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A  TRES-ILLUSTRE  _ 

-     BT  TRE$.EXCBILENT  SEIGNEUR 

DOM  BENEDETTO 

.  P  AMFILIO 

'       Grand  Prieur  de  Kome« 

le  dois  rendre  eonti  m  n^otre  Ex»^ 

cellcncc  de  la  rejolution  que  j  frifc  de  luy 
d/diér  des  Sermons  fur  les  Evan^les  du  Ca^ 
refme ,  deux  petits  Volumes.  Ceux  qui 
ixpofentau  fuhlic  leurs  Ouvrages  ^  ont  eoà'^ 
tume  de  les  mettre  fous  U  protection  des  per-» 
fmnes  eminentes  ou  en  dignité ,  ou  en  fçs^ 
njoir  3  ou  en  vertu  ,  ou  en  quelque  autre  qua^^ 
lité  de  celles  que  le  monde  admire  commu^» 
nément.  Et  ils  ont  raifon  d'en  ufer  de  lafor^  • 
te  y  pour  fe  rendre  plus  recommandahles , 
pour  donner  plus  de  luHre  À  ce  qui  peut  - 
ejlre  rtert  a  pas  affex^  de  foj  -  même.  Vn 
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E  P  I  s  T  R  E. 
dism/mt  inféré  dsnf  une  hugue  y  quênd  i»^-  i 

me  elle  ne  f croit  que  de  cuivre  ,  U  fait  écla^-  - 
ter  À  merveille ,  é'    ttugmente  infiniment  ^ 
le  ^rix.  Il  y  fi  des  livres  dont  on  ne  fer  oit 
fns  grand  emte  ^  fi  m  ne  wymt  qnils  fmt: 
dédiez,  fb  des  ferfonnes  d'une  fi  grande  au^ 
thortté  y  que  leur  approbation  tire  neeeffni^ 
rement  celle  de  tous  eeux  qui  en  connoiffcnt 
le  mérite. 

deft  la  raifon  ,  MONSE  IG NE  V  iî, 
qui  nin  fait  re foudre  a  fupplier  tres  ^hum^ 
blemcnt  V.  E.  d^moir  agréable  ,  que  ce pen 
que  je  luy  offre ,  pnroiffe  fous  fon  nom  5  puis 
que  )y  rencontre  en  emirience  la  dignitjé  ^  le, 
fç avoir ,  &  la  vertu.  On  fçait  affez,  que  rien 
ne  vous  manque  de  ce  qui  efi  neceffaire  four 
obtenir  cette  dignité  quon  appelle  ^rdinai  - 
rement  Eminentfjfime^  c'eft  bien  plus  de  la 
mériter ,  fans  C avoir  y  que  de  t  avoir  ,  com- 
me il  arrive  par  fois  fans  la  mériter.  Vous  la 
méritez,  non  feulement  par  CitluHre  fang  pa^ 
ternel  &  maternel ,  le  même  de  ceux  qui  ont 
eu  autrefois  le  pouvoir  de  la  donner  5  mais; 
encore  par  les  perfe£lions  naturelles  ,  f^r^ 
naturelles  qui  font  en  vous  z  le  mets  au  nom^ 
bre  des  naturelles  la  fcience  quon  acquiert 
far  le  travail ,  par  f étude  ,  ^  bien  da^ 
vantage  par  cet  efprit  qui  règne  dans  les, 
grands  Génies.  La  vertu  efi  une  perfelîion  ' 
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E  P  I  s  T  R  E. 
JuYfHAWtUe ,  cfiêmî  m  Jon  ffetiM  de  DietÊ, 

€^     ^jl^^         g^^^^*     '^^^^  fixiez,  u» 

tfprii  d*une  grpinieur  extr^tdinmre ,  vom 

n  auriez,  pas  acquis  en  fi  feu  de  temps  tant 

de  fcience  par  un  travail  ordinaire  y  &  le  Col^  '  i 

iege  Romain ,  ou  four  mieux  dire ,  la  Cour  de 

Home,  nauroit  pas  admiré  fi  fouvent  en  Vont 

te  que  fignifie  le  mot  Grec  Encyclofaid^e^  c  efi 

À  dire  un  compofé  de  tous  les  Arts  Libe  ^ 

faux  y&  de  toutes  les feiences ,  la  Grammai-- 

re  ,  la  foéfie  ,  la  Rhétorique ,  la  Dtalcâfi 

^uey  la  Mathématique  y  la  PhUofofhie  en  tou^ 

tes  fis  parties^  é'  fur  tout  la  plus  fineTheo^ 

logii^  qtêe  wus  foffedez,  dans  un  degré  fi  etni^ 

nent ,  que  toute  sic  s  fuhilitez  qui  exercent 

/es  flus  grands  efprits ,  vous  font  dtvtnués 

familières.  Dequoy  Vous  avez  donn^  tant  de 

freuvts  convainquantes  en  fublid  &  en  far^ 

ticulier  ,  que  la  renommée  en  a  répandu  le 

bruit  jufqu  audelades  monts  parmi  les  fh$ 

iHehres  vniverfitesc. 

'  le  nauferois  m  étendre  fur  le  retit  des 

vertus  chrefiicnnes  qui  embelltjfcnt  vhre 
»me  i  &  fi  je  ne  craignais  de  trop  ojfenfet 
votre  modefiie^  je  far  1er  ois  volontiers  de  cet^ 
^  te  pieté  exempMre  dans  la  fréquentation  des 
Sacremens  >  de  cette  tendre ffe  de  confidence^ 
qui  vous  éloigne  de  totttes  Us  occâfims  y  où  elle 
pourrait  encourir  quelq^ue  danger  yde  ce  tu  hu^ 
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milité  ehsritable,é'  de  cette  humble  charité, 
qui  vous  a  fort/  tant  de  fois  dans  les  hofpi^ 
fauxydr  dms  les  frifons  pour  y  a^jjijierles  mi^ 
fer  Mes  5  de  cette  louable  inclinmon  h  con^ 
ver  fer  volontiers  avec  les  fçavms^^  gensde 
frobité'y  de  cette  humeur  bien^faifmte^  é'  de 
cette  affabilité ,  qui  vous  rend  aimable  a  tous 
ceux  qui  ont  f  honneur  de  vous  approcher. Tout 
cela  enfemble  dans  une  perfqnne  d'une  aujfi 
haute  naijfance  queftla  votre  fait  un  concert 
merveilleux  avec  les  talens  naturels  ,  ^  ac^ 
quis^qui  font  les  vrays  ornemens  de  la  nMure^ 
ejy  de  la  grâce ,  dont  il  a^lu  a  Dieu  de  vous 
enrichir. 

ïay  donc  tout  fujet  d'efperer ,  que  fs  vous 
avez»  la  bonté  de  jetter  quelquefois  les  yeux 
fur  les  matières  que  je  traite ,  expliquant  les 
Evangiles  du  Car  ente  d'en  porter  un  juge^ 
ment  favorable ,  tin  y  aurtê  point  de  Cenfeur 
tsjjéz,  rigoureux  dont  je  doive  redouter  U  cen^ 
fure.  le  finis  en  priant  Dieu  ,  MON&EU 
G  N  El)  R  ,  quil  coyiferve  V.  E.pour  le  bien 
de plufieurs  dans  les  plus  nobles  emplois  du  fer^ 
vice  de  fon  Eglife.  Ce  font  les  vœux  de  celuj 
qui  efi^ 

MONSE  IGNE  VR, 

Vôtte  ttes^humble  A:  tres-obcïflant  (êtviteuc 
Fi  .DUNE  AU  <ic  a  Conipagn.de  Issus. 
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-  'AfFROBAtlONS  DES  DOCTMFAS 

de  CVmverfité  £  Aviron.     ,  ^  * 

NQus  foufllignez  Doâcurs  deU'Uiùmfir^ 
di'Avignbn ,  arons  leu  les  Sermons  du  R. 
P.François  Du  ne  au  de  la  Compagnie  de, 
f  E  S  U  S ,  &  lc5  ayons,  trouvez  remplis  d'une 
Iboimé.  doârinè  wc  des  expreffioos  foti  toiî  1 
thantcs,  &  très- propres  à  porter  toutes' fortes 
de  pcrfonnes  à  la  pieté.  Fait  à  Avignon  dans  nô- 
tre Convent,  ce  14.  Aoufl:  16751.  /  • 
•  F.  L  o  a  ï  s  '  ff  L  A  w  c  T  de  TOrdre  des 
FF.  iPrefchcurs  Dofteur  aggregé,  Doyen  &  Pro- 
fleflcur  de  Théologie  en  Técoic  de  S.  Thomas 
^s  runivrtfité/  &  Examinateur  de  tout  le  Dio* 
çeze»  decouce  la  Légation  d'Avignon. 
"  F.  Barthélémy  Gavl  I  B  E  RT  de  l'Ordre 
des  FF.  Prcfchcurs  ,  Do6lcur  aggucgc  des  Arts 

Libecau^  >  4l  de  la  ThflolQ^  i  1^  ProfefTei^^ 
Philofi»phie  en  l'école  de  S.  Thomas  dans  TU- 
nivcrfitc.  ,       ,  ' 
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SERMON 

•      POpR  LE  QUATRIEME  • 

D  I  M  A-N<3  H  E  D  E 


-  k  •    %  « 


G4RESME: 


Jisus  prit  cifiq  Pains ,  &  après  avoir  rendu 
grâces  il  les  diftribua-  à  plus  de  cin^  / 
niiUe  Pesfimnes.  .  •  • 

et  miracle  de  Ih  multipluaiim  des 

t^ns  efi  M»  téibhMU  de  h  Prwidimi. 

^       •  .   •  ■  »  - 

AVANT- PROPOS.  " 

O  US  avons  au  yiatriAnc  livre  des  Rois  ^î^*  4- 

 un  nûcack  ipd  pêatiServir  de  figure  à  c6-  ^^8* 

^  jlu/  de  noftre  -ET^iler     temps . de  JoGqjffagQ 
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%       Sermon  four  le  I V.  himuncht 

^Roy  de  }uda  il  y  eut  une  grande  famine  en  Ju- 
dée. Un  bon  homme  fie  prefcnt  au  Piophetc  • 
£lt^  de  vlhgt  pains  d'or^  6c  d'un  pea4fe"fiio-,  : 
nîentyle  Prophète  commanda  qu'on  les  diftribisk 
à  environ:  cent  Pcrfontles  qui  eftoient  venues  ,  * 
vers  hiy.  Son  MfBÎftre'jou  fcrviteur  hijr,ÉSPrc«  . 
£hfa  que^c^e(tbit  peu^ur  un  ii  grand  nombre. 
Qu'on  leur  diftribue  dit  le  Prophète  ,  ils  man- 
geront &  il  y  en  aura  de  refte.  Ce  qui  atriva 
d^  la  Ibne. .  Comme  le  ^  Sauveur  eftpic  'un  pins 
grand  Prophète  qu'ÉIifce ,  il  fit  auflî  un  plus 
grand  miracle.  Car  de  cinq  pains  il  ralTafia  cinq 

'  mille  Peribnnes  fans  les  femmes  &  les  enfans  : 
Au  lieu  qu'Elifëe  de  vingt  pains  n'en  repût  que 
cent.  Et  des  cinq  paiiw  il  en  refta  douze  cor- 
beilles toutes  pleines.  Au  lieu  que  des  vingt  il 
en  refta jiea.  le  rencoritcef^dans  cette  hiftoire  mi- 
raculeufe  rapportée  par  les  quatre  Evangeliftes, 
im  vray  tableau  de  la  Divine  providence  ^  &  de 
Tes  propriétés.  Le  iîijiet  mejpce  voA|:e  attention» 
parce  qu  il  nous  fera  cormoiftre  les  obligations 
que  nous  avons  au  C!reateur ,  pour  le  foin  pàter- 
nel  qu'il  prend  de  nous  ,  &  pour. le  temporel  , 
&  ^ur  le  ipirituel.  Dei^^andon^  la  grâce  du 
Saine  Efprit  par  l'qitr^ipî^  brdînaire.  ; 

Av£  JvJarxa. 

1£  ne  trouve  point  en  tcfute  l'Ecriture  Sainte» 
un  plus  riche  tableau  4e  la  Divine  providence 
que  le  miracle  de  noftre  Evangile.  lenem'ar-.  . 
rdftdray  Ipasi  reARcsiosîieiisemgi  des  l^ilofc^ 
^pcofanesqui  l'onc  ou'nife  endesemenei  ou  li- 
mitée, le  parle  à  des  Chrétiens  qui  a*en  dguto(ic* 
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pas      il  fn&a  de  rapporter  la  detinirion  tfofm  'f^otce 
a  donnée  le  fçavant  Çpcte  ,  lors  qu'il  a  die ,  l'rc^  ^.^^^^  . 
vident^  cft  dsui»s  réuio  in  Jkfnmo  çmntum  frin^  confoi,  pro« 
.^p9  ,4^^ifêaa  ^H4  €»»S4  ii/p^fùi.  Ceû;  uoc  fa  6. 
râiiôn  Divine  par  laquelle  le  Souverain  .Moiiar« 
que  de  rUnivcrs  difpofe  toutes  chofes.  Ceft  à  S^'tfi-^ 
dire  .cpmme  l'explique  plus  brièvement  &  plus  f  Z^^* 

claireaafim  Iç  Dpâeur  Angélique  Saint  Thomas»  ^ 

eft  réiim  9réinu  rerum  pmmsêm  tn  fin^m  m  Deê 

Jte»s,  C'cft  la  raifon  par  laquelle  Dieu  cpuduû  aa.i. 
avec  ordre  les  choTes  à  leur  fin* 

Comme  il  y  a  deux  fins  générales  »  l'une  qui 
eft  naturelle  ;  l'autre  fiimaturelle.  Et  que  Dieu 
conduit  à  l'^ùe  &  à  l'autre  les  crearures  feioa 
qu^elles  en  £int  qipables ,      des  moyens  pro^ 
pornpnnez  ^  Il  y  a>  anfli  àtmÇofftts  de  provi*  n  y  ^  ^^usê 
dence  l'une  par  laquelle  il  pourvoit  à  chaque /"#rr#' i/#  >r#, 
choTe  félon  fa  nature  >  gardant  Tordre  natiurel  v/imi. 
qu'il  a  étably  4^s  it  monde.  L'autre  par  la 
qu'elle  il  gouverne  les  créatures  raifinmables 
par  des  voyes  plus  hautes ,  qui  {e  rapportent  * 
à  la^ân  qu'il  s'eO:  propoiee  en  les  créant.  Cette 
£n  eft  appelléç  lumatoreUe  parce  qu'elle  iup-  ^^f'^'^jf- 
pailê  toutes  les  forces  de  la  nature  &c  qu'on  ne  ^//J^^^;, 
peut  pas  l'acquérir  que  par  un  concours  extraor-  pUigttêm  itg 
dinaire  &  gratuit  que  Dieu  donne  libéralement  p^Jns  efl  «« 
par  dedtts  ce  qui  eft  deu  à  la.  nature.  Qtte^^^^^^^ 
double  providence  à  certaines  proprietez  deC-  ^J^Iy^lLu 
quelles  je  preteus  diicoùrir  félon  ce  qu'elles  iè  rmrfiM 
preljbnteront  dans  cett^  hiftoire  de  la  imiltipUç^  jb  ^/r/t* 
StfN^  des  pains.  ,  *  . 

La  première  propriété  nous  eft  infinuée  par 
ces  paroles»  M^'P4'^csv^iin$  wmes  >  &fMi^ê$^  loaa.^ 
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4      Sermon  pmr  le  ÏV.  pimsncbe 

t  A^éfPfjt*  hommes,  les  femmes  >le$  Enfans ,  les  riches,; 
'ri  les  pauvres  les  Jbons ,  les  méchans ,  eftauccroya- 

Kll'^àem  •  ■      4"^  parmy  un  (i  grand  nombre  îl  y  en  eut  de  ' 
Me  fft  uni-  ^utcs  Ics  fortcs.  La  Providence  eft  univer(èlle, 
ver/fUt.      ôc  s'étend  fur  toutes  les  créatures  raifonnablcs 
&  (ans  raiibn  ,  animées  &  inanioiéês  ,  fans  qu'il 
y  en  ait  une  feule  qui  (bit  exempte  de  ia  dire- 
ôion  &  non  feulement  elle  prend  le  foin  de  la 
.    confervation  des  efpeces ,  mais  encor  des  indi- 
vidus  i  jufqu'à  la  moindre  fleur  des  campagnes. 
Dequcy  nous,  ayons  le  tânoignage  du  Fils  de 
Dieu^lequel  veut  que  nous  fçachionsque  c'eft  luy 
ui  orne  les  fleurs  \  &  que  fans  fa  permiiliou  un 
eul  palTereau  'lie  tbmbe  pas  iùr  la  terre ,  &  que 
-       les  cheveux  de  noftie  tèfte  coitmez  fitns^u^uA 
fcul  puilTe  pcrir  qu'il  ne  le  conftnte.  Refpicite 
fêlatiUs  Cosli ,  ^uoniam  non  femnt  neque  met  tint  i 
'  "  ntqik  êongt^émî'imlMrtpi  ^  C^fâOr  vefier  CmU^ 
ps  fafiiè  iUai^i  ^eft  Diet^  qui  a  fdin  de  leur  pi^^ 
^^        fture  ,  ce  n'eft  pas  fans  providence.  Et  ce  qu'il 
a  dit  des  oyfcaux  iè  doit  entendre  de  tous  les 
'atrirrd&  am'roatix  V  n'y  ayant*  pas  j^us  de  zailbii  , 
Mi|th.  10.  pour  les  uns  que  pour  les  autres.  Nowie  duo'fufl 

•  Jfîréf  ajfi  vtriewit  ,  &  untu  ex  illû  non  cadet  fit* 
»    •        s  ^  titram  ftnt  pdtre  vefiro ,  vefiri  auttm  capilli 

-**  '  cs^thmnnti  nurniréti/kni*  Si-nûs  cheveux  font 
^*  "      '    (Comptez  5  les  feiiillei  des arbt^s * lè  (ont  aufli^ 
.  "lies  fleurs  des  prairies ,  les  grains  de  fable  de  la 

*      '  (  .  ^ér  ^  âiiâi  bien  que  les'  Etoiles^du  CieU  Comme 
iJliÀi  à-tout  criéy  il' confefvetea^ 
'  *^  rit  qu'il  ne  celte  de  le  confervcn  11  n'y  a  donc 
rien  qui  ne  foit  fournis  à  fa  providence.  Et  c*cft 
.x,rL"  Wrveille        y  ait  eu  des  Philcfophes  afle« 
4iÂrdis  ou  ignoraiis  pour"  ï^yçs^M^  ocm  vérité 
ci[j  douté; 

•  < 
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r  L€S  Epicuriens  difoicnt  qu'il  cftoic  indigne  ^rniifs  de 
de  ce  qui  eft  bien-heureux  &  immortels  de  fc  ^'''f*''^^  ^  ^^^^  . 
mefler  de  nos  affaires  ,  &  de  prendre  (bin  de  la  ^H/^^ 
moindre  chofe.  Haq  enimfun  p'imu  inter  Kv^laiç  pr^vidince. 
Jiî^etf»  EpicuriJéntentiÂ  dit  Ciccron  ■  qiioà  heatiim  Lib-  dr  nac. 
&  iTnmortale  tfl  ^  ii  non  hdhef  nec  exhtbet  cni*  E)>oi  um. 
cjuam  negotiiifff^   C'tftoit  mefurer  Dieu  à  l'imt 
perfection  des  hommes  ,  comme  s'il  avoit  l'elX 
prit  borné  &  que  la  multitude  des  affaires  trou- 
blât (on  repos.  Cette  erreur  cftoit  au  monde 
long-temps  devant  Epicure  ,  eftant  rapportée  ôc 
cenlurée  au  livre  de  Job  en  lapcrionne  de  ceux 
qui  difoicnt.  Quid  emm  novit  D:m,  CT  cju^ft  per  ^oh-  xx. 
talt^inem  judicat.N^bcj  latihulum  ejustnec  nojfr^ 
confïderat  ^  fi"  circa  Cariines  CœliptramhulAt. 

Les  Stoïciens  admettoient  la  Providence  ;  mais 
ils  la  foumettoient  à  une  force  majeure  ,  qu'ils 
appclloient/i«^w;7J  ,  le  deftin  ,  ou  la  fatalité  ,  que 
les  Epicuriens  par  mocquerie  nommoient  anum 
fattdtcam.  En  effet  c'eftoit  une  chofe  fort  ridi- 
cule de  foumettre  Dieu  dont  la  puiffance  eft  in- 
finie à  une  ncceilité  fatale  telle  que  Sencque 
la  décrit,  Fatalcm  nec^ffitatem  reruin  omnium  Libi  natur. 
aElionumque  qnam  nnlla  vii  rumpar.   Ce  qu'il  iS* 
femble  avoir  pris  de  Platon  au  dixième  de  fa  Ré- 
publique. C'eft  une  concradiâion  manifefte  de 
dire  qu'il  ait  quelque  chofe  dans  le  monde  plus 
forte  que  Dieu.  Car  c'eft  le  rendre  dépendant  de 
ce  qui  eft  plus  fort  que  luy  ,  &  par  confcquent 
c'eft  luy  ofter  la  Divinité  pour  la  donner  à  ce  qui 
eft  indépendant. 

D'autres  ont  limite  la  Providence  aux  effets 
qui  arrivent  nccelfairement  ,  comme  font  les 
niouvemcns  des  cieux  les  influences  des  aftres> 

A  j 
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h  diverfitc  des  faîfons  ,  Ici  générations  &  les 
corruptions  des  corps  fab^aires  ;  ôc  générale- 
ihlent  tout  ce  qui  nt-isfOiA  pa^  de  la  liberté  des 
hommes,  laquelle  ils  ont  crcu  devoir  eftre  cxcm- 
re  de  la  providence  ,  ne  voyant  pas  comme  quoy 
'  les  aûions  libres  puifTenc  eftre  ibumilès  à  la  vo» 
lonté  d'autiray.  Saint  AuguftiA  rapportant  cette 
Lïb  f  de    ^P^^^^*^      eft  de  Ciceron  au  fécond  livre  de  fa 
ciTic.S>ci.    î^aturé  des  Dieux,  à  dit.       homines faceret  /i- 
btr0$  y  fecit  Saer$Ug§fj.  Arîflote  iêmble  avoir  efté 
dé  mefme  (êntiment  que  Ciceton ,  lors  qu'il  trie 
Lib.  de  .     la  vcritc  des  propofitions  du  futur  en  maticre 
Intcip,  -  "  contingente.  Car  fi  elles  n'ont  point  de  vcritë> 
^.^  ^       "Dieu  ne  fies  cônhott  pas  :  &  s'il  ne  les  oûtooit 
£rhic.°c.s.  P^5>^^    P^"f  pas  en ordortncr.Lc  mÂne  Ariftote 
'en  fà  morale,  a  dit  qu'il  n'eftoir  pas  de  la  dignité 
lîb.  it.  première  des  natures  de  ravallcr  fes  penfces 

U^t.ç.$.  i&i  ganTérnerhefit  des  tMtteherons  &des£xiiv 
Irnîs.  Et  an  livre  douzième  de  fa  Mctaphyfiqne, 
qu'il  eft  mieux  que  Dieu  ne  coimoiile  pas  cer- 
^  ^  taincs  chofes ,  (fit  s  il  les  cfonna{flbît.Et  au  livre 
de  miméh  îque  cbmme  il  fié  feroit  pas  bîeft  (5»nfc 
'  à. un  Roy  de  Perfe  d'avoir  foin  des  adions  les 
plus  bafles  de  fon  Royaume  ;  Nous  devons  croire 
que  Dieu  ne  femcfle  pas  de  toiii  ce  qui  fc  palfe 
dans  rUnivcrs. 

•  Le  S.Efprit  renverfe  toutes  ces  fauffcs  opinions 
au  livre  de  la  Sapicncc,  ou  il  dit ,  attin^tt  à  fine 
'hé/^m  fd  finnem  f§rfiter  9  &  d^ff^niî  0^nia  ThA" 
friitr.  ÉHeiàtteînt  d'un  bout  à  l'antre  ,  difpofe  de 
toutes  chofes  depuis  la  première  des  créatures 
ju/qn'à  la  dernière.  Depuis  le  plus  haut  du -Ciel, 
jufqu'au  piuls  bis  des  Enfers-^Depuis  le  fcoifimeû- 
«cemmr  du  monde  juf<ju  a  ta  fin.  Rien  rfeft  *«tce- 


Digitized  by  Google 


f(43ipiiMftmmpni£Nisk  de  U 

SagçfTe,  fans  rcftriâion  &  fans  limication.  Elle 
.  '  atteint  fortement  fans  cforftirroe  pag  augme 
c^ifif^  £uQfde  :  vfiUQ«it(pare.doiiGeiBm  ùm  vio« 
Icneer^ny  contra.in(ke  les  canfes  libres.  Elle  fait 
luire  fon  Soleil  far  les  bons  &  fur  les  méchans,& 
deicenckcla  pliiye  S\xt  les  )uftes  &c  fur  les  pc* 
çhiw:A..i§hmJmm\mrifmm  Mardi./. 

Uii  èt-  fUitfifer  jt$ff&s  &  injtêflos, 

C'eft  elle  qui  ouvrafitià  roain  remplit  tous  les 
animaux^  de  bcncdiâioii»^^p^i/  iHmmmmtmdm  Pr^l.  144. 
&  imflês  9mi9$  4nimM  h^mhfliêite^  Quand  cette 
main  eft  ouverte  ,  elle  répand  fcs  faveurs  avec 
abondance  fur  coûtes  lesnaouesJBUe  feicilife  les 
.caoqpagBes  ;  ëUc  ceod  la  tenre  féconde  en  fruks» 
&  en  tontesiixrtes  de  biens  ;  Elle  putifie  les  airs» 
pour  la  fancé  des  hommes  :  Elle  met  la  paix  entre 
les  ILfi^umes .  &;  Jes^Piovinces.  Mais  s'il  arrive 
eue  p0ir 'k  pomtiindd  iKis  crimes 
fe  forme»  alors  on  ne.ybit  par  cout  que  pauvreté» 
fterilite  »  neceiHtc  »  maladies  >  &  autres  mifercs 
<om|yifes  Tons  ces  xxxtm  fléaux  de  la  juAice  Di- 
^e  ;  la  pefte  »  1»  goerce  »  la  £uwae  i]ue  nom 
if expérimentons  que  trap  fouvcnt. 

Comme  laprovidonce  naturelle,  s'étend  gene* 
rakraene  fuc  toutes  les  creatoces^  De  mène  la 
iiiimracfUe  câprendtfwsleshomnietiànsexce» 
-ption,laiflànt  apau:  pour  raaintcnac  ce  qui  eft  des 
Anges»:  }e  dis  donc  que  DieuAyant  crée  rhoiiune 
Cmfniiiee  9c  refTeinblancey'capafale  de  joiiiriie 
ia  même  béatitude»  il  s'éleva  enmêmic  temps  à 
cette  fin  furnaturelle  qui  confifte  en  la  claire  vi- 
iîon  de  fou  eâencé.Ce  foc  ponrquoy  il  le  mit  dans 
^tincAar  de  perfieâmiauqael  il  poBvoit  fe  maiti- 
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tetik  ÊicîktDQic  i'A  eut  «voîiià  Mds  «ysâit  flerdit 

par    faute  &  par  fa  propre  volonté  le  don  de  la 

juftice  origineiie,  il  koaiina  foy-mêmc,&cnfem- 

ble  coûte  izfo&tnié.  Tcuis&is  DioLpar  &  mi* 

fericordcretolût  itcemyti  Haà  Fils  autnôde  pur 

réparer  le  defordre  dans  lequel  Thome  étoit  tom- 

te.  Et  ce  Fils  s'uam  revcfttt  de  nôtre  nature  à 

voulut  ibufiit  ja.mon  que  nous 
Ad  Hcb.x,  pour  nour  xendre  la  vie,  ^  g^MÛ^  Ùt  i  prù  ^mnihm 

gufiaret  mortem.  Il  ne  dit  pas  pour  quelques-uns 

feulement  :  Mais  univerrelieuaent  poûrxoas^^de*- 

pois  Adam  qui  a  eftc  le  premier  de  cous ,  jut 

qu'au  dernier  qui  naiftra. 

SiTESrS'    La  difficulté  eft  comment  il  cft  mort  pour  ceux 

yjr/pllT  )^^^«  oiiy  parler  de  luy  ,&qaink«t 
t^Hdt  mon-     crpiw  oi  iny.  Nous >.pournons''m€nre  cette 

dg,  -queftion  comme  jpliis  propre  de  l'c  colc  des  Sco- 

laftiques  ,  que  de  la  duirc^des^Predicatcucs,  U 

d  e V  roic,  âi£re  apn  fmiflxfÊùi  imrs  fikamt$  tous 

.Chrétiens*  parla  grâce  jâeJ^ien  ,nous  croyons  en 

Jesus-Chri  ST,  &  que  nou$  efperons  d'être  fau- 

vez  par  fon  iiioyea&  par  J&fiiours  des  gracea 

qu'il  noi^js  àœeiîtffèst  Noni;  pbuinom  dirç  avec 
f.Ad Cor.5.  S.Paul,  iî^dn0hè  de-m  ejiiiforù  fum  jt^iéeéire  f 

-Que  nous  iinporte  de  fçavoir  comment  les  Infi- 
dèles qui:  iîbnt  borsdel'jBglife  fe  peuvent  iàuven 
Néanmoins  pai»  qiîe  les  ei^cs  d'aniourd'lmy 
idnt  curieux  &  pointilleux,  j'eclairciray  en  quel- 
que façon  cette  matière  làns  entrer  dans  la  con- 
creveric  par  la  diftinââonâefiz  fbfses  de  pedbn^ 
lies  poiir.iefi|œiles  JasosrCHiUsT  cft  iMKtiinais 
d'une  façon  différente. 

i'  -  Les  premiers  (bm  les  Predeftinez>cnnmeurenc 
en  la  graàe.de;i>ieu  »  tels&ot  les  enëmsqui  da- 
cèdent  .après  avoir  receu  le  Baptême  >  &tous 
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ceitx  qui  après  avok  ctc  juftifiez  une  oa  plu/îcurs 
fois  peifeverenc  jufquàia  ân  félon  cette  parole 
du  Sauveur» ^i*^  f^rStVêrmtmH  i^ifméàfinëm  !»€  Macck.io. 
fHim9wi$.  Ccft  propfnnatt pour cen-cy  qu'il  ^j^^^l^L^^jt 
a  répandu  fbn  Sang  ,  parce  qu'ils  en  reçoivent  ^y^^^^jj^ 
tous  les  fruits  >  la  Foy   la  Chanté  t  U  le  pnn-^  fix  fw^têsde 
cip«l    tous,  qui  eft  leiàiiK  eceiteL  Ccft  poot  £m 
eux  qirtl  a  prié  fpecialeinetic ,  diâiit  à  fon  Pcw, 

têtiJÏMt ,  Péitir  tfêês  àêëfii  mihi  ^  volo  ut  ubi  l^^f. 
/mm  Ègêt/St  HUfim  mêiim  >  fli  vOfémê  Chmriiéi^ 
tem  fnnm  tpum  diiifii  ^mU.  Il  n*a  pri^de  U 

force  que  pour  les  Predeftinez  ,  &  c'cft  princi- 
paiemenc  pour  eux  ^'il  dk  mort  »  ayant  appli- 
<^ué  plus  Mrticttlkfemeiic  ks  mciitesxdc  fa  Paf^ 

fion  pour  leur  falut.  •  •  ]  ^ 

Nous  mettons  au  fécond  rang  ceux  qui  ont 
reçcula  Fi^y  ,  &  la:  ^race  jufti^te  ,  mais  qui 
nTcmt  pas  perfeveré  par  leur  faute.  OUn  ne  peut  " 
pas  nier  que  Jesus-Christ  ne  foit  niort  pout 
eux  ,.puilqu  il  leur  a  mérite  fa  Foy  &  la  juftifi- 
catitti»  qui  fimt  deacboé- fumât urels.  *  Que  s'ils 
les  ont  perdus  Toloiitalreménc  ,  Us  ne  le  peu^» 
vent  imputer  raifonnablement  qu'à  eux-mefmcsi 
.puiiqu'U^  ont  eu  dçs.rgraces  fuffiiànces.pourles 
contover  ,  &  qu'ils  ont  efté  véritablement  ra- 
chètea,*  *  Comme  fi^ùélqu'un  paydit  la  rançon 
d'un  Prifonnier ,  lequel  après  eftrc  forti  de  fà 
pri£;tfi  9  y.  retournât  de  fcm  pUin  gré  ;  ^1  ièroît 
roàjoui^  ^y  qu'il  a  cAé  racheté  s  n'ayant  tenu 
qu*à  liiy  de  fc  confcrvcr  en  liberté. 

Au  troifiéme  rang  qui  eft  de  peu  de  perfbn- 
nes  9  font  cenx  .qui  ont  reçeu  la  Foy  (èulement 
.£uis  aNToir  jamais  efléjnftjifiex.  Car  la  Fofy  ièute 
ne  ji^iâe  pas  Ci  elle  t^B^  ÇQPjoiuce  avec  la  Çhai* 
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ftiietirt  aYaiu  xju'fAnî  iiapiizé  ,  n'avant  jamais 
"  I**  ^  cibercé  un  aâc  d'amoac  de  Dieu  ,ià  Foy  ne  luy 

]    /        r^çeiic^riesiheatesik'jEsiis^Kitisi  >  ptiifquc 
c'eft  un  don  xb  Dka  qu'il  n'a  pû  avoir  autre- 
'    menc.^  quejt!il  na  fâs  eu  hsbCkmxté  yx:'eft  fa 
£iÉte  >  parce 'qa*il  |iiMWifciaiBPtcrcdtty«cn  qui  it 
*  '  *  croyoir.  Il  a  donc  cfté  racheté     mcfme  qitW 
[  *  Prironnicr<pour  qui  onauroit  payé  la  rançon  6c 
qui  ne  Toudroic  paj^forcir  de  A  pri fon . 
•  '  Le  qu&uKëfrie  t4mg  «Ardés4tindeles*à  qui  on  a 
-prcfché  lEvaiigile  ,  &  qui  ont  efté  appeliez  à  la 
'  F oy  ;  mais  qui  n'onc  fz^  votilay  confcndr.  Il  n  a 
^tenu  qu'iciix:ci&«>iioxmMiif-pliifie|Uf$  dlictesi 
Ad  Rom  io.  «wwi  ébedimit  EvMtgBàtar^éit  f  Apoftrp. 

S'il  n'a  ccnu  qu'à  eux  de  croire  ,  donc  ils  ont  eu 
ides  grâces  par  les  mesices->de  J^s^bs^Chiûst» 
pmrxEomr  s'iiBirafltncÂiôida^  <e  tn  ctt>yant  ft  . 
laaver.  Autrement  leur  infidélité  ne  pourroit 
pas  leur  eûre  impurée  4  péché.  Us  font  donc 
lèmbkblesàmi  Captif  pour  qui  cm  auroit  of- 
'krt  la  raAçdn  capable  lie  le  délivrer  ,  mais  qui 

n'auroir  pas  voulu  accepter  la  grâce  ,  ny  croire 
XX  que  celuy  qui  Ta  offerte  »  pui^Ofe  eftre  Ton  Li- 
•beracjoir.  • 

Il  y  a  d'avtrefir  tiifideles  dans  im  cinquième 
rang  ,  qui  n'ont  jamais  rien  oiii  des  vcrirez  de 
la  Foy,p^e  qu'on  ne  4a  knc  a  jamais  annoncée. 
Ad  Rom.!.  'Os  ibiott  véca  inridaiBeii^  la  Loy 

de  nature ,  Sî^mt  gemas^^pÊS  Uf^emitm  kéàent 

fiAtur aliter  eMtjUét  iegû  fint  fa^tunt  ,  comme  . 
jiicl'Apoftte  aux  Romains.  OuiUn'ont  pas  ob« 
fcrvé  b  Loy  natunUe.  «fiTils  ne  tmic  pasrt>bfi»s^ 
vee.>  ça  e^é  leur  f^uce }  Et  ils  ont  mérité  oe 

'    :  • 
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jâcfant  d'obfèmnce  d'cftre  abandonnez  de  Dieu» 

&  d'eftre  privez  de  la  lunsiere  de  la  Foy  \  parce 

nyie  s'ils  reu&nc  observée  Dieu  ne  ks  aiiioti:  * 

pas  lai/Tèz  dans  l'ignorance  des  ckofts ,  dont  U  * 

connoiflance  eft  neceflairc  poiir  eftre  lauvc,coin- 

ine  enfeigne  le  Doâeur.  Angélique  Saine  Tho^i  * 

mas ,  duquel  je  nippocteray  fidcllefiieiK  ks  pi^» 

rôles  ;  6i  aliefuii ,  dit-il  ,  nfitrÙHê  in/jlvu  ,  «(ih  Qa^ft,  14. 
ÙHtn  rationu  natnréUis  fiqueretHr  ,  in  ^petitH  de  vcrir-art, 
i^twi  9  &  fugA  maii ,  emiffimi  ttnendum  efl  «  R;^  1 1 .  ad  i. 
marquez  qu'ihne  donne  pas  laxhofe  comme 
feulement  probable  ,  mais  comme  trcs-certainc, 
de  laquelle  il  ne  faut  nullement  douter  »  (^^'f'Jpr 
mi  tenehdsm  ejt  ^fÊêd  ti  Dtm  vil  fer  éntgrftam 
inJpirnÊionem  revtltiM  té  ^ha  fknî  mJUttiéi  »  «ml 
MiqnefH  fidei  prdiicat0r$m  ai  tum  iirigertt ,  ficui 
Pftrum  Ad  C^rnilimm.  Si  quelqu'un  ayant  efljjé 
nourri  tonte  &  vie  dan» bis  Focefts  %  fiiivoii  Ïvb^ 
&m6t  Se  la  conduite  de  k  railbn  naturelle ,  pra- 
tiquant le  bien  qu'il  connoit  ,  &  s'abftena«t  du 
mal  $.  faut  tenir  pbur  tres^ailèiii:é»<>aque  Dieu 
far  /es  m^ration»  imxafnbeures  lui  itevHecoit  ce 
qu'il  finit  ccoire  ;  oit  qit'tl  l\iî  envoyerdi t  qucl- 
qiie  Prédicateur  pour  l'inftruire ,  de  mefme  qu'il 
envova  Saint  Pierre  à  C-omelius  le  Centurion, 
duqii^  nous  avcœl^hifbdtelu  dii^dme^sh^^ 
ttc  des  Aûes  des  Apoftres.  .  - 

Sirivant  cette  doârine  qui  eft  £pn4ce  fur  ce  Ad  Rom.*, 
qu'à  écrit.&unt  Paul  aine  Romains.,  ^iie  Us  Na* 
tions  quiiMbit^feloR  la  iin^  de  nature  ,  n'en 
ayant  point  d'autre  ,  ne  feront  point  condam- 
nées au  jou£4a  jugement  ;  Il  faut  dire  peceilài^ 
rement  que  Dfeii  leur  aiira  adonné  la  connoiÛan- 
ce  des  %fteres  deiioftre  Aiy  »  fii|s  kqâeUe  mil 
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iwf  peïit  cftre  fâûvé  :  Et  par  confequent  que  nul 
de  ceux  qui-ontobrecwla  Loy  de  nature  n'eft 
dMiné ,  çarce  que  Die«  ne  le  kifièra  pas  mou-' 
rir  dans  loti  infidélité.  TefHnftiiitm  redâème  Ulif 
ÊOn/ctentia  tp/ornm  ,  &  inttr  fi  invhtm  cêgsta^ 
Mniim  Mcu/amibitj  ^eùam  difendcntibuê  »  in 
livr  makwâkMt  Dum  tftmlis .  h^fiHffitmi  Donc 
tous  les  Infidèles  qui  n'auront  jamais  rien  ouy 
de  la  Foy  sueront  dainnez  »  non  pas  parce  qu'ils 
n'ont  pas  creo  i  mais  pacce  qu'ils  n'onr  pas  ob- 
servé la  Lo7.nahicdle.powhmtl*ob{èrver  ,&  en 
robfervant  fe  rendre  dignes  d*eftre  inftruits  des 
vcritcz  de  la  Foy^:  '  -  .  ;  :  .».. 
'  Or  quand  nous-  éiSxis  que  Ces  In&deles  qui 
n*ont  jamab  rknooy  de  la  ¥oy  ,  Cevmtc  damnez 
parce  qu'ils  pouvoient  vivre  félon  la  raifon  na- 
turelle I  Nous  (lippofbns  que  Dieu  ne -leur  dénie 
-fokit  les  grâces  unsldfi|neUes  ilstxe  pooiioienc 
pas  accomplir  la  Loy  de  nature;^  d'ai  tant  que 
nul  ne  peut  entièrement  accomplir  cette  Loy, 
dans  Teftat  de  lanaciire  corrompue  par  le  péché 
du  pccmiec  homme ,  où  nous  iômmes  >  fims  une 
grâce  donnée  par  les  mérites  de  Jesus-Christ, 
ielon  la  doârine  de  Saint  Auguftin  &  de  l'Ë* 
•gli(è«  '  D'où  s'enfuit  qa'il  eft  mort  pour  leur  ob* 
tenir  cts  gi9Ms  l  qu'i  1  ne  tient  qu'à  eux  de  ^en 
fervir  ,  &  par  ce  mgyen  (brtir  de  leur  captivité. 

Il  refte  un  Hxiétae  xanig;  de  ceux. qui  meurent 
avant  l-u&ge  de  railbh  sois  avoir  eflé;baptizes. 
-On  deitittuw  comment  dbce  que  Jeîmis^Ghrist 
eft  mort  pour  eux  ,  puilque  fans  leur  faute 
iàns  avoir  reçeu  aucune  grâce  de  luy ,  ils  feront 
'privez  etertielletnent.  du  Royaume  de&Cieux. 
«Car  il  femble  quà  leur  égard  c'eft  tout  demefine 
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que  fi  te  Fils  de  piéa  n'eftoic  point  vcnU 
inonde ,  puifqu'il^  ne  leur  a  jamais  kit  aucune; 
grâce  &  qu'il  les  a  iaiflez  dans  le  péché  originel 
lans  leur  donner  aucun  moyen  d'en  (bccir  »  ni  de 
près  ni  de  :  loim  U  faut  ayoîter  que  ostte 
culte  e(l  grande  3  &  <^e  ceux  qui  tâchent  de 
Taifoudre  en  remettant  la  faute  fur  le  pcre  ou 
£ir  U  nvere  dei'enfant  qui  tneuct  iàns  bapcefme» 
ne  donneront  janiaîs  la  raiibn  pourqiîoy  rcnfant 
de  deux  parens  qui  font  Fidèles  &  gens  de  bien, 
meure  quelquefois  avant  qu'on  le  pui(Ie  bapti- 
zer  ;  Et  un  enfant  de  deux  parens  Infidèles  eft 
iaptiz^  avant  que  mourir ,  comtnc  a  remarqué 
Saint  Auguftin  ,  au  livre  de  Prsde/rinéitîone  Sdrf- 
Qorum.  El  il  arrivera  quelquefois  que  de  deux 
enfans  beçons  de  œefîne  parens  »  l'un  icra  bap- 
tizë  avant  que  mourir ,  6c  l'autre  non.  Outre 
que  jc  ne  vois  pas  comme  la  faute  des  parens 
puilTe  eftrc  la  caufe  que  les  enfans  ne  ceraivent 
nul  effet  des  mérites  de  Jastfs-CHRisT.^  lûppofi{ 
qu'il  foit  mon  pour  eux. 

On  pourroit  dire  qu'il  a  offert  fa  mort  pour 
tous  les  en£ans  qui  meurét  ians  baptèiie,&  qffen 
ce  Cens  il  eft  mort  pour  eux«  Mais  qu'il  n'a  pas 
pieu  à  Dieu  de  leur  appliquer  le  mérite  de  cette 
more  pour  les  délivrer  du  péché  originel.  Com- 
me Cl  quelqu'un  o£:oit  à  un  antre  une  rançon 
fuffifànte  pour  racheter  deuxPriibnnierS)  &  que 
-celuy  au  pouvoir  de  qui  ils  font ,  ne  la  vouloic 
^cepcet  que  pour  l'un  à  fon  choix  >  on  diroic 
éqne  celny  qui  à  o&rt*  la  rançon  les  a  rachetés 
tous  deux  »  autant  qu'il  a  efté  en  luy.*  Et  en  ce 
inc(ÎTie  fcns  on  peut  foûtcnir  que  Jesus-Christ 
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deocdem  iàiis  bapcefinê.  Mais  it  ifa  pas 
cheté  les  Démons  ^  patce  qu'il  n  a  pas  offert  fa 
.  mon  pour  eux. 

Que  fi  on  demande  pourquoy  Dieu  a  accepté 
la  roorr  de  4bn  Fils  »  plotoft  pourun  txitmi  que 
•  pour  un  autre  ?  Alors  on  entre  dans  la  haute  ma- 
tière de  la  predeâinacion  »  en  laquelle  Saint  4u- 
guftin  a  coucume  de  ne  donner  point  dautie 

UfffOùk  >  &ien>  O  éUii»md»ditdtiéirMm  SéfieniMd 
Rom.    (fr  Jctentu  De$  \  cjuam  ittçomfrehenjibiiia  fum 

di€$d  tjm  %  &  invcftigahiUs  vu  e;     ^Quis  enim 

s^pi9vi%  fiitfw»  D^miffi  i  £t  d'apponer  l'c^en». 

pie  de  ^aoob  &  d'Efàiitoiif  denx  dTcine  mefim 

vcntrcc  ,  dcfquels  il  eft  ditj  Cnm  mnium  nati 

^ta^nt^étki  atéqaàkÊjfi  ^^t^^^f  àiut  mali  »  nen 

€x  êpmbm  à  fié  txmêéMi  dUlum  efi»  di* 

hxf*  Efé^ii  antem^â  hajmù  Dieu  eft  le  Maiftre 

de  fès  biens»  il  les  ordoime  à  qui  il  lui  plaiil  fans 

iiiie  tqcc  à  perfonne.  il  n'y  a  point  d'injufticè 

(n  ce  ptocedé  •  Nên^tM  êmm  itdfmm  éftii 

J'adjoiiteray  pour  la  confolation  des  parens 
de'  qui  les  enians  m'eurent  fans  bapcefme  >  que 
Dieu  prévoyant  que  s'ils  veaoient  jufqu'à  l'^e 
de  difcretion  ,  ils  commettroicnt  plulieurs  pé- 
chez qui  feroient  cai^lîb  de  leur  damnation  ,  ils 
ksmire  de  bonne  bcnre  dë  cette  vie  ;  £t  jesie 
vois  pas  que  nous  ne  puiflîons  raiiônnablement 
attribuer  aux  mérites  du  Fils  de  Dieu -cette  pre- 
cautKin^  fie  dise  ^'il  a  mérité  par  fa  mort  que 
ceux  qui  meoiMi  «avec  le  £rul  pechë  origineU 
foiLiit  prefervez  des  aûueU  qu  ils  commctfcnt. 
Principalement  fi  nous  fiippoions  Lopinion  la 
fluscoam^  p    &m  dcyc:  k  pk»:gcritabl% 


à0  Cé$rifm€.  Il 
que  les  enfans  /psi  iupurem  avec,  le  iicttl  pcchi 
origmeV,  ne  (ont  pas  tousmencez  des  pemes  dlu 

fens  *,  mais  qu'ils  font  feulement  privez  de  la 
vinon  de  Dieu  >  &  qu'iU  vivconc  d4us  uiic  feli« 
cité  naciiceUCé  Ce  qlleqllel^$^]psaca:îbttelu:. 
auflt  aux  mérites  du  Fils  de  Dieu.  • 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  Icrt  pour  Secondi  pro- 
expliquer  la  preaiiece  piopciere  de  la  Providen-  P'*'^^ 
ce,  laquelle  compceod  contes  les  cres«i|tes,  co»^  ^T^^tcoTi. 
fîderccs  dans  l*oiuJre  naturel  ;  &  dans  le  fuma-  ^J^^^  loin,. 
turel  tous  les  hommes  ,  fans  exception.  Mdn-i  g. 
dMCAVerunt  omneâ  &  fatHrati  fUm .  £Ue  ^(1  dooc 

univerleUe,  En  feçond  lieu  elle  eft  contimielle 

ne  ccfl'ant  jamais  de  pourvoir  à  nos  befoins.Cet- 

te  continuité  eft  repreliencëe  par  les  douze  cor* 

beilles  pleines  :  de  pain^m  ns44îifi&  après  que 

tous  enrènc  mangé.  Ces  reAeSteftanc  coimne 

une  femencc  rcfervcc  pour  d'autres  refedbions, 

félon  la  remarque  d  un  (çavant  Interprète^  lequel 

adjcoïc^  que  ceux  cyil  ftum  nairaciileti^èiiieni 

repus  ,  reiervercnt  ce  qu  ils  voulurent  pour  le 

bcfbin  qu'ils  pourroient  avoir  durant  leur  voya-  Toiccusia 

ge  >  &  pour  coulèryer  la  mémoire  lim  fi  grasid 

oiicacle. 

D*où  nous  apprenons  que  Dieu  ne  Çt  contente 
'  pas  d  aflifter  les  fiensiune  foi$  ou  deux^mais  con* 
Eîmielleaicm  &  ùm  imeccupt i(Hi.Ceft  pourquoi  - 
il  ne  vent  pas  qw»  mus  fenfiosM  Vftc  trop  de  - 
foin  au  lendemain,  parce  que  nous  devons  croire 
qu'il  prendra  le  foin  de  nous  pourvoir  de  toii^« 
ce  qui  eft  OQcoâkirt«  ^JMkt  Joilkm  ifi  ékênuê  MattL 

fiptriemur  ?.Scit  enim  Pater         <J«m  hU  omni^ 
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Sermon  pour  le  I K  Dimanche 
depuis  tant  de  Siècles  le  Soleil  »  la  Lune  &  les 
Etoiles  à  rencour  de  la  teste  ?  Qui  fait,  (accéder 
les  laifons  les  tocs  aux  ^aiicres  ,  &  les  jours  aux 
nuits  ?  Qui  commande  aux  piances  de  porter  des 
^oits  ?  Qul^iftabuë  à  chaque  chofc ce  qui  luy 
eft  oeccllàite  pour  fa  con&mtion  ? 
^  i  Mais  cette  propriété  eft  encor  plus  remarqua- 
^  ble  en  ce  qui  concerne  kt  fakitvdes  hommes  ,  & 

^  ^  la  diftiâMilion  de  (es  grâces,  line  les  sefufe 
àfedfônne.  Et  comtne  il  dîc>cn  rApocalypfe,  il 
frape  continuellement  à:  la  porte  de  noftre  cœur, 
pour  y  entrer  fî  nous  voulons  luy  ouvrir.  £ce^ 
Apoc$.     Jt^  sd  ûJhêM&fulfi^^  fi  "V^  ésuUaiàt  voeem 
mtam  ,  &  apermêritmHii  jéumdm  >  ijftrédw  ai  U» 
lum  ,  (fr  cœnabo  cum  illo ,  &  ipfi  mecum.  Paroles 
dont  le  Çoncile  de  Sens  tenu  >  l'an  1518.  s  eft 
iccvi  contre  rherefie  de  tuthcr ,  lequel  nioît  û 
liberté  du  franc  arbitre,  parce  qu'il  ne  peut  vou- 
U  ntcejfité  loir  le  bien  iàns  la  grâce.  Il  eft  vray ,  dit  le 
Concile  ,  que  la  gtace  de  Dieu  e(L  teUeiBent  ne* 
nullement  i  quc  nousuc  pouvonsi^ooloir  aucun  men 

nêftre  libêfté  ^"^^  Msiis  cette  neceffité  ne  prejudicie  nul- 
pottf  deux  lemejQt  à  noflxe  iibenc  poiu:.  deiix  r;iifans>  cL« 
fMijêus.  penuece  parce  tpit  la  grâce  ne  noqs  ntanque 
jamais,  eftanrtoûjours  prefte  de  nous  aider.  La 
ieconde  parce  que  nous  pouvons  luy  refifter  fi 
Concilium  nous  voukois.  tamentOf^a^raUanfçejfi^ 
Scncnfc  do  tju  libcrû praiadiiM  arkàtrim^é  mm^UfemfirJk. 

i§f  frmftu  ,  ne€  mêmemim  qi^itm  prMereétf  in 
sfH0  Deus  non  fict  ai  of^ium  &  piUfet  ,  cni  p  tjuii 
.  é^eruerit  januam  yi$ttrshit  dd^ilLum  9  &  çanubif, 
am  iUf.  Ni€  imi^  tde  fit  huftêfimaii  $rahimia 
peianxiliamcm  n0i  nanpcjfit^  ^ 

.  Ces  dcitf  xjifijM  wpclwtt»  cjri<icaiyBft<ïiy» 

Ut 
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di  CâÊtifme.  rj 
ià  dfteffitë  de  la  grâce  n'eft  en  deo  prejudicuM 

ble  à  la  liberté  du  franc  arbitre  ,  comme  voii- 
IgknCtles.Pelagitns  &  les  Luckecifiu  i^yiê  fac. 
lc«  .Qdkiniilet.  Mai»  d^jcjcn^e  iQveéneMK^^ 
f  ion  qui  eft  faufle  ,  qiM  U  ncceific^  de  la  grâce, 
détruit  le  franc  atbitre,  les  Pelagiens  infcroient. 
Donc  U  ff^c  ri'eft  pas  necemire  >  parce  que 
nons  itmintsiilNres»  Les  Luthériens  &  les  Cal- 
viiiiftes  au  contraire  infèrent  -,  Donc  nous  ne 
fi>iomes.  pas  libres  parce  que  la  grâce  eft  neceC» 
(aires*  Jiiius  les  Càchakî^s  nient  la  propo(îtioii 
dont:  etfi . Hérétiques,  oot  inferii  des  çonclofioM 
fi  abfurdes  ,  6c  enfcignent  que  la  neceffité  de  la 

{;raçe  a'empeiche  point:  noftce^&keaé.  Et  voicy . 
e  i^^akonnemcnt  du  Ço^ 
.  Si  iâneceflfe^delagrace  prejudieipit  à  la  li^ 
berté  ce  feroit  ou  parce  que  la  grâce  nous  man- 
qiuMH  fm»  106. pourrions  opérer  le  bie4>. faute 
d*^y^:/S^  ^uivBQiUteft  nèceindre  pour  l'opcifet. 
Ou  parce  qwe  laf  ^^e  feroît  vi^ence  à  noftre  j 
volonté  en  telle  forte  qi^  nous  ne  pourrions  luy 
xefiteit:  /C^ a'j^  q^l^ Vune  dç  ces  deux  fafons 
iyi<^n(>ftrft>UbeKié{»ei:ftetoebletiS  Parlapro» 
raiere  le  bien  nous  feroit  rendu  im{>oflîble.  Par 
la  féconde  >  neceflaioe.  £t  il  le  bien  jiao;»  eftoit 
impoiBUe  il  ou  nrcçflaice  n4us  ne  (èrions  pas  li- 
bres :NWs  s*ilhé  lioiiseftmirapofly^e'mne- 
ceffaîre ,  noftre  liberté  eft  entière.  Or  eft-il  que 
la  gra(^  ne  nous  fKUUWiue  jamais  pour  ope- 
rfr  u  nous  toukns  $  CumUUfimf^  &  m  fr&m* 

•  fian  flet  ai  oltium  &  f^lfit.  Don<^  il  ne  nous  eft 
pas  impoi&ble  d'opérer  le  \^csu  II  ne  nous,  eft 

Tm  //.  "  B 
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-  Vous  me  direz  ,  à  quel  propos  traitant  de  la 
Providcnc-e  >  que  vous  dices^  veiller  fans  ceife  fiii: 
nous  »  p^d^fr-votts  de  laliecefficé-de  la  grâce.  Se 
de  la  libtrrc  >  très  à  propos.  Car  fi  nous  Ibm- 
mes  obligez  à  tout  moment  de  nous  abftenir 
àor^  ^  &  roilvtBC  d'ôper^r  le  bien  \  Ce  ifxt 
titê^%v^^^fàâtsi{^xi%^  eft'dofic  ne»*: 

ceflTaire  qu'elle  foit  prefte  à  tout  moment  afia 
<]iie  nous  pâiffioiis  éviter  le  mal  &  faire  le  bien, 
ft  c(>tife^èiiri]Ue'li|i%ovi<leiice  veille  cou* 
tiiiiicttciweftt  fe»  iàsc^'s  iMdIe  fenenéaniMBif 
qu*elle  ne  porte  aucun  préjudice  à  noftre  liberté. 
Autfciment-  ne  -dii^oftrok'^lle  pas  de  nous  àvecf 
donceor  &  &n$  conitâimir'  »  wmre  ce  qui  eftri 

Tfêifiemê    virer»  '    '    '       -     ♦  '  ^.'é 

hrraie.       cut  pitié  dè  Cette  troupe  de  phjs  de  cinîj  mille  * 
Matth.  14.   perfonn^s*  Mifertaseft  ^/>.  11  n  eftoic^pan^li- ' 
gtf  de  ks  nmimr  &    pouitiir  les  rcif^^c^re^  tha« 
€h&3^fyf  >cMmeâf9Diftipltor4iiy»  «biffer 

loient^  Mais^Ta  bonrc  ne  permit  pas  qu'ils  s'en 
r^KAHrh^lU'  fans  manger  >^  parce  qu'il  y^avoit 
long^te^Tips  qu^ik^k-'ibiv^lr.  iZ'tà,  ^^àéiiim^ 
apf^eifdfr^lttil^n^  qii^elle 
dôniic  gracuitemcnt  fiins  obligation  ,  &  fan* 
a:voil?  bei^sli  des  CreattMv^vauiquelles  elle  pour*- 
iféti  pt  Çà  bonté  &:'tfiiicrieonle«.  D^oà  vifiie 
€3f^Ùi£viS  cotmo4(firtlt  cette  Terité  ,  difoit  à 
IMto  >  jé  bien  Seigneiu: ,  que  vous  n'ave» 
Ffalm-is.   P^befoliY  de  mes  bleii^V'^Âjifir  i>ox»#«irii)rii^ 
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là  fàlfbn  que  j'ay  devons  demander  qu'il  vous 
filaife  de  me  conâfanti:».  c'eft  que  vous  eftet 
DOiii&  quej'eiperecn  ToitecboiiDéé^* 

A^ais  quoy  >  Dieu  ne  nous  faicril  pas  du  hicu 

aâa  que  lious  le  &nriotit }  /ans  douté  ^  parce  que  w 

touciwftceban-knttcDnfifteàfelNmlbTt^CÀ  «'•>  •< 

pas  pour  ion:  intcreft  j  c'eft  pour  le  hoftrCé  *' 

pflflfc  en  tirer  de>riicilirc  ôaipcm  le  tefoin  qtié^  ^ 
ysmmtz  d'cllrcfcrvi.  AutremcntciiaiisJiciiiegi  , 
lyMwriitifiz      jjfc?  lie  leur :dè>aiicriitt|iBmff<igi 
gagwrfd}ilea^eft>û|i£m»iBfi9i]^^     ,  il  nef^ 

pere  rien  de  nous ,  6e«o6t  le  bien  qu'il  nous  i> 
laie  cp  nous^  créant ,  e^i  nous  confeivar^i^icri^ 
tkMisjfotiffàidKâitrld^WoTens 
nous; 

fxisKm  8c  ft  libéral ,  qu'il  fait  du  bien  à  ceiixUài 

fiieâne  qu^il  prévoit  en  dévoie  abuler.  liïveiaiP 

«•:&tt;Saleii  iiife  «fgalem^ 

tor'lssEffiéchanss  Et  que  la  pluye  tombe  for  Icsi  ! 

»ns8rfiir  les  autres,     >  •  î     .  .  -'^f/r  iW^u'o 

^  ileft  ineime' pbs' lijb^ 

éni  knmeUtende  tadim  :  ct^oèMviCiiDk  phdme  S 

«es  gens  de  bien^  .^iMrr  vUim^i^ruJi^pfûfpe/'/mjttcm^tXm 

tur  f  bene  efi  ommbHS  efui  frdvaricanturMtà  wééjuii 

sgHnt.  Etceqm^eft.biaifiilsitnmgey  cedfeft   l  . 
pas^fentefnemHElcvUeasteii^^ 

largefle  j  Mais  fonvent  encor  des  biens  fpiri-» 
tucis  ,  convertifTw  les  pias/^pauulapechear$^  '"^ 

Ikboi;^  jpQiq[  farlçj^p|Ç»Pf^ie.l^:A^  i^om.f 

biyiii^ed  by 


«2    Simm  fûm^  U  MTj  Himsinthe 

at-il  de  plus  gratuit  que  la  gracc  mefme  >'  N*a-^ 
wns^nous/^pas  fBfté  ju{)«i&ez.gratuitcmaic  par 
Ad  Rom.).  ffÊ/ot,ài^DvaQi%  JH^%^mig^^*  ft\  -grmiwif  if^- 
/ûi/.  Mais  nous  n'avons  pa»a((cz  de  ccnip» 
nous  arreftçrXur  des  matières  fî  amples.    *  •  - 
§luMmém$    suPailbns  à  la  <^C£ime  profidecé  de  la  ^'009i^4 
propriété  dê  éfico;  £Uci«ft  iifaigaffiûw^-pnée  oa'eUe  donne 
^ci^Uitlf'^  awè  abonéançe  &  prohificMinoh  ktilemcnt  les* 
^•tfw.*'*'^"^^  la  vie  fignifiécs  paj?. 

les  cinifio^  t  àiais  emm^ccUes  gai  ier  venc  auaiV 

^j/S}'^^  <fewx  poiïôli$)i  J^^^*^  les  Grecs  -appelluitj;^^/*; 
h  chea.  lib,  folxÉni^iacmnaoejuc  dTAtheiiée-  y-  parce  ::qvifem£er 
^-  liiiflidès  9mtS9sllicfi>nti£ftiniezie$  phi^  thihrnytnp 

&  enlatqÂâli^éiiùjdofi'.Gomrôe  lors  que îes  Rx»lsi; 
4((icsL  Princes  fontjdfi&iar geiroriaai  public  >  )  en4 

lélir  rareté::  Ma»  quahid'  l'at^ondande  cft  joinkéi 
)Prix  &  à  ia  Valeur  des  xhofes  \  Aloip  k  mm 
gaificesiè<%:^.'pafiËrit^^  EvangcAiftoup 
j»nharq«<f  quek  SiuYCur  diftnbua  par  Iesrrn2iiœ> 
de  fesÀpoftres  à  un  li  grand cnoinbrcidcipcifon« 
ii»inicahotteffaipF78CMfar^iflbn  qu'elks  eh  Vôu-* 
Imabtiv  Kqu!apn&cp]e.taDSijfiirieiff.i^^ 
•  ;!L'  /j.*eii  reda  douze  corbdUes^:ur;^&'Ce  que  dbgoui 
j>*iir^»^        tefccva,. .  V/-  V        '  •  >H\ 

999nâiJncê    :îi4'^voqëmeiia  :6ij9wIchœcft,liiQÎns.rrugi|i4^ 

gKtfiquê  k  ifcoicnt  en  ce  qui  cft  des  biensiïemporels.  'Mais 
teuàr  tf  dês  g^^^  ç^^  lixTonvoitife  de!  la.plnlpaptfdes.Jiomft 


^^C^  iç^UÇMt  $  Ponçl*iaed«;.fffiidpâlereft 

afia  que  nous  recherchions  avec  plus  d'arcLeut 
C^  iS^  MUS  dev^^^f^mer  da^anuge  qui  :ejft 

itij^pf^m^  cfc.pi«l#:  •èsf'*''  prinum  Matth.tf, 
Z>«»  cr>  <MC  ^mnM  ,éidiiciennt^  ^k^r  Ao  reftf 

pour  ce  qui  eft  du  temporel  ,  quiconque  voudgi 
conHdçi^  la  beauté  4^  l'Univers  r&  l'alHuence 
des  bjiçnSf  ni  y  tonc«f *aii|ra  dequoy  adm^oc  'yat 
qu'à  un  prohsmii  étonncment  la  magnifique  Pro-    , .  ^  ;  j 
yidence  du  Créateur  ,  6c  en     iTerrc  &c  auK 
CieuXà    Qiie  Ci  4u  matériel  nou^,  pailous  .an     .  , 
l^irituel  &  aux  dons  de  grâce    de  gloire,  nod$  *  ^  •  -  ^ 
entrerons  dans  un  abifine  fans  fond  ,  &  nous  ne 
pou4:riotil  pas  achever  ce  que  nous  ayous  cou^ 
mencé»'  -  -» 

•      •  • 

Cecce  Promdence  quoy  que  magnifique-iifcli  ^c^fM- 

pas  (ans  ordre,  &  il  cft  remarquable  en  trois  t^^f^M 
chofes.  Premièrement  en  ce  qu'elle  ne -donne  i/,^^'^ 
ftségalesnem&imni^  Maiity»  fcvi  ^ 

atnBimsfour.  doner  aux  aacres-  ;  Anx  rididl  d^nnéê ,  /««^ 

pour  affifter  les  pauvres.    Ce  fut  ainfi  que  le  P^^^'ft 
Sauveiu:  dopiu  ks  pains^aux  Apoftres  pour  lea^* 
diftdiHM  WX'Cfoupes»    D^âu  P^  WLàtci  €. 

mf^mremMt0Mi.  Sçachez-donc  ÔTiches,qui  . 
potTedez  de  grands  biens ,  que  Dieu  ne  vous  en 
a  fait  l^gedè  que  pour  les  faire  pa^êr,  par  va$ 
lOfUfisià  ceux  qui^.josic.beioin  ,'.:Et^e-fi  t«o4 
les  retenez  pour  vous  par  deflTus  ce  qui  vous  eft 
necelTaire  ,  c'eft  contre  fon  intentkM^  ,  Se  qu'il 
vous  en.demander^  compçe^      .  •  t*.** 

^-  o£a  lèccttid  lieut,  l'ordre  parott  en  ce  que  lAi. 
choie»  neceflaircs  nous  font  fournies  plus  abon- 
dsMXunent  que  celks.<^  M  le  font  pas.  Enùigp» 

4itri4«c  i«Rg  fkmi  ^aûaûfifU^'^  dpmûiL 

B  MJ 
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*   t%    Semm  fitf  U  iy.  DimmÊihè 

refta  douze  cèrbcUlcs  5  Et  ieuletnent  deux  poiC? 
fbnsjdont  il  ne  refta  que  fort  J)ciu  Pouriiout 
apprendre  ^ùe  nom  nt  -devons  pd8  rechccchei* 
'  tes  délices  ;  mais  nous  contimtérâe  €t  GiSi 
pour  fuftenter  noftrc  vie.  Ce  que  le  Sauveur 
aous  a^enfèigné  tfi  TOraiion  Poiiûnic^e  ?  ou  H 
ne  veut  pas  que  nous  demandions  ^utrt  cboft  k 
noftrc  Pcre  telefte  que  ndPttc  pain  quocidfcni 

(«afix  II*    PATiem  neltrum  gjHotidtitr.'Hm  da  fiobté  h^Jif.  Touç 

le  refte  eft  fuperflu  ,  &  nouç  devons  eilre  con* 
I  ad  Tm  ê  ^        *  Hâbtmts  sUimemét  &  ^aik 

■  En  troificme  lieu ,  Tordre  établi  par  la  Provi» 
tlençe  veut  que  les  chofes  temporelles  fe  rap^ 
portent  aux  ipirituelles  comme  à  leur  fin«  • 
'       •  Sauveur  donna  à  manger  aux  troupes  i  parce 
"  •   qu^elles  Tavoient  fuivi  pour  ouir  la  parole  de 
Pieu  :  Afin  mi'eiks  letournailaK  une  auccefoil 
^     ;        ^  i'<écotttér  ?  Céhîime  tn  elfe^  f  étourriW çht ,  8d 
^rcnr  ëncor  rartafiécs  par  un  miracle  pareil. 
Toutefois  il  leur  reprocha  qu'ils  le  cherchoient 
lion  paS'  pour  t|^r  profit  de  ki  inftrûfâidtis  % 
Mais  parce  qitlls  avoient  mange  tout  leur  (aon!« 
7o^.^«       jimtn  3  Amen  dno  vêbn  >  npn  tjHta  vtdiftis pgna^ 
fià  quid  mandHCÂftù  d0  fdnibus      Jatkran  eflis. 

Etc'eft  ce-queibnt  aujourd'buy  ceux  qui  em» 
bftflTcnr  l*état  Ecclefiaftîqii«  ,  non  pdur  le  defir 
qu'ils  ayent  dc  fcryir  Dieuj  Mais  pour  viyçe  plu^ 
i  leur  ^iè  ftûx  dépens  de  l^Eglife, 

Lemefme  ordre  (ê  peut  teiharquer  en  la  Ptb* 
vîdcnce  furnaturelle.  Dieu  ne  diftribuc  pas  fcs 
grâces  ny  également  à  tous  ny  immediaicmenç 
par&y^Enefme.  Il  veut  qu'elles  nous  (bieiit  cé1»w 
AiiiQr^ti^«s  par  te  œiniftete  dé  cçâ!  qui  ^  eiA^ 


plcy k  l%|jeahiiife  4es  ^mes.  Il  y.  «  4es  gtaccf 
ordinaires  /ans  lefqucUcs  il  cft  in^flible  de 
bi^p  siyjf^  %  £c  des  .^cfapfdinaicef  ijui  font  plu« 
^  xam;  2i  ne  i eiîiiiè  juaitisks  f  ro«iiei;c$|  àc  n'ac-r 
corde  pas  roufeurs  ks  {ècohdes.  Enfin  il  né 
donne  (es  grâces  qiie  p^r  rapport  à  la  gloire,  la- 
^eile  il  veut  que  nous  lechei^cjbiioiis  comine 
noftve  'deniîece  mu»  ^f^amifà  no»  tihum  ^td  Joja,^. 
ftriî  fti  (jHi  perm^mêi  it  vHém  gfernâm.  Vous 
voyez  que  je  tranche  court  en  def  matières  trc%- 

le  £ray  encor  un  mot  de  la  fiuéme  propriété  ^  fixiémê 
de  la  Providence  ,  laquelle  eft  admirable  en  l'c-  ^^l!^^ 
x^cution  de  Tes  delTeins.  Qui  n'adniirecoit  tê^iUefimé- 
par  la  ipMsltîpUcation  de  cirq  pains  dnq  nuUe  miféàtt. 
pesftinnes  dirent  fiaftciKée»?  Il  n^eft  pas  moinf 
«dfpirable ,  dit  Saint  Auguftin ,  que  Dieu  mulci- 
flie^olis  ks  atiskjgfcain  quon  jette  fur  terre; 

^êiémJfiiMifh  ^uinfiêmMlmmlmtbmmJe  quitta 

4jtu  panihHf.    Et  tamcn  iw  vemo  mirai uf  :  IlLud 

ffwwm  De  qlielque  fa^  m  que  nous  coor 
Cïjevîons  la  tnulciplicationde  ces  pains  ,  elle  eft 
toujours  admirabîe.  Saint  Jérôme  &  Saint  Au- 
guflin  difeiit  qu'elle  fe  fitentce  lc&  tnain^^^fii^ 
de  Dieu.  Saint  Chryfoftome  entre  les  mains  des 
Apoftres  ,  Saint  Hilaire  entre  les  mains  de  ceux 
qui  en  mangèrent.  Il  n'importe  comment. 

Ce  fut  une  figure  de  la  multiplication  mira- 
culeufè  qui-  (e  fait  au  tres-Sainc  Sacrement  dé 
l'Autel ,  où  le  facré  Corps  du  Sauveur  eft  mul- 
tiplié en  telle  forte  qu'il  fuffit  à  tout  le  monde. 
Les  030X1  pains  fiireni:  auemcntez  par  i'addiâon 

\ 


^4  Ser$Mwf0Êr  Je  IKDim.de  Csrefite^ 

il  ii*y  a  rien  d'adjoûcc  -,  C'cft  toujours  le  mefine 
corps.  Là  il  en  refta  douze  corbeUles»  beaucoup 
plus  qa^l  a  y  en  vMHt  aupintvw  :  Mais  beaa<» 
coup  ihoim  qu^dii  nfen  ^oit^  mangée  Icy  il  tn 
refte  tout  autant  ny  plûs  ny  moins.  Là  les  pains 
furent  diftribuez  par  le  iiiiniftere  des  Apo{Ue$» 
Icy  le  Sacrement  eft  'diftcibué  par  le  miniftete 
<les  Preftres.  J  ay  traipé  autre  part  plus  ample-^ 
ment  cene  matière. 

U  eft  temps  ^ue  nous  finiifions»  £t  afin  qut 
vous  reteniez  mieux  les  fis  propriétés  de  k  Pro- 
vidence marquées  dans  le  miracle  de  noftre 
Evangile.  Je  dis  qu  elle  eft  univerfelle  ,  conti- 
nuelle ,  libérale  >  magnifique  9  bien  or4onn^e, 
«dmiraUe.  Un»rci67le  >  paroe  qu'elle  ^émA 
fur  toutes  les  Créatures.  Continuelle  ,  parce 
qu'elle  veille  iàns  cçfe  fur  elles.  Libesale,  par^ 
ce  ^  elle  donne  graotttemem  (àns^  obuga- 
tion,  ^gnifique ,  par  ^abondance  &ta  varier^ 
des  dons.  Bien  ordonnée  parce  qu'elle  donne 
aux  uns  par  les  autres.  Et  plus  abondamment 
ce  qui  eft  pkismeceflaire  :  £c  les  biens  cempords 
par  rapport  aux  (pirituels.  Enfin  ell«  eft  admira^ 
î)le  &  fi  j'avois  de  loifir ,  je  montreirois  commç 
quoy  n9u$  la  devons  uniteTt 
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SERMON 

J*POUR    LE  quATRlTME. 

t  y  N  i)  Y  D  E  ; 
CARESME 

•  •  • 

Prope  crat  Pafcha  luddorum  afan- 
dit  lESVS  Itrofolymam^  tnrumit 
m  Temflo  ^endmtes  h&ves  ft)  t^es^ 

Joan.  2« 

La  Paiîjue  des  Jaifs  cftant  proche  ,  Jisus  monta 
en  Jerufalem,  ôc  trouva  dans  le  Temple  des 
venikurs  de  boeuf  1    de  brebis.  *  ' 

CMire  les  irrevetp^as  qui  fe  immeiimi 

dans  Us  Bglifts. 

AVANT-PROPOS^?  > 

'  •     '  .... 

E  Sauveur  qe. pouvant  (bufifrir  les  profa^ 
^  naiimdekfpaî^defonPereipdcdes 
oordeletiès  qif il  nenc^tra  5  &  en  fit  uti  Ibuec 

avec  lequel  il  chafla  tous  les  vendeurs  y  leurs 
fliiànt  j  ibrtés  di^cy^i&i&eii^tïes^.poyic  <le  U 
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%6      Sermon  p$ur  le  IV.  Lundy 

cft  écrit,  le  zeledc  voftré  maifon  m*a  rongé* 
Les  Juifs  éconnez  d'un  faic  ii  hatdy  >  luy  deiiuui-* 
dettnc  par  <]ik1  iîgne  il  pro|^v«k  li'^uroif  tant 
ëWhoritâ  II  Icsnr  rëpohdit  y  «kinii(b^  ce  TeiiK  ^ 
pie  ,  &  je  Itxebaftixajrcnarofe  jours.  Gomment 
dirent-ils ce  Xeoiple  n'a  efté  b^fty  <]u'en  qua- 
rante (ix  ans ,  &  vous  te  rebâtirez  en  trois  jours? 
Mais  ils  n'entendoicnt  pas  ce  qu'il  vouloit  dire  , 
parce  qu'il  parloir  du  Temple  de  fbn  corps.  D'où 
vint  que  Tes  Oiic^les  fQrre({bwinre|it.apres  (à 
;  refurreâiQn  de  ce  qu'ilr  afoit  dir»  &  cteurent  à 
fcs  paroles.  Nous  avons  déjà  oiiy  le  premier 
mardy  de  Çareime  une  adion  prefque  pareille  à 
celle-cy.  Et'qûoy  qa'ii  y  ait  quelque  différence; 
'  emre  les  deÔK  *  epamm  wlips ,  Se  tÂ  d^aiitres, 
'  circonftances  ;  toutefois  elles  nous  avertiircnt 
l'une  &  l'autre ,  que  les  irrévérences  quife  com- 
inettent  dans  les  Eglifes  pcovoquent  grandement 
la  colère  deTtieu»  Ce  que  je  tnofitretay  par  trois 
puidàntes  raifbns  tirées  »  de  noftre  Evangile» 
aptes  le  ialut.accoticamé^ . 

Ave  Maria. 
.  » 

QUand  nous  n'aurions  point  d'autre  cçinfi- 
derailbirpclifïi&i^  gâTderdes  iueverences 

qui  fe  commettent  dans  les  Eglifes  ,  que  celle, 
qlai  Bdûs-eft  fournie  ^<:^t  i.vangile  %  ceferoic 
<âèzfëut%idi]|}  £wd  Appréhender  qae  de  tons 
les  péchez  il  n'en  eft  poiiit  qiftf  Dieu  châtie 
rigoureufenrïèîit  que  o6flx  q«e  l'on  commet  en 
,    fnaiibn.  Ceft  ^nofè  digne(d'^€l>]inement  que  le 
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decârefmil       .  [  27 

pareilles ,  qui  fcmblcnt  bien  éloignées  de  cette 
douçeMf  &  debonnaircté  prqpheciiee  pac  liaie« 

nêntxUn^uet,  Non  er$t  $r$/fté  ne^/Hi  tHrbHlemtu. 

Ce  que  r£vangeliAe  Saîm  Maokiai  luy  appli«  y,  , 
que. 

Mais  Saint  lean  a  remarque,  qu'après  (on 
BaptéiTîc  il  fe  retira  au  defcrt ,  qu'il  fit  enfiiitc 
ic  miracle  <ie  la  converiioitdc l'eau  en  vin  ausr 
nocc^deCasia  en  GMét ,  que  de  là  il  Atktn* 
dît  en  Caphamaum ,  ou  il  demeura  peu  de  jours, 
&  que  la  fcfte  de  Pa^ue  sUippi:ocbaqt  il-  monu 
en  Jerufalem  pduc  y  patoioe  la  première  fois* 
Ce  fîit  tors  »  qu'eftant  cnnë  dmr  le  Téniple ,  & 
y  trouvant  des  vendeurs  de  Boeufs  de  Brebis 
&c  de  Pigeons  deftinez  aux  Saaiâces ,  il  ne  fe 
contenta  pas  de  les  cepréodre  \  mais  il  les  chaâa 
honcenfenent  à  coups  de  fbiiet  y  coimnençanfc 
/à  prédication,  par  le  châtiment  des  crinles  & 
par  les  effets  4  un  zele<bralan(  d(:lt^gioirede 
fou  Pete.  Trois  ans  après  eftanc  *  retourné' eoi 
Jcmfûlem  pour  y  célébrer  la  dernière  Palque ,  & 
rencontrant  le  meCne  defbrdre  ,  il  k  châtia  de 
même  »  aiôfi  que  jeaconie -Saint  Matttmiii 


Conmicnt ,  Seigneur  >  voui  commence^ ,  8c 
vous  finillez  la  Reformation  du  monde  par  le  ^^*^J^ 
châtiment  &  par  des  àâicms  de  colère,  j  N'eftoic  mMti$mdm 
cepas  aâez  cTemployer  jd'abprd  lesjreBM^tran*  «'^'••^•/«r  A 
ces  ;  Et  s(^srfMreot«ret<nnbe»ndanalaikie(mè^^  * 
faute ,  paflTe  que  vous  les  euflîez  Aini^  Mais  il  ^f^^vf  . 
tii  meu  f trangecjue  vous  melmepi^esK  le  fouet  |^ 

cniofini&^eimsji^  ^ 
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i8  ^  SirmùH^fm^kJr.  limif. 

vet^lMtonA^  dePerfonnes  d'honneur  qui  êtoient 
engagée  s  dans  ce  commerce,  ou  l'on  tient  qu'il  y 
.  avoïc  dfis  Pccftres  des  ^cribes,  &  des  Ph^ifiens.' 
Moin|j.în  -Ac-oo  jaudm^vii  dii>.Saiiic  Chryfoftocnes  des 
ÛoU.        Roys,  des  Princes  ,  des  luges  &  des  Magiftrats, 
châtier  eitx-mefmes  les  criminels?  ils  le  font 
.  î  I  rî^^*?  par  les  Ndiniftués^de  la  lufticcf^  cftmiîlift* qu'il  eft 
indigne  de  leur  peribnne  de  frapper  &  de  punir 
pair  leurs  propres  mains*      '    •  -r/  r^'* 

Que  fi  ^(EMis  vou|iez(^.S6^neur,:t^moigiief 
wftre  «efe  conirelesifihdbanF  ^  &  dedaver  hati- 
tetïicot  lii-'^^oécit  taujc -vices  par  des  aftions  de 
colère  que  n'alliez  vous  dans  les  cabarçis  ,  dans 
lespkc^  f  âblîi^s  ;  &  «^dahs.^les  lieux^dc  de- 
faauche*^'OinfOQs  enfliez  crotivé^ks.yfamngnes, 
ïÈM  blafphemateuts  ,  des  ufiiriers ,  des  impudi- 
ques, des  trompeurs  ^.  des  mediiàn$,  &  autre 
telk  (bne  de  gens  comimpus,  qui  euliôit  mieox 
Merfié*,  tdè  '^(emUe  >  d^etre'  mitter  à  coups  de 
fcafton ,  que  ceux  qui  vendoient  dans  le  Temple 
les  choies  necefliircs  aux  Sacrifices  ,  pour  faire 
^iir  £ Wgersl,  tti  leur  foumifianc  fur  le 
lieu  dèquoy  (àtîsm're  leur  devotfon.       •    •  *- 
C'eftoit  la  coutume  au  temps  de  Pafquede 
Sacrifier  un  grand  nombre  d'animauZr  U  venoif 
hidTdu    ^  M^^ivéïfcs nàrioM^  qui  aboient  befoin 
flidtDutk  ^^heter  ce  qu'ils  vouloient  offrir.  Afin  donc 
en  chafitt  ^u'ils  n'eulTent  pas  lapeine  d'allerchercher  ce 
&  CMtémt  qui-kur  tftoit  nece(}âir6',iesMai:dbiiiids  y  àme* 
WjjlfJ         ^S'^wifs ,  dès  BwBfS ,  deff  Twcrerel^ 
*^r^>iif       *  de^  Pigjeonncaux^.  que  lés  Pèlerins  achc*" 
éiétns  iê<^     coienc  jx>iir  ipurs  >6£sBides,  U  y  avoir  auiE  des 
7h9pià*  ^ . .  flanquier^  p6lip.flci|aîc€er ks'  lettreside  change 
^  ■  :  venoiciit  de  loin  >  potur 


I 


4chÊx\%tt  Xnt  moBuojrei  &  les  efpeeek  fikm  la» 

neceflitc:  d'un  chacun.  Quel  mal  y  avoir  il  ea 
CQUt  Cela }  Sinon  que  ce  uaffic  lc<]uel  eftoît  Ih 

ctce  ii^hooà^&t»nt  (^AiSoit  pas  avoc  iN«ii?(ôaifc* 

:  Il  fauc  remarquer  quie  IcTempleeftoit  divifé 
en  trois  parties  ,  dont  la  princip^ie.^  laplus. 
aû^niU.'S^'appeUott  k^i^t^é^^nO^im  p  où  le 
gt^^MiP^O^Q^ml  fQixyç^  ex^mi:  une  fois  l'an, 
L^r  fccpndt  eftoif  nptaimcç  lA^Satt^j  où  l'on  of- 
frôit     ^rilkcîS.iUcWfi^tnc  çftoit  à  r^ntrée^ 

'  tis^C^vmy  uipnsrîiyoîn?  qi^lquc  fimUitude  dans 
n05  Egli)$s:>  ou  le  gfaçvi  AiHfel'4ç  ce  qui  mn 
^^r^pud5tl»^è*^W#^.#^f^ 
Iwliiar^  Et  la  Ncf^rgérihrr^ 

tîSr|ÏMOîf)Â^uel  fcjul  ou  vet^loit  ç;e>  animaux  , 
par  u»e  coutume  qui ,  .ftoablç^c^vftij: ^.çftc^ii^o.; 

appç^ivéç  fe:mitlw<i(^i:  Jln'yiaypiç  4oi>c  Pcr- 
fonne  qui  ne  crcût  qu'il  iMy  crbit  permis  de  fui- 
\i;pl'Ex^ij)ple.jd5^;J^ftrps,  qui  av«ift»  j^^.iMb 

^^oufquoy  donc  le  Saiweur  commençât;^!  de> 
prin^  âbprd  à  chaffèr  ccs^p^uvresgens  à  çoiros^ 

&càfa^îlj:e  Kat^  iwi«apq4çK  „«C4:enver4, 
fet>  leurs.mbks  pa|",|fç^e!?:Cen:ainement  qui  vou-^ 
dra  con(<derct  de  prés  cqttç  ^^on^;  jggffsy  que 
c'eft  J»%des  plu^j^^^  iq^j^  ja9Ç|aîs;ipâ3é> 
fo'cesAQsJu^lM»ip|ï«  . 
Pauvre  &  de  bafle  condition ,  qui  navoit  ny., 
^uthoritç  ny  conamandçpftfliu^  jjans  le^  m^^^ 


5  o     Sermon  pour  U  I V.  Lundy. 
imrade  ^Unircecte  gtànde^vtfle  ;  cSk  AtMjUef 
on  gi»mt'«bftibre4e^^^ 

les  charger  &  les  mettre  ciehors  à  force  de  coups,- 

6  empc^ker  le  de^it  de-leurs  mardMndifes  on 
fçait  (jue  cette  fetce  de  gètfl^«ft  ibrtttfttcktfe  ai» 
Lucre  \  &c  n  en  (buffte  la  diminution  qu'avec 
reflêmimenti        i -  : 

Ejgitfe:i^Voosi4kié*jâ]lfr*itfie  foire  comufifli  cellé 

commun  fût  fi  hardy  que  d'abbattre  les  bouti-»^ 
ques  des  "  Marchanda  m  teur.  fn^Ctmt  %  4é  les 
c^aflc»i  cti^  tiim  ou'ilr^^ilillW  ItSM  émî»  s  96 
'ét\Méti\j^  iBàpûipiif  tmit'Kfi^  t^?i<dic2# 
iînon  qitele  monde  aflômf^ieroit  de  coups  de^ 
poing  %  4cymed  ce  pauvifd^  imdheitteuï  ^^^peùc* 
câre^lëlnéètrdite))^  ]rfé^4  Icy  cii^i^i^s  aa 
«)ftrraire  de  rèms  céâl:  'que  le:SaKVéér  mal 
trrim%*  pàs  iiti  rféut là  hdrdiefle  de  luy  refiftcr^ 
fis       ôii^bA  fôi^ki^m  à  ffrande'  ha^tiiafaaiH> 

uns  dès  afBftans  luy'demâttderent  qaeî  fi^e  il 
donnoit  del'autoriixf  qu'il  vfiirpoit.  Qui  admi<» 
reroit  (fene^  procédé  fi'  i]6iiyéai^fl&  fi  txkftof:«t 

Xi^s  Saints  Pères  font  <i*accord  que  dans  1er 
yi&g^  da  Sauveur  il^  paJXMiâbic  je  ine  içay  quoy 

lâ©ivîhîté  occulte  ,  qui  doîinoit  dans  lex  yeiij? 
des  RégardanS)  Se  qailes'tenoit  dsîtiruneûiaiâcaf 
rèfpeâueilfe*  H     tMottiâils^deqùoy  i'^fcoHiIct^ 

que  pour  une  irrévérence  qui  ne  pîttoit  p^s  bienf 
grande ,  de  vendre  dans  le  Paruis  du  Temple  , 
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ce  qiii  Temble  cnquel^  (^ajtktxfix^f!^ 

k  &i  qui  $ft  bonne      pac  fa  c9$KiiBfç.i:ece«e  ^ 

&  par  Tapprobation  des  Preftres  &dcsPontifesi. 
Iç  Seiiym  qwe  \t%  Pïoph^cs  &  içs.^vaiigeliftc» 
ont  figoilié  pcmi:;À4lw0nir  &  cpp^q^c^^igu^^is 
lçfi>ic  miponé  ji|u|ae  là  que<4c4Vappcr  >  dç; 

ibiictcer  ,  de  chaflei:^  de  rçnvecfcr  3  &  de  caiifer 

un  dosmmge  i^i^i4tt9bi9  à.t)€2)i9fiP%.4e  P^^^ 

Cotpine-donc  cett;^  aâioiieftfort  ^oange,. 

il  faut  aVoûer  qrfellejà^fté  motivée  par  de  gran-'i 
<ksi&id£.|Htt(iàoccsiC|ti^^  le/quelles  nous^ 
4)«v'qi)î  fiât  nos  4Mle3iî^ 

iHfïveillc  que  le  Sauv^àr  ayaf>t  cft^  tant .  ^dp 
iii;«ac&  caIi«wi4a^  V^^lîfl;  p^^ 

C^wntr  <itt'^HIÎP|il4'huy  îL  tefpc^'gnc  tant  modeftiy  dMfit 
d'mdignacion  que  dçjit^i  traittçr  de^  Pcrfonncs  M  E//'A»tf 

UJ[etgn«jtt  du  TwnpW  ,^  4  sfin^J^gne  contre  yi^^^^ 
ceux;  qui  profoîentJftiTi^nple  d*^§çjggj^y«^^'5^  iffêvtfer.as 
y'^ut^omt  àïStimcfi:)   ^^^^  ■^^i^^ij*'*  'y 

,  1  Gr*>dU  piRiV^  «OR?,ÉMre  ^pprc-.      rix  i  ^ 

famderpttr  uhe  aûion  fi  étonnante  combien  Dieu  *  jq^^^ 
relFcnt  les  ofFenfes  qni  fe  contimetteut^daiK  Ifl*.  i/a»/  étr» 

modfftês  diU 
l*E£i$(e  ttif  tê 
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5^      Sermonfàurle  fV.  Luniy. 
de  toiis  les  hommes  ,  parce  qu'il  iè  faiiîàkibiilM 
mente  dâtu  It  Pai^»  ^  ^  ifeftëk  qafti^Mjpmn^ltf^ 
vèfKbitfé^  Temple  i         de>roiis  tious  penfer 
des  adions  qui*  (ont  de  (oy  criminelles  en  tout- 
temps  &  en  c6ut  '  lieu ,  lors  ^mèlles  (tioat 
lés  Eglifes  pk»dh6 «tes ÂuMb^  'Si c*eft  profani^ 
le  Temple  que  d'y  vendre  deâ  animaux  qui  doi- 
vent y  eftre  ikèrifiez  \  QueUd  fiirof anation  feca^re^ 
d  y  vendre  £m  ame  aa  Démon  par  de  £de$*defi|l|^ 
Scym  <iesr  rândâlés^  8i^eft}ijifoslK»i^tt:Wmi^ 
fon  de  Dieu  ique  d'en'  fei^e^»uhe  maifon  de  ncgo^^ 
dation  ^  Que  fera-ce  d'en  faire uii  lieu 4l?impù^ 
retii  tendes  reganise&i4^  USUk*^"^ 

lege  que  d'y  exercer  un  commerce  civil ,  qui 


V] 

t. 

Il 

_  ^  loys  Diyi)[^«hâH|WRitd^ 

•  1m  Sioi?ne  doit  pas  feire  dàhà' itgUfe  ce  <Jiiott' 
\  •  't  lidtemçnt  au  inarché  vQue  kra-ce  d'y  fairei 

^    v/o^^  q^  jànaii^'èn^ he-pett^  (m^ctimit  tasuvêxamk 


\  *)^^^*"*léi  juifs,pa:fte ^qu'ils  rte'' cdmpon:4>tettc  pos^ 


dans  le'veftibule  AiTwi^ 
.iftW^ûi'fl'k^^^  ^ia  ggUMidtsrmftses^  jCrc^ 


ChrefKéns  <Jui  profanent  '  inceiTamment  iei  San^â» 
^  '"  .âuaire  par  leurs  impietez  ï&-'ïrreverenccs?C!eK 

i    fi»ts  ptculorHm  dtvenerunt^.  }  '  ^  s 

Nous  fomme^^fiagelles^  &  cepicis  en  la  Perfoiifi  i 
.  ne  des  Iiûfa  i<piaii>^  «ous  finnmes  ii  cemèraixiBS^ 
\  \      qae  ^ellfenièr  Dieu  dans  fa  iMaifim»  Ccm' 


I 
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dé  Céêrefm^  31 

tiitme  û  deceftaUe  ^  quiatiimak  secte  dtt  Ffls  de  Traâ.io. 

Dieu  dît  Saint  Auguftin,  N'y  avoit-il  pas  allez 
d'a^minations  eniciruralein  }  Allez  d'adiilteies» 
de  trahiibos  »  d  mjufticcB  »  Se  d'autres  iorccs  de 
mëchancetcz.  Pourquoy  donc  n'en  témoigner 
point  de  reilentiment ,  &  s'attaquer  feulement 
aux  prc^anaceuss  du  Temple  »  iiaon  que  Dieu 
iè  tient  extremetnent  ofiènië  de  ces  pcofanations? 
te  qu*il  veut  qu'on  fçache  qu'elles  luy  deplaiiènc 
infiniment. 

L'un  des  plus  grands  totts  que  l'oli  puiiTe  (aire  x«  aU,, 
à  un  homme  d'honneur  ,  &  dont  il'(è  tient  le  Oêmfmtwê 

plus  outrage  ,  c'cfl:  quand  on  vient  l'attaquer  en       f  ^ 
Ion  propre  logis ,  (lir  tout  s'il  a  deilèia  de  vous  ii^J^f'^ 
^tecêvQit  hononablement  &  de  vous  tcgjder»  it^i  $mv§^ 
Parmy  todtes  les  nations  le  domicile  d'un  cha-  nncês  parcê 
cun  eft  le  lieu  de  feurcté  ,  &  on  fe  retire  chez  ^^^f'fifi^ 
foy  pour  y  eftre  en  alTeurance»  Que  fi  on  y  eft  ^f^- 
force  &  violenté  »  ce  ne  peut  être  qu'en  viofauic 
toutes  les  loix  qui  le  défendent  &  par  un  crime 
capital.  Eft^il  poflible  que  les  hommes  ne  ie 
contentent  pas  d'o&nfer  la  Divinité  dans  lei 

f»laces ,  dans  les  tuës  »  dans  les  cabarets  »  dam 
es  maifons  particulières  ,  dans  les  lieux  infâ- 
mes >  à  la  viàie  »  à  la  campagne  »  Se  qu'ils  arri- 
vent juj[qu^à  ce  poiiit  d'efimterieqttderofEnw 
ier  daHmft  fnaHbn  propre  ?  Ceft  de  quoy  il  fe 
plaignoit  par  fon  Prophète*  Qusd  eji  ijHvd  déU*  i<rcaMi^ 
£lm  mem  in  àomo  mea  fâcit  cèlera  fnuUs  liyoii  * 
vient  quele  Peuple  Chrétien  <pif  eftmoa  Peopk 
bien  aimé  que  j'ay  racheté  de  mon  Sang  ,  ne  fe 
contente  pas  de  s'abandonner  au  vice  dans  les 
lieux  profanes  &  (ècuiiers  ;  de  qu'il  vient  encoc. 
ise  cbeitker  dam'oia»nftife&pottcv»^ 
Tome  JJ.  Q 


% 

»  m 
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34       Sermcn  pour  le  JV^  Lundy. 
<     /  C'cft  i^CLquie  £om  ces  impies  ^  idiîiuy  4lË^es  ^lû 
'  ^  encrent  dans  Je&  Eglifes  côiBisie^  ^es  jjj^ 

Pal  &  de  Comédie  ,  pour  ne  riçn  diic  de  pi$» 

*. .  L'une  .des  xsàSom  qui  provo^ta  :  \%  .çt>lm 
d'Afluerus  *  Roy  des  Perfes  contre  lambkim 

Amant  ,  fut  qu'il  s'imagina  le  voyant  auprès  dé 
Reine  Ë&her  qui  s'ctoi  t  jettée  fur  un  lie  ,  qvt'il 
Efthcc*;;-    sk^^Àt  quelque-  mauvais  .deilèin  .Cur .  eUe^ .  Eiiim 
Rêginm^  dit-il  9  vhU  ^fiimere  me  pydfint^  if^ 
4omo  mea.  Cette  circonftance  que  ce  favory  çût 
^  ofe  en.ià  prefence  fie  en  fon  Palai»  atiemer  fui 
-  j^'honneur  de  la^eine ,  le  porta  daàs  kiixdibiii» 
jcion  de  le  faire  étrangler  fuiile  champ  Dis-moy 
'  ,   ^  pécheur  ,  combien  de  fois  Dieu  pouripic-UjUCCft- 
juftetnent  allumer  le  feu  de  fa  cpîere  c<HHf  e  toy^ 
de.  ce  que  tu  ofc  en  ia  pfcfencca &  dans  le  Paia^ 
lie  la  demeure  deshonorer  fa  Divine  Majefté?  > 
r  II  ténjgigna  autrefois,  .fui;  çe  fujet  fes  jufte^ 

uflèntimens  4a  Pcopbere^  Ezdchid  lequjeiimJS 

pour  lors  en  Babylonne  ayçc  le  Peuple  taptif , 
fut  transporté. en  cfpriteo  'erufalcm  à  la  viiedu 
Ezcchicl     Temple  ^roii  il  luy  dit    fiU}(^minH  f^im^^ 

jjuas  domw  Ip^el  facit  hic  ;  ftt proctti  recedam  À 
JfihSufirio  mep  ?  Qiiellcs  font  ces  aboœinaçio^i* 
jSejgtiwi;  ?  dit:  le  Prophet^-Regarde  par  un  trou 

*   de  k  inuraiUf^'&  tu  yei:tas  d'horribles  tn^haA- 

xçtez.  Perce  le  mur,  &  ouvre  toy  un  paflagc 

yifiw  étran-jçQi^l  ^Mtti  dedans  le  Temple  ,  tu  y  verras  eii- 
du  Pfo%     p^Sé  '  remray  ,  pour&iit  le  Prophète  &  je  yis 

Mel  ^*  toutcç  fortes  de  bêtes  immondes  ,  dés  Serpens  , 

Liw  Coulelivres ,  des  Lezars ,  des  Tygres  ,  des 

jf9r#  hê  JUfios»  des Panthecçs j4e& Chauves  Ikurû  > 
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Mbotj«'&  les  Idoles  d'Ifraël  dans . les  .parois,  à 

qm  ieptante  vieliars  des  plus  ({pilifiM  de  xtnxc^  ^"f*f'- 

l^peiq>le  ofFroicK  de-l'cncens ,  dont- la  fumcc 

ks.Wchoit  deIevoir.  Encres  plus  avant  w^ÏÎ^m?^ 

4«:Dicii.  J'entray  &  ,c  trouvay  dis  femmes  qui- 

plcuroient  la  mottxl'Adoiiis.  Oeneft  pas  enéor 

tout  y  paflc  plus  avroc  4      m  tto*s  pis.  T© 

««tançay  jiifqiies  vers  l'Autel ,  &  ,'y  trouva^ 
Vingt  ciDq  jeimcs  hommes  qui  làœoc«iuoiencda 
^anétuatie  de  Dieu ,  &-luy  toumbiem  les  <^pauv 
k64  ad(Ka«  k  Soleil  lerant  avec  des  poftures 
few-indecenrcs.  Eft-il  poffible  Seigneur ,  quilr 
le  part  e  tant  de  mal  dans  voftrc  mailon  &  . 
,:£)r  écoutes  Pso]àete    U  xefiikitionxiue  i'ay 
WU*i'  Cette  nation',  irandite ,  &  méchante  ne' 
t«tws  contentée  de  remplir  la  terre  de  &$i 
iniquiccz.  Elle  à  cncor  eu  la  teoketiaë  de  me 
venir  irriter  au  iifitt  ou  je  me  fois  Tcriitfpoar* 
m«  adoré,  d'un  petit  nombre  de  gens  de  bien^; 
Ebafii^que  la  maiivaife  odeur  de  leura  lâlcte* 
&  vilerii«s  ne  leur  drtnnc  dans  le        ils  boiiw 
ahttw^eoM  ««ttote  «wo  des  booqdets  de  fleurs." 
J'en+cray  de  mefine  dans  ma  fureur ,  je  ne  leur 
pardonneray  poiut ,  &  quand  ils  crierom-apror 
naoy. ,  demandais  tniâtioocde. ,  je  boodietaf: 
mesoiaUe*.  Ergf  &E^eféuûminfmvrt  non 
pMTcet  9etiim  mem  ,  nec  miftrebor ,  &  cnm  da^ 
nMverint  ad  ./turej  mtM  VHi  tiuun*  nm  tjum* 

_  ♦  • 

Ce  que  vid  autre  fois  lè  Pcophece  Ezechiel/ 
Ccft  ceqiii  fe  voie  encor  aujourd'huy  en  plu- * 
fieurç  parmy  les  Chrétiens.  Le  monde  eft  rem-  * 
plydepectez  Dieu  fc^  mife  dans  les  Egliftt 
pour  <trc  prié  &  fety^,  puis  qu'U  oc  l'cft pa^ 
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î^-      Simon  fmr  It  1  K.^Lundy 

'âHtre  part* .  Bt  :ce^eihlant'bnrie  và  eteràber  ^df^ 

que  la  pour  l'ofFenfer.  On' y  voit  des  Seqiems^&? 
de$  Vipères  »  qui  avec  leiirsdens  envenimées  4e-i 
ciiire^t  U  réputation  du  tiers  Ac  du  quart  par  ks^ 
medifànces;  Il  feniblc  «jac  les  Eglifesimiii  1^^ 
rendez-vous  qu  on  fe  donne  pour  médire-  On  '^^ 
^ic.des  Lions  &  des  7j^gres  cruels  enviess  les^ 
pauvres  Q/o^i(^SrVOjttitxxink\^ 
s'emcmvou:'^  coihpai^efiï^Siif  voit  de^R^Maidar 
qui  trompent  les  limples  :  On  y  renouvelle  les 
%mours  impudiques  de  Venus  &  d'Adônis^  On^ 
];:voit  des  Kmtâùes  qui  viennent  pour  voîi;  iStpottr^ 
etrc  viies.  Ceft  le  lieu  le  plus  ordinaire  des^ttP 
fîgnations  amèurcufès..  C'cft  Ta  qu'on  touitic 
Ù  dos  ii  .l' Aucel^  &  les  yeux^  vers  le  Soleil  Orient 
p^iiricobtempler  quelque  ttijlivdiei  touftépiâi^ 
fiintc.  Ceft  là  qu'on  voie  dcs'poftures  indeccrt^' 

Cç&dexertains;jeuii0s^4^^^^  qui  fans»  re^â: 
n^jii  Dieêiv.m  ulesc  Anges  ç'nf  iàcs  hosâiifed  fi^ 
<K>ropéitMie!cfahis- 4ë  >  Ssaiétoiire  éomÉntfi  'élXà 
ctoicjit  dans  des  lieux  de  débauches.  Ah-  itiat- 
l^^ureux  eft-il  befdin;detwwir  z  à  l'Eglift^^r 
lire  ;  pour  y  railler  /  pcwnr  y  firahdsllfer^hîr'^tidi 
4e  bien  ?  Vous  venez  irritée  Dîeit  dans  fa  propre 
maifon.  Eco^itcz  donc  cb^qu*il  vous  dit ,  -E^^^ 
0^  Ego  facid^hittfHrorf  'i  fimférM  êCiêim^meus 
ti4ÊW$fiirêhêr.,  *«  .     •  .    ■^  .  t't  .       *»->^  -  «\ 

-  Mais  que  dirons  nous  de  ceux  qui  aux  plus 
grandes  lolemnitez  ,  &  aux  feftes  principales* 
viennent  .dam  lés  Eglifè^^iioirpas  ^t>yp  prier» 
ny  poucy  recèvotr  les  Saerenniens,  ny  poor-éddù-- 
ter  la  parole  de  Dieu  j  Mais  pour  y  trouver  bon- 
ne compagnie  >  ou  plutôt^  naauvaiiè  &c  pour  s'y 

mm&âtScjfiAw,  ^oquoy'a  des  nopiveÛe^  d^' 


Digitized  by  Google 


tîiondièjccft-pcu  :  des  affaires  d'autniy  en  taxant 
£i  xcpucation  ,  c'eft  beaucoup  :  d'amour  de  ven- 

Î;eance-5  de  eoipplotS  a  de  tiabi&ns }  Ceft  trop 
e  -Prophète  Royal  k  fort  bien  décrit  ces  (brtcs 
de  gens  ,  ôc  prédit  cnmefme  temps  les  horribles 
châcimens  que  Dieu  leur  prépare,  i^uamu  mais^  PW-7$» 
gnéuàs  tjt  tnimàtns  in  JknSk»  i  Pefès  la  force  de  ^ 
et  mot ,  méUgnéitus  êfi  »  qui  fignifie  que  ces  en- 
nemis de  Dieu  ont  trouve  des  inventions  mali- 
gnes te  diaboliques  pouc  les  déshonorer  ,  en 
cûnceftaiic  dans  k  propre  roai((m  de  Dieu  de 
pernicieux  derteins  contre  Ton  honneur.  Apres 
ils  le  vantent  6c  le  glorifient  d'a^voic  trouvé  un 
lieu  J0rt  commode  pour  contenter  lenr  vanité 
hxà  éonvoitiCe  ,  leur  impiété.  Et  ^lorUti  fu$n 
qni  oderHvt  in  medio  foie  finit  atù  tptd.  Peuc  on  ima- 
giner un  plus  grand  mépris  des  chofes  faintcs  ? 
dans  l'Hébreu  il  7  a  medi^  tempU  in  fi#  Mgitnf 
fiiemmiMi.  Remarquez  que  le  Prophète  appelle,  _ 
ces  fortes  de  gens  ennemis  de  Dieu  >  &  qui  le 
iiaiilènc. 

Il  pourfmt  y  pofîiimnt  figna  fié  /^«a  Ils  ont 

mis  leurs  Cgnes  pour  fignes.  N'eft-cc  pasceqtic  t 
font  aujourd'iiuy  ceux  &:  celles  qui  fc  parlent 
par  Hgncs  dans  les  Eglifes  }  Les  œillades  Ibnt  J 
les  Meflagers  de  leurs  cœurs.  Ils  ont  concerté 
entre  eux  qu'un  tel  figne  ,  fera  fignc  d'une  celle 
chofe  ,  d'une  aflignation  &  d'un  rendez-vous  en 
tel  lieu,  é^ê/mirstnt  figna  firn  figna*  Mais  ces 
tnaldéateux  n'ont  pas  éonnu  le  tres-haut.durant 
leur  vie  comme  ils  le  connoitront  à  la  mort , 
fiûn  cognovcf  ant  fient  in  exhafHper  fHrnmnm.  Il 
^rent-àirë^que  brsqu4ls  fér^  fut  Iç  point  de 
jfoitir  du  monde  ^  ils  ^uiccét  lSla»  Cintres  câS* 
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38  Sermon  pour  U  I V.  Lundj 
gioî(fiii]ces  du  re^eâ:  qui  eft  du  à  la  Sfxsvçiifmio^ 
Majeilcf  de  Dieu  $  que  celles  qu'ils^  avoient  lors 
qu'ils  la  traittoiem  avec  tanc  de  mépris.  Mais 
Si  ne  fera  plus  temps  >  parce  que  Dieu  humiliera 
leur  (iiperbè.  Et  c  eft  ce  que  David  leur  prédit 
par  forme  d'imprécation. 

Leva  marms  ihoa  ui  jHftrkias  eorum  in  fimm. 
Seigneur  élevez  vos  mams  &.doniiez  Içor  ii 
.  rude  coup  que  jamais  ilsnes'enpuiilèiiiKelever^ 
^  Qiiand  on  veut  donner  à  quelqu'un  un.  grand 

coup  on  haiiile  la  mainpoqr  le  frapper  >  &  une  . 
plus  on  la  haulfe  ,  que  plus  on  le  veut  frapper 
rudement.  David  ne  fe  contente  pas  que  Dieu 
haufle  une  de  les  mains ,  il  demande  qu'il  les 
levé  toutes  deux  9  &en  telle  forte  que  Torgueil 
jde  iês  ennemis  en  (bit  abhattu  |u(qu*à  la  fin. 

Une  autre  verlion  porte.  fercuffiûnestuas 
ç  màrHtnat  tnMtnim.  Frappez  les  en  telle  ibrte 

que  leur  rmne  fi>it  Àernelle. 

Quand  Ditu  fc  plaint  de  la  malignité  de  Ju- 
das qui  le  trahit ,  il  dit  pat^  la  bouche  de  Xoti 
Pfâl  54.      Prophète*  Im  veto  h^mp  mummu  m€€ttm 
dithej  capùhdi  gibps.  Sur  quoy  Saint  Ambroife 
po/ê  la  malice  de  ce  traiftre ,  d'avoir  pris  la  der- 
nière relblution  d'accomplir  (on  malheureux 
iiellèin  m  lieu  meibe  où  ion  Maiftre  étoit  à  ta^* 
ble  avec  lui ,  &  où  il  venoit  de  lui  donner  fou 
Lib.  j.dc    ptecicux  corps.  /«  prcd^tore  Dotninns  hocgréivt/Z 
officci^.  fimim  invertit  fy#  rjin  C9né$mnâr$t  fCrfidiéÊm^ 
4fHêd  êûnvitnis  amiwid  venênum  maUtis  mifiue*' 
r•^  Que  font  autre  chofe  ceux  qui  dans  les 
J^glifes  où.  Dieu  nous  admet  à  fa  table  ^  &  à  la 
4rf»^cipatioB^d%£m  Sacr^  Corps  craignent 
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pointé  de  machiner  des  trahi(bns  &  dés  vengeant 
ces  contre  leur  prochain  ôc  de  rouler  dans  leur . 
cœur  des  penfëes  abominables  l  N'eft-ce  pas  une 
honte  de  voir  tant  d'irrévérences  &  d'iniolences 

dans  le  Palais  où  Dieu  habite  ,  Tandis  qu'il  n'y 
a  fi  hardy  qui  oiè  faire  i'inlbicur  en  la  prckncc 
du  Roy } 

ÏHtn  ne  s'oftènfe  pas  fenlement  de  ce  qu'on  II.  Pitr. 

ïe  vient  attaquer  ,  &  comme  braver  en  fa  ^^f^*  ^tvons 


Txmiokx  j  11  a  encor  de  l'indignation  de  ce  qu'on  ^^^^^^  ftâL 
€tn  fert  à  une*autre^c[ue  celle  à  laquelle  i^llr.e^fH 
la  deftinée*  La  première  fois  que  le  Sauveur  /î 


challi  les  vendeurs  du  Temple  il  leur  dit.  Noitte  f^n  d  ^rMijiit. 
fasere  àfimitm  pat»  té  met  dorniêf»  negotiatiomjM  Ne  ^oaa^t. 

faites  poîiic  de  la  tnaifen  de  nson  Pece  une  maî- 

&ndt  négoce.  Et  la  féconde  fois  ,  Owiw/mf*  Mitth.ix. 

domns  oraiionis  vêcabitur  ,  vos  auiêm  fcctfiiâ  il^ 

iam /pcik/Hom  latronum*  De  toutes  ces^eux  fa« 
fons  de  parler  nous  apprenons  qae  les  £gli&i 

K^nt  les  maifons  de  Dieu  dcftinécs  pour  la  priercj 
Et  partant  qu'il  ne  faut  pas  les  changer  en  des 
cavernes  de  larrons  &  en  des  lieux  de  traffic 
Il  ne  faut  pas  en  faite  un  marché  ny  m  cabaret 
ny  une  fale  de  comédie.  Pourroit-il  y  avoir  une 
plus  grande  abomination  ?     ^  ' 

Si  un  Roy  avoit  fait  baftir  une  fitle  d'aildiencè 
dam  (on  Palais ,  où  il  eut  promis  d^ecouter  favo^ 
rablement  tous  ceux  qui  s'y  prefenteroient ,  &  ' 
de  leur  accorder  leurs  requêtes  poiurveu  qu'elles 
fulTent  catfennables  ;  Et  que  parmy  lès  mfets  il 
s'en  trouvât  d'aflez  hardis  pour  entrer  dans  cet- 
te fàle  ,  non  pas  à  deilein  de  rien  denunder  au 
'Roy  $  Mais  de  s'y  promener  à  fa  viie  ,  de  loy 
.tonnierledos£msrefpeA»d'yrice,d'yfoUftsà:>  r  -  - 
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4p'      Sirmm  fêër  iir.lF.  Luniy 
&fiiefiiie  d'y  tAoïmincr  comte  fen  (crvice ;  Quel» 

le  punition  meriteroit  une  impudence  fi  detefta- 
ble  \  Nous  iqmmcs  certains  que  les  Temples 
ibnc  des  lienx  que  Dieu  iè  relèrve  pour  donner 
audience  à  tout  le  monde  ,  &  où  il  promet  d'ac- 
corder les  grâces  qu  on  lui  demandera.  Que  mé- 
ritent donc  ceux  qui  y  vont  à  d'autre  deilèin  que 
d'y  prier.  Qui  y  vont|xiur  paÛer  le  temps^tdts 
entretiens  ou  mauvais  ou  impertinens  ? 

•BffW#  ^#    Encor  que  Dieu  foie  par  tout ,  &  que  par  tout 
ê'  At  h  êft      ^^^^  écoute  (i  nous  ^  le  prions  ;  il  y  a  nean- 
ft^ttiulieu'  moins  des  lieux  où  il  veut  que  nous  tiaittions 
pfentdtifis    avec  lui  les  affaires  de  noftre  falur.  Où  les  tiair- 
hûsi^l^yi,  terons  nous  ?  En  la  place  au  marché  j  Parmy 
tes  rues  ?  Sous  la  halle  \  Dans  les  aflembiéés  ? 
Ces  lieux  ne  ibnc  pas  propres  à  négocier  avec 
Dieu.  Tous  n^onc  pas  en  leurs  maifbns  des 
'  chambres  où  des  cabinets  ,  où  ils  fe  puilïcnt  re- 

tirer a  l'écacc  &  hors  de  la  vite  die  leurs  doknefti- 
ques.  Et  quand  meline  ils  en  auroient ,  c'eft 
une  grande  favetsr  que  Dieu  nous  fait  de  nous 
ai&gner  un  Heu  qu'il  daigne  honorer  de  fa  pre- 
(ence  »  où  il*nous  afleure  que  nous  obtiendrons 
plus  facilement  ce  que  nous  lui  demanderons. 
S'il  le  promit  en  Tancienne  loy  >  il  l'accomplira 
beaucoup  davantage  enla  nouvelle. 
VU.  S4.        David  difoît.  Prçpe  timinêes  tum  féLluié»M  ifm 
•  fi%$  ut  inhabit  et  ^hrra  in  terra  nojîra.  L'ancien 
Tedament  edoic  plein  d'ombres  &  de  figures  » 
6c  Dieun'hafaîcoitparmy  les  liraëiitesqirà  rai« 
ion  de  l'Afclie  d'alliance  &  du  propitiatoire  » 
.  d'où  il  rendoit  les  réponfes  <S<:  les  oracïlcs.  Nean- 
viiioins  il   ediipoicnt  tant  cette  faveur  que 
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hiê  Dms  iwfltr.  Nous  pouvons  diie  le  mefine 

avec  plus  de  fondement  pui(que  nous  avons 
parmy  nous  la  pnefence  corporelle  de  la  Sainte. 
Wnanicé  du  Sauveur  en^td  habice  la  plénitude 
de  la  Divinité.  Le  Verbe  Incamé  eft  en  propre 
perjfbnne  fur  nos  Autels.  Il  eft  dans  nos  taber- 
nacles comme  dans  ion  tione  environné  des  An- 
ges. Il  eft  kpour  écouter  nos  prières. .  Qui  ièra 
donc  (i  téméraire  que  de  s'approcher  de  lui  àau- 
rre  deffein  que  de  le  pria  &  adorer  }  ^ 

U  eft  vray  qu'on  petit  ptier  en  tout  lieu  »  puiC-  ^«  pft^tfri^ 
que  Dieu  eft  par  tout ,  &  que  par  tout  nous  P^T 
avons  befbin  de  fon  fecours.  lob  oria  fur  le  fu-  Jêh^fMkH 
mier.  Ananias  >  Azazias ,  &  Mifaei  dans  la  four-  fmumliêH* 
naiie.  Daniel  dans  la  foflè  des  Lions  »  David 
dans  le  de(êrt ,  Icretme-  dans  un  puys  (ans  eau»  H^tfn* 
Elie  fur  la  montagne  >,  Jofue  dans  une  vallée. 
Ezechias  en  ion  lit ,  ManaiTes  enpriibn  >  Suian- 
ne  dans  un  jardin  %  Jacob  k  la  campagne*.        s.ad  Tim.i. 

êrérein  mrà  ipit^ ^  dit  l'Apoftre  &lc  Pfal- 
mifte  inomniloco  àofninmiênis  e^ns  hi^eiic  ani*  VCkX,  los. 
ma  me  a  Doménum.  Toutefois  le  lieu  proprement 
^ieftiné  à  la  prière  c  eft  TEglife ,  parce  que  c*eft 
là  que  Dieu  promet  une  affiftancc  partiailiere. 
Ceft  là  que  les  Anges  (e  trouvent  prefens  pour 
lui  prefencer  nos  ocaifeos.  Ceft  là  que  nous 
prions  en  commun  &'que  pat  l'union  de  nos 
prières  nous  Ibmmes  plus  facilement  exaucez. 

Pour  CCS  raifons  Saint  Chryfoftome  exortoit  Hom-i  - de 
ics  auditeurs  i  pder  plutôt  dans  l'Eglifequa-  j^/j^^^f* 
part  &  de  fait  noas  lifons  en  l'Ecriture  que  les  hom T^i^a 
Saints  Tont  ainfii  pratique  dans  les  plus  urgentes  %.  ad  coi» 

neceiCte?.  Le-T^jcsiiiickeft^ 
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4i      Sermon  four  le  IF.  Luniy 

f>le  des  J&aëlites  avant  que  Salomon  eût  baftjr 
e  (ten.  Quand  Moyie  &  Aaron  (è  tronverent 
en  péril  d'eftre  mailacrcz  par  la  mutinerie 
rébellion  du  i^euple.  Us  tnuerexit  d^ins  leTa« 
bemaclc  pour  y  pdec«  Aotant  enfit  ]o(ùe  quand 
il  vid  le  danger  de  {on  atraée  à  cau(e  du  péché 
d'^^dtfm.  Ezechias  ayant  oui  les  menaces  de 
Sennacherib  Roy  des  ^Ailiriens  >  s'en  alla  au 
Temple  »  &.  (e  proftetna  devant  l'Autel  oà  il 
obtint  mifericordc,  Daniel  eftant  en  Babylonne 
ouvroit  trois  fois  chaque  jour  les  fencftres  de  fa 
chambre  dacoftéoù.eftoit  le  Temple  de  Jeruià- 
lem ,  &  ne  penivanc  y  eftreen corps,  il  s*y  rrai^ 
portoit  en  efprit.David  n'avoit  point  de  foiihaits 
plus  ardens  que  d'edre  au  pied  des  Autels  & 
près  dei'ArcheXe  Piàlmequi  commence:  il]^ 
dUtUa,  TabernacnU  tua  Domine  vbrttstum  t  Cûft^ 
fnpifcit  û  déficit  an$m4  meâ  in  atria  tua  »  eft 
tout  Jremply  de  ces  Saintes  afFeâdons.  Quand 
la  révolte  de  ton  Fils  Ab£don  le  contraignit  de 
tbrtir  de  Jeriifalem  ,  fa  plus  grande  douleur  fut 
dcfc  voir  feparé  de  l'Arche  »  &  il  ne  s'en  pou- 
'  voit  codbler  que  par  l'efperance  du  retour»  com^ 
me  il  dît  au  grand  Prcftrc  Sadoc.  Si  invener^ 
£ratiam  in  ccttus  Domini  ,  reincet  me  &  efieniet 
mihi  jirgam  &  TabernAculum  Juum,  C  eftoit 
ion  unique  confidation  parmy  Tes  affliâions.  Jo- 
uas eftant  dans  le  ventre  de  la  Balene  fe  fou  vint 
du  TemplejSc  fit  ia  prière  comme  s'il  y  eût  efté. 
Cum  étngtifiiareiwr  âmmé  mes  Domini  reecrdatm 
Jmm ,  Ht  veniéH  ni  te,  §réUiomedâi  Temfbm  Smo^ 
{Inm  tuum,  * 

,  H  eû  dit  des  Premiers  Chreftiens  qui  fe  con- 
iflettirent  par  la  Predicatipii  de  Saint  Pierre  en 


de  CAfifme.  4J 
JecB&tem  qu^ils-padoient  la  phis  grande  patrie 

du  jour  dans  le  Temple.  E      ^uo.tue  ye^a^  Ador. 
TAtues  iinantmù$r  $n  umplo.  Il  n'y  a  pas  uuc  de 
ces  paroles  qid  ne  mecice  d'eftre  pcfëe.  Etant 
quettdte.  Ce  n'eftoic  pas  une  fois  ou  deux  la  Ce- 
iiiaine  ,  mais  tous  les  jours  fans  y  manquer  :  ce  ^ 
^edevrpienc  faire  tous  les  bons  ChreiHens  Ôc 
ailiftec  chaque  four  au  Saine  Sacrifice  de  la 
Mcfle.  Ptrdmamts,  Ils  n'y  entroicnc  pas  pour  en 
ibrcir  aufiî-tôc ,  mais  ils  y  demcuroienc  long- 
temps; VnAniméur.  Ceftoic  de  concert  &  tous  * 
enfèmble  afin  que  leurs  prières  enflent  plus  de 
force  pour  impetrer  les  grâces  du  Ciel,  i*'  /r//  - 
.pio.  Vis  ne  s'aÛèniblpie^t  pas  en  des  Talcs  où  en 
d'autres  Mmt  profanes  niai$  dans  le  Temple 
comme  dans  un  lieux  confacré  au  fenrice  du 
.  vray  Dieu.  Les  Apoftres  leur  donnoient  ce  bon 
exemple.  Car  nous  liions  que  Saine  Pierre  & 
Saint  lean.  AJiênàAém  êà  l  'tmpliim  ad  ^^ordm  k(kot.p 
ëréîiionisnêném.  Ccftoit  à  l'heure  de  Vcfpres  à 
trois  heures  après  naidy,  Qiii  voudra  parcourir 
les  vies  des  Saints  trou? era  qu'ils  ont  toujours 
eftë  plus  (bigheux  de  prier  dans  les  Eglifes  qu'ai- 
lieurs  >  &  que  plulieurs  d'entre  eux  y  ont  fbu- 
vem  paifé  les  nuits  entières  ,  ainfi  que  ik>us  lir- 
ions de  Saint.Dominique  de  Saint  François ,  de  . 
Sainr  Xavier      de  pludeurs  autres. 

De  tous  ces  exemples  je  conclus  qu'il  n'eft 
nas  permis  d'y  traittei:  d'autres  affaires  que  cel- 
les que  nous  avons  avec  Dieu  »  pmlqite  ce  (ont 
des  maifbns  d'oraiibn.  Que  fi  le  négoce  y  cil 
interdit  combien  d^ivantage  les  rifées ,  les  raiU 
leries les enitmkns  'deshcnmefte$  j  les  re^rds  ' 
Jafiûfs^  Si  le  Sauv^vc  S^  pût  dans  la 
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44     Sermon  pour  le  IV.  Lundy. 
ma&màt  (on  Pere  tcox  qui  vcncbfetit  ét  quojr 

lui  offrir  des  Sacrifices  ;  qu'auroit-il  fait ,  s'il  y 
eût  trouvé  des  lieurs ,  des  gaufTeurs ,  des  eau- 
feurs  »  des  coiDpteurs  iie  bagatelles ,  des  medî- 
ûjis  ,  des  impudiqtiés ,  comme  il  s'y  en  voit 
fciivent  non  tant  à  la  honte  de  la  Religion  Chré- 
tienne s  qui  le  defîend  i  que  de  ceux  qui  dans  la 
profeffion  qu'ils  en  fcq^,  i]IV>bièmnt  pas  ce 
qu'elle  commande,  &  pratiquent  ce  qu'elle  con- 
damne. 

^^d^'  ^  ™^  troifiéme  confideratîon  qui  devroic 

^Temo7fJhs       ^^^^  ^^^^^  refpeétacux ,  &  une 

i^ans  l'Eglffô  i^odefte  reteniiejors  que  nous  fommes  dans  TE- 
6"  honorer  glifcjNon  feulement  parce  que  c'cft  la  mai  Ton  de 
Vf  eu  f^rce  Dieu ,  où  il  veut  cftre  honoré  &  refpeâë  ;  Et  la 
'1  • d*orai(bn  où  il  veiK  eftre  prie  comme 
choifi  fow  ^^^^  f'vons  dit ,  jufques  icy  ;  Mais  encor  parce 
nom  cmmÊf-  que  c  efl  le  lieu  qu  il  à  chcHÛ  pour  communiquer 
îi  les  dons  &  fes  grâces.  Qui  ne  fçait  qu'il  nous  les 
communique  par  le  moyen  des  Sacremcns,  Et  où 
eft-ce  qu'ils  font  adminifbrez  finon  dans  l'Eglife? 
Les  Sacrez  fonds  de  Baptelme  y  font.  Le  Saint 
Creinie  avec  lequel  les  fidelles  font  confirmez 
s  y  conferve  on  y  eft  ab(bus  &  réconcilie  au  tri- 
bunal de  la  pénitence.  Le  pretieux  gage  de  no- 
flre  (àlut  la  Divine  &  adorable  Eucbariftie  c'eft 
h  dire  Jesus-Christ  Dieu  &  homme  y  refîde 
perfbnnellement  &  corporellement.  Les  Saints 
Huiles  pour  Tondion  des  malades  s'y  gardent. 
Et  enfin  les  mariages  s'y  contradent.  Ainfi  vous 
voyez  que  c'cfl  là  que  les  mérites  du  Sauveur 
nous  font  appliquez  >  &  que  c'cft  comme  un  re- 
fervoiroà  l'onpuifè  M  abondance^  les'eaûx.de 
âiuc  >  conformément  à  la  Fropheiic.  JUcîii^wm 
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ékitmmgêuiiù  it  fèatilmm  fd^mii.  Qiielles  \%. 

(ont  CCS  fontaines  du  Saoreuc  finon  les  Sacre- 
mois  de  la  Saiiue  Eglife  ,  qui  contiennent  les 
eaux.^^la  grâce  ^  Itt^douc  de  cpielle  pu* 
niticm  tmi  dignes  ceuz  ^  profanent  an  Ueu 
qui  eft  Saccé  par  tant  &  de  C  vénérables  Sa» 

cremens.  i.p.q.S* 

Dieu eft par toac par eflènce 9  parpre&nce& 
parpuiflance  :  MaM/fl  eft  ipedd'ethest  en  deux 

lieux  j  dit  le  Doâ:eur  Angélique  ,  au  Ciel ,  en 
terre  dans  les  Temple^.  ''  Il  eft  par  cour ,  parce 
qa'il  opère  par.  totttiv'K^iand  ce  ne  iêioic  que 
pour  confcrvei:  les  créatures  ;  toutefois  il  n'opè- 
re pas  également  par  tout  :  Allais  il  y  a  deux  for- 
tes;dl3perfKiom  qui  fiwD  inniaitt(elLBS  &  qui  lui 
conviernient  plus  paî(ticiilierenie&r  ^  la  grâce  »  plai,  is. 
&  la  gloire  ,  klonque  dit  lePfalmîfte  ,  Grâtidm 
&^lpriam  dahit  Dmtàrm*^»  La  gloire  {è  donne 
dans  le  Ciel  $  ëc  la  grâce  dans  le  Tempic;De/ià 
viem:^  que  ikms  diftns  noftre  Pere  qui  eftes  ez 
Cieux  ,  quoy  qu  il  (bit  auffi  par  tout  le  monde  , 
à  caufe  qu'il  ne  communique  fa  gloke  que  dans  P^ai.ie, 
le€Sefcv0'^dic  purèiUement.  D^nimuinTem^. 
flo  Syinih /iù  :  Oêmtitus  in  Cœio  fiJUs  tjm^  Parce 
qu'il  communique  ik  gracci principalement  dans 
les  £gliiè^v  * 
v' Ëh  ^paftl^^ec  ckofesl^  on  ï  égard  à  ce  qui 
eft  de  plus  confidcrable  en  elles.   Les  plus  no- 
bles opérations  de  la  Divinité  au  dehors  »  font 
la  g^ê  &  la  gloire»  par  lefquelles  nous  fbm* 
mes  (êmblables'.  à  '  D&u.  De  la  grâce  il  eft  dit 
qu'elle  nous  rend  participans  d«  Ta  nature  Di-        .  . 
vine>.  Diviffét  C9ti/Mu  a^éumé^  £l  de  la  gloin/'  ^ 
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le ,  que  nocw  leçons  ftnblables  à  lûy  jMOMiqiid 

nous  le  verrons ,  comme  il  eft,  S^ifh$l0s'f^fr$mm* 
qma  vtdehtrniu  eum  .ficati  tft*  Donc  puifijœ^ 
Dieu  eft  où  il  opère ,  &  iju'il  opère  pliks.^o- 
blement  dt  plus  fpeciaLement  oà  il  devine  •  iàf 

glace,  &  fa  gloire,  ibs?cn(ùit  qu  il  eft  prirr-^ 
cipaiemenc    au  Ciel  &  eu  cerre  im& .  les 

Dans,  l'opinion  ^&t'bPhtto(bphes^Jqut-T]1ef 
nicctenc  point  de  diftinûion  réelle  entre  Pâ- 
me i;aUbuaable  &  £bs  .poi^uices  •  l'eoci^nde- 
tpem  comme,  l'amè-  efk>p9C::«oar    mcfis  U  & 
au  bouc  du  pied  auffi  bacn  . que  danfirla  tefte. 
Néanmoins  nous  difonsujUj?  Tencendemeiu  ett. 
dans  la.  tefte  >  paicél  <)iiâl        là'  quefi^iiiw 
opere:l'iniieUeâioo;  :EiniBlittomcteus'  tmc  /clio 
que  Dieu  eftoic  Tame  de  l'univers ,  &  qu'il 
en  anin34DiD  pouces,  if  s  farcies.  CequedePoëce 
àe:spl:iifaB:paFcësv6Cs;>o:«'^  :    •  ^ 

&^^m  mim  àlh  %  $9Mm^e  infnfa  fêr  émus  ^ 
M:ns  agitât  molem-itfT  m égno  fe  corpore,  mifcefi 
Mais  comme  les  principales  opérations  de 
Dieui  (ont  la  gloire  qu'à:  «coiiiixilif^ 
fc-Cîel  , /&  la  grâce  qu'il  diftribue  en  terre 
dans  les  Temples  j  nous^difons  qu'il  eft  prin- 
cipalement en  ces  deux  lieux*  Domms  in 
Umfh  SènOm  /iê  »  DmUmt  /  iw-  Cmlf  faàes 

■  Nous  aurions  donc  mauvaife  grâce  de  pa« 
roitre  avec  des  a&ions  indécentes  '9  où  ^Diea 
veut  cftre  recoimu  ,  adoré  &  prié  comme 

dans  la  demeure  la  plus  augufte  de  fa  Ma^ 
jeflé^  Les  Ëayens  qui  Atadoroienc*  que  desf 


Idoles  ^  fai^  JXcpx.,  rfenttoîtttt 'famais 
dans  leurs  Tcropks  qu'avec  une  compofition 
extérieure  humble  &  àaodcftc  ,  fur  tout  quand 
ils  dévoient  alfiflaa:  aux ,  Sacofioc$*fl  €oimiie 
tikiioigw  Sciieque.  îSiJ*^^  T^/rfn  W  l^^,^, 

fojut  :  fi  éid  6acr$fi4;$Hm  acçejfir*  vuitfim  M- ^^a.c.,e. 
mittimus  togamcjue   ^ddugimMj  :  Si  -  in  ûmnê 

ar^timimjffi  m^dâ/lié  fn^imHr^ecle  rcfte.  Si 
donc  les  Gentils  ^ent  tant  de  refpéft  pour 
leurs  Temples  au  rapport  de  ce  Phiiofophc.  - 
Et  il  encor  aujourd'huy  les  Turcs  en  ont 
tant  pour  leurs  Mosquées  ,  qu'U  n'cft  pas 
permis  d'y  entrer  qu'en  quitanc  fcs  fouliersj 
Combien  devons  noos'' avoir  dè  vénération 
pour  nos  Ëglifcs .  oà  le  vray  I>iett  fiai;fa  rcfi- 
dence  ordinaire?  •     v  .  ^ 

]*eftimr  que  l^mé  des   raifons  pour  les  r^^s 
qu'elles  nous  voyons  louvent  .les  Villes  &  ^'"^'m*** 
les  Provinces  affligées  de  guerres  ,  de  ma- 
Jadics ,  &  d'autres;c^lamîtez  ;  Ceft  que  nous  ï;uf!;'f,., 
ne  fommes    pas   alTez  modeftcs   njj  refpe-  cf^iLi,^ 
Ctueux  daçs  les  Eglifcs.  Nous  m'y  entrons 
pas  avec  desriicntimens  de  pfetë  ;  que  la  ^*  ^ 
Sainteté  du  lieu  exige  de  nous.  Quand  nous 
y  lomm.es  ,  ce  n  eft  pas  pour  y  prier  dévo- 
tement i  Mais  ou  par  curiofité  de  voir ,  ou 
d'entendre  ;  d'une  maifon  d'oraîfon  ,  nous  en 
feifons  une  place  daflemblce  pour  débiter 
nos  vanitez  ,  &  nos  nouvelles  ,  ou  pour  en 
apprendre.  Ceftrce  qui  oblige  Dieu  de  pren- 
drc  le  fouet  en  main  ,  &  de  nous  char- 


ger  de  coups  ,  permettant  que  les  Temples 
qtuc  nous  avons  profanez  fcicnt  quelquefois 
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dcanolts:&  renvezicz  .^^m  éà  xacif^s  (iîUez^ 
làccagcz  par  la  fureur  de  la  guerre  comme  nous 
avons  vu  quelquefois  devant  nos  yeux  9  & 
que  les*  hiftoires  tant  anciauies  que  modernes  - 
nous  ftppratinent*  Plaire>ila.divine  bond 
pefcher  le  progrez  de  ce  mal ,  &  nous  in{pi- 
rer  des  Saintes  reiblixtions  de  l'honoiei  dans 
le  Temple,  de  (a  grâce  poot  le  pofifeder  enfiiice 
dans celuy  deik gloire.  v. 
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SERMON 

POUR   LE  Q,UATR1FME. 

MARDY  DE 

CARESME 

f^Jcmdu  lESys  m  TtmplHm ,  ft/ 

docebae^^  mirakântur  ludai. 

Joaii.7. 

Jésus  monta  au  Temple  &  y  ciifcigna  avec  ] 
Tadmiracion  des  Juifs. 

J>0  dewir  dm  fr^dkëinf  &  des  AëiiÉtnrs. 

AVANT-PROPOS. 

§mp  E  s  Juifs  admiians  la  Doârine  du  Sau-  * 
ysllâ  veut  >  diibienc  >  d'où  vient  que  cet  hom- 
me qui  n'a  jamais  étudié  eft  fi  fçavant  ?  Il  leur 
refpondit ,  ma  Dodrine  n'eft  pas  de  moy  ,  mais 
de  celuy  qui  m'a  envoyé*  Quiconque  voudra 
faire  â  volcMité  »  connoîcra  fi  elle  eft  de  Dieu, 
où  fi  je  parle  de  moy  mefine  ;  Celuy  qui  parle 
de  foy-mefme  cherche  fa  propre  aloirc  :  Mais 

ç^ixy  qui  cherche  la  gloire  de  çmy  qui  U  en* 
Tm$  il.  D 
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voyi  eft  vmiAAtf  Se  W  n'y  a  point  d'injuifoe 

en  luy.  N'eft-il  pas  vray  que  Moyfc  vous  à 
donne  la  loy,&  qucPerfonnc  de  vous  ne  la  gar- 
de !  Poùrquoy  cherchez  vpps  de  me  mettre  à 
mort  ?  le  Penpfc  hiy  dirlTu  eft  ctidiablë ,  qui  de 
nous  cherche  de  te  mettre  a  mort  ?  Jésus  répon- 
dit ,  )*ay  fait  un  miracle  ,  qui  vous  étonne.  Si 
vous  croyez  que  ce  n'cft  pas  contre  la  Loy  de 
Moyfe  qui  vous  à  donné  la  circoncifion -qu'il 
avoit  rccciie  de  fes  Pères  ,  de  circoncire  un 
homme ,  le  jour  du  Sabath  Pourquoy  tipuvez 
veus  mauvais  que  j'aye  guery  un  homme  ce 
jour  là?  Ne  jugez  pas  félon  Tapparence^ exté- 
rieure ,  mais  avec  raifon  &  juftice.  Il  fe  pafïà 
t^nfuite  d  amres  difcburs  entre  le  Sauveur  &  les 
Juifs.  Maïs  m'arreftant  aux  prcmierts  paroles 
de  noftrc  Evangile ,  je  veux  traitter  aujourd'huy  ' 
du  devoir  des  Prédicateurs ,  &  des  Auditeurs  , 
prenant  oecafion  At  ce  qui  eft  dit  que  Jbsus  em- 
feigna  au  Tempk ,  &  que  ceux  qui  Pcntendi- 
rent ,  admirèrent  fa  Dodrine.  Prefcntons  à  la 
Sainte  Vierge  le  ialut  accoûtunoé. 

Ave  Maria. 

A&ctniit  JESVS  in  Templum ,  &iwhétt^  & 
màfékmtwr  iuiâi*  Quiconque  voudra  con- 

fîdcrer  attentivement  ces  paroles ,  trouvera  de 
quov  s'étonner  ,  qu'un  fi  grand  Doâeur  tel  qû'c- 
toît  le  Fib  de  Dieu  »  ne  caulàt  que  de  Tadmira- 
tion  à  iès  Auditeurs ,  fans  les  convertir.^  N'cft 
ce  pas  le  devoir  d'un  Prédicateur  de  viftr  à  la 
converfion  des  amcs  ,  plutôt  qu'à  fè  faire  admir 
^fisr»  où  pat.UÀblisittté       Deârineiçu  par  b 
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iiibtilicë  de  Tes  cooceptioM  »  ou  par  U  fblidicé 
de  Tes  raiibnnetnens ,  ou  par  la  beauté  de  (on 

langage,  ou  par  la  force  de  fon  éloquence  ?  D  où 
vient  donc  que  le  Sauveur  prgiiâant  dans  le  ^tCjr 
Temple  de  Jerufideni  ^  tous  ceux  qui  l'ecoute- 
rent ,  admirèrent  Con  içavoir,  mais  ils  ne  fc  con- 
vertirent pas  ?  Mirah  i>uHr  fjci  non  ço^iverieba  - 
tnr  ,  die  Saint  Auguftin. 

La  Prédication  a  pour  but  Se  pour  fin ,  (i  elle 
eft  bien  ordonnée  ,  le  fruit  (piritutl  des  Audi- 
teurs ,  &  non  pas  leur  admiration.  Lors  que  ce 
fruit  vient  à  manquer ,  il  faut  que  ce  ibit  ou  par 
la  faute  de  celui  qui  parle,  qui  ne  dit  pas  les 
chofes  qu'il  doit ,  ou  comme  il  doit  ;  ou  par  la 
faute  de  ceux  qui  écoutent,  leiquelsne  reçoivent 

S»as  laparole  de  Dieu  en  des  coeurs  bien  difpo- 
ez.  Ce  (èroit  un  bla(plieme  depeti(èr  que  le 
Sauveur  eut  omis  ce  qui  eftoit  nccciTaire  de  Hi 
part  pour  faire  fruâifier  la  parole.  Il  faut  doqc 
avotierque  les  Juifs  demeurèrent  voionuirç- 
menr  obftînez  en  leur  Infidélité ,  &  qu'ils  ije 
voulurent  ny  croire  en  celui  qui  leur  annonçoit 
la  vérité  9  ny  pratiquer  ce  qu'il  leur  enfeignoit. 
En  quoy  nous  devons  admirer  d'une  part  la  hau« 
teur  de  la  Doftrinc  cclcllc  du  Fils  de  Dieu  \  Et 
d'autre  part  la  profondeur  de  leur  malice  ,  & 
dire  avec  l'Eccleiiaftique.  AltitHàinem  CmU  ^  ($*  £cd. 
^  frojHndtm  abyffi  <jH$s  diwnfiiê  efi  i 

Les  Prédicateurs  qui  tafchcnt  de  s'aquit^r 
le  mieux  qu'ils  peuvent  de  leur  devoir ,  fe  peu- 
vent contoler  par  cet  exemple ,  quand.iis  voycnc 
qu'ils  remportent  plus  de  loiiange  &  d'appro-  • 
bation  que  de  fruit  de  leurs  Sermons  ,  èc  que 

fcttvmoo  4*Ç.<çj3»/îttï^^  f^t  &  » 

D  1 
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dit  ;  Mais     on  n€hk  ^  cè  qu'ils  dlit  i}ic.  Il  J 

en  a  fans  doute  aujourd'huy  ,  de  qui  on  peut 
JLncff  4«      ^ifc  ce  qui  fut  dit  du  Sauveur  ,  Omms  iiii  lejti- 
^    moninm  dsbam  ,  ^  iiifr4fr4mKr     v^rt//  ^r^/M 
quét  pr9ctMsfit  di     ipfius.  Tous  lui  rendoient 
ce  témoignage  qu'il  difoic  merveilles  àc  admi- 
loient  la  boiin^gtace  avec  laquelle  il  parloit« 
On  en  voit  qui  ne  prefchent  jamais  qu'aVec  ap- 
plaudilTemcnt  ,  &  de  qnî  on  dît  quelquefois 
comme  les  Juifs  de  noftre  Seigneur  ,  NHn(^nam 
I       Jk  lùCHtks  tir  hom0  >  fient  hic  by^^.  laïuais  hom- 
me n'a  fi  bien  parlé.  Mais  ce  ne  ibnt  pas  tou- 
jours ceux  qui  font  le  plus  de  fruit.      '  * 

Qiie  fcrt-il  d'ayoir  des  admirateurs  ,  fi  après 
vous  avoir  oiii  ils  continuent  d'cftre  pécheurs  } 
On  vient  au  Sermon ,  fi  le  Prédicateur  ne  plait 
'pas  ,  on  en  fori:  m.al  fatisfaic ,  &  on  dit ,  ô  que 
cet  homme  eft  ennuieux  !  S'il  agrée  >  on  dit ,  ô 

[u  il  dit  bien  l  &  qu'il  eft  fçavant  il  y  a  plaifir 
c  remcndre  ;  on'admirc  ,  mais  on  ne  fc  con- 
'  vertit  pas.  On  ne  quitte  pas  le  mal ,  parce  qu'il 
dit  bien*  Onnereftitue  pas  le  . bien  d'autruy  ^ 
on  rte  change  pas  de  vie ,  on  ne  fait  pas  péni- 
tence. Mais  malheur  aux  Auditeurs,  s'ils  (c  con- 
tentent d'admirer  :  Et  malheur  aux  Predica- 
teuts^,  s'ils  ie  contentent  d'eftre  admirez.  Les 
uns*&  les  autres  doivent  confpirer  à  une  met 
me  fin  -,  Ceux  qui  parlent  en  tafchant  de  con- 
vertir ,  Et  ceux  qui  écoutent  en  fc  lailTant  con- 
vertir.' ;  • 
Dfvifim  ië   Et  d'autant  que  cette  matière ,  rfommc  vous 

1^ /#  voyez  ,  eft  très  importante  ,  je  diray  première- 
d^Hf  %  '  inent  quel  ^ft  1^  devoir  de  ceux  qui  font  appel- 

jtti  '  lez  au  Sài^é  Mipiftereidela  pced&rsokxii  :  Et 
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en  fécond  tieii  quel  eft  le  dcroir  de  ceax  qui  y  ^;rPJ'»f 


aflîftent.  Les  premiers  fe  doivent  oropofcr  pour  ^ 


^empiaire  le  Sauveur  ,  duquel  nous  lifbn; 
qpiê  par  fois  il  s'ftb9baiâbic  ceUemenc  >  que  les  U  éÊvmw  é$ 
gromers  n'avoient  point  de  peine  à  rentendce*  cHmfmt ^ 
Et  d'aptres  fois  il  entroit  en  des  matières  ^j**^!^^,, 
fub^es  »  ic  s'élcvoit  li  haut ,  que  les  pluç  '  gî,^^^ 
jntelligens  n'y  entendoient  rien.  Ce  que  nean«  4^ 
moins  il  failoit  pour  de  très  -  juftes  raifbns»   


iclon  la  difpofuion  des  Perfonnes  à  qui  il  ^^inrrnr 
parkat.  •  Nous  en  apponcrons  tancoft  des  ^^^^^^^^ 

exemples.  du  endscM^ 

Le  Prophète  Ezcchiel  racomtc  qu'il  eut  une  ftmrs, 
viùon  admirable.  Je  vis  fortii:  j  di;-il ,  pat  la  Hwtl^.  47» 
porte  Orientale  du  Temple  un  toi^em  d'eaux 
vives ,  qui  rcndoicnt  ta  vie  aux  poifRms  morts» 
^  qui  produifoient  de  beaux  fruits  dans  les 
arbres  qui  en  eftoient  arroufez.  Les  eaux  étoienc 
fi  l>aflês  en  certains  endroits  3  qu'elles  n'arri-  . 
voient  que  juiqu  aux  talons  5  Et  en  d^iutres  en» 
4roits  i.ju^iaux  genoux  ;  &  en  d'autres  jut 
qa*anx  ^eins    Et .  en  d'autres  elles  eftoient  & 
hautfÇs  >  qu'à  eftoit  impoflible  de  les  traverfe:  » 
*  parce  qu'il  y  en  avoir  par  deflîis  la  tefte.  /»riN 

.  iâri^ .  G-eftoit  Une  figure  de  ce  que  nous  venont 
de  dire. 

Le  Temple  que  vid  le  Prophète  ,  nous  repre- 
fentc  .m^ftiquement  la  trcs-Samte  Jiumanitç  du 
&iuv»ir  >  qui  s  eft  donné  lui  mefine  cè  nom,  lors 
qu'il  dit,  S^tmu  Tcmflum  hoc  &  h  mlms  é$iku$  *•  -< 
excitabo  iUtnà.  lit  Mutftn  diabât  de  Timplo  cotm 
fo^is  fui.  Par  la  porte  de  ce  Temple,  qui  eftoit 
Ékimidie  Sacrée^ilCbrtiHt  untqrrçpt  d'eloquenr 

9     ^  ^ 


-  Ici'—— 


lob* 
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ce  y  6c  d  une  Dûûrine  celefte ,  dont  les  èaux 
dônnoîent  îa  vîc  aux  âmes  mortes  par  le  pcchc' 
âmïi  que  lui  fnelmc  difoit^  f^crba  tpad  Eg&  lé^ 
'Nfftrt  Smu*  '^j^çy  dptréiHS  &  vtta  /nm  ,  Mes  paroles  font 

^u^f9iit*0h  '^^P^i^  ^  ^^"^  j:ftoient  quelquefois 

hf/roa*êi  baïïès';  d'autrefois  hautes*:  Oeft  à  dire  la  Do- 
^w  lqu'fêii  iBtimé'  du  Sàîifewf  eftoit  quelquefois  u  £stcile  9 
i  tf/#awr^^j  que  les  plus  (impies  la  pouvoicnt  comprendre  5 
w«f^T*  Ec  d  aiures  fois  elle  c^oit  fi  difficile  ,^quc  ny 
les  E^odeuri^  die  la  Loy  >  ny  les  Scribes ,  ny  les 
Pharifiens  ,  ny  les  Difcif^les  mefmes  n  y  entcn- 
doicnt  rien.  En  voicy  des  exemples. 

.Quoy  de  plus  intelligible  à  tout  le  xnaadc 
que  CCS  parplei  du  Sauveur  ?  Omnia€iu£çmmftit 
ifUttté  ut  Jaùam  vobts  hommes  &  vos  facite  iUid. 

Toutes  les  chofes  que  yous  voulez  que  les 
&dmnies  fàflcnt;  pour  vois  ,  fdtes  Iç  patêiUêi' 
iïïeîit  p^^^^^  feèilé  \  côhtr 

prcncfre  que  ces  autres  ?  Stvs  advitam  i»gredi^ 
jè^vÂ  ma^  dAta.  Si  tu  veux  eftre  Sauve  garde  le!i 
coi!nman4'emcns ,  &  ces  àutrèsv  "^dpfffàèfi 

fn£  dftrimfntlim  pntatur  f  Que  fcrt-il  à  l'hom- 
me de  gagner  le  monde  entier  ,  s*il  vient  a  pcr-» 
cire  fbn  amé  ?  Ces]»irôles  &  plufieiurs  autres 
Semblables  n*aVoî6it  pis  bélbien  d'explication. 

Maisquand  il  dit  aux  Pharifiens,  £^on  cjuod 
TfitrM  in  ^cj' hoc  co'^^uFf  at  homtnem  ^  ftà  tfnod 
^ikiiié  trt.'pti^t^^^  pâf  la  bôu- 

che  qui  fbuilhe  l'homme ,  mais  ce  qui  en  fort.  Ils 
le  fècandalizerent.  de  cette  propofition  parce 
^qu'ils  ne  l'éiucndoient  pas  \  Et  il  fallut  en  don^ 
"lier  i'exéplîcation  aux  Apoîtres.  Qiiand  Nico- 
demc  l'alla  tiouvcr  de  ûuit  fgur  €fti$  ipftcuit;  ^  i) 
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émtÊÊ^QOx^  à  la  pemiece  leçon  qu'il  loi  dcm* 
na  touchant  le  Baptême.  N^fi  (\Htê  tcnmfu  fntrit  Io«l  §; 
éfinm  non  pote/t  vtdere  Regnnm  Det,  Il  fut  con- 

trtinc  de  lui  <ieniaii<ler.  ^Mip  fêffmm.  bâc 
fieni^  Comme  s'il  eûc  dit  €fatn  «4oic  neceflkifd 

de  rentrer  dans  le  vendre  de  fa  mere  pour  re- 
miftrir*  Mais  quand  le  Sauveur  adjoùta.  Nemê 
éf/cendii^  én  C».Bm  mfi  fui  iêftenàu  àt  CmU^ 
fitmikhêmètik  ^ui  tfUnCmU.  Nul  ne  monte  «a 
Cid;  V  fi  non  celui  qui  en  eft  dcfccndu  ;  le 
Eiis..de  rhoiTinnc  qui  eft  au  Ciel  j.Alors  ce  Do- 
deor^c  la  Loy  qui  eftoic  Maiftce  en  ]{caël  de« 
meura  entièrement  confus.  Le  mefinc  arrivar 
lors  qu'il  parla  de  donner  fa  chair  pour  eftre  la. 
vi«de  du  fnonde.  X^  difcour  parut  fi^écrange^ 
qiiele»l>i£:iplc$  mefines  dittm<^lIarM 
Jerm^^  &  qui  j  p  oie  fi  mm  Mdtref  :Le  SermoÀ 
qu*il  fit  à  fes  Apolkrcs  le  jour  de  la  Cene  fut  fi 
ttlc^i  y  que  ne'Compttnant  pas  ce  qu'il  vouloîc 
dire  »  ils  4ifoicm  witre  eux ,  Qj^d  efi  k$€  tfiêi 
dicù  nobù  f  N^fctfnnj  cfHtd  lûsjuitmr  f  On  trou- 
vera dans  JesEvançilcs  beaucoup  de  propofi- 
tions  iresHdifficiliis  qui  n'cikoiem^  i^ptMMPN 
par  cçux  qui  leiî  dawoiciillÂ^Jitt^^^ 

Que  fi  vous  demandez  pourquoy  le  Sauveur  routt^uty  u 
quelquefois^ fi  ob^-   — »:i  c.^  

.^'on  ne  doit  | 

Je  répons  qoe  ^      ^  ^  ^ 

les  nicmes  raifons  pour  lefquelles  TEcriture  prtdiêf^ 
Sainte. eft  ^bfcure  &  difficile  en  plofieurs  oxk-ûm^  * 
droits;  i«s^S&iH  Petes  &r  nomniMIenc  S«  kcn^  " 
guftin  difcnt  que  ce  qui  eft  énonce  efl&  terme* 
obfcurSj  donne  plus  d'exercice  à  noftre  efprit  pat 
kcechoEchciqa'oa  e&&it>  flciMs  qp£api»sawU 

D  4 
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5  6     Sermon  pour  le  IJ^  Mardy 
itéiit      bien  cherché >  on  trouve  »  oa.itosefgi):  plus  det . 

Vide  Aug.  CttisÉaûkm  ,  S^mm  Jàê^^,  $m.0nim  ^^^''^ 
in  Hbris  dtfficHitdiâ  er  f^b^re  inpêmtar.  Que  (\  après  coi^ 
de  Pœc.  CCS  nos  recherches  &  .noftre  travail  nous  ne 
tarouvonsfieiv^m  nous  çontcnce ,  commejl  am-* 
ve  (buven^Noosi  en  tirons  ce  profit  de  nous  Juif- 
X.  ad  Cor  j  niilier  çonnoilTant  noftre  incapacité  &  que  , 

.J^mus  Jttffctc fîtes  cogtiaare  altijittd  a  ni^bu  quafi  ex . 
nobu  i  fid  JiiffiàentU  noflrM  €X  /Xr«  êH^  li  eft 
wifi  dé  h  dignicë  de  cdi»ints  ituitîeieà  dp  lîjeii' 
parler  que  hautement ,  afin  que  toutes  Ibrcetf 
de  pçrfonnes.  m  fe  niéiem.pas  d'en  di&oudc 
ai  perce  de  vue  ^  &.d'merpoièr  leurrjugontienKf 
«Sri  ce  qui  furpafle  leur  portée.  Et  pour  |6etvet 
railbn  TEglifc  ne  permet  pas  indifféremment 
délire  la  Bil^e  en  langue  vulgaire». Xq&Dîë» 
ciples  demandèrent  un  jour  au  Sauveur  pomv 
quoy  '  il  parloit  quelquefois  aux  troupcsr  tri  des 
Marri  4.     parabole^  obfcures  ?  U  leur  répondit ,  £r  vi-. 

tûr.  &  àimiuétntur  tu  fecc^^ét.  Voulant  infinucr 
que  l'endurcillement  d^  leuï  cœur  Se  pac 
leurs  péchez'  ils  merifiôienc  qu'on  :l^r(|wiâc 
-»  de  lafintei  '  ■      *  ^  \  r-  -  ^ 
tês  Fftdifâ'    hfous  difons  donc  que  fuivant  l'exemple  du 
tiftrf   ivtflt  Sauveur,  le  Ercdicateur  fe  doit  quelquefois,  ab- 
/vlfr/j^'i^^  j&  quelquefois  Jiiffî  s'iélever  ù  rendre 

Mii^  df        iniidligiblerii  ^toût  le  nMMnde  pour  ^ordinaire  ; 
s^Ujitfir.^.'M^is  en  certaines  matières  il  n'eft  pas.ncceflàire 
qu0.  XOU^ii'entendent.  Lors  qu'il  repcend  les 
€m\oJ'    *        *•  ^       donne  de»  ioftruâions  nsoiales  » 
ce  doit  eftrc  en  termes  communs  &  faciles. 

him  quand  il  (laute  (e&iuuus  xnyfteces  ».  il  ie& 


ftnc  httkter  kuicemœt  vaàt  CfaKfttaidfut 

averty  de  trois  chofcs,  de  ce  qu'il Ûut  cfoire». 

de  ce  qu  il  faut  efperer ,  &  de  ce  qu'il  faut  pra-i 

tîqaer^  Parce  4)116  les.trois  vertus  Théologales  \ 

la  Foy ,  rEfperance ,  !  9c  kxharité  ibnc  nècdTai-»  j 

res  au  làlut.  Donc  il  faut  que  le  Prédicateur  in-  ' 

ftruife  le  peuple  en  ces  <  xrois  dbofes  ayec  un 

fiyle  clair  &  £u:ile  ^  afin' qti  on  cbtcim  pcMic 

gro  (lier  ou  ignotahttqtfft  fine  >  appreiiseiee  qtit 

cft  de  fon  dcvoir.Cc  qui  n'empeiche  pas  que  les       .  •  ^. 

Myfteres  de  noftrç  Sainte  ICeligioa  ne  doivent.  ... 

eifare  tfaittes  haUiceiBtnc  %  tant  pour  en  don-^ 

ncr  une  plus  grande  cftime  au  peuple  ,  qufr 

pour  la  iatisfaâion  des  pcribnnes  plus  imeUi- 

.  -       V       "        "  /  rn  Vraies 

Toutflfois  il  feùfcî  remarquer;  quon  peut 
relever  fon  difcours  en  deux  n^ns  ou  en  Uvtr  fon 
la  matière  j  ou  en  la  forme.  Ceft  à  dire  ou  difceun 
à  rai^n  des  conceptions  oui  ftpit  hautes  ac^**/*/*^'^; 
releWes  ou  (culcmcnt  en  là  manière  de  i*e^  .  ^ .    l  . 
noncer.  Car  on  en  voit  qui  d^nt  des  cho- 
ies fort  communes-  ,  en  termes  fi  éloignez        ^  ,  • 
èà  commun  qp'il  fêmble  que.c'eft  nieihreilh^  . 
Et  néanmoins  ce  ne  ibnt  que  des  paroles.  IXati- 
très  au  contraire  difent  des  chofcs  peu  commu- 
nes en  termes  communs i&i  familiers.»  en  forte 
oiie  les  {ilus  raidis  nVfoi^  pas  graivl  peine  à  les 
iuivre  &  c'eft  à  quoy  principalement  doit  tra- 
vailler celui  qui  parle  en  public  foa  plus  grand 
foin  ;  doit  eftre  de  parler  en  fone  qu'il  fe  faflft 
entendre ,  &  non  pas  d'exciter  én  (es  Aoditêura 
une  certaine  admiration  par  la  nouveauté  &  Tu- 
blimité  de.  fon  langage*  '  ' 
Gmféfkmê  inték  «i  #/<m»  dit  le  Sagejoa  com»  P 


*  «  ■ 
*  ^  * 


5?       Sifmonfouf  Jeiy.  Mt^rdj 
tnelifent  lts  yo.CorJif^n$is  e^itéiit.pièréé  aré 
froffiji  C'eftie  proprb  di>  Sage  de  penfer  non 

feulement  à  ce  qu'il  doit  dire  ;  mais  e'ncor  de 
qu'eUe  £açon  fbn  cœuc  xloitinftiuire  la  langue. 
Saint  ^ttff uftin .  diibki4ut  Iga  qu'il  iuy  iailoic 
prêcher  >  Ta  plus  grande  peine  eftoit  .d'accomo- 
iTîodcr  fi  diâion  à  {apenfec,  &  de  parler  en  bel- 
le ibrte  quon  pnc  bienf^concepciotir  le  vou- 
4rois  4li&4l  »  qoe  ccluy  qui  r  m'écoute  ^.lencendit 
lib.  de  ca-        ^^"^  j'entcns.  Mais  je  connois  bien, 

thcchû.      que  je  a  y  arrive  pas.  foffémquodinreiitga,  va- 

hqni  •  ttf  iifc.  efiçiâmi  )ffiëitmuepttu  wlu  am 

tintêntctffâ'     P^"^  comprendre  en  peu  de  mots  les  devoirs 
M  iWjii  lijp.d'un  Orateur  Chreftien ,  je  dis  <](ae(tfxiis  cbofes 
trêdtcMtiùr^  Iny  Ibnt  necdl^res,  la  bonne  vie,  la  fcicnce  ,  & 
l'éloquence.  Il  doit  vivre  en  telle  force  qaon  ne 
^  puifTe  pas      r^cochar  avec  l'Apoftrej 

yn  ftidlca-  Comment  ofcrat-il  reprendre  un  vice, 

tmtéimimê-  duquel  il'  (e  ièntiraluy  xae&iàC  entaché  ?  S'il  eft 
iwr  mnê  tr/- £iperbe  s  fl'tiepBrleta^jaimiscofmi^  de 
t^pmh^"  rhumilité  ;  ny  s'il  cft  avare  ,  de  la  libéralité, 
n'y  s'il  eft  intempérant  ,  de  la  tempérance; 
n'y  s'il  eft  vindicatif»  da  pardon  des  ennemis. 
Et  quand  mefme  il  eh  parleioir  à  hi^eîUe  » 
le  monde  qui  le  connoîrroit  vitieux,  mépri- 
ièroit  fa  prédication  ,  aufli  bien  que  ià  mau^ 
^ ,       vaifevie»-  •      .  • 

if0v!me*^^'    Perfbnne,  s'il  n  eft  fçavant  ne  (è  doit  mêler 
^     de  prcfcher.  Ce  a'eft  pas  un  metiec  d'ignorant* 


1.  •  • 
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La  fcience  ne  s'acqiiicn  qac  par  l'ctude  j|  &  l'o- 
raifbn^  Il  fauc  eftre  bien'  yerfé  dans  rE'cricuxe 
Sainte»  datis  la  Doâtine  des  CovAtstl  des  Pè- 
res y  ôc  dans  la  Théologie ,  pour  ne  rien  dire  qui 
ne  Coit  conforme  aux  fèntimens  de  l'Eglife.  Qn 
n  acquiert  pas  ces  connoiflànces  (ans  un  grand 
travail,  &  fans  demander  à  Dieu  qu'il  éclaire 
noftre  entenderaenc.  Saint  JerouiC  écrivant  a 
Nepotian  qui  afpiroit  au  Sacerdoce  >  lui  donne 
«ét  avenîflcnient ,  S4p#e»/  Sermê  Prejbitêry^^?^' ^* 
firifiurartîm  ielltone  ccnâitus fit.  Noie  te  àecid* 
matorem  ejje  &  Rabulam  £arrMlum<]He  fiie  ratio» 
fte  ,fed  MyllcTHriêmptritum  ,  <^  Sécràmeniêrum 
Dit  g^udittfimum^  Combien  aitjourd'huy  en 
voyons  nous  qui  (ont  plus  declamatcurs  que 
Prédicateurs  >  Qui  ont  |^lus  de  babil  que  de  fca- 
Voir  ^Les  plus  ignotaiis  fôni  ordinairement  les 
plus- hardis  à  avancer  ce  qu'As  ne  fçavent  pas, 
à  caufc  de  quelque  facilité  qu'ils  ont  à  débiter  «.^^'^ 
ce  que  leur  mémoire  leur  fournit  pluitoftque 
leur  jugemant.     *.  -  \  '  -  /  ^  r*. 

Ce  n'efl:  pas  aflcr  d^avoir  un  fond  de  (ciencc. 
Il  faut  s  en  fervir  à  propos ,  *&  traiter  les  matiè- 
res avec  ordre  &  méthode.  l'Apoftrc  écrivant  à' '^^^ 
foh rEHfcipte  Timdthéluy  dit.  :>^mè  tma^^'^"'^', 

tetp^mfrobabUem  exiotbere  Ûeo  >  operariiim  in^ 
ConfêtJihfUrH  reilè  truBuntem  v^rbufii  ^eritatis^ 

En  ce  {^l|age  ôn  peut  reihàrqtiçr  les*  trois*  quali-^ 
téz  què  nou^iavions  dit  ^e  neceffiiires  auMini- 
ftcrc  de  la  Prédication  ,  la  bonne  vie  en  (c  ren- 
dant agréable  à  Dieu  &  digne  de  ion  approbà« 
tien.  Ce,ft  cé  qui  iignifie*  cette  façon  dé  parler. 
ffobabtlim  kMtban  fè  Deo.  La  Doftrine  par 

le  moyeu     la  quelle  on  i^'cft  jamais  coptus» 


-  Ici'—--  ^>-.'vj^le 


Sermon  pour  liJ  V.  Mardj 
\  canfe  (ju'on  {çaic>i:e^e..raHôii  de  tout  ce 

qu'on  dit ,  ce  que  ne  peuvent  pas  faire  les  igno- 
lans  :  C'eft  ce  qui  .^'appelle  edte  ouvrier  iàns 
coufufioiLrO^fnirfiiiisi  in  €ê  ^jMjihêitm.  l'Eloquen- 
ce eft  marquée  par  ces  paroles.  Rt^i  tréitantem 
Vf  rhum  vertiatu  Dans  le  Grec  il  y  a  JpfloT'^«i/7r« 
JU^é/icantem.  Ceft  adiré ^ue  le  difpenfateurde 
la  parole  de  vérité  »  la  doit  partager  &  diyifèr  eti 
s'accommodant  à  la  capacité  de  (es  Auditeurs  , 
ci  . .  par  le  choix  des  matières  qui  leur  font  propres» 
&  par  la  façon  de  les  débiter. 

Sur  quoy  Saint  Auguftin  donne  cét  avis  tres- 
Imporcant  au  quatrième  livre  de  la  doftrinc 
Cap.  iS.    Chreftienne.  In  tp/o  Jerm^ne  ntMit  pUare  rchs 

3uam  verbu  l  Nec  extflimftMci  nuLtus  ,  nifi  qH$à 
iMMt  mefiiii  i  W  D^fi^  9jfrkis/ermiat 
id  DoSlori.  Pleut  à  Dieu  que  tous  ceux  qui 
montet^t  en  chaire  fullênt  foigneux  de  faire  tou- 
.  ^     jours  plus  dé^  des  d^&s  que  l'on  doit  dire' 
^  ^         que  de  la  dî^on.  Il  vauc  tnieux  dire  vray ,  que 
aire  élégamment  ,  &  il  ne  faut  pas  s'allujettir 
aux  Paroles  3  mais  s'en  fecyir  pour  exprimer  fes 
'  ^      penfèes.  Qne  fi  on  ne  peut  pas  plaire  à  tour  le 
•  ;  '  inonde ,  if&ut  tâdier  dt  profiter  à  tout  le  mon- 
de ,  &  recommander  à  Dieu  le  bon  ticcez  de 
fon  germon  ^  non  pas  ayant  égard  à  noitre  repu- 
cation  i  Mais  a  l'utilité  &  a  .la  coover£an  »  Se, 
au  fàlut  des  écoûtans  :  Parce  que  Ton  peut  bien 
frapper  Içs  oreilles  du  corps  ,  par  le  Ion  4e  1^ 
parole  extérieure  »  Mais  il  n'y.  a  qyf^Dieu  qui 
ouvre  le  cceur  conformément  à  ce 'qui.  eft  écxii^ 
aux  Ades  ,  que  Saint  Paul  prefchant   Dieu  ou- 
Kàos»  xtf  •  yiii  le  cœur  d'une  femme  nommée  Lydie.  CuiMS 
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fur  à  PéÊMlê.  Le  Predicatèur  refTemUe  à  Moy(è 

?[ui  frappe  la  pierre  i  Mais  c'eft  Dieu  qui  en  fait 
orcir  de  Teau. 

Lemelme  Saim  Auguftiii  au  livre  de.  Cste^ 
thifémiis  rmà^hus.  Rappotte  une  (èntence  qu'il 
die  eftre  véritable.  Dtxn  qHÎiémeioquens  ,  C  tre- 
rum  dixit  ,  W4  debere  àictre  eloquemem  vt  doceat^ 


d(^leaer  ,  &  perfiiader.  Le  premier  eft  de  nccet 
iîcé.Le  ftçond  donne  ^u  plaiâc»  &  fait  rcçevotr 
agréablement  ce  qu'on  dit.  Le  tfoifiëme  rem- 
porte la  vidoire.  Et  c'eft  la  partie  la  plus  im- 

eorunce  des  trois.  Car  comme  dans  les  com- 
ats  »  on  confidere  la  viâoire  mû  eft  la  fin.  De 
mefine  la  perfuafion  eft  la  fin  de  rEloquence.Les 
deux  autres  parties  font  comme  des  moyens 
pour  y  parvenir,  dont  le  plus  neceflaire  eftctt-  * 
ièigner  ;  le  plus  agréable,  deleéter;  D'eu  ie  con« 
dus  que  le  principal  (bin  du  Prédicateur  doit 
eftre  d'enfeignei  les  auccesi,  &  de  leur  propofer 
ce  qu'il  enfdgne  à  la  maniece  la  plus  propre 
pour  perfîiader. 

Mais  il  eft  temps  que  nous  parlions  auflîdu^ï'  Part. 
devoir  des  Auditeurs ,  &  des  difpofitions  requi-  ^*J^*y»»ri 
fis.  Pour  faire  profit  île  la  parole  de  Dieu.  Exa^  ^l/^ 
xninons  je  vous  prie  ,  pour  qaoy  les  Juirs  le  ftnt  Us  rr§^ 
contentèrent  d  admirer  le  Sauveur  fans  fe  con-  t^Mm* 
verrir.  MirMbdntHr  ^  fid  nan  cênvcrubétniÊêr.  U 
leur  arriva  comme  a  ceux  qui  viennent  au  Ser- 
mon par  curiofité ,  Se  qui  n'y  apportent  que 
leurs  yeux  &  leurs  oreilles  ,  mais  n'on  pas  leur 
cœur.  Dieu  fe  plaignit  aiitixfeis  de  fon  Peuple 
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Qui  leiexn.  par  le^  PxOf^te  Içrem^e  de  ce.  cjil'il  ii'âvok 
f  •  point  de  cœtq:,  AufU  populo  finlu.  »a»  habgr^s 

çy^^^        cor.  Par  le  Prophète  Ôfëe  Ephâréiim  Cohmbd 

^    ^*    fedH^ha  non  hfibenj  cor..  Nous  avons  dit  que  fi 
.  Dieu  ne  touche  ,&  i/c^ytf  le  cœur  j.  c'eft  en 
vain  que  les  oreilles  d^u  ç-orps  font  i>at|Ujgs.  Mais 
fi  vous  n'avez  point-dc  cœur  ,  comment  Dieu  le 
toûchcrat-il  ?  Vous  n'jsn  avez  point  au  Sermon 
puifijue  vous  rave:^^  laiiTé  dans  vos  «trdbrs  s  Si 
vous  en  a>^'>  i)ao9:  iM^  Créature  que  vous  ai- 
mez  y  dans  une  charge  que  vous  ambitionnez, 
dans  un  intçreft  qup  vqus  ipourfuivçat.  Ce  n'cft 
HféiMt  vifthf  pas  là  que  fîieu  ii'o^ivrilia;  Il  Î9^i  que  voiis 
M   Snmn  poniez  avtc  vous  s  Cf  lîft  a  dire  que  yous  veniez 
ImJS/X^"  Sermon  avec  un  çœur  dçtâché  &  defcmbar- 
é^îpes  dm^^^^  des-affaifes  du:rwmde>  &  avec  un  vray 
iMiir.      defir  deprofiter  de  là  parole  de  JPfieu  afin  que 
vous  puiflîez  dire  comme  ifaïc.  Domims  Dtus 
Itûx  fo.    aperuit  r^ihi  aur^m  ,  e^o  antern  non  c$»tradfcû. 

Le  Seigneur  ma  ouvm  l'oreille  non  pas  celle 
-du  corps  -,  c'eft  le  Prédicateur  qui  l'ouw  ,  mais 
celle  du  cœur  ,  que  oui  autre  ne  peut  ouvrir  que 
luy.  Etmoy  je  ji'y  contredis  pas  ,  parce  que  je 
ccm(êns  a  cette  ouyetture9&  a  la  grâce  intérieu- 
re par  laquelle  Dieu  me  prévient. 

Ne  dites  donc  pas ,  je  viens  au  Sermon  ,  il  ne 
tient. qu'à  Dieu  de  nciouvrir  le  coeur,  &  s'il  me 
.  •  Touvrè  $     mt  conv^rtiray.  H  eft  yenuable  : 
Mais  il  ne  l'ouvrira  pas  fi  vous  ne  l'y  apportez. 
Il  veut  cette  difpofirion  d^  voftrc  part,  que  vous 
.veniez  avec  un  coeur  préparé  à  reœvoix  fes  di- 
vines infptcations ,  afiir  que  vous  ne  mettiez 
•  d'empefchement  a  leur  çfFcr.  Et  quoy  que  cette 
préparation,  foie  im  doade  Diçu ,  parce  qM  iàns 
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une  graccjon  ne  peut  pas  fe  preparei  ï  en  rccc* 
voir  une  autre.  Toutefois  les  grâces  que  Dieu 
nous  donne,  (bnc  pour  Torclfaiaire  ttUement  fub- 
ordonnées  que  l'une  dépend  de  rcfFct  d'une  au- 
tre. Par  exemple  la  grâce  par  laquelle  un  Pé- 
cheur convertir ,  dépend  du  confèntement  à 
une  autre  grâce  par  laquelle  il  nous  infpire  le 
deik  de  venir  au  Sermon  ,  avec  cette  intention 
d'en  dm  du  firuit.  Il  faut  donc  y  apporter  un 
cœur  préparé-  >  fans       rien  ne  te  fera. 

A  ce  propos  je  veux  racomter  ce  qui  cft  écrit 
en  la  vie  de  Saint  Antoine  de  Pade.  De  ion 
temps  il  mourut  dans  la  ville  de  Padoiie  un 
homme  fort  riche.  Les  Parens  prièrent  le  Saint 
de  faire  roraifon  funèbre.  Il  l'accepta ,  &  prit 
pour  fon  thème.  Mênuus  eft  itM  ,  &  fêpiutus 
0fi  in  infêrno.  U.cocmtiença  en  cfctte  ferte ,  ces 
paroles  ,  Chreftiens  Aadireurs  9  viennent  fort 
apropos  au  fujet  pour  lequel  nous  fommes  icy 
aUemblez.  Vous  voyez  le  corps  dé  te  rrépafle 
qui n'eft pas encor  mis  enterre  ;  MafsTçachesB  . 
que  (on  ame  eft  dans  leî  enfers.  Et  fi  vous  me 
demandez  pourquoy  ?  C'eft  qu  encor  qu'il  vint 
fort  feuvéne  à  TEglife  entendre  l'Office  idivin» 
&  la  parole  de  Dieu , 'îly  venoit  fans  fon  cœurt 
qu'il  lalifoic  avec  fes  trefors.  Et  afin  que  vous 
n'en  d'outiez  point  ^qu'on  aille  promptement  à 
toxi  logis  ,  qu'on  y  eiivtia^ifti  coffre  qui  eft  en  tel 
lieu  5  on  trouvera  fon  cceur  au  milieu  de  (on  or 
&  de  fon  argent  >  on  y  alla»  &  on  l'y  trouva.  Les 
incrédules  -  ne  croiront  '|>às  cette  hiftoire  ;  Mais 
.  .elle  eft  Cerise  parles  Autictfrsde  ce  temps  là  qui 
n'aiiroicnc  pas  eu  reffronterie  de  publier  une 

£auûetjé  qu^poiivok        den^ntie  par  (out& 


.  ^4       Sermon  four  Ul  F.  Msriy 

mcinoicc 

^       par  tradition.  •  '  .  .  v 

Il  fc  trouve  aujourd'huy  bien  des  Auditeurs 
femblables  à  ceux  dopcDimmila  an  Prophète 
^Eapechiel,  fçais  tu  bien  dît-il ,  que  *ce  peuple 
,  ayant  ouy  que  tu  dois  prêcher ,  ils  s'invitent  les 
.,uns  les  aujcisesj  &  fe  difent  lors  qu'ils  fercncon^ 
.  trent/^par     jtiës  ou  dans,  les  nudfims  »  allons . 
tniir  le  Prédicateur.  Dtcunt  vnui  4d  Mterumy  ««. 
£zccb.  ^  AHdtamus  c^uis  fit  ftrmo  egredîens  4  Demi- 

Mais  rçaçhe:^^qujls  it'y  vont  qu'en  appareiH 
.'ce  »que  leur  ciàt  ttf  va  pas^  Et  V9m»m  ni  te 

,q^*afi  ingrediêtur  PofUlHS  ^  &  fiJUM  ^M^râm  te 
jPopfiihS  mens ,  &  Anitum  Sermcnej  tncs ,  &  non  ' 
f4mnt  €ûj  y  qma  in  câ/Mcum^  Pris  Jki  ,vcrtmu 
Mhstfî^  éMi^Uiém  fiqimm  «#r  eêrum. 

N*aft-ce  pas  ce  qui  arrive  aujourd'huy  corn- 
.xxïUnément.  On  demande  qui  doit  Preiî:her  cet- 
te année  I  Quelqu'un iiépond  ceftunteU  on 
:  dit  qu  il.eft'  Mbile-hoknme.  Allons  rentendre. 
On  y  va  de  corps  j  le  cœur  n'y  va  pas.  On  eft 
aifîs  au  Sermon  ou  débout ,  on  écoute  ce  qu  il 
dit ,  on  n*en  perd  pas^uafeul  mot ,  on  retourne 
au  logis,  &  fi  vous  voulez  on  répète  le  Sermon  . 
pour  montrer  qu'on  a  bonçe  mémoire  >  Mais  on 
le  répète  comme  on  feroit  une  chanfbn  j  in  çm^ 
$HHm  çrisfiêi  venmntiUês  %  on  n'en  tire  nul  pro* 
fit.  Pourquoy.  Parce  que  le  cœur  n*y  à  pas  efté. 
Cekiy  die  Tavaritieux  eftoit  aptes  ion  avari*- 
et.  ^^itiém  fiâm  jiquftwr  €9r  eerunu  Celuy 
*  de  l'ambitieux  eftoit  après  (es  grfedeuirs  imagi- 
naires. Celuy  du  voluptueux  après  Ibn  plaifîr. 
,  Celuy  du  vindicatif  «près  fa  vengeance.  Ne 
checchez  point  à*mji%  mik^  pourquoy  iU 
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écoutent  le  fermon  faws  fruit.  C'cft  qu'il  n'y 
apportent  pas  leur  cceuc  ou  bien  iU  le  panagenc^ 
Se  vty  en  apportent  que  la  moitié* 

]e  Papprcns  du  Prophète  Ofce  lequel  attri- 
bue la  ruine  &  la  perdition  des  Juifs  à  la  divi- 
(ion  deieiir  cœur*  Divi/im'fff  cpr  cêriun  %  nnnc  ^f'^* 
imerébunt^  Le  cèeur  en  (a  Sainte  Ecriture  (igni« 
fie  la  partie  fupcrieiire  de  l'ame  ,  qui  eft  conipo- 
Cèc  de  l'entendement  &  delà  volomé.  Ces  deux 
puiflance^  doivent  eftte  unies  en  (brte  que  la 
Volonté  ne  (e  fepare  jamais  de  ce  que  l'entende- 
ment luy  reprefente  pour  le  meilleur.  C'eft  ce 
que  le Pfalmifte  demandoit  à  Oieu,  /^t  tnr  cor  ^{^^^ 
mekm  ut  timem  nmnen  tuum.  Saint  Jérôme  litj 
t^'iimm  jtdt  tmr  mmm,  &  Vatablus,  eormeu 
Seigneur  unilïêz  mon  cœur ,  &  ne  permettes 
pas  que  ma  volpnté  Te  fepare  de  mon  entendes» 
ment*  Voulei'vous  donc  (çavoir  poutquoy  vous  fif^^^tvinip 
lie  faites  pas  grand  profit  des  fermons  que  vous  m  U  phH^ 
entendez  :  Ceftque  vous  y  venez  avec  unafTez  ;f' 
bon  entendement*  Mais  vous  biflez  voftre  vo-  f'^  *^"^ 
lomé  attachée  aux  vanitez  de  la  terre.  Saint  Au- 

fuftin  s'accufe  dans  Tes  confeflions  d'eftre  tom-  tnionmvês 
é  dans  ce  defbrdre  avant  fa  convcrfion.  Eftant  U  vêlmté* 
k        ,  j'aliois  dit-il  ouir  Saint  Ambtoife  »  & 
j'y  prcnois  un  grand  plaifir.  Son  éloquence  me 
ravifloit.  Mais  tandis  que  mon  entendement  fc 
repailToit  des  beautez  de  ion  langage  >  6c  de  la 
force  de  fes^  raifimnemens  »  ma  volonté  qui  étoit 
engagée  ailleurs  ,  ne  fe  fentoit  nullement  emiie. 
N'êft-il  pas  jray  que  le  mefme  vous  arrive  fore 
ibuvent.  * 

Vous  ailes  a%  Sermon  co^me  I  une  Corne- 
die  pour  vous  divertir*  Vous  prenez  garde  au 
*    •    Tme  II.  ^  '  E 


•        C6     Sermon  pour  te  I  F.  Manfy 

difcours  s'il  eft  bien  formé  ^  &  la  partition  en 

efl:  bonne,  s'il  eft  bien  fuivy;fi  l'expreflion  en  cft 
force  ,  ii  les  preuves  font  folides  »  (i  le  langage 
eft  pur  &  poli  >  ainfi  tout  ce  paflè  dans  les  re* 
flexions  que  fait  voftre  entendement ,  iansque  * 
.    la  volonté  y  prenne  part  fi  ce  n'cft  peut  eftre  que  i 
vous  refl'entiez  par  fois  quelque  inouvement  de  i 
tendreûè  ou  de  crainte  9  qui-  ne  fait  nulle  im* 
preflîon  confiderable  fur  voftre  efprit ,  non  plus 
que  la  lefture  d*un  Roman  qui  vous  attendrie  le 
cceur  quand  vous  le  Ufcz. 
Ltb.&.c*i9«     Le  mefine  Saint  Auguftin  dit  au  fécond  livre 
^         de  Ces  confeflîons  qu'il  ne  pouvoir  s'ernpcfchcr 
de  pleurer  la  mort  de  Didon  la  iiiknt  dans  Vier« 
^ile }  Quelquefois  le  ton  de  voix  de  celui  qui 
parle  eft  ifi  TamantaUe ,  te  ion  aâîon  eft  Ii  pro- 
pre a  émouvoir  qu'encor  qu'il  ne  dife  pas  grand 
.  .  çhoOi  y  on  ne  lailfe  pas  de  {t  femir  émeu  :  Mais 
ces  ëmotions  (ont  paftageres  8c  ne  durent  qu'au- 
tant que  la  caufe  qui  les  produit.  iTous  ceux 
qui  pleurent  au  Serrron  ,  n'en  deviennent  pas 
-    toujours  plus  gens  de  bien.  Quand  ce  n'cft  pas 
_U  chofe  dite  qui  émeut  mais  la  façon  de  la  dire, 
le  mouvement  n'a  pas  grand  efFet,&  pafle  légère- 
ment.  C'eft  pourquoy  Ton  doit  faire  plus  d'e- 
ibit  de  ceux  qui  penuadent  par  la  force  des  rain- 
ions 9  que  par  certains  mouvemens  padietiques, 
lefquels  n'ont  efté  introduits  dans  l'éloquence  , 
dit  Arifloce  »  que  pour  fléchir  ôc  perfùader  ceux 
Iqui  n'ont  pas  atlêz  de  capacité  pour  pénétrer  la 
force  du  jaifbnnemcnt. 

D'OU  vjçnt  à  voftre  avis ,  qu'encor  que  le  Pre- 
^dicateur  ioit  excellent  »  il  Co^  plus  d'admira- 

'^teurs  lie  laTrcSica'tioù  que  de  convtttjs  ? 
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&  les  Egptiens  voyons  les  prodiges  de  Moyfe, 
admirèrent  grandement  &  mf;rme  tremblèrent 
lôiivenc  deroenram  neamnoins  daag  leut  ob<ti*> 

pertêtrbati.  D'où  vient  que  Salil  après  avoir 
oiii  Siamuëi  ,  perdda  dans  Ùl  ddjobciilànce  2 
D'ouirient  queBaltbaiàc  après  rintettiretarioA 
de  Daniel ,  ne  fe  changea  points  t)  on  rienc 
que  les  Juifs  de  noftre  Evangile  ,  Aiirulan^ur 
Jèi  non  cotiv^nibarftHr,  Vous  me  répondrez 
parce  que  leur  malice  les  aveugloit  ^  Se  lel 
cmpeichoit  de  fc  convertir  ,  Exdcatftt  ernnitêt  Sàp  xé 
fnautia  corf^m.  Comme  dit  le  Sage.  Appliquez 
la  metme  reponTe^àceaxqBiibtcçnsduâenMa 
,iàn$  coiiTertir« 

Le  Sauveur  parlant  de  Ta  prédication  eh 
Ifaïe  dit  que  Dieu  avoit  mis  fa  bouche  U  (a 
,laneu0  comme  mi  glaive  aigu  âc  tranchant , 
f.tfi^t  0s  meum  ^nafi glétdium  tt^umm  t  Et  com-  iç^^^^, 
me  une  flefche  perçante  ,  E  pûfuit  me  Skut 
fdgit$4m  eie^iam^    H  ièmble  que  rien  ne  de- 
Toit  refiftef  à  (à  paiole  $  puis  qu'elle  eftoit  & 
pénétrante.         ffi  9mm  fermé  Dti ,  &  efficax,  j^^j^^^ 
&  pcne(ràihUi9r  omni  ^ladio  éincifiù  &  fertin^ 

,  Neai^nmos  le  mefine  Saitveuc  £t  plaint  par  k 
bouche  du  mefme  Prophète  >  J'avoir  travaillé 
en  vain  ,  &  confumc  inutilement  fes  forces> 
comme  ceux  oui  (è  tourmentent  à  force  de 
crier  au  feu  ùm  que  perfeiuie  vienne  pour 
l'éteindre.       4'xi  in  vacuum  Uboravt ,  &  Jinc  • 
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Sermo»  fcmr  le  IV.  tMat^ 
Que  devons  nous  e(pererde  nos  travaux  pâti^ 

vres  &  chetifs  que  nous  fommes  ?  Nous  tra- 
vailioxis  9  nous  étudions  >  nous  feuilletons  les 
livres  ^  nous  méditons  >  nous  ladbns'  noftré 
.  corps  &  noftre  E(prit  pour  compo(êr  un  Ser- 
mon ,  nous  épuifons  nos  forces  en  le  difant  ; 
JËc  après  tant  de  peines  >  nous  Ibnunes  con- 
traints de  dire  »  in  vaamm  iéihêréw  »  fi»t  témfk 
€0n/imffi  fortitmiinem^uim.  Si  le  Sauveur  du 
monde  Ta  dit  ,  pourquoy  ne  le  dirions  nons 
pas  l  £t  pourquoy  ne  prendrions  nous  pas  pap 
tience  B  Si  ce  n'en  que  nous  pouvons  raubnnar 
blement  penfer  que  noftre  indignité  eft  en  par- 
tie la  caufe  du  peu  de  fruit  que  nous  faifons 
dans  les  âmes,  DottkM  h/iu  &  mirsbanittr  ladéi* 
O  malheureux  ,  s*ecrie  Saint  Chtyfoftome  , 
<ft  ce  là  tout  le  fruit  que  vous  retirez  des  diviriis 
enifeignemens  di>.Sauveur  }  Combien  s'en  trou- 
vet-il  dit  ceSaim ,  qui  reflfemblent  à  ces  Juifisj 
ft  contentans  d'acbnirer  le  Prédicateur ,  &  de 
^   s'enquérir  ou  il  à  puifé  tant  de  Doârine  ?  Si  un 
voyageur  qui  meurt  de  fbif  rencontrant  une  fon- 
taine ,  s'arteftmt  auprès  d'elle  à  confiderer  la 
clarté  de  Tes  eaux  admirant  comme  quoy  ell^s 
furtent  de  leur  fource  ,  &  s'cnquerant  d'où 
elles  viennent  ,  &  par  quels  conduits  elles  Ce 
répandent  ;  N'ausoit  m  pas  raiibn  de  luy  dire  , 
.njon  amy  ,  tu  C5  bien  fol ,  de  t'amufer  à  ces  cn- 
q^eftes ,  bois>&  étatijches  tafoif  «iànste  foucier 
^  ,         du  rcftc. 

u  Fil! de  ^  ^  ^  coitipai^  h  une  fontaine, 
DhlffiLm-  ^^^^ f^»^ patertj  dûmni  Davii»  en  Zacharie.  Tous 
fêfè  M  Mnê  les  hommes  font  naturellement  altérez  &  defî* 

pmMWÊ.    .  rcux  dé  GOimcnftre  la  vérité  >  le  «Sauveur  nnfine 
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d^c  l'Evanglifte  »  invicoic  les  luifs  à  venir  boire, 
Cldmatai  U/hs  in  T^mflê  »  JUêtns  »  fi  fius  fiêig 

V0t^i     mi9&  bikéi  |  vèyez  leur  (c^t ,  an  lieu 

de  fe  ralfafier  des  eaux  falutaires  de  fa  Doclrinc, 
ils  admirem  ôc  iopt  des  queftions  inutiles  ,  (^tdê 
hi€  iêtet  éujcù  cum  ntm  d$éH€m  \  Noos  faiibns  le 
mefine  qiiand  à  ta  iôrtiç  <ki  ScriYion  %  nous  de*  / 
mandons  d'où  il  cft  ,  qu  cft-il  ?  Où  a  t-il  prcf- 
chc  ï  Sans  nous  mccue  en  peine  de  ce  <}ui  nous 
insfKXce  le  plus* 

Les  uns  admirent  les  autres  cenfurcnt  les  uns 
Ipiient  les  autres  blâment  :  couc  Te  pailè  en  ré- 
flexions inutiles»  Sf,  on  Jaiilè  le  principal.  Quand 
vous  venez  au  Sermon  examinez  à  quel  de&in« 
Si  c'eft  pour  y  apprendre  à  bien  vivre  ,  à  la  bon- 
ne heure  ;  il  c  eft  par,divenillbaient  ou  par  cu- 
riofiréfvous  n'en  retnponecez  oo'que  de  l'ennuy». 
£  le  Prédicateur  ne  vous  à  pas  agieë  $  ou  que  de 
l'admiration,  s'il  à  des  belles  parties.  Mais  quand 
vous  Tadmireriez  cent  fois  >  à  quoy  bon,  (i  vous 
endeœeucezlà?IlBeftrien  de  fi  aifi  die  S.  }e« 
rôme ,  quedefe  (aire  admirer  par  (on  Auditoire^ 
s'il  eft  compofé  d'Auditeurs  peu  capables.  On 
n  a  qu'à  parier  beaucoup  »  &  dire  ce  qu'on  n  en-»  . 
tend  pas  Iby-mefine ,  non  plus  que  les  antteSi 
Ceux  qu'on  admire  davantage  ne  font  pas  ordi*  ■ 
naircment  les  plus  fçavans.   f^erha  voluirc  y  C?'Epift*t.  ad 
êcUriffue  dtcertd*  éifud  $mf€ritmm  vulgm  âimi*  ^^epou 
rdii^mm  fii  féicere  ,  iniêEtQi^iêm  kmmmm  $0. 
Le  peuple  ignorant  croit  que  ceux  qui  roui cnr   .  .  . 
beaucoup  de  pacoies  avec  yicellè,  quoy  que  fou-» 
venç-ils  lie  di(ent  tim  qui  vaille»  font  prefetablès 
à  d'autres  qui  pe(ent  leurs  mqts  aum-bimqtte 
lew:s  pcnfée:^  .         ;i  1  ' 
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70       Sifmen  peur  le  1 V.  Mardy 
^   .        Le  àiefme  ^aim  Terôme  rapporte  à  ce  propos 
pro  quimb  Ciceron  racoiTite  en  l  une  de  les  oraiionss 

iallo.  ^  Poccc  auffi  vain  qu'ignorant  :  lequel  eut  la 
hafdiellè  de  parokre  en  public  ^  &  de  fe  vanter 
qu'il  avok  ^  grandes  cboTe  à  dire ,  qui  s'écoient 
pairies  dans  une  conférence  de  quatre  grands 
Perfonnages  >  Ëuripice  9  Menander  ,  Socrate  «  ' 
&  Ëpicure ,  afin  de  caafer  de  l'àdmiraftion  à 
.  ceux  qui  ne  fça voient  pas  que  ces  quatre  grands 
hommes  de  l'antiquité  ne  s'eftoient  jamais  vus 
iâin  l'acre ,  aystft  ve&u  en  des-  fiecles  différeîis. 
Qri'elle  IbttSfc  ?  Qgelle  vanité  ?  Dîea  nous  gar- 
de de  certains  Piedicatcurs  qui  ne  cherchent 
qpc  de  faite  parler  d'eux  ^  &  de  fe  donner  de  la 
'  vogue.  Doi^mt  $â  in  Bsciejùi  «  n^H  èiémem  Po^ 
pMii,  /eJ  (7(7nituJ  ^ufcitetur  .  Lachyma  audrtorum 
l4^kies  tuA  fi-t  E'crivoit  S.  Jerôitie  à  Nepotien» 

Quel  eft  dmc  le  devoir  d'iin  bon  Auditeur  ? 
Feftime  qit'on  le  peur  riipporrer  à  trois  avis  que  je 
vous  donne,       premier  <|Ue  Vous  dirigiez  vo- 
j^re  iHimiîôjî  qliand  ^  vous  ▼éhéz  au  Sérhiôh.  La 
£nque  vous  devez  vous  propofcr,eft  d'en  retour- 
ner meilleui:  que  vous  n'y  eftcs  venu.  Il  n'y  a 
,^  petiôime  i^pi  n'ait  quelque  infirmkd  (pirituelle. 
^^^LUailt^^^  devez  ôDnfidcrêr  le  Prédicateur  comme 
l^ilgyùirs  de  y^nMcdeciti^  qui  vient  difcourir  des  maladies 
rfiMt  4jiâ    de  l'atpe  »  en  découvrir  les  caufès  &  les  effets  » 
StêutHti^  3é  éi  ddftfi**  fes  rerhêde$.  Que  diroit-on  d'an 

travaillé  de  quelque  mal 
X# l'âdvih  ^^^^  trouver  le  Médecin  fans  autre  deâèinqœ 
d'admicer  (a  fcience ,  Se  Tes  beaux  di(cèurs  >  Ne 
ftjtcs  pas  dans  les  maladies  de  l'ame  ce  que  vous 
ne  feriez  pas  en  celles  du  corps.Allez  apprendre 
le  remède  de  vos  péchez  &  le  moyen  de.  vous 
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preferver  des  rechcutes.  Et  entrant  dans  l'Eglife 
offrez  quelque  prière  à  Dieu  à  cet  effet.  1 

Le  lecond  avis  eft  que  vous  receviez  ce  que  ^'  *• 
dit  le  Prédicateur  comme  fi  Dieu  mcfmc  vous 
parloir.  Quand  vous  priez  ,  vous  parlez  à  Dieu. 
Quand  vous  eftes  au  Sermon  Dieu  vous  parlç, 
fi  le  Roy  vous  envoyoit  quelqu'un  de  (a  parc 
pour  vous  intimer  fe s  volonté z  ,  vous  feriez 
obligé  de  le  recevoir  avec  refpeû  ,  &  de  l'écoLi- 
ter  avec  attention  j  principalement  s'il  vous  cj;- 
hortoit  à  vous  reconcilier  avec  luy  en  cas  que 
vous  l'euflîez  offcnle.  Et  ce  fcroit  une  nouvelle 
offcnfe  de  ne  tenir  compte  ,  de  cette  AmbaQade. 
Oyez  maintenant  ce  que  dit  l'Apoftrc  Ditu  vou- 
lant fe  réconcilier  au  nK)ndenous  à  commis  le 
miniftere  de  cette  reconciliation,  Deài  nohiâ  ^^^-^^ 
minijterium  rcconciiiattonu.  Nous  {bmmes  les 
Ambafladeurs  de  ][esus-Christ  \  Il  exhorte  les 
hommes  par  noftre  bouche.  Pro  Chrifio  le^aiii^ 
ne  fungtmHT ,  tanc^mm  Dco  ex  wrtame  pfr  noj. 
ObfccTAmHS  ffro  Chri/lo  ,  reconcUtamtm  Dco, 
Peut-on  rien  adjoûter  à  cecy  pour  rendre  recom- 
mandablc  le  minitlcrc  de  la  Prédication. 

Dieu  à  dit  autrefois  à  Jeremie  ,  &  en  (â  pcr- 
fonne  à  tous  ceux  qui  font  appeliez  au  mefmc 
office,  St  jep  ir.ivcru  p>  eiio/hm  à  viii  y  cjuaft  os  Ictzveui^. 
fHcum  crté.  C'cft  à  dire  ,  fi  par  tes  difcours  tu  fc- 
pare  ce  qui  eft  pretieux,  d'avec  ce  qui  eft  vil 
&  m'éprifable ,  exhortant  les  hommes  à  prifer  la 
vertu  ,  &  à  mcprifer  le  vice ,  tu  feras  comme 
ma  bouche ,  &  je  parleray  par  toy.  C'eft  donc  ce 
que  doivent  faire  les,  Prédicateurs  ,  donner  aux 
chofcs  le  prix  &  le  rang  qu'elles  méritent,  met- 
tre les  vertus  &  les  biens  furnaturels  dans  une 
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tres-haute  eftime  ;  les  Tices  &  les  biens  de  for* 
tune  dans  le  rabais  &  le  mépris  ;  Et  prefeher  la 

f)enitcnce  par  lacjuellç^  les  hommes  ie  reconci- 
ient  à  Dieu, 

Le  troifiéme  avis  pour  faire  profir  des  Ser- 
mons eft  de  rcpafler  par  fbn  Efprit  aprcs  qu'on 
lesàoiiisce. 
ble,  tant  pour 

&  il  ne  faut  pas  lortir  ae  \  tgiiic  lans  cjucicjue 
prière  pour  demander  la  grâce  d'accomplir  le$ 
bonnes  reiblutions  qu'on  aura  prifes ,  &  pour  les 
fortifier ,  fi  elles  (ont  foibles ,  de  ces  avis  le 
premier  nous  avertit  comment  nous  devous  nous 
comporter  devant  l|i  Prédication.  Leiecond  du* 
rant  qu'elle  fè  fait*  le  troifiéme  après  qu'elle 
fft  finie,  •  " 
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SERMON 

POUR    LE  CINQ.UIEME. 

MECREDY  DE 

CARESME 

Frdteriens  lESVS  a^dit  homimm 

•  ^ 

•  •  ». 

  •  ' 

J  e  s.tt  f  vid  en  paîlànt  un  homme  aveugle 

dcz  ià  naiilàncc. 

^ife  i'sveuglememi    Ui  mBtrcs  mifirest^r* 
for  elles  ne  font  f^ks  toujours  des  £ffe$  s 

ie  noi  fiebc^.  .... 

AVANT-PROPOS.  * 

•  »  ' 

Ectc  hiftoire  de  la  gûenibn  miraculeu(è  TuA.  44, 
de  l'atveugle  ti^ ,  eft  «rempUe  de  Myftcrcs, 

<Iit  le  grand  Saint  Auguftin  ,  que  fi  nous  vou- 
lions. Uxraicer /elon  (on  mérite»  &  en  conii- 
flerer  toutes  les  particolantez ,  on  jour  entiet  ne  « 
^lîffiroit  pas.  Tout  (è  peut  réduire  à  trois  points, 
à  h  çaute  4^  l'ayeugleniept  de  cet  homp:ie  :  à  U 
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Êtçon  royllicrieufe  avcîc  laquelle  il  fur  guerjr  ; 
Bc  aux  c&cs  di&rans  que  produifit  cette  gue« 
rifon  ,  &  en  luy  >  &  aux  Juifs.  Mais  n  y  ayant 
pas  aûèz  de  temps  pour  ttaiter  ces  trois  points» 
comme  il  feroit  bien  convenable ,  il  fuffira  de 
nous  arrefter  au  premier  .>  prenant  occalîon 
de  ce  que  les  Apoftres  démodèrent  à  noftre 
Seigneur  >  Maiftre  »  cet  hodime  eft  il  ne 
aveugle  pour  avoir  pé'chç  ,  ou  luy  ,  ou  fçs 
Parcns  ?  Il  leur  repondit  ,  ny  luy  ny  fes  Pa- 
rehs  nont  point  péchés' nuis  il  eft  né  ave», 
glc ,  afin  que  les  œuvres  de  Dieu  fôient  ma- 
nifeftées  en  luy.  Ayant  dit  ces  paroles  »  il 
crache  eA  tenfe  »  &  ayant  fait  de  l$i,boue  avec 
fa  fàlive  ^  il  l'appliqua  lùr  les  ycùx  de  cet 
aveugle  ,  &  luy  ordonna  de  lés  aile»  laver  en 
la  fontaine  de  Siloe^ .  Ce  qu'il  fit  »  &  retour- 
na voyant  clair  te  ferc  Sien  guery.  Ce  mi- 
racle donna  fujet  à  beaucoup  d^  eontcftar 
tions  t  qui  ibnt  rapportées  en  noftre  Evangile, 
Demandons  an  Saint  Eijprit  les,  lumières  ne- 
celïaires  pour  parler  à  propos  de  l'aveugle* 
ment  de  cet  homme  par  l'entremife  de  celle  • 
qui  porte  le  nom^'iUiiminéc.  A4mr$â  U  êft  iUm^ 

»  * 

*  .... 

A  V  B    M  A  R  I  A. 

CË  n*eft  pasiàns  Mvftere  que  de  tous  les  ma- 
lades que  noms  likms  avok  tfké^g^i^  par  \ 
le  Sâtiveiir ,  pas  im  iie  eft<  qtfàf^irlÉfs  l'avoir 
demandé  >  ou  au  moins  témoigné  le  defîrer, 
excepté  cet  aveugle  né  de  noftre  \  Evangile» 
iVotis  avons  en  Sàim  Matdueli-lii  ^Mrilbii 
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àc  àtvoL  aveugles  qui  crièrent  longtemps ,  ay«  Matth;  f  » 
pitié  <le  noue  Fils  <lc  David  une  aimetoit  Aota^ 
autres  qui  eftoient  (lu:  le  chemin  de  ]erico  Mmk*io» 
crieceiu  de  mefme  ,  &  furent  saeris.  Eûant 
en  la  ville  de  Bechikxie  »  on  hiy  amena  un 
aveugle  qu*on  le  pria  de  toucher  9  il  Kiy  ca^ 
cha  liir  les  yeux  ,  &  il  luy  mit  les  mains 
deifiis  psu:  deux  ibia  »  &  alocs  il  vid  claire* 
ment.  Un  autre  avenue  «mund  Bànîniasns^  Marci  |. 
ayant  oiii  dire  qu'il  pallbit ,  ne  cefla  de  crier 
iul^nes  à  tant  qn'il  fut  a{^llé  »  Sc  pour  coutit  Alaici  i#. 
plus  vifte  il  |etta  fim  manteau  par  tetre  ,  &  Luc^  is, 
obtint  ce  qu'il  demandoit. 

Si  nous  voulions  parcoucir  toutes  les  autres 
guidions  tnimaïUalb  rapportées  par  ksEiAm- 
geliftcs ,  nous  trouverions  que  toutes  ont  eft^ 
faites  à  Vinftaace  xequiûtion  ou  des  malade^ 
ea  d'autres  pour  euxXe  Centurion  pria  pou^  ibà 
^ervîteor  i  Saint  Pieike  pour  (z  belle  mère.  La 
Cananec  pour  fa  lille  ,  Marthe  Magdelcne  pour 
le  Lazare  leur  frère  ^  &  ainfi  des  autres,  il  n'y 
a  en  ^e  ce  icnl  aveugle  né  qui  ne  fupplia  pom 
ny  par  (by-mefme  ny  par  autruy.  Il  ne  fut  pai 
feulement  iilterrogë  s'il  vouloit  eftre  guety  ^  ^»'«  jr"*'»' 
comisiè4e  Paralyticpibdtt  trente  him  ate,  anqUel  ^  ""^''^ 

le  Sauveur  demanda ,  vis  finnsfieri  ?  Mais  au(Ii-i  ^* 
toft  qu'il  lapperceut  enpaflanc,  il  s'acrcfta,  6à  svêhM 
ayam      de  tà  botté  avftc  fa  âiliv^  A  la  Itiy  z^  frii.  • 
pliqua  for  ks  yeux ,  &  luy  ordonna  d'aller  à  la 
fontaine  de  Siloé  les  laver.   " .  -  '  ,     '  - 

Que  iigniâe  cd  pfMedé^  patoi^  étmxxÊ^ 
tiàire  ?  Pourquoy  ,  St^tieiR:  avea  wus  guery  cet 
iiomme  qui  ne  le  demandoit  pas  ^  Vous  aviex 
và  en  paflànr  tanfi^d^totsea  aireu^Ua  %  uns  dc 
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languiflans,  tant  de  malades  de  toutes  fortes  Ùlxïs 
leur  rendre  k  fancé  ^ourquoy  la  rendre  a  cet 
âvcagle  qui  ne  vous  '  en  prie  pas  ?  Les  Saints 
Pcrcs  difcnt  des  belles  raifbns  fur  ce  fujet.  Pre- 
mieremem  que  ce  fut  pour  nous  enseigner  ^  que 
nous  ne  devons  pas  attendre  que  les  nûfèrables 
nous  demandent  fecours  ;  Mais  que  nous  devons 
les  }  rcvtnij:  voyant  leur  befoin  y  Se  leur  faire 
tout  le  bien  que  nous  pourrons,  felcm  1  aveccifle- 
ProT.  y      ment  du  Sage.  Si  VÂtes&  ifft  benefac.  Ainfi  le 
Sauveur  voyant  la  mifere  de  ce  pauvre  aveugle 
n'attendit  pas  qu'il  parlât  pour  foy ,  4^u  .qu^on  le 
priât  ;  Mais  il  le  prévint  par  un  eflfet  (ignalé  de 
la  bonté,  ' 

D'autres  on  dit ,  &  c*eft  la  penfèe  de  >Sam 
Lib  ^.  de    Hiiaire  ytcét  Rupert ,  que  les  guerifims  corpo»  * 
^Trin.        relies  que  le  Sauveur  opéra  ,  eftant  des  figures 
Vteu  ']ufih  &  des  repre&ntations  de  la  iuftification  du  Pe» 
fê  l9$  km-  cheur ,  il  nous  a  voulu  enfeigner  que  Dieu  lufti- 
mê^mh  nommes  en  deux  façons  ,  de  nielme  qu'il 

les  gueriiloit  :  ordinairement  il  éxigeoit  d'euj^ 
quelque  di/pofition  de  leur  part,  un  aâe  de  fby» 
une  prière ,  un  témoignage  de  leur  defîr  ,  c'eft 
la  façon  la  plus  ordinaire  qu'il  garde  quand  il 
îuftifie  ;  U  veut  que  le  Pécheur  prie,&  quil  di(e 
Pfâl.  4o*    comme  David ,  Sunm  MimMm  mesm  quia  f$€eMfi 
Icrcm.  ij.  tihi  •  ou  comme  Jeremic  »  Suna  me  Domine  ,  & 
jMàbor^  féUvum  me  fat  &  jfdlvus  erù.  Mais  il  y  a 
des  Pécheurs  que  Dieujuftifie  extraordinaire- 
ment  par  un  effet  de  fa  bonté,  fans  en  eftre  prie', 
lors  qu'ils  y  penfent  le  moins  i  &  lors  mefine 
qu'ils  s'ai  rendent  aûuelleipent  indignes  par 
leurs  péchez  ,  illiuninant  leurs  ténèbres  par  la 
lumière^  de  les  gcaces.».  &  .ceia*cy  nous  font  le* 
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prefent«  par  cet  aveugle  qui  fat  guéri  fans  le 
demander.  &  lors  qu'il  n'y  penfoit  pas.  TeUc  fot 
la  iuftification  de  (aint  Paul  lequel  fut  juftifie 
Ibrt  qo'il  alloit  en  k  ViUe  de  Danus  .  i>P'r*n  AOor. ,. 
miriarum  &  c^hs  m  DifeifiUts  D»m$Hi.  Et  il  y 
a  d'autres  exemples  en  la  vie  des  faints. 


vira  au  deiiem  que  j  ay  aHj.«t«««  -~  ^*7^     1       •  <■/' 
ce  n'eft  pas  toujours  pour  avoir  péché  que  les  ^omr 
hommes  font  affligez,  mais  fouvcnt  p9Ui  d'au-  ^v»,r  p,ch^ 
très  raifons.  Voulez  voas  donc  ibvoit  pour-J- 
quoy  le  Sauveur  guérit  cet  Aveugle  fins  attendre  ^ 
qu'on  l'en  priât  ?  C'eftquUs'agilVoK  de  la  gloire 
de  lôn  Pere ,  &  que  cet  homme  n'eftoit  ne  privé  ^uti^m-fm 
de  la  vue  ,  qu'afin  que  luy  eftant  tendue  mitaco. 
leufcment  Dieu  en  fût  glorifié  .  &  luy  qui  eftoit  ''g,^ 
le  Meffie ,  connu  pour  tel.  RepalVons  fut  le  lecit    ^  ^ 
qu'en  Fait  noftre  Evangelifte  :  IcSallveur  mar- f^'OMyl* A 
chant  avec  fes  Difciplcs  eut  a  fa  rencontre  un  wjJwIiwi- 
iiomc  qui  eftoit  né  avcugle.Ils  luy  deinandcrcm, 
Seigneur ,  eft-ce  luy  qm  a  péché  ou  fes  pacen^} 

Ils  fe  rcfouvinrent,  dit  faiut  Chryfoftome  que  hotn.  j  j.  ia 
leur  Maiftre  ayant  guéri  le  Paralytique  de  la  lo. 
pifcîne,  luy  avoit  dit  ,  Ettt  \»m  f^nmJ^Um  a  lo-  j. 
noli  ampliHJ  peccare  .  ne  àettrim  tmélMpuism»' 
tinçMt.  Ils  creurent  donc  que  comme  cette  para-  Sf»v»!t  fi 
Irficawit  eftéeaufée  par  quelque  péché,  il  en  ''T^^'^'f'f 
eftoit  de  mefme  de  cet  aveuglement.  Qiielqucs  -««'M'**- 
>Autheurs  ont  penTé  &  nommément  faint  Cynl  c 
Alexandrin  que  les  Apofttes  eftoient  imbus  de 
l'erreur  des  Pythagoriciens"  8c  Platoniciens  fui- 
vis  par  Origene  ,  que  les  ames  font  devant  les 
corps,&  qu'elles  y  viennent  pouteftre  punies  de 
leurs  péchez  j  &  qu  en  Gâte  de  cette  opinipa  iU  : 
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firent  cette  deinatide*  Mais  iltnefeipMè^qii'â^ 

«uflènt  deii  plûtoft  demander  fi  l'ame  de  cet 
homme  avoic  péché  avant  que  venir  en  fbn 
corps^  que  non  pas  lay»  eflant  certain  qt^i>  nê* 
toït  pas  homme  avant  que  de  naiftre.  Outre  que 
.  ,  ils  n'auroient  pas  eu  raifbn  de  demander  Ci  luy  ou 
fc$  Païens  aboient  péché  puifque  fdba  l'opi*» 
hîon  de  Platon  &  de  Pythagore ,  les  amcs  n'c- 
toîent  pas  mifcs  dans  les  corps  pour  punir  les 
péchez  des  Parens  :  Maïs  pour,  les  leurs  pro- 
pres* 

D'autres  ont  eftimé  qu'en  demandant  s'il  avoic 
péché ,  ils  entendoienc  parler  d'un  péché  com- 
mis depuis  fsL  naiflànce  §  Comme  fi  Diea  le  pce* 
voianr,reût  puni  par  anticipation  &  par  avance. 
Ce  que  toute-fois  Oieu  ne  fait  jamais  fc  lon  la 
vraye  Théologie.  Mais  les  Apoftres  n'écoîent 
pas  fi  fçavans  en  ce  temps-là  ,  qu'ils  furent  de- 
puis. Pareillement  lors  qu'ils  dcmandcrcnc  fi  Tes 
4^arens  avoient  pechë»  iH  eftoient  peot'-eftre  dans 
cette  opinion  que  Dieu  punit  les  Parens  en  leurs 
enfans  j  Encor  que  Dieuaye  dit  par  le  Prophète  | 

Peut-cftre  qu'ils  avoient^  quelque  connoiflance 
de  ce  que  la  foy  nous  enfeignc  du  péché  origi- 
nel»'que  tous  ont  contraâé  en  Adam  ^  &  qu'ils 
doutôient  9  fi  en  puirftiofi  de  ce  péché»  cet  hom« 
*  *  me  eftoient  né  aveugle.  Et  alors  leur  demande 
auroient  efté  raiibnnable»  parce  que  faint  Augu- 
ftîn  attribue  otdinairement  au  péché  originel 
tous  les  défauts  naturels  que  nous  voyons  aux 
£nfans. 

Quoy  quMl  en  ibit  ta  réponfe  du  Sauvetu:  les 
«oit  Jhors  dô  doute,  leur  difaijt,  Nic^Mic^e^çé- 


« 
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)as  dire  ni  luy  ni  Tes  Pa-  4/ 
jamaispet  '  '  ^  ' 


X>e$  in  iUo.  Il  ne  voulut  pas  dire  ni  luy  ni  Tes  Pa- 
misn'avoîeiit  jamais  pechc.  Car  ils  o'eftoicnt 
pas  meilleurs ,  dit  Saint  Chryfi>ft^e»  &  Sakic 
Auguftin,  que  celuy  qui  à  dit  >  Si  dtxsrimm  ^  loan.  t- 
Jfccçmmn  non  h^emm ,  if  fi  noiflinç^mm  ,  &  Vt- 
riidi  in  nokiê  non  tfi.  Mois  il  vonbic  4ke  Teuie. 
ment  que  ce  n'eftoit  pas  en  punition  de  fcs  pé- 
chez ni  de  ceux  de  ces  Parens  ,  que  ce  nulhcui: 
luy  eftôît  arrivé  ïJA&naifliuicc,  ûie»  ayant  eu 
un  aurre  delTein  qui  eftoit  de  inasimAer  & 
gloire.  Et  par  fc^  Parens  ,  il  n  entendoit  pas 
Adam  ,  ni  tons  les  anixes  desquels  il  eftoit 
defccndu.  Eftant  certain  que  parmi  eux  il  y 
avoit  eu  vray  fertblablcment  de  grans  Pécheurs: 
mais  il  parloir  fealemeiM:  de  Sasa  Ji^ere  &  de  ik 

*  Mere. 

•  Il  adjoûta  enfuice  ,  Me  oportet  operari  opéra 
'Ojm  ^fHê  mijit  me.  Et  en  mefine  temps  pour  pra- 
tiquer ce  qu'il  difoit ,  il  mit ,  comme  on  dit  la 
inain  a  l'œuvre  ,  &  fit  un  emplaftre  de  boiie 
avec  de  la  terre  détrempée  par  (a  falive»  qu'il  ap^ 
pliquàfur  ksyeuxdecepaiivrehonime,  Cefiic  ' 
donc  pour  inanifcfter  les  œuvres  de  Dieu  qu'il 
opéra  de  la  forte  y  &  pour  ce  deflèin  il  neftoic 
pas  necefTaire  d'attendre  d'eftie  prié  puiiqoe  il 
avoir  le  commandement  de  fon  Père  qui  l'avoir 

-  envoyé.  Pour  donner  plus  de  jour  à  cette  penfée^  Demefo^ 
'  diftinguoiis ,  s*il  vow  ptait,  deux  (oites  d^erap»  à^e^^mmo 

rions  en  Jecus-Ch^^ist.  Les  unes  luy  eftoicnt  J 
•  commandées  :ks  autres  cftoient  laifTces  à  fa  li- 

bre  diipofîtion  3  quoy  qu'il  les  jfift  toûjour^  par 

d|es  morift  très  relevez.  .... 

C'eûoit  propremco^  des  prçmicjcs  qo^il  diloif^ 


s  o      Sermof$      U  V.  Micreif 

Â4$  êpmtt  êpirati  optra  ejiu  qui  mifit  me.  Coiv 
ferez  cet ,  oportet ,  avec  celuy  qui  efk  irapporcé 
par  Saint  Luc  locs  qu'à  Tage  de  douze  ans  «efta» 
demeuré  au  temple ,  interroge  par  (à  mere  pour- 
quoy  il  s'eftoit  fait  chercher  trois  jours  durant  ? 
i*ucs  ».      Il  répondit ,  i^i  ejt  quêd  me  quArêbéUiâ  i  Ncfi 
ciêbattsqiàainbitqàéLpâttiimiifimt^oportePmê 
-ç^î  ?  Il  ne  voulut  pas  avoir  l'agrcement  ni  la  pcr- 
Tnillion  de  fes  Parcns  pour  s'arrefter  au  Temple, 
bien  qu'en  route  autre  choie  il  leur  fut  £i)et  ; 
Parce  qtfil  s*agiflbit  d'accomplir  Tœuvre  de  fbn 
Pere.  Nous  difbns  de  meHnc  qu'il  extfreprit 
cette  gueri(bn ,  fans  en  cftre  requis ,  parce  qu'il 
fçavmr  que  Dicn  Tavoît  ainfi  ordonne  pour  fa 
gloire ,  &  pour  rendre  manifefte  aux  Juifs  la  ve- 
nue de  ion  Fils.  Celbic  utij         ,  un  faire  le 
faut. 

Lês  maux        D'icy  nous  apprenons  que  les  maux  qui  arri- 
5«/  arrivant  vent  ftux  hommes  ,  ne  font  pas  touliours  des  pu- 
^«:r^^»iwe  initions  de  leurs  crimes  :  Mais  quelque  fois  des 
toujoars  des  *"J^^^  ^^"^  ^  ^1^^  la  glouTC.  Et  d  autant  que  cette 
pHnitiêm  dê  lï^atiere  eft  importante ,  je  la  veux  cciaircir  par 
Utàfs  trimes,  deux  ou  trois  prbpofiticms  »  dont  la  première  eft 
qu'y  ayantrdeux  fortes  de  maux,  Tun  de  coulpe, 
Jl  y  a  deux  &  I  autre  de  peine  »  Dieu  n'eft  jamais  &  ne  peut 
fonet  dé     cllre  la  caufc  du  premier  :  Mais  il  eft  toujours  la 
cauiè  du  fécond  qin  iîippolê  (buvcnt  le  premier. 
.  D*où  s'enfuit  que  les  maladies  ,  les  pertes  de 
biens    &  généralement  toutes  les  adverfîtez  » 
nous  arrivent  par  un  ordre  exprès  de  la  Divine 
ïrovidcnçc  a  qui  le  veut  ainii  pour  de  ucs-juftes 
,  raifons. 

imos  !•  ;  Ç'eft  le  fens  de  ces  paroles  du  Prophète  Atnos, 
.  Si  iTH  m$bm  in  €ivi$éUc  ^H9(LnonJcçc>  ii  Dcm$nnâ. 
•  .  11 
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Il  entend  parler  non  pas  du  mal  de  coiilpe  »  du- 

quel  Dieu  ne  peuc  eftrc  Taucheur,  comme  je  fup- 
pofê  s  (ans  qu'il  ibit  befoin  de  le  prouver  pour 
maincenanc  :  mais  du  mal  de  peine.  Ceft  da 
mefme  qu'il  faac  entendre  ce  que  Dieu  dit  par 
I(aïc  ,  EgQ  Dênnnné,  Cr  non  cfi  ulitr  Jormans  in  Ifaï.  45. 
C€m  &  creans  untinât  5  fâçHrfs  façm  é&  êreafts 
malnm  ;  Ego  Dominm  factons  omnia  bsc»  S'il 
n'y  à  point  de  mal  dans  une  ville  que  Dieu 
ne  fade  >  &  s'il  eft  le  Créateur  du  mal ,  il 
le  veut  &  il  en  cft  la  cauft.  *  Wous  l'appel- 
ions mal  de  peine  ,  non  qu'il  fuppofc  tou- 
jours le  péché  de  ceux  qui  le  ibuiïrenti 
Mais  pour  le  diftinguer  du  mal  de  coulpe  > 
&  parce  qu'il  y  a  de  la  peine  a  le  loufFiir. 

Le  (çavant  Theodoret  Evefque  de  Cyre  donc 
les  louanges  feurent  publiées  au  grand  Con«' 
cile  de  Calcédoine  compofé  du  fix  cens  EveC.     '  \ 
ques>  propofe  cette  queftion  pourquoy.  Dieu 
empêcha  le  hxtx  Prophète  Balaam  de  mau* 
dire  le  Peuple   d'ifracl  ?  Il   luy  envoya  un 
Ange  qui  luy  preiènta  une  epée  nlie  >  me« 
nacant  de  le  tuer.  11.  luy  fit  parlet  par  ion 
Auieire ,  &  le  voyant  obftinc ,  il  le  força  de 
donner  Ùl  bénédiction  au  lieu  de  fa  maledi- 
âion.  Quel  mal  pouvoic  faire  au  peuple  de  nain.  t|.  4e 
Dieu  cette  malediftion  d'un  enchanteur  &  d  un  *4« 
fdagicicn?  Quand  les  mechans  maudifl.nt  les 
gens  de  bien  >  Dieu  les  benic  >  comme  difoit 
le  Royal  ProjJticte  ,  MéUêiictnt  iUi  \  &  tu  fo-  Pfal.  loS. 
fjedfcej.  La  malice  des  hommes  ne  peut  rien 
contre  ceux  que  Dieu  à  en  fa  proteftion.  Pour- 
quoy  donc  empefcher  cet  Idolâtre  &  donné  « 
la  Magie  de  maudire  U%  liaçlitcs. 
T^m  IL  F 
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8i      Sermn  peur  le  V.  Mieredy 

Ceft  die  Theodojrcc ,  que  Dieu  vouloit  pre«» 
veiiir  une  erreur  qui  auroit  pu  tc^ber  dans 

les  Eiprits  de  ce  Peuple  ,  fi  Balaam  l'eût 
.  xpaudit.  Qu$  les  chaùuiens  que  Dieu  leur 
pi:epacoit  en  grand  nombre  pour  leurs  hor- 
ribles m^chancetez  provenoient  de  cetre  ma- 
ledidion  %  &  non  pas  de  Dieu  niefine.  Pai^ce 
que  les  hommes  K>nc  aioii  faits  qu'ils  accri- 
butnc  ordinairement  leur  roaUheur  à  toute 
aucre  caufe  qu'a  la  vericablc.  Dieu  donc  vou- 
loit qu'ils  rceuifent  que  les  maux  qu'ils  ibuf- 
fxiroient  n'eftoient  pas  des  effets  de  la  man* 
vaife  volonté  d'un  nomme ,  mais  de  la  divi- 
ne juAice  qui  puniiToit  leurs  iniquicez.  Et  il 
veut  pareillement  qu'en  toutes  nos  affliâions 
nous  le  regardions  comme  celuy  qui  en  eft 
Comment     l'Aïuheur  ^  afin  que  nous  t^kbions  de  i'a|:{>aif- 
^AuthniT  de      »      «ft  indigne  comre^  nous  poui;  nos 
nu  mt^HXl    oStXïÇcs  ,  ou  que  nous  trouvicMis  bon  qu'il  (bit 
glorifié  en  nous,  s  il  c'tft  pour  ià  g^oii^  qp^'il, 
nous  afflige. 

Qiiand  ks  hommes,  nods  periêcutent»  ne 
lenèmblons  nous  pas  aux  chiens  quimordeiit  la 
pierre  qu'on  leur  )etce  ne  pouvant  pas  s'atta- 
quer a  celuy  qui  l'a  jettée.  Ne  nous  vangeons 
nçm^  pas  fur  nos  perfecuteurs  des  maux  que  par 
leur  moyen  Dieu  nous,  fait  iou&ir  :  Ceft  lu]^ 
qui  le  veut  ainfi.  Ils  ne  fent  que  lesinftrU'» 
mens  &  les  exécuteurs  de  fa  volonté.  Quand 
Semei  dit  des  injures  à  David  >  qui  fuioit  la 
per&cmion  d'Abiàlon  ion  fils  «  &  qu'il  luy  jetta 
i.Reg.  i^.  des  pierres  ,  ce  (âge  Roy  ne  voulut  pas,  s'en 
venger  ,  difant  a  l'un  de  fes  Capitaines  qui  s'of- 

ftoit  de  Talier cter^Uiire;^  Icjdicu^lui  a  comuid^ 
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dè  Cârefmel  S| 

de  me  maudîre  ,  &  qui  ofcroic  It  Cfouyer 
mauvais.  Dtmittiti  etêm  ui  mUedicat  :  Dom$nus 
0mmpr4çipit  t  m  malediceret  David  ^  &  q  tfs  ^ 
^ui  éuUeât  dieere  ifndre  fie  fegerii  i  Ce  n'eft  pai 

que  Dieu  eût  commandé  à  Scmci  une  adion  Ci 
méchante.  Mais  Oavid  {è  leconnoifTint  coul«« 
pable  du  péché  d'Adultère  &  de  l'homicide 
qu'il  avoit  commis  ,  &  le  (buvcnant  de  la  prc- 
diâion  que  le  Prophète  Nathan  lui  avoit  faite 

3 n'en  punition  de  ces  deux  crimes  :  Il  feroit  af* 
igc  &  perfecutc  par  (es  propres  cnfans  ;  il  rc* 
ceut  cette  perfecution  comme  venant  de  la  main 
de  Dieu  »  &  comme  s'il  eâc  commudé  »  &  a  (on 
Fils  Abfalon  ^  &  à  tout  autre  qui  dans  cette  oc« 
cafion  fe  déclara  contre  lui. 

Il  eO:  donc  certain  que  Dieu  afflige  en  ee 
monde  qui  il  luy  plaît.  Et  fi  vous  demandée 
pourquoy  ?  C'eft  affez  de  fçavoir  en  gênerai 
qu'il  le  fait  pour  de  très  juftes  raifbns  »  quojf 
*  que  nous  ne  les  fâchions  pas  en  particuîien 
Saint  Chryfbftorae  ne  veut  pas  que  nous  (oyons  VidcChryC 
curieux  de  içavoir  pourquoy  un  tel  eft  (bord  ?  hom.  19.  m 
Un  autre  eft  muet  ;  l'un  eft  pauvre  quoy  qu'il  ^^P.  ^* 
loic  vertueux  ;  Pautre  eft  ricne  quoy  qu'il  (oit   ^    *  *  ' 
méchant.  Il  futfic  de  içavoir  que  la  diflnbution  gi  difèrihm^ 
des  biens  &  des  maux  vient  de  la  divine  pro-  tlm  dê$khmi 
vidence  ,  laquelle  n'ordonne  rien  qui  ne  (bit  mêma 
très  jufte  ,  quoy  que  nous  en  ignorons  le  railonu  ^i^^  p^ 
Toutefois  Dieu  i.  voulu  que  nous  fi^uffions  que  ^Q^^Ji^ 
les  afflictions  qu'il  nous  envoie ,  font  quelque- 
fois des  punitions  de  nos  ofïcnces  »  &  d'autres 
fois  non,  parce  qu il  affli^^e  fi>uvenc  les  irnio- 
cens. 

.  Je  pofç  do^ç  cette  feçQude  pio^dtlon  qud  . 

JP  a  ' 
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^4      Sermon  four  le  V.  liecreij 

les  péchez  des  hommes  font  pour  Torditiaire  la 

cauk  de  beaucoup  de  miferes  que  nous  voyons 
dans  le  monde,  l'Ecriture  Sainte  nous  l'enfeigae 
Ad  Rom*  5 •clairement»  P^t  unwn  hammem piçcatmm  i/itroi^ 
vit  in  mimdim  »  &  ftr  ficcéUum  mttrs  t  &  itm  in 
✓  om  ics  homtnes  mors  per  'ranjiet.  Une  fcule  de- 

ibbeidànce  du  premier  homme  fut  la  cau(è  de 
là  more  &  de  conte  fa  pofterité.  Dieu  lui  dk 
parce  que  tu  as  mangé  du  fruit  que  je  t'avois 
défendu  >  ta  vie  fe  pallera  en  travail»  &c  tu  man- 
geras tcm  pain  a  la  fueut  de  ton  vifage.'  Il  dit 
auflS  a  la  feirme  ou'cUe  enfantcroit  avec  don- 
leur. ,  Que  ii  pour  un  feul  péché  tant  de 
malheurs  (ont  igxivez  dans  le  monde  >  que 
devons  nous  penier  d'une  infinité  qui  (è  comme 
.mettent  tous  les  jours  ?  Il  ne  faut  que  lirç 
rEcriture  Sainte*  pour  y  voir  les  étranges  pci* 
.nitions  que  les  pechèursohc  attirées  -  fiir  leurs 
teftes  criminelles.   Il  n'y  à  pas  un  feul  livre 
.  depuis  le  premier  juiqu'au  dernier  qui  n'en 
founiiitè  des  exemples.  Vous  avez  enla  'Ge- 
ncfe  le  déluge  univerfel ,  parceque  route  chair 
avoir  corronj^  là  voye.  L'embrafcment  des 
cinq  Villes  pour  leurs  làletez.  En  l'Exode  tes 
playes  de  l'Egiptc  ?  &  diverfes  punitions  des 
îlraëlites  dans  le  defert  ;  Ain(i  en  tous  les 
âytres  livres  ,  fims  qu'il  ibit  beibin  de  nous 
arreftcr  davantage  fiir  ce  point. 
Les  tnAUx       La  troifîéme  propofition  laquelle  eft  plus 
dont  Dytê   propre  du  fujet  que  nous  nraitons  i  eft  que 
n^vClnfràt       niaux  dont  les  hommes  (ont  affligez  ne 
fësi0upm$  viennent  pas  toujours  de  leurs  péchez.  Mais 
à»  mes  pi-  <jue  Dieu  les  envoyé  quelquefois  par  le  mo- 

êhtx^imUê  tj£  de  Sk  j^loire  >  &  âc  rmilitc  qu'en  reçois 
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vent  ceux  qui  les  foufFrent.   Quand  nous    n9H%  Ut 
n'aurions  point  d'antre  preuve  de  cette  vérité  "'^*''  *^ 
que  Phiftoire  de  noftre  Evangile,  il  rfyaii.fX^wT' 
roit  pas  lieu  d  en  douter.  Les  Diiciples  du  ^/p,>^  ^  ;^ 
Sauveur  lui  demandèrent  »  Rabin  quis  pcccévit  f$ur  n^fin 
hic  dut  Panmes  gjm  ,  ui  cdcas  nsfiereifêr  t  ktiisge. 

Il  leur  repcmdit  ,  Neepii  hie  feccémt  m€iH€ 

parentej  ejfis  f  Jed  ut  ma^if  effemttr .  oferd  Dd 
in  illo.  Donc  il  eft  indabitable  que  le  péché 
ne  fut  pas  la  caulè  de  cet  aveuglement ,  mais 
le  delFcin  que  Dieu  eut  d'eftre  glorifié  par  la 
guerifbn  roiraculeufe  que  le  Sauveur  opcroit. 

Le  mefine  arriva  à  Job  &  à  Tobie  (èlon  le 
témoignage  du  Saint  Efprit.  H^^îc  teniattôrj^Tn 
Md(û  permtjit  Deus,  tlli  ventre  (  il  parle  de  i'a- 
veuglcœcnt  de  Tobie  )  f^t  pofierû  àamwr  exem» 
'  flnm  fatitntté  jkiu  &  Sdnài  M.  Il  ne  dit  pas 
que  ces  deux  grans  Perfonnages  fullent  exems 
de  péché  i  Peribnne  n'en  n^eft  exemte  ;  mais 
feulement  que  le  motif  de  leor  affliéHon  fut 
afin  qu'ils  donnaflent  à  la  pofterité  un  bel  exem- 
ple de  patience.  Nous  pourrions  dire  le  meA  ^ 
^  me  de  quantité  de  Saints  &  de  Saintes  tant  de 
l'Ancien  Tcftament  que  du  Nouveau  ;  &  de  la 
plus  Sainte  Créature  qui  ait  jamais  edé  la  Mere 
de  Dieu  a  laquelle  il  fur  prédit  par  le  Vieillarc 
Simeon  que  le  glaive  de  douleur  pa/lèroît  au 
travers  de  ion  ame ,  quoy  qu'elle  n'eut  jamais 
commis  le  moindre  péché. 

Saint  Jerotne  (ait  un  difcours  admirable  fiir 
ce  fujet  en  Tune  de  fes  Epiftres  ,  ou  il  dit,        Epifi,  3  3.a4 
inter  Rega  hfia  fkn&ii$i  î  ^gjftio  mucrpne  m-  CaiUacûu* 
terfeEtus,  ifi.  Gif^iPêîTQ  ^qmà  PémUftklimiêtl 
Ninanianum  ^Udinm  CYHcntanmt  ^  &  le  refte. 
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Î6      Sirmon  fêur  U  V.  KMicreiy 

Ce  lie  fut  pas  pouc  ies  péchez  que  le  Prq>hete 

ifaïc  futfcic  ;  Que  Jeremic  fut  mis  en  un  fond 
de  foflè  i  qu'Elie  fut  perfecuté  par  Jefabel  ^  Que 
Michée  fut  ibufflece  ^  Que  Saint  Eftienne  rat 
lapidé  \  Que  tant  de  Martyrs  innocens  ont  efté 
tourmentez.  Dieu  n'a  pa  voulu  punir  leurs 
loffences  par  ces  tourmens  ^  Mais  leur  donner 
occafîon  de  mériter  des  Couronnes. 
'  fit  pour  venir  en  particulier  a  ravcuglement 
Nous  avons  deux  £piftres  de  Saine  Jérôme  « 
l'une  aunPreftre  nommé  Ablgaus  ,*  Tautrea 
un  Cavalier  nommé  Caftruetius  ;  lefquels  eftant 
devenus  aveugles  craignoient  que  cejie  fut  ea 
puniciop  de  quelque  péché  qui  leur  eftoit  in* 
connu.  Il  les  con{blc  par  l'Exerp^ple  d'ifàaç 
à  qui  la  vue  manqua  en  ibrte  qu'il  donna  fa 
benediâjjon  à  }acob  pen&nt  la  donner  a  ££iii. 
Par  l'exemple  de  }acob  ,  qui  ne  connoiflbit  pas 
fes  deux  petits  iX%  Ëpbraim  &  ManaiTes  pre« 
nant  Taine  pour  le  cadet»  Par  l'exemple  de 
plufieurs  Samts  qui  ont  efté  affligés  de  diverfès 
fortes  de  maladies.  Il  conclut  fa  confolarion 

par  une  hilloire  qu'il  diteftre  arrivéç  loriqu'il 
eftoit  encor  Enfant» 

Saint  Antoine  fut  appelle  en  la  Ville  d'Alc- 
'Xandrie  par  Saint  Athanafe  qui  en  eftoit  Eve- 
-^ine  ,  pour  réfuter  les  Arriens  »  parce  qu'encor 
qu'il  fût  fans  lettres ,  la  (àinceté  de  (à  vie  eftoit 
Mxêmf^i'  une  conviction  fuifilante  de  leur  herede.  Le  fça« 
iranr  Didymtis  qui  eftoîc  aveugle  l'aUa  vificer»  à  • 
fluî  le  Saint  demanda  ,  s'il  n'eftoit  pas  trifte  de 
ie  voir  privé  de  la  vue  }  Il  ne  repondit  rien  à  la 
.  xirecnitee  ni  à  la  (êconde  interrogation  \  la  hotte 
le  retenant  Eniin  preflTé  par  la  troiSéme  »  il 
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avoiia  franchement  fà  triftefle  &  pi  doleur. 
Auquel  Saine  Ancoine  repartie  >  je  tn'econne 
qu'un  homme  faee  comme  vous  $*acmAe  de  la  ^ 
perte  d'une  choie  qui  eft  comuuine  aux  four- 
misj  aux  mouches  ,  &  aux  moucherons  :  Au  lieu 
de  Ct  rejouïr  de  pofleder  la  (cience  des  Efcritu- 
res,  qui  cft  le  propre  des  Saints  &  des  Apoftres. 
Il  cft  bien  plus  avantageux  de  voir  par  i'eipcic  • 
que  par  la  chair  »  &  de  polleder  des  yeux  que 
la  paille  du  péché  ne  peut  aveugler. 

Dieu  prfve  quelquefois  de  la  lumière  corpo- 
relle pour  Àdairdr  les  yeux  de  l'ame  par  ks 
ténèbres  du  corps  ;  Il  s'eft  trouvé  des  Philo(b- 
phes  qui  fe  Ibnt  crevé  les  yeux  pour  vaquer  avec 
plus  d'menrion  à  la  recherche  de  *  xixi , 
comme  DenKKrite  ,  duquel  Ciccro.      trrit , 

Se  obcdcavn  Ht  naturd  (ecreia/ubtiliHi  \.^nAretHr,  rUfiturs  fê 

Mctrodorus  l'un  de  Tes  Difciples  en  fit  autant,  Z^"'^''''*''^*' 
C  cft  une  faveur  que  Dieu  fiiit  quand  il  ftrme  H'^^J^''^ 
les  feneftres  par  ou  la  mort  peut  entrer  ,  fi 
David  les  eût  fermées  le  crime  d  adultère  ne  imuntîm 
(èroir  poinr  entré  dans  fi>n  coeur. ,  Saint  Gre-  ^«  fi^^  d§ 
goire  racomte  au  quatrième  livre  de  fes  Dia-  ^* 
Togues  d\m  vénérable  Abbé  nommé  Spis  que  çap«  lo. 
Dieu  éprouva  (â  patience  par  un  aveuglement 
de  quarante-ans  ,  VenerAilem  finem  inm  ext9^ 
rto^tbus  tertcbrfé  fnmeret ,  interna  numcjuam  Ittcc 
àeflitHit.  Qainze  jours  avanf  fa  mort  il  luy  ren« 
dit  la  viic»  afin  qu'il  pût  vifiter  ion  Monaftere  6c 
ordonner  ce  qu'il  jugeroit  plus  à  propos  pour  le 
^bien  de  fes  Religieux. 

Je  fçay  bien  qu'il  y  à  des  Doâeurs  qui  tien- 

r\'  in-       \  ^  dcftatu  pa- 

nent que  Dieu  ne  peut  pas  afrliger  la  créature  naturac 

xaiibiuuble  dumoipdre  mal^ni  en  fcm  corps  ni  ^  ^,  &  feq. 

F  4 
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.  en  ioB  4me  ^  fi  ce  n'eft  en  viie  du  péché  \  fe  fon* 
dans  (br  une  doârîne  de  Saint  Auguftin  qui,  ac* 
•  tribue  au  pcché  Originel  tous  les  défauts  natu- 
rels avec  leiquels  naiifenc  les  Enfans.  nnUam 
Itb'V.con-  epi  ,dit  ce  Saint  Doreur  .  ^e€cm$  €0n$sgiim  9 
aralal.c.|.  projtdo  ntiUi  maio  parvuli  obftriSi  mM  nuUi 
vet  in  corpare  vcl  in  Anima  fub  tant  a  £)^*  p^^ 
Jteliêit0  pAter^nttiK  Et  n^efineil  ditquily  auroit 
deTinjuftice  défaire  foufFrir  du  mal  à  qui  aii- 
lib  I.  op.  roit  efté  exempt  de  péché.   <^omodo  non  tft 
iœf-foi.^i-  êfij  ijiumptghm^réive  ,  finnUimefi  $n  pAfvhlii 
.  .^.dlum  prcfter        ju^o  premamur  ^Mvi/ Par- 
ce que  nul  ne  peut  eftre  mifcrable  foubs  un 
Dieu  juite^  s  il  ne  la  mérité.  l^c<jH?  enm/àk 
s  J>€Q  jHpQ  mt/tr  tjjè  (jHiJpsam  »  nifi  mertékittr^ 
fotefl. 

Mais  ceux  qui  abulènc  de  ces  pailages  de 
iaint  Auguftin  n'ont  pas  confideré  que  pannfe 
»  j         confequence  neccflâire  ils  font  obligez  de  dire 
que  la  Sainte  Vierge  n  a  pas  efté  exemtc  de  pé- 
ché »  du  moins  de  1  Originel»  puiiqu'elle  à  beau* 
.  coup  (bnfïert  durant  fa  vie ,  &  qu'elle  à  (vSA  la 
,  loy  rigoureule  de  la  mort ,  comiTie  le  refte  des 
•     hommes.  Garonne  peut  pas  dire  d'elle  comme  . 
de  fim  Fils  qui  s'eftoit  chargé  de  nos  péchez  & 
gui  en  portoit  la  peine.  Les  (buffirances  de  la 
vierge  n'çftoient  pas  neccflaircs  pour  le  rachat 
du  monde.  Si  donc  elle  à  (buffèrt ,  ou  c'eft  pour 
avoir  péché  ce  qui  eft  contre  la  doftrine  de  l'E- 
glife^  ou  pour  avoir  contradé  le  péché  Originel^ 
ce  qui  eft  contre  le  commun  (èntimeht  des  fidel- 
les  :  Où  il  faut  avoiicr  que  Dieu  peut  {ans  inja- 
ftice  affliger  un  innocent  pour  d'autres  raifbns 
que  poui:  le  péché. 
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Accocdcms  cpe  Dieu  peut  (ans  veipSàct  pu- 
nir le  péché  Originel  ;  &  que  c'cft  la  caufe 
pour  laquelle  plulieurs  nailTenc  ou  Aveugles  > 
ou  avec  d  autres  défauts  naturels.  Mais  avec 
quelle  injufticc  ces  mefmes  de&uts  (urvicn- 
nenc-ils  aux  Enfans  apccs  avoir  efté  bapcilèz» 
&  en  qui  le  péché  Originel  à  eflé  entièrement 
efiàcé  par  le  Bapcefme  ?  Car  noos  voyons  qu^un 
Enfant  né  de  Parcns  infidelles  avec  le  pccW 
Originel ,  n'a  nul  défaut  ni  en  ion  corps  ni  en 
£nrame  \  tandis  quTun  autre  Enfant  qui  a  eft^ 
baptifé  &  qui  eft  ne  de  Parens  fidellcs  ,  devient 
ou  lourd  ou  muet ,  ou  affligé  de  quelqu'autre 
mal  après  ion  bsq^tefine. 

Saint  Auguftin  n'a  voulu  dire  autre  chofè 
£non  que  Dieu  fuivanc  les  k>ix  qu'il  à  eftablies» 
ne  peut  pas  caulêr  du  mal  a  une  Créature' 
raifbnnabl^ ,  (ans  autre  deflèin  que  de  la  tour«  * 
nienter  ,  félon  qu'il  eft  écrit  au  livre  de  la  fa- 
pience.  Cim  fis  luftus  jufiè  omnia  difpoms  :  if /km  ^^P* 
quocjHe  cjui  nen  débet  fwtiri^  coniemn4re;exttrum 
jtidfcas  à  tm  virthtc.   Ce  qui  n'empcdhe  pas 
qu'il  ne  puiilè  pour  donner  plus  d'exercice  k  la 
vertu  9  &  pour  d'autres  raiicms  très  jtiftes  affli* 
.  ger  les  gens  de  bien  de  maladies,&  d'autres  for- 
tes de  maux>  comme  l'hiikoirc  de  Job  le  mon* 
tre  évidemment»  &  Iç  Martyre  de  tant  de  Saints 
de(^uels  il  eft  dit ,  Iri  fmteii  vexétti ,  in  nmlti/^^*  ^ 
bi'^cMffonentur^  ^nonUm  DcHi  tentàvi}  €0S^& 
invittie  Uloi  dignes  fè. 

Il  refteque  nous  eftabliflions  une  règle  la- 
quelle nous  devons  fuivre  en  pratique  ,^  pour 
juger  quand  les  maux  que  Dieu  envoyé  (ont 
des  effets  du  peché^ou  non.  Car  encor  ^e  noot 
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•^«j^^A^-»c  le  puiffimis  pas  (çavoir  avec  eridence  j  xxmt^ 

umÊt^fi  fois  lelon  les  maximes  de  la  prudence  &  de 
DiêH  mous    l'iiiuniiitc ,  nous  lierons  penfcr  lorfijiic  nous 
mnfêît  fitu  ibnimes  affligez  qiie  nos  omnfes  en  Cont  la  cau(e 
I  s  êjfits  dê  Se  que  nous  l'avons  bien  mérite.  Mais  à  l'égard 
des  autres ,  nous  ne  devons  pas  imputer  le  mal 
.  qu'ils  fiuifirenc  à  leurs  péchez  »  partant  ordinai- 
rement &  hors  de  certains  cas ,  ou  il  n'y  a  prêt 
que  pas  lieu  d'en  douter. . 

La  première  partie  de  cette  règle  k  toûjours 
pratiquée  par  les  Saints  >  &  nous  nerailK- 
ïons  jamais  en  les  imitans.  Commençons  par 
David  dont  tes  Pfèaumes  font  remplis  de  ce  fen- 
%     tinienr  que  (es  péchez  avoient  armé  la  colère  de 
rrâLj7i     •  Dieu  contre  luy.  C'eft  pourquoy  il  diloit  -,  Qj^- 
,  néam  e^o  tn  Jié^geUdfar^tmfHm  ,  &  d^iar  meus  in 

noui^nvêu  anmmîéAo  y  &  co^itabo  pro  peccMtomeo.  Sei- 
nouydiVêmi  g^^"^  >  luis  tout  prépare  à  recevoir  le  chaU- 
<r«fH  fit  <iue  j'ay  mérité  û  Saiil  me  perfecute ,  je 

mêms  M      penfcray  que  c'eft  pour  mon  pèche,  Ce/tubo  pro 
mvommnhê  peccato  me9.  Si  mon  Fils  Abfalon  fc  rebelle 
contre  mojr ,  Cogttâho  fr9  fecçMo  mo.  Si  je 
^  '  *        viMS  le  doiordre  dans  nia  maiibn ,  Cogitaho  pro 
peccato  mco.  Si  la  pefte  afflige  mon  Peuple  & 
que|  l'Ange  exterminateur  faffe  mourir  en  un 
.  jour  iôixante  &  dix  imllê  Peribnnes ,  Cogùé^^ 
pro  pecçAto  meo.  Si  moy  mefmc  je  deviens  ma- 
l^e  Ôc  que  je  {bis  travaillé  de  douleurs  »  Cê^U 
t^êpro  p0cséno  mo:  J'auTay  toujours  cette  pen- 
fce  dans  l'eiprit  que  tout  le  mal  qui  m'arrive  eft 
une  punition  de  mes  péchez* 

Nous  devrions  avôlr  la  mefine  penfife  tou^ 
ces  ki  fois  que  Pieu  nou^  cuvoye  quelque 
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âHUâipn  s  puifque  ii6iis  connoUibns  aflcs  que 
notis  l'âvons  onenQ^&c  que  la  moincke  de  nos  of- 
fcnfes  mérite  une  plus  grande  peine  que  celle 
que  nous  fbuârons.  Nous  devrions  dire  com- 
me  les  frères  du  Patriarche  }ofeph  lors  qu'ils 
fe  crevrent  en  danger  de  mort  ou  de  fervicude, 
iè  reilbuvenans  d'avoir  vendu  leur  fcere  aux 
Jfinahelités*  Mintê  bâ€  féuàmwr  ^  fuM^r^v»*  GeQ.4s. 
mus.  Ou  comme  le  Prophète  MicWc.  inmUx^m  7, 
Dfimini  portdhû  c^Honiàm  fucAvi  ei.  Où  comme 
le  Prophète  Daniel ,  quoy  qu'il  fût  grand  hon!^ 
tnc  de  bien ,  &  felon  le  témoignage  de  Dieu 
mcfme  un  Saint  Perfonage.  . 

Voyons  die  Saint  Chryioftonie  $  à  quoy  il  at-  Orat.t.coa* 
nibua  la  captivité  de  fon  Peuple  &  la  fienne  ,  la^»  Indafds 
deftruaion  de  Jerufalem  &  du  Temple  ,  &  Ics^^'^' 
autres  miferes  de  ion  pais.  Dans  le  fèotiment 
dé  tant  de  maux  il  le  ptoftetna  devant  Dieu 
&  commença  (a  prière  par  une  humble  con- 
feiliou  de  Tes  péchez  »  Puenvimus  »  iniéinitaum  Daa*.^* 
fiamiu  »  impie  iginm  %  &  neijjinms  &  àesii* 
fMvimiis  à  maniatis  tms  0*  judidiê  ,  (S^  non  obedL 
vmus  firvis  tnis  PropheHs  «  Et  le  rcfte.  Vo- 
yez on  combien  de  manières  di&renees  il  s'ac-* 
cufe ,  reconnoiitknt  en(mte  que  tout  le  mal  qui 
leur  eftoit  arrivé  venoit  de  ce  ^u'iU  avoient 
ofl(bi(e  Dieu.  Prûptwn^  êmm  mmumimvemn 
Jupir  nos.  Quels  pechcz-  pouvoît  cûnfcfTcr  ♦ 
Daniel ,  de  qui  les  Lions  avoient  refpedé  la 
Sainteté  l  U  içavoit  bien*que  pour  des  ofiênlês 
aflêz  légères  en  apparencef  Dieu  punit  quelque- 
fois feverement. 

Ceft  la  coutume  des  Saints  d'attribuer  à 
leurs  péchez  quoy  que  petits  ^  par  une  profoo* 
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Tob.5;  de  humilité  les  difgraccs  qui  arrivent  à  eux 
&  encov  ^yx  autres.  Lors  que  Tobic  devient 
aveugle  encor  que  Thiftoire  Sacrée  luy  rende  ce 
tcfmoignage  d'avoir  eu  toujours  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux  dez  (on  jeune  âge  ;  Il  ne 
;  laiilàpas  dm  puter  cet  accident  à  iâ  defobelC- 

i  iânce  aux  commandeniens  de  Dieu,   In^us  os 

\  Jbofnim  ,  difoit-il  >  Et  omnia  judicia  tua  jufta 

V  fi^nt  ;  quortiam  mn  obedtvtmus  frdceptù  tHÙ. 

Que  fi  Daniel  &  Tobie  deux  hommes  fi  Saints, 

ont  porté  jugement  contre  cux-mefines ,  com- 
me s'ils  fe  reconnoiflbient  digues  de  punition  ; 
N'eft-il  pas  bien  rai(bnnable  que  nous  ayons 
Boina.45.  un  pareil  fentimcnt  lors  que  nous  ibmmesafflî- 
ad  Popa-    geîs  ?  J^ttHr  ,  dit  Saint  Chryfoftome  ,  r««J^ 

&  9mnom  fiuim      mtiinm  ûgensvitûm  i  fipim 

infinitis  iif^riHs  efi  fœyiis  &  fufpliciis  conjidertt. 

tpift.  p.  L'excellent  orateur  &  le^  glorieux  Martyr 
Saint  Cyprian,  donna  ce  mefine  avis  aux  Pre^ 
ftres  &  aux  Diacres  de  Rome  ,  à  l'occafion 
d'une,  furieufc  perfecution  qui  s'éleva  contre 
l'Eglife,  La  première  penfèe  dit-il  9  que  nous 
devons  avoir ,  mes  frères  en  cette  con)onéhire, 
eft  de  confefTer  humblement  que  nous  fbmmes 
juftement  perfecutez ,  pour  n  avoir  pas  marché 
comme  nous  deVions  dans  la  voye  du  Seigneur. 

JnteUt^endHm  efi  (îr  conjitendum  prejpira  ijftus 
tam  turbidam  vaftitéttem  /icHndum  ftccata  na^ 
fitA  ^enifft  »  ium  piéim  Dominé  non  tenemus  me 
dnia  n^û  ad  faluntn  cœUflfa  mandata  firvamus. 
le  ne  trouve  point  de  confideration  plus  fone 
pour  ibuf&ir  en  humilité  &  en  patience  les  maux 
dont  iifèmble  quelquefois  que  nous  fbyonsac- 
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câblez  >  que  celle  qui  nous  remet  devant  les 
yeux  nos  propres  ofenfes*  Si  un  pechë  véniel 
mérite  les  peines  du  Purgatoire  qui  font  efti- 
mces  plus  grandes  que  toutes  les  peines  de  cette 
vie ,  Dcquoy  peut  fe  plaindre  ccluy  qui  à  mé- 
rité tant  de  fois  l'Enfer  par  des  péchez  nnonels  t 

Quoy  qu'il  femble  que  ]ob  ait  voulu  fc  jufti- 
fier  comme^fi  les  maux  qu'il  fouffroit  excedaflent 
le  mérite  de  fcs  péchez.  Néanmoins  à  le  bien 
prendre  ,  il  n  cft  pas  ainfi.  Il  a  dit ,  i^ti  iAm  ap^  tob  t. 
fenderinfur  peceéUM  med  qnibHJ  irdm  mcrui  »  ^ 
cMamiidJ  ^fHam  fdiiêr.  Quafidrind  maris  bda 
gravior  appu/e^-ef.  Il  confcfle  donc  que  (es  pe^ 
.  chez  ont  mérité  Tire  de  Dieu  ;  Mais  il  ne  dit  pas 
que  &  calamité  fois  jrfus  grande  que  fcs  péchez 
n  ont  mérité  ;  Il  dit  feulement  qu'elle  patoîtra 
telle  aux  yeux  des  hommes  >  lefqucls  ayant 
égard  à  l'innocence  de  &^ie,nc  jugeront  pas 
qinl  aie  mérité  d'cftre  affligé  de  la  forte.  Au 
rcftc  il  avpiie  qu'il  n'a  ;:ien  à  répliquer  contre 
Dieu  ,  &  qu'il  a  péché  >  i'iccéivf ,  ^^tl  /dc$M$  7-  • 
tiki  a  cuflof  hominum  t  Comme  s'il  di^t  »  parce 
que  j'ay^eché  ,  je  n  ay  pas  fujet  de  mç  plaindre 
de  vans  ù  Seigneur, 

Venons  à  la  fccondc  partie  de  la  règle  que 
nous  avons  donnée  ;  qu'en  ce  qui  regarde  les  ^utrts  homs 
autres  1  nous  ^ne  devons  pas  facilement  &  fans  ne  devins  ps^ 
des  raifons  convainquantes  attribuer  les  maujç  ^^'^ikun 
qu'ils  fouf&ent  à  leurs  péchez  :  Mais  croire  que  ^  'lllJ^^^f 
Dieu  les  ttaite  ainfi  pour  d'autres  fins  à  nous  in-  ^hit^^^  wuU 
cbnniieâ  &  qui  tendent^    gloire.  C'cft  ce  que  rr«fr#  §h9 
le  Sauveur  fit  à  l'égard  deceft  aveugle.  Il.rfim-       K  V 
fluu  point  fon  aveuglciçent  à  fes  péchez  ny  à  ^^^^ 

^CCSAÀt    Paxcn&LesiiQiiiines  oiu  ^^ad  bcfoin|iM^  ^ 
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de  cette  leçon  parce  qu  ils  font  naturellemenc 
enclins  à  croire;  Et  i  vouloir;  perruader  que  le» 
autres  ont  bien  tneritié  le  msj  qui  leur  arrive. 
Un  tel  eftoit  glorieux,  voyez  vous,  dit-on,  corn-» 
me  Dieu  Ta  humilié,  U  eftoit  avare  ,  c'eft  un 
jufte  jugement  de  Dieu  que  tout  ibnt  bien  qu'il 
avoit  mal  acquis  cft  allé  en  ruine.  Il  eftoit  dé- 

^  bauchéj  fa  maladie  eft  un  fruits  de  fes  débau- 

ches. On  lottç  U  juftice  de  Dieu  pour  couvrir 
(a  medifance  :  Et  au  lieu  de  confoler  un  affligé 
&  de  luy  porter  compal&on  on  iufuUe  fur  fon 
malheur.  .  - 

Ce  fut  ainfi  que  les  amis  de  Job  fi>y  di(ant 
tels ,  mais  qui  en  effet  eftoient  jaloux  de  fà  pro- 
(^ritë  &  &s  eimemtsceaverts  >  luy  reprocherenc 
queiês  înjuftices  &  cruautez  aVoient  attire  fiir 
luy  la  vengeance  du  Ciel.  Le  Saint  homme  té- 
moigna beaucoup  de  reflœtiment  de  ces  repro- 
ches; Se  pour  les  convaincre  de  faux  f  il  & 
^  un  récit  de  fes  propres  vertus.  Qu'eft-ce  que 

.  '    *'  '  \  cecy  ?  dit  Saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Job 

conieile^cheur.  Il  choifit  un  fumier  pour  le 
lieu  de  la  pénitence.  Et  comme  il  difeit  luy* 

J^ob.4s#       mefiîîç ,  Idcirco  me  reprthenift  (HT  4go  ^osnHtmié^m 

iff  fétvU'iâ  &  éine^.  Vmvapm  donc  trouve-^t-il 

mauvais  qu'on  laccufc  ?  Polycronius  Evêque 
d'Apamée  ,  AppoUinaire  Evêque  de  tsiodiçée 
qui  fu(  Maiftre  de  S.Jetâme,  &  que  Saint  gafile 
dit  avoir  remply  le  monde  de  fes  livres ,  Saint 
Auguftin  <f  autres  ont  creû  qu£  vcriwbicmcnc 
^  Job  rcçcut  k-  mal  que  Dieu  iuv  envoya  comme 
un  châtiment  qu'il  reconnoiffoit  avoir  mérite. 
Sermiii  ^^^^«^  A* .  <i«  Saint  Augîiftin ,  Û^^p^mltbn  €ff$t 
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feccata purgAbéMur.  Quâm  rem  eîiém  iffo  niteU 

ligins  Deo  grattai  referebat  ,  &  negUgemiarum 
fiêorum  ^ué^  veriJJimHS  Index  t  non  moiit  iintêê  » 
fei  teJtaréUebéU  fkmm/iivemem.  On  demande 
pourquoy  fe  confeflant  luy-mefmc  pécheur  ,  il  4 
trouva  mauvais  queièsajxûs  cuilenc  le  sx^iigQA 
icarinient  que  luy. 

La  rcponfe  eft  qu'il  entendoit  fon  bi&fi  cette 
vérité  qu'encor  qu  un  chacun  doiycjportcr  juge*» 
inenc  contre  iby-mefine  »  lors  qu'U  te  voit  perfe- 
curé  &  affligé  ;  Néanmoins  il  ne  doit  pas  juger 
des  autres  de  la  mefme  ibcte  »  £t  bien  n^ouis 
leur  reprocher  »  comme  firent  ces  confblateurs 
importuns ,  qui  n'ayant  jamais  remarqué  en  Job 

2ue  des  avions  de  pieté ,  de  charité ,  &  de  jti- 
ice  ;  atttibuerencum  malheur  à  fes  crioicti  Ce 
fut  pourquoy  il  leur  fit-un  dénombrement  de  (es 
vertus  ,  non  par  vanité  i  Mais  pour  les  retirer  de 
Tabus  y  ou  ils  etloient  \  Pratiquant  en  roe(me 
temps  1  humilité  à  ion  égard  en  (e  xecpnnoiflànt 
coupable  ,  &  la  charité  envers  les  autres  ,  en 
les  avertiilant  de  leur  devoir.  Quand  donc  vous 
voyez  un  homme  tomber  en  quelque  infertmie^ 
ne  croyez  pas  qu'elle  luy  eft  avenue  pour  fes 
mesfaits  ;  Mais  pjiMtot  que  Dieu  A  de  bons 
defleins  fur  luy  ^  Se  que  peut  èftreil  é»  veut  fidjcf  - 
un  grand  Saînt.  •  ^ 

11  arriva  en  lerufalem  du  temps  que  noftre 
Seigneur  y  eftoit ,  que  Pi|ace  Prefident  de  la 
Judée ,  fit  maflacrer  dans  le  Temple  certains  - 
Galilecns>  mêlant  leur  fang  avec  celuy  del  eurs 
Sacrifices  »  les  Juifs  difoienc  qu  il  falloits.  que 
ce  fufloir  de  grands  icelerats*  MaisU  Sauveur 
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lue*  ij,    les  defabuCi  ,  leur  difant.  Pcnfcz  vous  que 
CCS  Galileens  pour  avoir  feufferr  une  telle  morr^ 

fulTent  les  plus  grands  pécheurs  de  Galilée  non  > 
Mais  il  vous  ne  faites  pénitence  ,  vous  perires 
tous  tant  que  vous  eftes.  Il  leur  dit  le  mefme  de 
j  dix-huit  autres  qui  avoient  efté  accablez  (bus 

les  ruines  d'une  tour.  Nous  enfeignant.  d'une 
part  ^  que  lors  qu  il  s'agit  de  porter  jugement 
des  autres  ,  nous  devons  interpréter  en  leur  fa- 
veur les  finiftres  evenetnens qui  leur  arrivent: 
£t  d  aurre  part  que  nous  devons  eftant  affligez» 
nous  eftimer  pécheurs ,  &  croire  que  nous  péri- 
rons miferablement  fi  nous  ne  faiibns  pénitence^ 
Hom.  17.    ^    QQ^g     recevons  avec  un  çœur  numttié  §c 
*  *^*^P-      contrit  feschâtirhèns  que  Dieu  nous  envoyé. 
Cûnclufiêi^l  aliquii  aiverft  ttbi  comige^it  ,  peccati 

tuir€mim/è€re.  Qui  riimm  cernèt  »  fonttm  quirU 
êjc  tfH0  0r$M$ùr.  Ceft  le  confeil  que  donne  Saint 
Chryfoftome.  Sçachez  que  les  torrens  des  affli- 
âions  qui  vous  emportent»  viennent  de  la  fource 
de  vos  péchez.  Boucher  cette  (burce  >  tariilèz 
là,faites  pénitence  :  Et  comme  le  Sauveur  chan* 
gea  les  ténèbres  de  cet  aveugle  en  lumière  par 
un  remède  fort  extraordinaire  ,  qui  fut  de  luy 
appliquer  de  la  bodc  fur  les  yeux  ,  changez  vo- 
ftre  mal  ert  bien  j  Et  faites  de  vos  péchez  qui 
font  des  aéBons  dignes  de  mort  »  unibjet  de  po- 
niteqce  qui  vous  donnera  la  vie. 
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SERMON 

POUR    LE  CINQ^uiEME. 

I  E VD  Y  DE 

CARESME. 

ihat  lESVS  in  ciafûatcm  quét  a/ocatm 
Mm     eue  definBus  efferebatstr 
S  micus  Aïatris  [ad. 

Lues  7* 

9 

J  B  S  u  S  allant  en  la  Ville  de  Naim  ,  rencon^- 
tra  un  mort  qu'on  ponoit  en  terre  >  qui  eiioit 
Fils  unique  de  £i  Mere. 

Deux  raifons  four  Ufi^eRcs  on  doit  toujours 
tnvi/agcr  U  mort  emme  frocbaine. 

AVANT-PROPOS. 

E  Sauveur  eut  pitié  de  cette  Mere  affligé 
qui  aiiok  à  l'enterreinent  de  ion  61s  uni* 

que.  Il  luy  dit  ne  pleurez  pas  ,&  s*approchant 
du  cercueil",  il  le  toucha.  Ceux  qui  k  porcoient  ' 

TêW  //,  *  G 
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fy^rgt  y  |eunc  homme  levé  toy.  Il  fê  leva  ,  &: 
parla  y  il  le  rendir  à  fa  Mere ,  avec  1  etonnemenc  • 
(fan  grand  nf^mbre  de  PericHxnes  qui  eftoient  da 
convoy.  Cette' hiftoire  contient  beaucoup  dé 
*  '  chofes  en  peu  de  paroles.  Elle  nous  teprelente 
nn  jeune  garçon  ricke ,  de  bonne  mailbn  ^  61& 
unique -^emporté  dans  la^  Heur  de  ion  âge  \  8c 
une  Mere  defolée  pour  avoir  perdu  ce  cher  Fils 
qui  eftoit  le  fiipport  de  fa  viduicé  »  toute  la 
coniblation.  Qui  auroit  pu  penTer  que  ce  corps 
qu'on  portoît  en  terre  hors  de  la  Ville  ,  félon  la 
coûtunie  des  Juifs  ,  eut  deu  recouvrer  la  vie  en 
çhéminparune  heuceufe  rencontre  de  l'Aucheur 
de  la  vie }  Ce  miracle  fut  grand  en  toutes  les 
circonftances.  Il  le  fie  en  plein  jour  devant  une 
iiombreofè  aifemblce  ;  à  la  porte  d^me  grande 
Vflle;  En  firveur  d'une  Daroedes  plus  qualifiées; 
avec  deux  paroles  ,  levé  toy.  Parmi  un  grand 
nombre  de  reâeâims  que  l'on  peut  faire  fur  et 
récit  9  )e  m'arcefterây  a  une  feule  ,  que  j'eftime 
trcs-iitile  ,  qui  eft  que  chacun  doit  continuelle- 
xneuc  j:egardcr  la  mort  comme  prochaine  •  quel- 
le jeune  ^'on  fbit. 

t  •    A  V  £  Maria. 

Eece  dêfunEl^îs  efftebatur  'fiUus  unieus  Méu 
fy/jr/i^c.  ï  lier  le  divin  Evangelifte  S.  Jean 
BOUS  reprefenu  un  Aveugle  né>qui  par  ion  aveu« 
^lement  ncû»  donna  de  belles  lumières*  Aujour- 
tfhuy  Saint  Luc  nous  propofe  un  mort  ,  duquel 
nous  pouvons  apprendre  des^enfeignemcn$do 
vie*  Satnt  LOc  eftoit^  Pteintrô  auflt  bien  que 
Médecin.  Voigy     T^bli^U  qu'iJi  i)0U&  uie^  dn^ 
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vaut  les  yeiut  >  dans  lequel  vous  découvrirez  ai^ 

fement  la  vanité  Je  tout  ce  que  le  monde  prifc 
le  plus  :  Eccc  d^funilnj.  Ce  trcpairé  de  fa  bicre 
çomme  d\ine  cluiire  nous  pre(che  (ans  dire  inor. 
Il  parle  plûtofl:  à  nos  yeux  qu'à  nos  oreilles  :  & 
le  voir ,  c'eft  l'écouter. 

Saint  Auguftin  lui  £ût  dire  dans  fim  filence      ^*  ^ 
au  Pecheur.Matheurcux  pourquoy  prens-tn  tant  ^ 
de  peine  pour  fatisfliirc  tes  convoitilcs  r  Pour- 
quoy t  enorgeuillis-tu?Pourquoy  abandonnes-ru 
ton  corps  à  l'impureté  ?  Confideres  que  j'ay  eAé 
ce  que  tu  es  ;  5c  que  tu  deviendras  ce  que  je 
iuis.  Ce  more  die  le  Saint  ^  ne  parle  pas  comme 
les  Prédicateurs  qui  difènt  >  écoutez  moy.  Il 
dit  5  voyez  ôc  confiderez*  moy.    C'eft  à  vlie 
d'œil  que  vous  connoîcrez  l'eftac  déplorable 
auquel  vous  vivez.  Fermez  les  oreilles  tant 
que  vous  voudrez  ,  pourveu  que  vous  ouvriez 
les  yeux  Se  que  vous  me  regardiez  acccntive*  ' 
ment. 

Les  demonftrations  Mathématiques  (ont  eft w 


mées  les  plus  certaines  &  les  plus  claire^ ,  ^ 
parce  qu'elles  font  voir  fur  un  plan  par  le  -l^^fi^ 
moyen  des  figures  qu'on  y  trace  la  vérité  des  imm^i  Jt 
propofitions  qui  font  fondées  en  rai(bn.  La  P^^dfcstêitri 
Vlie  fèrt  àTintelliecnce»  &  on  conçoit  mieux  ***f 

dire  -cent  rois ,  que  le  inonde  elt  plein  d  Hicon-  v^mf^  du 
fiance  y  que  les  honneurs  les  richciles  ^  le^mmdê. 
plaiiîrs  ibnt  de  peut  de  durée  ;  que  la  vie  de 
l'homme  s'écoule  comme  un  torrent  qui  ne 
laiffe  que  de  la  boiie  par  ou  il  a  pallc.  Q^ie 
la  beauté.,  la  force  ,  la  fanté  s  (ont  fujetret^ 
à.  taille,  {udidde&s  ^  (^ue  jiotit  ce  qu'on  adwfiCt 
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commnnÀnenc  ,  cft  plus  Jragile  que  du  verrez 

Que  la  chair  que  nous  careflons  deviendra  une 

•  fburmilliere  de  vers-  Nous  le  fçavons  ,  nous 
k  croyons.  Mais  afin  que  ces  vecûez  failènc 
plus  d'ifDpreffien  fur  nos  cœurs  >  jetions  les 
yeux  (îir  ce  trcfpaHe. 

Defuntlns  ttdhue  lêcjuitur  ^  Diibir  TApoftre 
Saine  Paul  parlant  d'Abel.  Comment  parlec-it 
s'il  cft  mort  ?  Ce  fut  le  premier  de  tous  les  hom- 
mes en  qui  le  funefte  Arieil  mort  porté 
contre  la  nature  humaine ,  fiit  exécuté.  Il  eft<»c 
jeune  ,  d'une  fanté  vigoureufe  y  d'une  vie  très 
innocente  ,  &  il  fe  pouvoit  promettre  des  Cè- 
des entiers.  L'envie  de  Çiin  (on  frère  yhty  fie 
perdre  ,  loffqu'il  n'y  penfeit  nullement  >  tout  ce 
qu'il  polfcdoir  dans  le  monde.  Vous  n'cftcs  pas 
ni  It  robufte  que  lui  ,  ni  d'une  ù  boime  com- 
piexion,  ni  d^ûiiage  fi  fleuriflant ,  ni  d'une  fanté 

*  Il  parfaite  ,  vous  n'-avcz  ni  Çx  vertu  ,  ni  fes  méri- 
tes ,  ni  les  avantages  de  nature  &  de  grâce  qui 

*  cftoient  en  luy.  Cependanr  le  fil  de  (à  vie 

,  fut  tranché  plùroft  au  commencement  de  fes 
joMts  >  qu'au  milieu.  Qu'elle  alfeurance  donc.. 
.  pouvez  vous  avoir  de  la  voftre,&  d'une  paifible 
pofl^ilîon  diss  biens  dont  vous  joiiifrez  ? 
•  .  Tous  ceux  que  vous  voyez  porter  au  tom- 
bf  an  vous  prêchent , .  fi  vous  voulez  les  écouter.. 
Jflmâi» Prédicateur  ne  pada  plus  pui({àmmenc 
ni  avec  un  plus  heureux  fuccez  du  mépris  des 
Grandeurs  mondaines  i,  que  le  corps  de  l'Impe-r 
raisrice  EUiabeth^  ferais  de.  l'Empereur  Charles- 
qfrfnt  5  fit  à  François  de  Borgia  Duc  de  Gandiie  , 
ic  depuis  troifieme  General  de  nol^c  Com^- 

pagnie  9'  fiimifiépar  yrbijjt  Y  i  I L  Ucum^ 
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tecemmenc  par  Cicmcnc  X.  On  avoic  mis  le  * 
corps  de  cette  grande  Princeflè  dans  on  cer- 
cueil de  plomb  ,  pour  eftre  porté  à  Grenade,  ou 
il  dévoie  eftre  enterré.  Le  conimandeaienc  de 
Teicorre  &  du  comoy  £ut  donné  au  Duc  «  le* 
quel  voulut  eftre  prefent  à  l'ouverture  qu'on  fit 
du  cercueil  pour  cdnfigner  le  corps  à  ceux  qui 
dévoient  le  recevoir.  Il  le  trouva  il  change  & 
û  défiguré,  qu'il  n'ofa  (aire  le  ferment  qu'on  luy 
demanda  que  c'eftoit  le  corps  de  l'Impératrice  : 
U  juraièulemem  que  lui  ayant  efté  coniigné  9  il 
avoit  apporté  tout  le  loin  poflible  pour  le  con». 
duire  feuremcnt.  Au  refte  il  fut  tellement  tou- 
ché d'un  fpedacle  fi  affreux  que  comparant 
apan  (by  la  beauté ,  la  gloire ,  &  U  N4ajefté  de 
celle  qu'il  avoit  admirée  tant  de  fois ,  avec  U 
laideur  de  fon  vifage  ,  &  la  pouiritiire  de  Ces 
membres  il  prii  cette  genereuTe  cefolution  de 
qfuiter  le  monde  Se-  ât  (c  rendre  ReUgieuir. 
DefujiBus  adhuc  IçquHHr.  Ecoutons  celuy  de 
noftre  Evar^ile. 

U  moumt  j^eune  >  il  eftoit  riche ,  il  Z'^oit  tgdîffifêum 
tfté  nourri  délicatement  &  bien  fcrvi  ,  Le  nom  dis  Aâgis* 
d'Adolefcent  que  le  Sauveur  luidonoa  >  mar-. 
eue  la  fleur  de  fim  âge.  L'&ifaiice  dore  jufqu'à       ^  ^  * 
lept  ans  :  la  puérilité  jufqu  à  quatorze.  Apres  ori 
double  le  feptenairc  >  &  l  Adolefccnce  dure  jul- 
qu'a  vingt  &luiit-an$  :  JLai  jeuneÛb  eniuitte  )U^ 
q[u  à  quarante  deux.  Puis  on  triple ,  &  l'âge, 
viril  s'étend  jufqu'à  foixante  trois  ans    &  alors 
commence  la  vicillcffe  ju(qu'à  quatre  vingt  & 
quatne.  l'Age  décrépit  qui  eft  Iç  dernier  9  & 
au  quel  peu  de  gens  arrivent ,  fe  palTc  en  tra^ 
vaii.  &^  en  .dQulcars,       Atum  in  fmcniaùr 
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bas  9  $^o^in$A  annà  &  émfUus  eerum  $  Ubor  & 

Vmmmtt-    On  peut  irettiàfquer  ctt  différences  chaque 

fê¥i  m  un  année  dans  un  arbre  ,  auquel  Thomme  cft  com- 
Ud^ffJilTi  f ^  l'Ecrirure.  Il  cft  comme  dans  fou 
^  dêjfnâ^^'e.  ^^^^^  â  quand  il  m'a  que  fon  tronc  &  que  fts 

branches  :  lors  qu'il  coiT»mence  a  pouUer  fes 
feuilles  ,  8c  fes  premiers  boutons ,  c'eft  comm& 
*  (àjpuerilité.  Quand  il  eft  fleuri ,  c'eft  (on  ado*^ 
lelcence.  Quand  les  fruits  font  noiicz  ,  c'eft  fa 
jeuneife»  Quand  ils  font  venus  en  maturité  c'cfl: 
ibiî  âge  viril.  Quand  il  n'y  refte  plus  que  des 
ftîîilles  qui  tombent  les  nues  après  les  autres  ^ 
c^eft  la  vieillcde.   Quand  il  cil  devenu  fec  & 
fterile  y  c*cft  fon  âge  décrépit.  Suivant  cette 
cômparaiibn ,  l'Adolefcence  cft  la  fleur  de  l'agc, 
tout  y  cft  riant  (Sc'verdoyant.  • 
Lib.  de  ho-  -Saint  Grégoire  de  N  y  rte  compare  un  hoiTime 
minis  oUi-  ^      agc  a'un  eheval  hafdK  ,  fougueux  gio*  • 
lob.  j^^*    rieux  tel  qu'il  eft  décrit  au  livre  de  Job.  Quand 
il  fe  fent  monté  par  quelque  brave  Cavalier^ 
il  femble  qué^^les*'  nios  par  ou  il  paflc  ne  font 
•*  pa^  âflès  larges  polir  luy  *,  Il  ronfle  ,  il  écumes 
^^^^  il  fe  gu^rf€  i  il  iè  tourne  de  biais  ,  il  regarde 
gl^*  avec  un  œil  hagard  >  &  -il  jp^cend  plaiiir  d'eflxe 

regardé.  Gonudere^un  )euné.  homme  qui  (ênt 
fâ  nailfance  ,  &c  qui  à  le  cœur  aflî^  en  bon  lieu, 
voyez  ik  démarche ,  fa  pofture ,  fes  jaaouvemenSy 
tout  ne  refpire  enluy  qu'ardeur  »  &  que  genero'- 
/lté  3  principalement  s'il  cft  appuyé  des  biens 
de  fortune. .  Tel  eftoit  celuy  duquel  nous  parl- 
ions »  cpmifie  il  eft  aisé  de  ccnjeâurer  dvt 
î^and  concours  cpi  fe  fait  à  fes  obfeques. 
Sa  Mcrc  cftoic  vcfvc  Se  rici^c  ^  tout  fon  bica 


ieCmfifm. 
regardok  ce  fils  unique  ;  &  il  y  «  hîeit  de 

l'apparence  qu  on  parloit  de  le  marier  ,  6^  que 
cette  Mere  qui  l'aimok  û  cenckemeiu  ^  ne. 
lai  épargnoic  rien  de  toutes  «les  cho(ês  qui- 
ibnt  paroîtrc  un  jeune  homme  dans  le  mou- 
fle. 

Au  milieu  de  cette  fortune  liante  j  &  de  tou-  , 

tes  ces  belles  efperances  ,  la  mott  furvint ,    IT^l  ^ 
qui  1  enleva*  De  mclmc  quil  arrive  quelque^  ^,v^ip^^f  4 
£>is  qu'un  vent  ismi  emporte  en  une  mari-    fw  dé 
nëe  toutes  les  fleurs  d'un  Arbre  qui  promet- /^"-tr** 
toit  des  merveilles.   Toute  la  famille  cft  en 
deuil  3  la  Mere  eft  inconibUble  ,  les  Domc- 
ftiques  ft  lamentent  on  te  voit  obligé  de 
changer  les  préparatifs  de  no:es  en  un  ap- 
pareil lugubre  6c  fiincbre  ,  le  lie  nuptial  en 
une  bière  »  la  &le  du  feftin  en*  Un  lieu  ta- 
piflK  de  noir.  Les  principaux  de  la  Ville  • 
viennent  faire  leurs  complimens  de  condo- 
leance.^  On  diipoic  tout  pour  l'enterrement 
Je  |our  eft  pris  ,  on  marche  (  Se  parce  que  les 
Juifs  n*avoicnc  pas  coutume  d'enterrer  leurs 
morts  dans  les  Villes,on  fort;  dchotÇa&.aircs  près 
de  la  porte  on  vid  venir  une  troupe*  Ceftoit 
le  Sauveur  du  monde  accompagne  de  fcs  Dis- 
ciples &  d'une  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit 
à  cau(e  des  grands  miracles  qu  il  .venait  de> 
faire  en  la  Ville  de  Capharnaum. 

Arreftons  nous  icy  ,  puis  que  le  Sauveur 
s'arrefta  &  fit  ariefter  ceux  qui  poccoient  ce 

comme  dif  Local  7. 
Saint  Ambroife  y  fteterunt  aarhi  fnmris  pont"  A«b.  in 
tores.  Que  nous  dit  ce  mort  2  Unouso^eign^  hnaeloci» 
imis  parier  .une  veâtë  ues  importante  àx^ 
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Dtvijiùus  du  qtieUé  on  peut  tirer  des  conclufions  trés-ntiles 

^'"iîiirî*  Ji  P^"^  rïoàtc  falur.  Comme  au  contraire  fi  elle 
vmt  e0vifit'  negligce,il  n'en  peut  arriver  que  du  mailieur, 
^er  U  mrt  Cette  vérité  eft  5  qu'on  ne  doit  jamais  (è  confî*- 
c9mme  ffS'  dcrer  comme  éloigne  de  la  mort ,  ni  fe  tenir 
éhmtne  pmr  alTciirc  de  vivre  tant  de  temps  ,  encor  qu'on  foie 
î  !*rarcTJ!!è  jeune  &  d'une  lantc  vigoureuiê.  Je  ne  Içay  s'il 
la  vie  mus  Y  ^  ^icn  dequoy  les  hommes  du  monde  ayent 
eji  donnés  plus  de  befoin  y  pour  fc  defabufer  de  plufieurs 
DiiM  comme  faulFes  Opinions  >  .&  de  mauvais  preiugez  >  que 

bien^^comptcîdre  cette  proiibf.ti<S..  ci  il 
^iù  * ^unni  il       certain  que  ceux  qui  peiTeverent  dans  le 
bfj  fUh.    vice  >  le  font  dans  cette  perfuaâon  mal  fon- 
».  Parce ^uê  J^e ,  qu  ils  autont  du  temps  aflcz  pour  fc  re^ 
tF^^'^ti   JL  P^*^^^^  >  p^^'ce  qu'ils  ne  croyent  pas  mourir  fi- 

finfuit  quê      Quoy  donc  peniez  vous  que  la  mort  aille 

Us  jéimet    par  ordre  ôc  qu'elle  attaque  premièrement  le 

ihênT'lu'  P^^^  ^^^^^  ^  P'^"^  ^o'^l^.  Grand  abus ,  fi 
fouvllt'^le  vous  le  croyez  ainfi.  Ce  mort  de  noftre  Evan* 
Us  autres  gî^^  VOUS  doit  convaincre  du  contraire ,  lequel 
advancent  a  eftc  emporté  devant  fa  mere  plus  agcc  ôc 
^«/7î/ottt/<?«/ plus  débile  que  luy.  Mais  afin  que  vous  n'en 
ttTl  J!  doutiez  pas  ,  fçachez  que  Dieu  eftant  l'An- 
h  Partie.  ^^^^^^  de  la  vie  5  comme  il  la  donne  a  qiu 
il  veut  5  il  l'ofte  auifi  quand  il  veut  >  fans 
Dhufft  rèHrij^xxi^  nous  puilfions  (çâvoir  ni  l'heure  ,  ni  le 
moment,  quil  a  détermine  de  l'oftcr.  Ceft 


ce  qu'à  /voulu  dire  David  par  ces  paroles  , 
rfal,         V^ta  in  vêUmâtt  ej»s.  La  vie  de  l'homme  de* 
•  '  pend  de  fa  volunté.  Il  y  a  dans  l'Hébreu 
/^af/in  qui  fignifie   proprement  ce  que  nous 
liions  tn  latin  btnefléitimm* 

U  fcinblc  que  TEcdefiaftique  a  eu  égard  a 
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ce  dire     Pfàliittfte^parce  qa'il  fe  fat  du  meûne 

mot  parlant  de  la  diucc  incertaine  de  noftre 
'   irie  qu'il  die  dépendre  du  bon  pUiiic  du  cres- 

haut.  In  kfffipléitin  AH^ffimé.  Le  paflàge  me-  Ucl^i. 
rite  d'eftrc  examiné.  Noiintetwfe  ]hdtetitm  7/;ar- 
Ne  craignez  point  le  jugement  de  la  mon  ; 
Oeft  à  dire  n'appréhendez  pas  quand  on  vous 
annoncera  que  le  jugement  que  les  Médecins 
fonc  de  vous  eft  un  jugement  de  mort  que  plut 
à  Dieu  qu'il  Ji'y  eût  pas  tant  de  difficulté  qu'on 
en  voit  y  lors  qu'il  faut  avertir  un  malade ,  Sc 
luy  porter  la  parole  que  le  Prophète  liâie  porta  ^ 
hardiment  au  Roy  Ezechias*  Dtfj^nt  Uêmm  ira.S8- 
#M  »  ^fuiét  rnmms  tu  <^  mn  ffws.  Mettez  ordre 
aux  affaires  de  voftre  ame  ,  il  faut  partir.  Les 
Parens  ne  veulent  pas  quelquefois  qu'on  porte 
^ette  parole  au  malade  >  diÊint  qu'il  sVn  épou- 
vantera. C'eft  une  tres-mauvaife  conduite ,  & 
ibuvent  préjudiciable  au  (alut  de  plufieuis  ,  qui 
meurent  fans  avoir  le  loifir  defe  dicter  à  un 
paflàge  il  important,    J^oU  meturc  ^udéciam  • 

Apres  avoir  écarté  par  cet  avertiflèment  la 

mainte  de  la  mort  >  il  pourfuit.  Mementû  ejitd 
^  ante  te  fiierum  ,  &  qy^^  /upcrventura  fntit  ttb$ 
hê€  judiewm  à  Domina*  mni  cêirnif  Pour  vous 
rendre  familière  la  pcnfëe  de  la  more  >  &  vous 
accoutumer  à  na  la  pas  craindre  ,  le  S.  Efprit  ^ 
veut  que  vous  repaifiez  ibuveut  par  voftre  me- 
inoire  ceux  qui  vous  ont  précédé  »  ic  que  vous 
•confidcricz  que  le  mefine  vous  arriveta  ,  puil- 
que  c'cft  un  atrcft  du  Ciel  qu'il  faut,  mourir. 
Mais  ce  n'eft  pas  a(tez  >  il  faut  que  vous  /pyez^ 
fojicciMent  peauiKhé  que  Dieu  à  compt4  vos  joors^ 
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êc  que  tout  dépend  de  fbn  plailîr.  £^  quiifufWm 
verdict  tibi  in  benepiacifo  jîitîjfmi ,  five  decem 

Ce  font  de^  nombre 
certains  pour  des  incenaim»  Nous  (bromes  bien 

alTciircz  que  nous  ne  vivrons  pas  mille  ans  ; 
Mais  nous  ne  fçavons  pas  iî  nous  vivrons  mille 
jburs. 

L^v}e  nous    La  vîe  noiis  cft  plutôt  prcftce  que  donnée. 
eft  plu'cfi    Nous  la  tenons  de  Dieu  par  précaire  >  il  nous 
X       Pf^nicr  d*cn-  joiiir  autant  de  temps  qu'il  n  en 
di/po{èra  pas  autrement.  Lors  que  quelqu'un 
yous  à  prefté  qiioy  que  ce  ibit ,  à  condition  que 
vous  le  luy  rendrez  quand  il  le  dexnandera  y  vous 
ne  devez  pas  trouver  mauvais  ,  s'il  le  redeman- 
de ,  puifque  vous  ne  l'avez  reccu  qu'à  cette  con- 
ditioii.  Vou&  avez  déjà  vécu  vingt  ans  >  trente 
ans  ,  quarante  ou  cinquante  plus  ou  moins. 
Ne  vous  étonnez  pas  fi  Dieu  vous  dit  a  ren- 
dez ce  que  vous  n^avez  receu  que  par  prcft. 
4      ff^f^  ^    inftmp  ac€9tfiui§  vits*  On  n'aura  pas 
raifbn  en  Enfer  d'accufcr  la  vie  comme  fi  elle 
nous  avoir  trompez.  C'efl:  >  nous  mefme  qui 
nous  trompons  »  lors  qae  nous  prefiimons 
qu'elle  doit  cflxe  pivis  longue  qu'elle  ne  fera, 
éc  que  fur  cette  faulle  préemption  nouscon^ 
tinmms  nos  débauches  y  &  dififerons  noflxe 
»  Pénitence, 
«T  .    Penfez  vous  que  pour  eftre  jeune  vous  fb- 

Ontft  plui  plus  éloJgfîe  de  la  mort  quun  qui  eic 
frcckêdêU  {dus  âgé  que  vous  ?  Je  dis  au  conctaire  que 
imrf  tfiMnt  yqus  devez  croire  en  eftre  plus  proche.  Et  d'au- 
yune  qu'e-  ^^^^  ^^^^  ptoDofition  femble  uu  paradoxe 
)t  la  veux  appuier  par  la  force  d  un  rationne- 
tnent.  Un  homme  peut  mourir  en  deux  façont. 
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eu  de  pure  vieillefie  par  le  cUf^ut  4c  l'husnide  hcmmê 
radical ,  &  de  lachaleur  naturelle  :  ou  par  <{ueU  P'^ff^onfir 

que  accident  de  maladie  ou  par  quelque  autre 

qui  luy  cccminera  fes  jours.  Comme  nous  vo« 

yons  qu'une  lampe  s'éteint»  ou  faute  d'huile»  ou 

par  un  fôufle  de  vent.  Il  en  meun  fort  peu'  de 

la  première  force  ^  £c  prcique  cous  meurent  oit 

de  maladie  ou  de  ipprt  violente.  Que  s'il  eft 

ainfî  y  vous  m'avouerez  que  ceux  là  kmt  plus 

en  danger  de  mourir ,  qui  font  plus  fiijcts  aux 

accidens  qui  cauiènt  la  mort.   Or  il  eft  cenain 

que  les  jeunes  gens  y  Ibnt  plus  fiijets  que  les 

vicillarts  \  parce  que  ceux-cy  s'en  gardent  le 

plus  qu'ils  peuvent  ;  ceux  là  ou  contraire  il  ex- 

poCent  librement  >  fe  fians  fur  leur  complexion 

forte  &:  robuftc.  D'où  il  arrive  que  fouvent  ils 

font  attrapez  lors  qu'ils  y  penfent  le  moins.  Les 

Personnes  foiUes  &  inârnt^  craignent  btdjnai* 

remcnt  tout  ce  qui  peut  nuire  à  leur  lance  ,  & 

taichent  d^  (è  conferver.  Ceux  qui  iè.fent^nt  # 

fons  &  d'une  bonne  ianté  méprilent  toiit  a  iU 

ne  cràignetit  ny  le  (tmà  ny  le  chaud ,  ny  le  ara- 

vail,  &  moins  encor  la  débauche  ,  &  par  ce  *  ^ 

moien  ils  rencontrent  a^fea^  iouvcnt  ce  .qu'iU 

apprehendoient  le  movisr 

■   ConfuiLons  l'cxpcrienc'e.  Dites-moy  combien  L'exi>eriencê 
de  frères  &  de  iccurs  avez  vous  eu  }  Et  com-  f.ous  fait 
bien  (ont  parvenus  à  cinquante  ou  {oijsiafi^j2m  l  ^^^^^  'i'^' 
Combien  avez  vous  eu  d'Enfens  ?  Et  combien  ^^^J'/'pi^p^ 

avez  vous  en  terre  dcyanç  l'âge  de  vifigt-aps^  ^g^ 
Il  en.meiurt  plus  enba$  âge  ait  deflbus 4^  vingt- 
ans  qu'au  dedus  fiieilletcz  les  livres  êt  les  Regi- 
ilres  des  Parroilfes ,  Se  vous  tiouvcicz  que  ce 
4ue  fay  dit  eft  veiitable  fait$is  reiIcxiQi>  m  lej» 
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premières  années  de  vos  ctwdes.  Combien 
citiez  VQUS  <le  condifciples  dans  une  claflè  ? 
Cents  ou  deux  cens  ?  Combien  croi'ez  vous 

3u'il  en  refte  maiijtenant  ?  Peut  eflre  dix  ou 
oaze  ?  Tous  les  autres  font  morts  plus  :jeunes 
quê  vous. 

Tmt  mwis    Nous  trouvons  dans  les  Evangiles  trois  morts 
^'^ru'^SMH'  '^ûiifcitez>  par  le  Sauveur.  Tous  trois  eftoiem 
•  ^gu/^fhienf  ™orts  jeunes.  La  fille  dlm  Prince  dek  Synago- 
mmUméês.  gue  âgée  de  douze  ans.  Le  fils  de  la  vefve  de 
Naim^qui  en  avoit  dix-huit  ou  vingt.  Et  le 
Lazare      en  avait  environ  trente  feion  Saint 
In  catalogo  Epihane.  Par  quelle  raifbn  vous  promettez 
dogmamm  ^^^^^       longue  vie  \  Eft-cc  à  caufe  qce  vous 
ruin.  voyez  quelques-uns  avenir  fort  vieux  ?  Mais 

n*en  voyez  vous  pas  beaîtcoup  davantage  qui  ne 
le  deviennent  pas  ?  Et  qui  avoient  nne  meil- 
leure fàntc  ,  que  neft  pas  la  voftrc  ?  Pour- 
quoy  donc  vous  réglez  vous  fiir  Texemple  de 
•        deux  ou  trois  >  plutôt  que  fur  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  ?     "  .  * 
AiRom-ç.     Quelle  eft  la  wye  par  laquelle  la  mort  cft 
entre'e  au  monde  l'Apoftrc  nous  là  dit  en  deux 
Lêi  fegbêz  mots,  fer  fec€Mum  mors.  Si  rhonune  n'eut 
jf«#  ammt^  point  péché ,  jamais  il  ne  feroit  mon  quel  âge 

^i^*ên^let''        P'^^^  ^^^j^^  ^  pecKcr  ?  Vous  n'ofetiez  nier 
iwunfs  ^gns  4"^  ^e  ne  Ibitla  jeuneiTe  ?  Ou  le  fang  qui  bout 
/pfst  U  taufi,  dans  les  vaines  excite  de  plus  fortes  paflîons  ; 
i#  fsdvAn^  on  il  y  a  moins  de  crainte  &  plus  de  précipita 
nmêm  âê,  tion  jcfh  les  fens  font  plus  fufccpcibles  des  vo- 
wof/.    jypf ,  &  la  raiibh  moins  confideréc  pour  #en 
lafa^enir.  Les  Saims  Pères  parlent  clairement 
la  defTiis  ,  &  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en 
liapport^r  quelques-nns  SaiiH  £alile  9  Iwmntu 


ê 
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ârdorad  fiifgitia  ciaéLqne  âfrime  mêhilU  ^  çui  ai  m  cap. y, 
fUnt  indomitf  &  tff-^ûnts  concmpifienud ,  bilUina  l^*^^' 
if£  »  UngHd  intminentia  »  êêntmmlU  ârroçanîié^ 
fi/tué  ex  animi  dationc ,  reléijud  item  effe^liones 
pivemHùê  vernacuU  \  txâmùia  tnim  innumcra* 
Minm  wiûrmm  fi  a^^l^mirMnt  &  éijiêffgurtf 
jMvefituti.  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus  cxprcA 
ûf  pour  d'écrire  les  excez  aufquels  la  jeunelïè 
cft  fujecte*  Saint  Ambroife»  Kwm  efi  Uffilnu 

fervor  ,calenfu  t*tjlammat  dtatis.  Saint  Chry- 
ioftome*  Otiê/i  juventm  imfrudfnîçr  educats^ 
0mni  ftrwiffkM  befHd  immânkr  e^.  Ce  n'eft 
pas  merveille  fî  ceux  qui  ont  une  mauvaifc 
éducation  font  ù  mcchans  i  puis  que  nous  en 
voyons  phiiteurs  qui  deviennent  vitieox  encor 
qu'ils  ayenc  efte  trcs-bien  élevez, 

radjoueeray  encor  deux  autres  Pères,  qui 
ont  parlé  par  expérience.  Saint  Jérôme  re- 
commanelant  u«e  jeune  fille  à  trois  de  (es 
amis.  Hnic  £^o  at  âk  GcnUlu  toét  ^y  ^''^"'^  Effift4f.ad 
etiâm  tutd  iimêâ  :/itis  iffi  iHhriçmm  sd^iefiet^id  Ckrooutiû* 
itêr  in  ejw»  &  Eco  Upfm  fim.  Ce  bon  Saint 
n'a  point  eu  de  honte  de  confclTer  fa  chcutc 
durant  le  temps  de  (z  jeuneflè  :  Saint  Augu* 
ftin  la  fait  bien  plus  particulièrement  dans 
les  livres  de  fes  confcflîons.  Et  depuis  qu'il 
fiit  ËvéquCs  il  dit  publiquement  en  unS.er- 
mon,  A€9rrimÂ  pHj^nn  e^uemis  jHvemmiijefi:  ^1,41, 
vtdfmiu  cam  9  trAitpvimtu  pcr  eam*  Difcourcz  vcrMf  Do» 
xnaintenant  en  ceue  ibrce.  La  porte  hi  plus"^^^^* 
ordinaire  par  ou  la  mort  entre  ,  c'eft  le  pé- 
ché ,  or  eft-il  que  les  jeunes  gen*  commet- 
tent iplus  de  péchez  que  çeux  en  qui  la  froi»* 
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1 1  o       Sermon  four  le  V.  leudy 
deur  de  Tâge  a  prefqne  amorti  la  conciipC£> 
Pial.*4-      ccnce  :  D'où  vient  que  David  Diibit.  2>#uffiC 

jnvtJUHtis        ignor.imtaâ  me  as  ne  memtneru^ 

.  Donc  il  eft  jufte  qu'il  meure  plus  de  jeunes 
y  M    ^  gens  que  d'autres. 
$.iiMmdûni      Saine  Jean  dans  fbn  Apocalypfe  raconte  une 
fêm  hfêjuy  admirable  vifîon  qu'il  eut.  je  vis  dit-il  des 
fp^  chevaux  de  diverfès  couleurs  ,  un  blanc,  un 

rpuge  y  un  noir  ,  &  des  Cavaliers  dcdus.  Il  en 
vint  un  quatrième  pafle  &  celuy  qui  eftoitailis 
Apoc       deHus  avoît  nom  ,  la  mort ,  £'  e w  E^ums  faU 
.  iidttê ,  fit  qui/idèhat  fkper  enm  »  fioff^n  iUi  mors. 
Ce  Cheval  eftoit  fort  maigre  mais  il  ne  lai^bic 

!>as  de  courir  avec  une  grande  vitede  par  toute 
a  terre.  Et  celuy  qui  eftoit  deflûs  avoît  le 
pouvoir  de  faire  mourir  qui  il  vouloir  ,  par 
tout  ouilp^it,  ou  par  le  glaive  ,  ou  par  la 
famine  ou  autrement.  Et  Aéia  t  ft  illi  pou0Mi 
fypir  cjuatHor  panes  terrA  intcr^Qtre  ,  gludio^ 
f^m§ ,  &  morte  &  bêfiiù  ttrré^  • 
t  La  vie  des  honunes  eft  une  couriê.  On  les 

pent  comparer  à  des  Cavaliers  dont  les  uns  font 
mieux  montez  que  les  autres  ,  qui  dcvroieiu  ce 
fêmble  courir  plus  long-temps.  La  mort  vient' 
après  qui  les  pourfuit ,  &  qui  renverfe  par  terre 
ranroft  les  uns  tancoft  les  autres.  Et  quoy  qu'il 
ièmble  qu'elle  devroit  plûtôt  terraiTer  cçux  qui 
ne  courent  pas  fi  vite ,  tels  que  (ont  les  vîctl- 
larts  ,  &  les  Perfonnes  mal  difpofées^  fi  eft  ce 
qu'il  agîvç  ibuvent  que.lai^Iànr  ceux-cy,  elle 
pafle  outre  ,  &  démonte  les  mieux  montez. 
Comme  nous  voyons  qu'après  une  bataille  ga-' 
gnce  ,ccuxTqui  pouffiiivent  les  fuyarts ,  ne  s'aiv 

reftei^pas  mx  fonj^ts  Ibldacs'qu'ib  f^avent  biei| 
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ne  leur  pouvoir  échapper  :  Adais  ils  {tt(&nt  plus 

avanc ,  pour  faire  des  Prilbnniers  de  iiur<iue  ou 
il  y  a  plus  à  gagner. 

Or  quoy  que  le  cheval  de  la  mon  fbît  très-  f^f  ^^t^ 
viftc  y  il  court  encor  plus  viftemcnt ,  lors  qu  il  /^^^^ 
eft  pique  de  Tcperon.  Laiguillon  qui  prcfle  la 
mort  Je  Te  hafter  >  c'eft  le  pcché.  Sumulm  i.adCocii* 
martis  p^uoinm  efi  ,  dit  l'Apoftre.  Ne  croyez 
pas  que  ce  ibienc  les  jeûnes  &  abllinenccs, 
qui  foift  avancer  la  luort.  Un  Hilaripn  à  vécu 
les  derniers  (bixante  Se  dix  ans ,  de  (a  vie  ne 
mangeant  que  cinq  figues  par  jour.   Ce  ne 
ibnc  pas  les  longues  veilles  &  la  dureté  du  lit 
Saint  lerôme  à  vécu  prés  de  cent  ans  »  &  veil- 
loic  (buvcnt  les  nuits  entières  ,  &  couchoit 
fiu\  la  d»£c.  Ce  n'cft  pas  la  fblitudc  ,  ny  les 
injures  de  l'air  ;  Saint  Paul  l'Ërmite  à  vécu 
cent  &c  treize  ans  dans  les  defcrts  cxpofc  à  la 
rigueur  du  chaud  &  du  froid.  Ce  ne  font 
pas  les  aufteritez  qui  le  pratiquent  dans  les 
Religions  ,  ou  Ton  voit  plus  de  viciUarts  à  ' 
proportion  que  dans  le  monde  &  que  dans  les 
Cours  des  Rois.  Ce  ne  (ont  pas  les  haires^  les 
cilices  ,  l»s  chaines  de  fer ,  les  di(ci{dines  qui 
n'ont  pas  empefché  Saint  Romuald  ,  qu'il  n  ayt 
vécu  ux  vingt  ans.  Qu'eft-ce  donc  qui  haftc  la 
mort  :  Stim^ulm  mmu  peecéitum  efi^ .  Ceft  Le 
péché  qui  pique  &  qui  prefl'e  le  cheval  de  la 
mort  >  déjà  très  -  prompt  de  foy-niefme  &  tres- 
ardent  à  la  courfe.  Ët  partant  il  ne  faut  pas  s'é^ 
tonner  que  les  péchez  que  commettent  pour  l'or- 
dinaire les  jeunes  gens  ne  ioienc  la  cauic  de  Tac-* 
<îourci(Ièment  de  leur  vie« 
1^00$  avoQfi  àf^  exemples  dgus  l'Eciritiirei 
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Sainte  ,  qui  nous  font  voir  clairement ,  que  les 
péchez  des  hommes  abbregeiu  Ictus  jours  ^  & 
que  ce  n  çft  pas  tant  la  fièvre  »  oa  la  pefte  >  ou  le 
,  glaive ,  ou  quel  qu'autre  accident  >  qui  les  fait 
mourir  devant  le  temps,  que  les  ofFcnfes  qu'ils 
commettent   contre  la  divine  Majcftë.  Ou 
temps  de  Noe  le  monde  eftoit  (î  corrompu  ^ 
que  Dieu  rcfolut  de  le  perdre  ^  Mais  non  fans 
luy  donner  auparavant  le  loi(ir  de  fe  recdn- 
^*      nucre.  Il  commanda  dont  à  Noé  de  baftir  une 
Arche  ,  &  d'avertir  félon  la  remarque  de  Saint 
lerôme  que  le  monde  periroit  dans  âx  vingt 
ans.  Ceft  ainfi  qu  il  entend  ces  paroles  de  la 
lib.  de       Genefe  ,  Non  permanebit  Sfirfîus  mchs  in  hc^ 
quxft.  heb.  mtne  in  à$ernmn  %  quia  e^ro  cfi  %  erunttjke  dies 
in  QcaQ^m.mifts  eemum  vi^imi  annêrum.  Ceftàdire<lic 
ce  Saint  Dodeur  ,  je  leur  donneray  encor  Ç\x 
vingt  ans  pour  faire  pénitence. 

Néanmoins  •  Dieu  envoya  le  déluge  cent  ans 
après  la  menace  ;  Parce  que  les  hommes  au 
lieu  de  d'amander  leur  vie  ,  empirèrent  de 
plus  en  plus  ,  &  par  l'aiguillon  de  leurs  pé- 
chez ils  hafterent  la  couriè  de  la  mort^ 

p€$nitemiam  éigtre  negUxtrmt  ,  viginti  annorum 
/patiis  amfiitatis  »  anno  antefimo  venit  d^Hnium. 
Ne  fcnfcz  pas  pourtant  que  Dieu  manquât 
de  parole.  Il  avoir  promis  fix  vings  ans  de 
vie  a  condition  que  le  monde  feroic  penitcn« 
ce ,  8c  qu'il  n'empireroit  pas  de  jour  en  iqur  f 
Ce  fut  pQurquoy  il  retrancha  vingt  années  de  . 
fix  vingt  (Ju'il  avoit  promifcs  >  s'ils  nculfe^t 
pas  tant  multiplié  leurs  ofienlès. 

Le  tpefine  arrive  (buvem  àux  particuliers 
pieu  (ranch^     âl  d.ç  kviics  jours»  par  le  mauvais 
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de  Ciurefme.  ii} 
émploy  qu^ils  en  font.  Ainfi  nous  lifims  que 
deux  enfans  du  Patriarche  Judas,  furent  empor* 
tez  de  bonne  heure  $  à.  cauic  de  leurs  méchaur 
cctez*  fm$  hêrifrimogemuê  /ikU  rucfHém  #«^^3** 
C9n/pi6lH  Domini  &  étb  eo  occifks  eft.  dit  le  Texte 
Sacré.  Ëc  Onaui  qui  eftoit  le  puilhë  »  mouruc 
auffi  d'une  mort  fubice  pour  vui  crime  decefta^ 
ble.  Mt^  ptrtH0i$  etim  D^tmnus  <\Hêi  rtm  ilt- 
tifiabilem  fatent.  Saiil  [avoit  eftc  choifi  par 
Dieu  mernie  ^fin  qu'il  regnac  fiir  ton  peiiple« 
Mais  (a  maavàife  conduire  attira  (ur  luy  une 
fin  précipitée.  Mort  uns  tft  Saul  ,  dit  l'Ecriture, 
frgftir  tniquitaus  fiui  ,  iàtê  imtrfuU  emm  ^*^^al.  !•« 
DâmnHs.  Où  vous  remarquerez  en  ces  exem* 
pies  deux  caufes  qui  font  aflîgnées  de  la  mort 
a\^cée  de  ces  Perfbnnes ,  leurs  péchez  &  Dieu 
^  mefîne  qui  en  eftant  o&s&  ^  en  eft  auifi  Ifr 
vengeur. 

Ce  fut  dans  ce  fentimenc  que  David  pro-prf 
jionça  cette  verue  }  Kiri  jM^amm  &  àêUfo  ' 
mif  démidi Ahm  dies/kpt.  Les  hommes  fangui- 
iiaires  &  les  trompeurs  n'arriveront  pas  à  la 
moitié  de  leurs  jours.  Les  jours  d'un  chacua 
Ibnt  ceux  qu'il  peut  vivre  félon  le  cours  de  na- 
ture ,  &  félon  fa  conftitution  naturelle.  Par 
oxen^le  la  complexion  de  <^lqu*un  eft  telle 
qu'il  pourroît  vivre  quatre  vum-anSé  Mais  la 
more  l'actrappe  avant  qu'il  (oit  à  la  moitié, 
parce  qu'il  k  avancée  |>ar  le  nombre  de  fès  pe«- 
i^hez.  ,  Stimulitf  mmiêfmâ^mm^  Gardez  vous 

donc  de  pcchcr  fi  vous  ne  voulez  eftre  de  ceux 
^dcfijuels  il  eft  parlé  au  livre  de  ]6b  lilon  la  peu-  cap.V* 
Ce  de  Saint  Grégoire  »  Qt^i  fi^^ii  ffàxà  m^ 

Tome  IL  H 


Digitized  by  GoogI( 


1 1 4       Sermon  pour  le  V.Ieuây 

t^riAPh  Ce  fleuve  <)im  à  .lenveipi^  le  fondement 

de  ceux  qqi  (ont  enlevez  àvane  leur  teinps,figni« 

fie  la  continnitc  de  leius  ofFenfès  qui  fè  fiiivcnt 
les  unes  les  auctes  >  coinnoe  les  eaux  d'un  ^puye 
<]ui  cQule. . 

Suivons  donc  le  Sage  confeil  de  l'Ecclefiafti- 
Êcd.  7.       que.  ^<  mnltiém  ,  C?*  /ï«/^  finitus 

tammm  >  ,11^      turiir  î//  umfore  nên  iêêê.  ^ 
IrEcrîcure  Sainte  les  pécheurs  font  appeliez  fols. 
Il  ne  dit  pas  que  nous  ne  péchions  point  du  tout  < 
parce  <pi'U  eft  inipoflible  dans  Teftat  dç  noftre 
nature  corrompue  de  s*abftenir  entieifeincnt  de 
pécher.  Mais  il  nous  avertit  que  nous  ne  pé- 
chions pas  avec  excez  1  de  peur  que  nous  ne 
i^ourions  devant  le  cemps,^  Que  vous  preniez 
quelque  diveicillcmenc  au  jeu  à  la  promenade  > 
sitax  entretiens,  c^leux  ^  Se  k  d'aucres  récréa- 
tions qui  d'elles  mefmes  ne  font  point  mauvan 
^  ^  .    fes  ;  Encor  qu  il  y  ait  trop  d'attachement  de  vo« 
ftre  part  Se  quelque  perte-  de  temps  ^paûcnce  >. 
puis  que  EKeu  n\  efl:  pas  oScnCé  œortellenient; 
Mais  que  vous  n'avez  autre  foin  ny  autre  pcn-- 
fét  que  de  contenter  vos  appetis  (aies  &  dere* 
giez  'y  Ceft  ce  qui  eft  infupponable  >  &  <fù  ac* 
courcira  voftre  vie.  Qiie  vous  procuriez  avec 
un  peu  trop  de  loin  ,  l'avanceiiient  de  voftre  fa- 
nisllc ,  Se  que  vous  cherchiez  le  inôicn  deiiib^  • 
/lAèr  avec  honneur  dans  le  inonde  par  des  voyes 
licites  ;  U  eft  .pardonnable  :  Mais  que  vous  vou-* 
'  •  ^[  liez  vous  agrandir  p^  des  contrats  uforàires  > 
•  '-"'.pdr  des  forprifos  ,  par  l'oppreffion  de  la  vcfve 
*  ^  l'orphelin ,  êc  autres  inventions  deteftablcs: 
'  Ceft  ce  que  Dieu  ne  foufinra  pas^  &  pour  voda 
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D^e  fe  pare  &  s'agence  un  peu  plus  ^u'il  ne 
Itui^roit  \  Qu'elle  ute  »  fi  vous  voiikz  cle  qucl- 

r hsA  pour  couvrir  les  de£uirs  natairels  de 
vifagc  ;  Il  n'y  a  pas  tant  de  maL  Mais  qu'el- 
le employé  la  XBeilleure  partie  du  jour  à  s'acitTcr» 
à  Çt  plaftrer  »  à  fè  mirer  $  i  ie  coifier  >  &  à  in* 
venter  de  nouvelles  modes  ,  pour  in(pirer  aux 
regacdam  quelque  amour  laTcif  \  C'tit  pécher 
avec  excez  %  fie  hafter  la  fin  de  fès  jours»  /Vs/s 

tffi  JtiUtHS  muitHm  y  ne  moriaris  in  ttrnpore  ngn  * 
JH^.  Ge  n'eft  p%6  mourir  en  ion  temps  »  que  d'a« 
v^ncer  fii  mort  par  le  nombre  de  fi:s  offenii^ 

Dites  moy  ,  de  grâce ,  fi  quelqu'un  eftoic 
détenu  en  priibn  >  &c  condamné   mourir  daos 
ua  nioi^  ^  pour  avoir  eu  quelque  parc  en  on 
xfime  de  lefe  Majeft^  commis  par  (on  Pere 
fiir  qui  l'arreft  de  mort  auroic  déjà  efté  ezc« 
<:uté«  Et  au  il  arrivâr  que  ce  jprubonier  ma« 
chinâr  quelque  nouvelle  trahi  ton  contre  ûm 
Souverain.  N'eft-il  pas  vray  que  ce  nouvel  at- 
r^tac  donneroii:  fiijec  ï  un  autre  arreft  de 
;Cond^unnation  qui  diengeroit  Se  le  temps  te 
le  genre  du  fupplice  ?  Par  exemple  s'il  devoir 
eftre  pendu  dans  un  mois  5   il  Tera  roiié  ou 
écartelé  dans  tiaii  jours.  Il  n'eft  rien  de  plus 
Jufte. 

Vous  avez  efté  condanmé  à  la  more  pour 
•wir  eu  paicç  àjbt  defi>bei0ance  d'Adam  9  en  la 
volonté  duquel  les  noftres  eftoient  conteniies 
comme  enieigpait  les  Théologiens.  Vous 
avez  efté  mis  en  la  prifim  de  ce  monde  poui; 
y  fiibir  dans  uu  certain  temps  la  fentence  de 
jîioit  portée  contre  vous.  Si  vous  arrivez 
juiquTaa  jour  4ecfsqii9p  a  U.  ffift  vr^y  de  .di{0 
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-^que  tons  mourrez  en  voftre  temps.  Mais  fi 
votts  efte  (i  téïncirasre  qtie  tTadjouter  àt  nxpi-^ 
^'Taux  crimes  ^iti  premiers  ,  d'autant  plus  ^uftiP 
'Jables,  qu'ils  Ç>nt  beaucoup  plus  volontaires  , 
'  VOUS  tttourrez  avamt  le  temps ,  &  peut  eftrc 
'  tPune  mort  |^kis  miferable.  '  Tèllc  fiit  b  inorc 
'  d'un  certain  de  qui  Saint  Bernardin  le  Sienois 
-  f àcofite  en  l^un  de  iès  Sermons  >  qu'ayant  efté 
.    '  condamné  par  la  luffice  en  une  ville  d«  Gata- 
Dom.  1.     *Pgî^e  a  eltrc  pendu  &  étrangle  ,  pour  avoir 
^iiadao.i.  battu  fie  injurié  fcs  Parens  ^  Tes  cheveux  devin- 
rent coat  blancs  en  la  potence  9  quoy  qa'il  fât 
jeune.   UEvêque  du  lieu  connut  par  révéla- 
tion, que  s'il  n'eût  abbrcgé  fa  vie  par  fes  mau- 
^'va»'  deportemens  ,  elle  id^vcHt  durer  *  juTqu'à 
un  âge  proportionne  à  la  blancheur  de  fcs  chcs 

*  veux  qui  luy  eiloit  furveniie.     -         '  V  ' 

Je  fçay  bien  cjpie  Dieu  ad'aums  taiibns  dan$ 
- 1»  trefbrs  de  (à  Providence  5  pour  le%ielle$ 

*  il  tranche  la  vie  de  certaines  perfonAcs  des 
kurs  plus  rendrez  années»  Il  ^ft  écrit  du  jtifte 

^'au  livre  de  la'Sapience,  qifil  eft  qtfeiqomis 
S'ap.  4»  prévenu  par  la  morr.  Injtus  fi  morte  prdoacM* 
fatus  fnerH  »  in  re^rij^eriê  grû.  Que  vivant  par- 
dTtflT'Te-  Pcchéurs  it'^ft  transfert  de  cttte  vie  en 
fois  /4  vt$  ^^^^^  meilleure  avant  le  Temps  de  peur  que  la 
Àeiîufiis  et  malice  ne  fe  changeât  &  que  la  fourberie  dn 
id*SMres    nx>n<fe  »c  corrompit  la  fimfiicicédr  foirame. 

îtfjli  ^^^^^^  ^^^^  pècca^ores  ,  tranflatus  tfi.  Raptuê 

ffint  dtmt  h  fiSio  dicipera  Mtmm  HiiuJh  Ce  qui  jioit 
f^ié        c6nCol&[  les  Parians'  6c  les  amis  de  ceux  qui 
meurent  jeunes  ,  quoy  qu'ils  ayent  toûjou  $ 
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de  Qtkttfmt.  V  117, 
qoe^tous  ceux  qui  meareot  e|i  bas  âge>« 
Ibnt  emportez  à  caufc  de  leur  mauvaifc  vie:,  . 
Mais,  que  ceux  qui  vivexu  mal  ^  ibnt  pouc  Tor-^ 
djtiMr<  jHUiis  pav^one  mo^  | 

Cdnhiietons  cence  vérité  en  la*  perfônne  de 
noftre  premier  Pere  Adam.  Quand  Dieu  le  j 
créa ,  la  more  cDjok  «ii  éloignée  deluy  ,  qu'on  ^ 
pouircMÇ  dire  qu'entre  eux  iiy  avoir  une  diftan- 

ce  infinie.    Creawh  Dem  hominem  inexwmt- 

m 

nébUem.        avoir  beau  courir  »  jamais  elle  ne 

l'autoiir  atrrappé  ^  s'il  fvt  demeuré  dans  £bn  in«  * 

noccnce.  Mais  par  une  feule  dcfobcïllànce  ,  qui  ' 

paroit  d'abord  îeg«:c#  comme  pefe  Saine  Au- Life  17,  dc?J 

guftin»  il  devki^  moiffiels  &  ion  péché  fur  nn^  T-^^P-A 

^aiguillon  qui  prelTà  tcUcmcnr  la  mort ,  qu'elle  -m 

parcourut  prelque»(çnmi  monieut  touc  cctcfpace  ^* 

infipi»  :p^  le  tpvmkt  par  cerre.&  luy  &c  route .  / 

À  poftcrîté  y  Pet  UHum  hêmhêm  pc^mum  inl  M  Kon.ji 

trotvit  in  mandum  >  &  fer  pec$a(um  mors  y  (jt  ^ 

ûisiBoy  n^ajntenant,  pécheur»  coîxibien  f rois^ 

tu  que  la  mort  eft  éloignée  de  toy  félon  ta  con-j 
^iaition  natureUç  i.Tu  ne  le  fçais  pas  au  vray. 
«sMaîs  Aippotws  ^  tu  pui(!es  vivre  juiq 
tre  vings  ans  ,  ou  mefme  jufqu'à  cent.  CTcft  le 
plus  ipng  terme,  que,-. tu  pourrois  c^erer  de- 
meqraiic  dan^  l'innocence  du  JBaptefiçe.  M^i& 
lOOcnps^Qt  peusc  tu  efpercr  d'y  parvenir  en  picC*    ' ,  ^ 
faut,  .continuellement  la  mort  par  l'aiguillon 
de  tes  péchez  2  Si^mêdiu  mortu  f?eceaf$tm.  S^i 
Adam  pour  moix  uiie  (èule  fois  defobei,  de* 
vint  mortel  ,  ne  l'eftant  pas  ;  Toy  qui  es  mor- 
tel ^  Sc^xpi  dcycois.  piourir  .  daçs  mu  certaii| 

Vis  ta  mort  paf 
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tes  dcfordxcs  continuels  ?  On  pourroif  dir6  de 
Ifaî.i,  tôyce  que  Ifaie  difoit  du  Pedple  luif  parlant 
de  fes  mc'chancetez,  A  fiàma  pedu  ujc^ue  ai-- 
vcrticem^non  e/t  in  ea  fanUaf.  Vn  homme  qui 
n'a  point  de  famé ,  &  qiti  eft  chargé  de  playes 
depuis  la  plante  des  pieds  jufques  au  fommet 
de  la  tefte,n'a  pas  fujet  d'e(perer  une  longue  vie. 

Les  Théologiens  &  les  Saints  Pères  ont  don- 
né d'excellentes  définitions  du  péché.  Mais  le 
Saint  Efprit  nous  en  a  laiffé  une  admirable  au 
livre  de  la  Sapience  ,  &  qui  fait  grandement 
5îip.  r.        à  noftre  propos.  eji  feccatum  i  monis  ac 

Bell*  ^  fi-  t^nifitio.  Ou  bien  z^elus  mortis.  Le  péché  eft 
mîttondutê'      zele  &  une  acquifkion  de  la  mort.  Ecou- 
;  tons  le  Sage  ,  Noiite  z^etare  mortem  in  errore 
vitd  veftrd  y  neejHC  'ac<\Hiratis  ptrditionem  in  ope- 
ribus  mannum  ve/îrarum.   N'ayez  point  de  zcle 
'  :  pour  la  mort  par  la  mauvaife  conduite  de  vo- 

.  ftre  vie ,  &  he  vous  acquérez  point  la  perdition 
par  les  oeuvres  de  vos  mains.  Qiiiconquc  eft 
zélé  pour  une  chofe  ,  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
l'avoir.  Il  femble  donc  que  tout  homme  qui 
vit  mal  à  du  zele  pour  la  mort ,  puifque  il  n'y 
à  point  de  voye  plus  certaine  pour  la  pro- 
curer. 

'  Ce  qué  .l'Apoftrc  nous  à  déclaré  par  une  au- 
tre façon  de  parler  difant  que  la  mort  eft  le 
AdRom.^.  îàlaire  &  comme  la  folde  du  péché.  Stipendia 
feccati  mors.  Que  prétendent  les  foldats  ,  fi- 
non  d'eftrc  .bien  payez'?  Ceft  dans  cette  eC- 
■perafite  d^v  As  fe  fatiguent. ,  qu'ils  combattent, 
,  &  qu'ils  éx|)ofent  leurs  vies  à  mille  dangers. 
(Q^iiconque  ï^^nd  les  armes  pour  lé  péché  ,  6c 
\m  s'entoUé  Kirs  fe^  cteridars,  ne  doit  attenrfrt? 
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iaucrc  (bide  de  fi  milice  que  la  mort.  Stipendia  Lib.3  .  con- 
fêçcMi  mors.  Sur  ce  fondement  Saint  Chryiô-  "^^^"P- 
ftûHiie  ëmblît  une  mftniftioto  foct  urile  aux  ^J^.""' 
Parens  qui  défirent  que  leurs  enfans  les  furvi^ 
vent.  Proeûrcz ,  dit-il  %  que  vos  Enfans  vi- 
vent hitA  »  fi  vous  vdides  qu'ils  vous  furviverié. 
•La  bonite  vie  fera  caufe  de  leur  longue  vie.  . 
Le  grand  Preftre  Heli ,  pour  avoir  eftc  trop  in- 
dulgent à  Tes  detrc  fils  Ophni  &  Pkinées  les  pef- 
dit  en  immcfine  jour  à  la  guerre  ,  &  leur  pirre 
fut  çaulè  de  la  fiennc.  Le  mefinc  Saint  rapncrrc 
fur  cedijec  cette  iêntence  menidrable  de  r  £c^ 
clefiaftique.  Ne  lé$€r$$  in  fiiiis  imfiis ^  &  uifi IccX,  \6. 
fuertf  in  eù  timor  Dei  ,      confidas  vita  illorum^ 
in^irnis  ees  enim  intemfffiivo  IhQu  ^  Cf  Cû»j€fim 
fi^^  i^ffWWs  èfmfimmuttiifnim.  A  qA>y  ce  Saint 
ad|oâte.  Vnde  acerbe  &  iniempe/tivé^  mortes} 
Nûvine  tfuoi^ioi  ptfircM  tmeniare  ne^i^imni  f 

Jufques  icy  nous  avons  moncrté  >  mie  nul  ne 
doit  ny  ne  peut  fc  tenir  alîcurc  concrelcs  aflauts 
delà  mort»  cjuclque  jeune  &  cobufte  qu'il  foie» 
PremiecpiSent  pitfce  que  k  vie  nottfieft  donn^ 
comme  un  depoft  que  Dieu  redemande  qiund 
il  luy  plait.  Et  en  fecond  lieu  parce .  que  le  pc- 
.  ché  eftant  Taiguillon  de  lamor^quiV  preilè  ^Ac 
qui  la  fait  avancer  ,  il  s'enfuit  que  les  jeunes 
^ens  qui  pèchent  &  plus  fouvcnt  &  en  plus  de 
façons  que  les  autres  »  avancent  (buvent  rhettti^ 
de  leur  mort.  C'eft  donc  tin  confeil  ttes  milé  CêmUfftn, 
que  les  Philofophes  mefines  Payens  ont  donné 
de  fe  confiderer  toujours  comme  fi  on  devoit 
bien-tôt  mourir ,  &  de  vivre  de  meiine  finte  que 
s*il  ne  reftoit  que  peu  de  vie.  Si  vous  croyez 
inouciir-dans  ttois  jours  >  que  ne  feriez  vous  pas>  * 
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I  zo  Sermon  four  îe  V,  leuiyie  CArefmel 

Qu'eUes  prières?  (^'eUe^bosfties^ œaVfcftf. Ad* 

mettriez  vous  dans  voftre  cœur  des  penfees 

,  d'avarice  ,  d'itnpur^cc  5  de  vca**  ' 
^çance  ?  Nullement^  Vous-  renonceriez  à  con- 
tes les  pompes  &  vanîtez  du  monde.  Vous  pen« 
feriez  à  voftre  falut  &  ià  Dieu  >  plus  qua  toute 
autre  chofè.  Helas  '  pourquoy  ne  choi/ifibns 
nous  pas  le  pins  certain  ?*  Sus ,  Pécheur  je  te 
,dis  comme  le  Sauveur  à  ce  mort  de  noftre  Evan- 
gile. AdolêfcHij.  tibi  éiiêfiarff.  IX  eftoit  mort., 
&  il  fë  levé.  ^  Tu  e.s  mort  par  le  pechtf  »  levé 
loy  au  nom  du  Pere  ^  du  FiU  &  du  Saint  £lprit. 
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SERMON 

POUR  LE  CINQ.VI1'MB 

VENDREDY  DE 

CARESME- 

« 

£rat  quidam  lan^uens  JjKfirm  4 
Bcthania.  loan.  1 1« 

U  y  avoicim  cenainlmgixUStticnoixii^  Lazare 

de  Witbsuùc. 

^lue  cette  H'tjloireeft  une  figure  de  Umort 

.    •  • 
:    AVANT. propos/ 

ij^i  £  Lazare  ii*eftoic  pas  cduy  qui.  iQOuni^ 
sS^i  ^     porte  du  mauvais  riche  ?  Mait  un  - 

autre  de  mefine  nom  ,  frcrc  de  Marie  Mag- 
dj^laine  8c  de  Marthe.  Dés  .qa^çf virenc 
en  quelque,  danger ,  elles^  envoyèrent  un*  ex« 
prés  [au  Sauveur  qui  eftoit  en  Galilée  ,  poiu: 
luy  en  donner  avis.  Mais  comme  die  Saine. 
Auguftin».il^re6i&.de.le  guerk»  afinqifille 
pût  rcfufciter.  Deux  jours  après  fà  mort ,  il 

l^cir  avcç.,ks  DiSic^kf  pour  aller  qji  fic^, 
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thanie  >  &  fuc  deux  autres  jours  en  chemin^ 
tellement  que  lors  qu'il  arrivia  au  Chaûeau 
de  ces  deux  Soeurs  >  il  y  avoit  dëja  quatre 

i'ours  que  le  Lazare  cftoit  mort.  Pluficurs 
[uifs  eftoient  venus ,  de  Jerufàlem  {>Our  .  les 
conibler  $  de  forte  que  le.  Sauveur  «voit  tout 
dilpofë  pour  rendre  le  miracle  qu'il  vouloic 
£ure  plus  éclatant.  Apres  avoir  receu  le  com-i 
plimetit  des  deux  Soçûrs. ,  il  le  fit  conduire 
au  tombeau  ,  &  commanda  qu'on  oftâc  la 
pierre  qui  le  fennoit, .  Alors  levant  les  yeux 
au  Ciel  »  il  dit  »  mon  Pere  je.voQS  reos 
'  grâces  de  ce  que  vous  m'avez  écouté.  Je  /çav 
que  vous  n^'çcoutez  coujoua  14^s  il  cil  a 
propos  que  vous  le  .£dSez  maintenant  >  affin 
que  ceux  qiîi  font  prcfens  croycnt  que  vous 
m'avez  enyoyé»  ^S.g  prie£{^  eftaiu  finie  >  il  cria 
hautement  »  lis^e.ftiitoez  deho^  Il  fbrtit 
incontifient  ayant  les  pieds  &  les  mains  liécs^ 
&  le  vifage  couvert  d'un  Suaire.  Il  com- 
mande, qu'on,  le  deliâr^o  &  qu'on  le  laillà 
«Her.  Un  bon  nombre  de  Juifs  qui  virent 
ce  miracle  3  crcurent  en  ]£sus.  Nous  allons 
voir  que  ce  fut  une  figure  de  U  mort,  &  de, 
It  fcfittveâîon  do  Pécheur. 

A vB  Maiiia«  ' 

ÏL  eft  cÀtâin  qué  i'Ajgle  des  Evangdifles 
Saint  Jean  à  compofë  principalement  fon 
Evaiôîgîle  ypour  prouver  la  Divinité  de  Jfisus- 
CmttST  contre  rheretîque  Cctinthui  »  comme 
à  remarque  Saînt  Jérôme  \  &  qu'à  ce  deiTeiri 
Ikyant  lamaiïë  plufienrs.  grans  miracles  que  les 

pm  Mcre;  nydeot  onis  »     toœhiif  feule*» 
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lemeiic  «il  pa(&m  >  il  a  pris  plaific  de  1^         ^.  ^ 
comter  avec  toutes  leurs  circonftanccs ,  pcNir  ^^J.JjJ*' 
toiKC  occaiioA  aux  plus  inctcdules  de  têpmn$êidi§^ 
les  révoquer  en  doitre.  Mûsil  n'en  eft  poioc  fMwr 

a  mon  avis  de  mieux  circonftancié ,  ni  de  plus  ^f^hmlê^ê 
propre  pour  perfûadec  cette  vérité  foudamen-  ^  ^fitfn- 
raledi^  ooftre  Religion  »  que  Jbsds-Ch&ist  eft  ^^""^ 
le  vray  Fils  de  Dieu  envoyé  au  mende  par  (on 
Pere  pour  le  (àliit  des  hommes  j  que  la  refur- 
ceâioii  do  Lazare  $  .qie  nous  pouvons  jufle-^ 
ment  dire  avec  Saint  Pierre  Chry(blogue  avoir 
çfté  le  âgne  des  fignes  >  &  le  prodige  des 
prociiges»  U/^fignum  ntiàmm  ^  fignmrwm^  &  Ses. 

Pouvoit-il  donner  une  preuve  plus  évidence 
de  ùl  Miffion  divine  ?  Que  de  reiùiciter  une 
mort  qnî-  eftoic  dans*  le  {epulcsè  fl  y  avoir  déjà  • 
quatre  jours  ,  en  pre(èncè  dmi  grand  nombre 
de  Perionnes  9  aptes  avoir  die  hautement  qu'il 
vouloir  faire  cèmiiacler>afin  qu'on  créât  que 
{on  Pere  l'avoir  envoyé  ?  f^t  crgdMm  ^itta  tu  me 
m^i%  H  y  à  eu  des  Sainu  en  Tancien      au  ' 
nouveau  Teftamem*  qiii  Qnr  tMàxé  des  mortsi 
Mais  pas  un  d'eux  ne  s*eft  j^aisdedaré  ,  qu'il 
lefaii^it  afin  qu'on  teftimât  Dieu  »  comme  le 
Sauveur  qui  operoir  ordiiasâremênt  feuntrAdes 
comme  d^s  preuves  de  (à  Dtvndt#/  Le  Lazare  ' 
n'eftoic  pas  un  homme  inconnu  5  qu'cm  eue  pft 
peniier  avoir  efté  .fiippofe  :  CcAoit  un  Gentil*  ^  • 
îiomme  de  bon  Ueè  >  te  biéd  appaf  ènèé ,  la  mott 
.duquel  ne  tarda  guère  à  eftre  publiée  dans  la 

Ville  de  Jcrufalem  ?  dt>ù  plidliiiBrs  des  Prind^ 
panx  emre  les  Juifs  ^  arinrtUr  en  Bttkanlé  pour 

xoniolcr  Marie  ^  Marti^  1^  Sp^urs  du  defuotf 
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Le  corps  eftoic  enfeve^  il  y  avoir  qUatte  jours 
\  '  ^    caveioôpë^un  drâp  «iDitudre  9  &'im^ 

"  le  tombeam  L'aâion&  paitfk  en  plein  jour,  en 
prefencc  &  à  la  vîie  non  feulement  de$  Dome- 
ûiques  de  la  famille v^^iles  ApoOzes  < 'mais  en- 
•  *    cor  des  Juifis  qui  s*]r  tronvetènt. 
\    -  Il  n'appartient  qu*a  Dieu  d'appeller  les  chofes 
Ad  Rom.^.i^ui  nefcnt  pas ,  coïi»e*!ccUes  qui  font ,  Vocat 

Le  Sauveur  parla  a  un  mort  comme  a  un  vivant, 
&  il  le  refufcita  par  le  ièul  coromaademenCwde  fa 
loaa.  1 1  •    pai^}^  ^  j^^^^  Lêtéix§  ^niUrm.  ^xxsoKSMA  qu'il 

-  :  avoit  les  clefs  de  la  vie  auflî  bien  que  de  la  mort, 
n        comme  dit  Saint  Auguftin ,      taffijuâm  mor- 

Dtvifiondti  çAvit.  Les  Saints  Pères  pofcnt  avec  beaucoup 
diji ours.     de  beUcs  xseAexions  les  ciioonftanrfts qui  ren- 

trcsiUuftre,  &  qui  prârcoietic 
i*£«  î»ir/  convaincre  les  plus  obftincz.  Mais  parce  que 
dufeekêHf  Dieu  merci,  nous  n'avons  pas  be&inqu'm  nous 
gn  ceUê  àm  perfiiade  la  <  Divinité '  yIiî  Sauveur  »  que  ncgis 
^^\a^£  croyons  fermement ,  j'eftime  qu*il  eft  à  propos 
li^ipJi^  àt  cbeceher  en  cette  biûoire  des  inftruâioos 
fmfm€  p9-  plus  nccd&iies  >  A:  de  coofiderer  la  more  du 
cbeur  ên [m  Pecheur  en  celle  du  Lazare  ,  &  en  fa  refurre- 
fifurtiBiên  ûiou,  k  juftification  du  mefinc  Pécheur,  Ce 
LM^Jr^!'  iiacoittto  deux  points  de  «difcour S»  / 
I.  Part  lE.  Cotnme  il  y  à  beaucoup  de  rappott  entré  les 
ily  it,  be^um  maladies  dei'ame  de  celles  du  corps ,  il  y  en 
(ùuf  de  TBf'  aufli  '  entre,  la  mm  ipirkaeUe  &  la  corporelle. 
C/r/ir'/*  Dieu  èft  làvîedé noftre  ame ,  coiaame  lame  eft 

^L  id'L  la  vie  du  corps.  D'où  s'enfuit  que  comme  le 
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lamé  meûrt  par  la  fep^ation  de  fbn  Dieu.  Or  il 
n'y  à  rien  qui  fepacc  Qieudenoftroatne  que  le 
pechié. ,  Rêfvnji  mim  ^ÊgUéimnii  fifmnim  i  ^ff(kd*p 
Dt:   G'cft  donc  le  pcchc  fcul  qui  caufe  la  mort  "^'^ 
de  l'amc  ^&  par  con(èquenc  tous  Ic^^cheurt 
font  nions« .  A  nimà  snm  fM  f%€çwêm  ipfk  mêm 
riitwr^  Mais  il  y  en  a  <l*4in  joar^de  deux,  de  trois  • 
.&  de  quatre.  Le  premier  jour  du  Pécheur  cft,  î^"^* 
quand  il  pèche  par  le  cQn(èncemenc  inçeneiu:  de 
volonté.  Le  (econd  quand  il  paflè  jufqu'li  l'ope- 
ration  extérieure.  Le  troifiérae  qiundpar  plu- 
fleurs  aâes  réitérez  il  Gontraâe  une  mauvais» 
liabitude.  Le  quacriéme  ' quand  cecte  habitudè 
fortifiée  par  une  longue  accoûciunance  fe  chaur 
ge  comme  en  nature  >  &  4eyienc  en  quelque  fa* 
çonunenecelfité. 

Ocft  ladoârine  du  grand  Saine  Auguftin  au 
huidiémc  livre  de  fes  confeffions.  Exvçlumate  Cap»  |<i 
perver/ifa^d  tft  hbidtij  ^éim  /irpla^  lêbiUni 
fé&d  eft  cên/uitnio ,  é'  dêim  tj^ft/ueiudini  n9n  r#. 
Ji/Utur  faBa  efl  nectjfitoé  :  ijuibus  qn^ffi  amiulis 
qnibiudém fibi  innexié^  nnit  &  catjf^ném  éifp$t4vi 
timbéU  m  ^priâim  àm^d  f$rvitm.  La  volonté 
de  mal  faire  ,  porte  les  hommes  à  des  adions  .  , 
vicieuics  >  lesquelles  cftant  ibuvcnt  renouvelées, 
«padent  en  cpûrume.  Ec  par  faute  d*y  reiifter ,  il 
i%it  forme  une  forte  de  neceflîté.  Ce  grand. 
Saint  r^wit  expérimenté  m  foy  mefme ,  &  il      ,  . 
depiocoic  W  dure,  ièrvitude  ou  il  s'eftoit  vû  re- 
<iuit ,  otûi^t  comme  il  eft  die  la  chaine  de  ia 
xnilere.    /  . 

Tons^es  Pecbeuct  jn'amvenc  pas  Jufqu'au       -  t 
quatriéflic  jour.,  parce  que  tJîeu  feît  milcricorde 
^^quclquej-m)$ ,  les  rcfuiçkanc  au  premier   au      '  ^ 
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fécond  »  ou  au  troifiéme»  Neanrmoins  il  faut 
avouer  qu'il  y  en  a  de  quatre  jours  j  de(quels  on 
peut  dire  comme  Marché  dit  du  Lazare^  jam  fœ- 
tet  y  qHéimduarms  enim  efi.  Pour  mieux  con- 
noîcre  ces  différences  >  il  me  ièmble  qu'il  fera 
bondenoosarrefter  for  chaque  jour. 
tl^J^*^^^^      Nous  difbns  donc  que  le  premier  jour  du 
f/fh  Pécheur  >  c'eft  le  confetitemcn^  intérieur*  La 
^onfmtêmmt  Loy  dit  ,  Nên  cpncHpifies  ^  ttt  ne  convoiteras 
inttrùuf  «m  point.  Quiconque  admet  en  fbn  cœur  volomai- 
fiche.        jçcment  &  délibérément  un  mouvement  de  con» 
Vdpifcence  déftndu  par  la  Loy  divine ,  il  meure 
(piriraellemcnt  &perd  la  vie  de  la  grâce.  Le 
5 .    Sauveur  nous  Tenfeigne  en  Saint  Mathieu^  S^d^ 

jam  mœchatHS  eji  em  in  corde  fito.  La  plus  part 
des  Juifs  eftoient  fi  groffiers  &  ignorans  que  de 
]  s'imaginer  >  qu^il  leur  eftmt  permis  de  convoiter 
intérieurement  tout  ce  qu'ils  voudroient  pour- 
veu  qu'ils  s'abftinflènt  des  œuvres  'exterieureSi^ 
Tous  vous  trompez  9  *  fir  noftre  Seigneur ,  je 
vous  déclare  qu  encor  que  les  termes  de  la  Loy 
ancienne,  (oient,  N^i  nicech^beris^  fi  neantmoins 
quelqu'un  voyanr  une  femme  la  defire  >  il  a  dëjft 
Commis  tri  Ion  cceurl^dultere. 

Mais  il  faut  içavoir  qu'on  n'en  vient  là  que  par 
trois  degrez ,  par  la  (uggeftion  ,  par  la  deleâa* 
JLik  u  de  tf|>n  &  par  le  confentetkient.  Tkwusgradikms  ad 
Ser*  Don*  pcccatum  fervenitur  fng^eftiont  deleStattcne  9  cert' 
^  Tnootc.  finfaf^e  .  dit  Saint  Auguftin  ,  &  après  luy  Saint 
.  .  ^  Greoroîrç  ,  Saint  Thomas  &  tous  les  Thcolo^ 
pMT  Uffuli  g^^s.  Prçmicrement  il  s  excite  en  nous  une 
êmvitntém  penfée  qui  nous  fuggere  le  mai.  Par  exemple 

p€ké.       que  c^eft  u)(ie  choft  oien  tiouce  de  vengcs^l 
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Qu*il  y  auroit  bien  du  plaifir  a  jouir  d'une  telle 
creaiure^qu'on  pourro^  fore  bien  ^'accommoder 

Îiar  un.  tel  moyen  qui  eft  injufte.  Ce  iboc  des 
ùggeftions  caufôes  ou  parle  malin  efbrit,  ou  par 
les  objecs  externes  qui  frappent  nos  fens ,  &  nô- 
tre imaginacion*ll  s'ele  ve  emuite  dans  la  iêniiiaU* 
ii  qui  eft  notre  appedt  (ènfidf  un  mouvement  de 
délégation  >  Laquelle  fi  on  fenc ,  fans  y  confcn- 
tir ,  il  n'y  a  point  encor  de  mal ,  J^^^  noctt 
finfiês^  fi  no»  éidjk  €mifinfmu  Nfais  fi  la  volotté 
y  confcnt^avec  une  délibération  précédente^  c'en 
eft  fait)  le  péché  eft  déjà  commis ,  parce  qu'on  à 
paflë  de  la  fuggeftioii  À  de  la  delaâadon  ^  qui 
font  les  deux  premiers  dcgrez>  au  confcncemenc 
qui  eft  le  troiiiéme. 

Toutefois  il  ne  faut  pas  emendre  ces  degies 
tn  telle  (brte,conune  fi  le  péché  commcçoit  par 
la  riiggeftion>&  preupit  accroifTement  par  la  de- 
kâ;atioi]s&s'achei:oif:packcQpfi»tein€nt.  Do 

mefine  qu'on  diftingue  trois  degrez  de  charité 

avec  le  meûnc  S.Auguftin,  lors  qu'il  dit  .C^r«4#  Lib.  de  nat. 

froneBa  jn/Uttéi  efi.  CbéiritéÊ  €pn/immdiéX099fiimm 

mata  jufUtiatfi.  Ce  n  eft  pas  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre les  trois  degrez  du  pechëX)omme  iicha^ 
cun  d'eux  eftoit  véritablement  peclié  >  quoy-que 
Tun  moins  que  Tautre^De  mefine  que  la  charité 
commencée  eftvrayement  charité^mais  moindre, 
que  la  confbmmée*  Ce  n'eft  pas  àinfi  disje»  d'aup- 
tant  qu'il  eft  très  certain  qu'on  ne  pechc  jamais 
par  la  fiiggeftion  feule  i  ni  mefine  par  la  deleâa*  -  % 
don»  fi  le  confèiitement  n  y  fiirvlent.  Mais  parce  < 
qu'il  eft  neceflaire  de  pafler  par  les  deux  premiers 

ik^ez  avant  q^'arÛYeJcau  uoifiémeioa  die  qiu'il- 

•  w 
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Le  premier  eft  fi  éloigné  du  pcchc ,  qu'il  a  été 
lans  doute  au  Fils  de  Dieu  >conune  S*.  Grégoire 
renfcigne  cxprcflêmenc,T<pJir4rf  per  fn^gefiiomm 
potnih/Ue^HStncntim  peccati  deUSdûo  non  mom 
mordit. ht  maliil  eipric  luy  fuggeradespcnfées  de 
gourmandife^de  vânitéid'ambition,de  couvoîtîfe 
niais  elles  ne  firent  nulle  impreffion  fiir  Ibn  tC* 
prit>&  ne  cauierent  en  lui  un  feul  petit  mouye- 
menr,qui  fiit  contraire  à  la  loy  Divine&  à  la  rai- 
fon.  Quand  nous  fommes  tentez,  dit  le  mefme 
Saint»  nous  pafibns  (buvenc  de  la  penféé  à  la  dé- 
légation ^  Onia  éU  eéifm$  pwâto  prûpégéiêi  ^  in 
ncl^û  ipfis  etiam  gerimus ,  mie  certamina  lolere^ 
mns,  lin!eftpas  en  noftre  pouvoir  quejious  ne 
refièntions  ces  émotions  de  la  concupi&ence 
qui  font  des  effets  du  premiers  péché.   Mais  le 
Fils  de  Dieu  avoit  un  enapire  abfolu  fiir  toutes 
les  puiflances  de  fi>n  ame  &  fur  la  partie  infé- 
rieure, de  forte  que  rien  ne  s'elcvoit  en  elle  que 
par  la  volonté. 

Les  meiuvemens  de  naflte  lènfualité ,  tandis 
qu'ils  préviennent  nos  délibérations  ,  ne  nous 
lont  point  imputez  à  mal.  Néanmoins  ils  nous  y 
portent  fi  ia  volonté  n'y  £ue  refiftance ,  te  nous 
l9cob.  X.     mettent  fonvenc  en  danger  de  tomber,  Vfwf^Hif 

que  UntatHr  à  C9>icnptjce'itia  [ha  abftrattus  é"  il'* 
^SiHS.  , .  dit  l'Apoftre  S.  Jacques.  Jufque  là  il 
n'y  a  poinc  aicor  de  péché ,  (èlon  la  définition 
Scff.  5..  expreiTè  du  Concile  de  Trente.  Dctnde  co  jch'- 
ftjfçptêacHm  caf>ceperit  ^paritp^ccMHm.  Cette 
conception  n'eikpas  encoc  le  péché ,  parce  que  le 
péché  qui  rend  T homme  criminel  eft  un  afte  de 
volonté  6c  non.  pas  4e  cette  coucupiiceuce  qui 

eft  fil  la  paitie  iii&iiûu  e.  Comme  donc  il  y  \Ai^ 

*        ;  li^ 
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k  différence  encre  la  conception  U  k  geiiera-^ 
cion ,  &qaé pour  eftre  conceu  on  n'eft  pas  en* 

cor  homme  jufques  à  tant  que  l'ame  (bit  înfiife    "  • 
dans  le  corps  :  De  mefme  quoy  que  la  concupif- 
cence  conçoive  (>ar  la  deleâation,  le  péché  n'eft  ^ 
pas  encor  formé  ,  jufques  à  tant  que  la  volonté 
donne  (on  confentement* 

Voicy  donc  l'ordre  qu4l  ôbferve.Nbusfommcs  f  T.T'/-^' 
tentez  parle  Diable  ,  ou  par  le  monde  i  ou  par  ji^. 
nôtre  propre  chair  c*eft  à  dire  par  nôtre  concu- 
piicênce  9  qid  eft  dans  la  p^e  renfiielle.  Lors 
^u'il  s'élève  en  ell6  uH  mouvement  de  deleéb^ 
tion  ,  elle  conçoit  fi  Papperit  ralfbnnable  y  con- 
fcnt,^lotsCêmiéfi/ient  la  parti pectéUim,p€ccMtHm  Matth,  |« 
i(iri  cum  cèn/immâtiê  fiurit  génère  m^m. Cet- 
te confbmmatîon  ne  fe  doit  pas  entendre  de  Ta- 
€tt  exterieur,conune  fi  le  pecké  ne  caufbit  pas  la 
mort  de  Tame ,  fincm  lors  qu'il  eft  confbmmé 
extérieurement  par  un  fcul  a£ke  intérieur  de  la 
volonté  ,  Qjtiét  ^ui  viderit  muUtrem  4d  C9ncupifi 
€tnd4m  iéUm  i  jim  mmhâÊHS  ifi,  $ém  im  $êrde  fi 
comme  nous  avons  dit.  Mais  le  péché  s'entend 
cftre  confbmmc  lors  qu'on  pèche  par  une  volon- 
té délibérée  >  c'eft  à  dire  ccmiitie  expliquent  le$ 
Théologiens»  Ex  phna  &perfêad  dêlibtrMtiême^ 
parce  que  le  péché  n*eft  pas  mortel,  mais  (cule- 
ment  véniel»  s'il  n'eft  hit  >  Eji  fUM  réuionu  4d- 
tfirtentidi 

Quand  donc  la  volonté  confent  à  la  deleéîra-^  IX^*  <hfê 
tion,  le  pcchc  eft  produit:  Ce  qiii  arrive  en  deux    ^  "/*'^^- 
façons }  ou  par  le  confentement  eiî  la  ddeâation  7/^/ 
feule»  en  laquelle  on  prend  voldtitaîrcment  plai- 
fir:ou  en  Tadte  mefinc  en  le  defiraujc,  l^es  Théo- 
logiens aptes  Saint  Auguftin  diftingucnt 
"  •    nme  II  ^  I 
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//!  iA./i'tVft  finfum  voiuntdtû  tn  aUnm.  Le  premier  (ê  faijr 
HVftr«f^//K  lorsqu'on  s'entretient  voloncaîremeat  &  aveé 
(^^/cm/"^***  plaiitr  en  quelque  mauvaifè  penfëe  3  ouimagi« 
v#^***'*^f^  nation  >  encor  qu'on  n'ayt  pas  la  volont<^  de 
^mmectre  Vaâion  extérieure.  Par. exemple  ii 
qoelqaW  s'efitretient  vicAontairement  dans  une 
*        penfée  des-kennefte  >  ^âns  avoir  néanmoins  le 
deiir  de  la  mettre  -tn  exççucion  >  C'eft  un  péché 
'qui  s'appelle  C^^ySil/iir  in  d^uàéuionem.  Mais 
qûai^on  pafleplus  avant.  Se  qu'on  defire  d'en 
venir  juTqu'à  ï'aâion^  en  forte  que  fi  on  pouvoir» 
on  U  coauuetaroit  >  le  p odié  t(t  plus  grand  & 
il  s'appelle ,  Cen/ifffis  in  ^nm.  Cette  comoiù- 
fance  cft  neccflaire  &  aux  Penitens  qui  le  con- 
feHènt  >  &  aux  Confei}Qur$  niefmes  >  par^e  qii'il 
faut  bienxUfUnguer  ces  «deux  lortes  de  c<>men* 
lement,  &  ks  expliquer  diftinïkerîient  cn  con- 
fcflîon  ,  ei^^  de  différentes  eQ)ec€s.  \ 
:  Pour  ks  qpliquer  Saint  Âug^^  Conlidtté 
avec  la  fubtilitc  ordiimire  ce  qui     ^aiîa  au 
coaunâucejueut  du  monde  ^  lor$  que  nos  pre- 
miers Parais  trani^reïlèrcntle  cominandeinent 
que  Dieu  leur  avoit  fait  de  s'abftenîr  du  fcuit 
défendu.  Il  compare  lafHgg^tlion  au  (erpent» 
Xa  deleâavon  à  la  femme  :^  «le  confeutement 
à  rhommc.  Le  (êrpent  feggcra  qn'il  éflbit  1)01)1 
de  manger  de  ce  fruit.  La  remme  fe  deleûa  en 
#  le  ^oyanty  &  confentit  à  la  delaâatiouv  L'ayant 

donné  a  ion  Mari  il^n^migca.,  &  Je  content^^ 

Vxh.  îi'  dc  ment  fut  paifair.  Cum  cdr^^iû /in/sis  Vél  ammoi^ 
TriU'C.rt*   iîs  ^n^trit  ilH4njÀ^î^^l>ram$  dit  ce  Sainte  ttên$ 
v<Ut  ferpin/  imfif^^  Ce  n'eft  pot 

là  qii'eft  le  mal.  Le  icrpent  a  beau  parler.  Sa-f, 
than  a  beau  yoi^i^  tcucer  y  il  ne  j^agnera  acn  r 
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vous  ne  voulez.  Dites  luy  conmiele  Sauveui^ 
Véde  SéukM,  Redfe  toy,  je  ne  veux  pts  isèmt 

tes  mauvais  contêils. 

.  Mais  il  vous  acquieiicex  aux  appas  trompeurs 
^'il  vous  propofe  \  y  prenant  plaiiîr  \  Ceft 
comme  (î  la  femme  feule  mangeoit.  Que  fi  vous 

J>a(Icz  au  deûi  4e  l'exécution  ,  C'eft  comme  û 
'homme  mangeok  du  finitt  defcDdii*  Hé€  mf^ 

carç  ejf.  De  ce  difcours  il  s'aiTuit  que  dans  la 
£i^eftion ^ule.»  il  n  y  à  ianuds  de  poché }  que 
dans  la  deleûacion^ii  y  en  a  q€idqnetoîs5&  quek . 
quefois  non.  Il  n'y  en  a  point  lors  qu'elle  pré- 
vient entièrement  nôtre  delihe£auûn>ou<pie  k 
volontë  y  refte«  i|  y  en  à  «I^Vm  k  reçâc  vo^ 
lontairement  cotinoiflant  qu'elle  eft  màuvaife  & 
contraire  a  la  lay  divine.  Mais  (bit  que  Ton  pe«  .  * 
4^  en  conftnf  am  klx  ddbâbtion  ièiile  »  on  paè 

un  defir  forme  de  commettre  le  mai  :  Ceft  '  • 
tpûjoiirs  ce  que  nous  appclioas  le  premier  jour  ' 
du  pecheûr.*  ^'  ' 

Le  fécond  eft ,  lors  qu'il  paflfe  à  l'adion  exte^  /ir^ni^ 
rieurc  »  liiccant  Tes  membres  comsne  des  armes  )emr  du  pe- 
d'imqoité  esipedié^pour  paibr.ea  teme  de  TA^  ^fi 
poCre  :  Tous  cenx^qui  ibiHUetlt  leur  cceur ,  *^^**'^|jj>^  ^ 
&uiUcnr  pa$  toujours  leturs  corps ,  oik  parce  que  ^J^^^^* 
les  oiccaûoiis;,ne&i»cQ&treot  \  où  parce  qu'ils 
£>m  empe^ies  db  tneecce  en  execorion  leurs  ^^g^^m^^^ 
mauvais  dcfleins  y  où  parce  qu'ils  ne  fcnt  pas  cn- 
cor  fi  abandonnez  que  de  faire  cequ^us  onci 
Tonlu  dans  le>fGssdelatematiMi,  Onf  change  . 
quelquefois  de  volomc  ou  par  la  reprcfentation 
de  renomuté  du  fait ,  ou  par  la  Gtainte  d^eftte 
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oade. dérober  de  peiu:  d'eftre  pendus.  D^aucce^ 
Lib.  I  de  lib  ^ppi^^hendenc  le  desfaomiair.&  l'infamie, 
arr,  0^3.1.1     Devant  Dieu  ils  font  aufli  criminels  que  s'ils 
^.io,aj:c*4sayoiQnc  commis  Talion  ,  félon  le  véritable ien-* 
tintent  .^e&um  An^aftin'»  de  Saint  Thomas  fie 
des  Théologiens.   D'autant  qu'il  n'y  à  point 
dUucre  malice  en  l'opération  extérieure  que  celle 
^  viem  de  Faâe  intérietir  de  la  voloitté.  fit 
par  confcquent  (bit  qu'on  falfe  extcrietitement , 
pu  non  3  ce  qu'on  à  voulu  d  le  deiir  eft  égal  j  la 
malice  eft  CQâjours  laméfine  devw  Dieu  qui 
.  &i\àt  les  ccnm^  ':  Mak  non  fasderane  les  hiiiii*- 
mes  qui  ne  jugent  que  de  ce  qui  paroit  au 
dehors.  D'où,  vient  qu'ils  ne  punitTtot  pas  les 
mauvai(cs  vofon^z  >  •  parce^cpi'Us^ne  4e5- 
nolifent  pas.  Dieufcul  qui  les  connoit  les  punit* 
7/  eH  >M       Néanmoins  il  f^ut;  avoQ^qi^'iteft  fltis-OHifi-) 
nuifiu»  é        il  i  homme  dei|>eèUtc  laraNclenraBidnC  *^qàè 
themmê  0U  par  le  icul  defir,  pour  trois  raiibns.  La  première, 
fechzf  êxtî-  parçç^  qu'en  pe^iaatcxttrieurcmentjpn  continue 
^UlTml    pl    Ion  a-temps  ion  mauvais  defir»  qoi  dure  \\£^ 
feufd^trftiHT  quc5  a  tant  qne  laOTon  loit  accomplie  :  auucu 
i^oH  r^ijê^j.  que  ne  l'accompliil^Kit  pas ,  ou  deûfte  plus  iaci-^ 
lr;rtent  deJa.defiKtn  La:&eon<lef^^asceqi^«le 

viçieuTej  augmente  le  defir  intérieur ,  &  fait  que 
çc  qu'on  ne  voulojC/qoc  foiblemen&^.  on  leJVEeuc- 
«vec  pliis  d'ardeur^  la  ttoiii^me  parce  que 

*  .  periencc  de  la  voIupté,cft  un  attrait  plus  puiffanr 
pour  porter  les  hommes  à  réitérer  les  aâions 
qui  4'<>nt  caqli^;  '  B'où  vient  que  ceux  qui 

i  ont  éprouvée  ont  plus  de  peine  à  s'en  abfte- 
jiir  gj^e  Qtixx  qui  œi'ont  jamais  goûtée,  ëc 
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que  U  chaftccé  des  Vefves  cft  (Ans  pénible  que- 
ccHe  des  Vierges.  • 

C'cft  donc  un  (liccroît  de  malhcui'  que  d'c- 
xecucec  le  mal  qaoo  a  pcojetté  Se  pcesudicé» 
parce  qu'encor  que  le  projet  (èul  ,  nous  rende 
criminels  devant  Dieu ,  l'exécution  nous  rend 
plu$  hardis  a  recommencer  ce  que  nous  avoos 
deja  pratiqué  av«c  plaifir  ,  & .  ncms  confirmai 
davantage  dans  nos  premières  rcfolutions.  De 
ibrce  que  Dieu  agit  milèricordieufeaient  av.ec 
les  Parfimnes  lors  qu'il  leur  été  les  moyens 
d'accomplir  leurs  mauvais  deflein ,  bouchant  ie^ 
voyes  par  ou  ils  veulent  marcher  avec  des  ^pi*Q^ 
Tïfis  ,  comme  il  dicpte>^  ftofkknm^trj^i^tfi^  ^' 
vim  tuéu  Jpims.  Ccft'^  à  dire  je  metttay  caM 
d'obftacUs  à  l'accomplillemcnc  de  tcsdcfirs^que 
tu  ne  pourras .  ks  mettre  en  exécution.  Quand, 

donetefitclie««^Mffe  de^dc^^è^ 

iecond  jour  de  fa  mort.  " 

Le  troifiémejors  que  par  un  fréquent  exercice  J^'^^^  '^^ 
d'aâes  vitieux  ,  il  contrade  tne  habitude  qui  le      ^/  ^ 
porte  a  faire  avec  beaucoup  de  facilite  ,  ce  qu'il  'n,^v,ti]'s 
nc  f^if^ît  auparavant  qu'avec  quelque  forte  de  ^^i^i/nif* 
repugnaoeev^fc^de  retenue.  iWinM  répétai 
fii^pejjimuj.  On  ne 'devient  pas  bien  méchant 
<  tout  d'un  coup.  Nôtre  ame  qui  eft  raifonnablc 
à  uiieiiocTetir^tttrelle  de  ce  qui  eft  contre  rai-* 
ioric'  Ètquoy  que  par  la  corruption  de  nôtre  nar- 
turc  ,  nous  (oyons  enclins  au  mal  j  toutefois  la 
lumière  delà  raifimqoi  n eft  pas  entièrement- 
ctéinte  en  nous ,  y  répugne  8C  y  tefifte  d'abord  i-, 
La  partie  fupericure  contredit  aux  mouvemens 
déréglez  de  l'inférieure  ,  &  l'appétit  raiibimable> 

mC^»6KiL  M^s  depiîS'que  U  duttc  la  emporté 
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plufieurs  fois  fur  re{prit,  elle  en  clcmeure  tèllc-^  * 
mcnc  focciâée  »  que  tout  fe  pa^fe  a£>n  avantaK 
gc  '  ' 

Les  habitudes  font  des  qualitez  qui  ne  fe  ft- 
parent  que  dificilement  de  leur  itijec.  Elles  ref- 
femblenc  a  ces  gros  Asbres  qui.  ont  jettë4e  û 
profondes  racines  en  terre  qu'il  eft  bien  mal  aisé 
de  les  arracher.  Une  jeune  plante  fe  laUfe  de^ 
sadner  par  la  moindre  ftcouuê  qu'on  luy  don-^ 
ne.  Un  vieux  chtfiié  reiifte  à  l'tmpetuoficë  des 
vens.  De  mcfme  nous  voyons  que  ceux  qui  fe 
ibnt  habituez  dans  le  vice  ,  ont  incomparable* 
ment  phis  de  peine  à  le  qaàer ,  qu  ils  n'avoteàr  • 
au  commencement  ;  &  qiie  tant  plus  ils  conti- 
nuent leur  mauvaiib  vie  9  ils  expérimentent  plus 
de  difficulté  à  changer  de  immrs*  Cette  vérité 
efl:  fi  claire  ,  qu'il  n  eft  pas  befoin  d'autre  preu* 
v-6  pour  la  conâecmer  que  de  renvoyer  un 
chacun  a  fk  propre  experianceé  ^ 

jDites  moy  ,  n'avez  vous  jamais  eftc  (iijet  a 
quelque  vice  ^  à  l'impureté,  à  U  gourmandifè,  k 
Tyvrongnerie  ,au  biaipheme^  à  l'impiété  ?  N'eft<^ 
il  pas  vray  que  du  commencement  voufs  alliez» 
comme  l'on  dit  bride  en  main  >  Vous  ne  cou- 
riez pas  comme  un  cheval  échappé  après  les 
defirs^  de  vôttt  conir.'Vom  n*6fiez  pas  <i  libre- 
ment corrumpre  la  pudicité  des  filles.  Il  vous 
echapoit  quelquefois  une  n^ort.ou  une  tefte 
^s  la  ^tèlre  De^mis  en  vws  y  accowitmm^ 
vous  en  avez  fait  les  ornemens  de  vôtre  langage, 
&  y  avez  adjoûté  les  renieti^ns  ^  &  les  exécra- 
tions ho^ibJ  ts.  VMs  à^viéÈ  peine  à  fupporttt 
une  raillétîe  en  matière  de  religion ,  &  vous 
n'entendiez  qu' avec  hiqi^rcutjparler  iâfis  reipe^Sk 
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des  chofes  fainces.  Maintenant  vous  ne  trouvez 
rien  de  plus  diverciflsmt  que  de  témoigner  par 
vos  difcours  que  vous  eftes  un  impie.  O  coû- 
tume,  bonne  oumauvaife,  que  tu  espuiflantc 
fur  les  clprits. 

Il  en  arrive  encor  un  autre  inconvénient  qui 
eft  qu'à  force  de  mal  faire  ,  on  étouffe  pref- 
que  tous  les  fentimens  de  la  fyndcrefe  ,  de  for. 
re  qu'on  ne  reflent  plus  les  remors  de  la  conf- 
cience ,  dont  les  pointes  font  emouflTées  par 
les  continuelles  rcliftences  qu'on  luy  fait  quand 
on  commence  d'eftrc  viticux  ,  ce  n'eft  jamais 
fans  un  reproche  intérieur  ,  qui  nous  die ,  que 
fais-tu  ?  Ne  vois-tu  pas  que  tu  te  pcrs  ?  Bc  in- 
continent après  le  péché  commis  ,  on  fcnt  un 
. remors  intérieur  ,  qui  dit ,  tu  as  failli  :  C'cft 
nôtre  confcience  qui  nous  avertit  de  nôtre  de- 
voir devant  que  nous  péchions  ,  qui  nous  re- 
prend quand  nous  péchons  ,  qui  nous  rc- 
mort  après  que  nous  avons  pèche*.  Si  nous 
écoutions  Ces  bons  avertillemens  fes  juftes  rc- 
prehenfions  ,  &  fes  reproches  >  nous  tombe- 
rions peu  fouvent ,  &  nous  ne  tarderions  pas 
long-temps  à  nous  relever  Mais  à  force  de  les 
mcprifer  ,  il  arrive  ce  qui  eft  écrit  au  livre  de 
Job  ,  que  l'homme  abominable  &  inutile  boit 
l'iniquité  comme  l'eau,  ahomtnabtlù  &  inattiu 
homo  qui  bihtt  cjnaji ac^UÂm  tftiejhitasem.  Il  veut  lob*  ly, 
dire  qu'il  ne  fait  non  plus  de  difficulté  de 
pécher  que  de  boire  un  verre  d'eau  quand  il  a 
fbif.  Et  il  appelle  ces  gens  là  abominables  & 
inutiles  parce  qu'ordinairement  ils  font  fcan- 
daleux  ,  &  grandement  préjudiciables  au  bien 
public^ 

I  4 
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re^.^turdH     Delà  ils  paflent  aifemcnt  au  quatiiwmie 
fnheur  <fl        ju  Pcckeui  >  quï  eft  cjeluy  de.  rcndurcifle» 
'■""'•'"i'-*n»«it  de  ccpat  »  lors  que  la  coutume  fe  change 
en  nature ,  &  impofc  une  forte  de  necdfité  qai 
ne  peut  eftrc  futmontée  que  par  une  grâce  ex- 
traotdinaiic.  Cette  ncceffité.  n'eft  pas  telle  qu'où 
ne  puillè  abrolumcnt  parlant  y  refifter.  Car  cm. 
ne  pechctoit  jamais  fi  on  cftoit  dans  une  totale 
impuiflânce  d'éviter  le  mal ,  félon  la  véritable 
jLib.  j . de    maxime  de  Saint  Augoftin.  Ntm» fteut , ineo 
Uh.ut.Q.11.  quodcMveri  nonftxtft.  Mais  on  appelle  neceffité 
çe  qtfon  ne  peut  empefcbcr  qu'avec  une  très 
grandftdifficuW.  C'eft  en  cc  fens  qu'ilcft  necet 
,  iaire  ,  félon  le  dire  du  Sauveur  qu'il  y  arrivé 
Matth.  i8.  des  lirandalep .  'fi  ««  ventant  fi mi^^U 

parce  qu'il  eft  motalçmwt  itnpofible  qu  d 

.n'eu  arrive.  r    ^  nrx 

Saint  Anguftin  fe  fert  de  fe  verfet  du  Plal- 
roiftc  ,  ï>t  ntttttumlnn  meù  e*iu_  m  ,  «c  de  cet 
Plal  *o     autre  ,  Salvafft  it  necefuMibur  Miimém  me^, 
ri*'}o.     ^^^^  montrer  que  nous  fommcs  quelquefois 
fuicts  à  de  fafchcufcs  necefltfcz  ,  qui  ne  yien- 
,  nent  pas  feulement  de  cette  loy  de  pcchc^qui 
'  legne  daps  nos  meii^brcs  ;  Mais  encor  dtme. 
.co(ltame  invétérée, qui  rend  nôt(e  ame  infcn- 
fiblc  auxfbuches  du  Ciel ,  conwne  explique 
•  .  le  inefme  faint   difputant  contre  les  Pela- 
gicm',  qvi  foutenoient   que  les  hommes 
•  pedwient   toujours  avec  tant   de  liberté, 
-qu'ils   pouvoient   facilement  8*en  abftemr-, 
Jns  mefiiip  que.,  la  grâce  de  Dieu  leur  fut 
.  JecefTairej  parce  qu'il  n'y.^  .ticndeplus  ajsé 
'difoicat-ils  ,  que  ce  qui  dépend  de  notre  v^- 
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Mais  Saint  Auguftin  (outient  au  conttaiie  AéRootr* 

qu'il  y  a  des  péchez  de  neceflité  >  &  le  prouve 
non  feulemenc  par  Us  paroles  de  l'Apoftre  qui 
dit ,  je  ne  fais  pas  le  bien  que  |e  veux  ;  mais 
je  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas.  Je  fens  une 
loy  d^ns  mes  mcmbces  qui  me  captive  fous  la 
loy  du  péché  :  Mais  encçr  la  force  de  la  coâ* 
tume  à  laquelle  on  ne  peut  refiften  On  ne 
peut ,  parce  qu'on  ne  veut  pas  :  Et  on  ne  veut 
pas  parce  qu'il  eft  tres-dimcile  de  vouloir  le 
ccmtf  aire  de  ce  qu'on  à  accoûtum^  par  une  lon- 
gue (iiite  d'aâîons  réitérées  :  Quiconque  (c 
trouve  réduit    cette  neccfCtc  ^  il  eft  mon  de 
quatre  jours ,  &'on  peut  dire  de  luy  ,  ^fM- 
tnduanns  tft.  Et  fi  nous  confidcrons  ce  qui  (e 
pafTa  en  la  perfbnne  du  Lazare  >  nous  trouve* 
rons  que  c'eft  une  hai^e  reprefêntatton  de  l'e- 
ftat  miftraWe  d'un  pécheur  qui  eft  dans  ce  qua- 
trième jour. 

Premièrement  il  eft  dit  de  luy,  qu'il  fut  mis  têtàtMê 
dans  up  tombeau  VnAt  lefia  &  tmvtm  iimifimnentitV9 
qUiftHor  dits  ]am  in  monnmtfitû  hâbentem^  l^n^^^f^nrn* 

fécond  lieu  ,  qu'il  fut  pleure  p|u:  fcs  Parens  & 'L"*" 
par  fes  amis,  Vtéi^ kfm  Aùg^ ffUrm^tm  t&l^^^ 
Juddos  cjfft  vénérant  ■  0m  es  piaramej,  LuycheMr^tét  tjt 
mefme  y  joignit  Ces  pleurs  &  (es  larmes ,  Et  t^jJttret  ^«r 
léuhrymMus  e^  lepm.  Enttoifiéme  lîea  il  eftoit^-  '^'^^ 
lié  pieds  &  mains  de  bandes-,  &  Ton  vifage  cou-'^^^'f^^  . 
vert  d'un  fuairc.  Proiiit  qus  fuerût  mortniu ,  io»al« 
Hiatus  manns  &  pedes-in/lnis ,  &  faciès  ej/m  fi^ 
£irio  eirat  ti/ara.  En  quàtritfitie  lleil  il  (!>htoit 
mal,  à  caufe  qu'il  avoir  déjà  commencé  à'fê 
corrompre  »  Dominé       JaM  |  ^juaêridiêatm. 


Digitized  by  Google 


1 3S     Sirmn  fouf  le  Vtnirtij 

Appliquant  tout  ce  que  nous  tenons  de  dire 
au  Pécheur  endurci  ^  Saint  Ambroiie  m'ap» 
jprend  qu'il  efl  comme  enièreli  dam  un  tom- 
X.ib«f.iiî  beau  9  qui  (ont  (es  mauvai(es meurs,  efi 
I«acainC7*  ifle  tumnlns  tuHS  ,  niji  malt  mores  f  Qu'eft-cc 
que  fait  un  mort  dans  un  (èpulchre  ?  Rien  li- 
non d'engendrer  des  vers  qui  le  rongent,  Qu'eft- 
ce  que  fait  un  Pécheur  endurci  ?  Rien  que  de 
produire  des  aûions  a^iominables  qui  corron^ 
penc  fim  corps  »  &  ion  ame.  C^rrupti  Jknt  & 

éibominéiyiles  fatli  Jnnt  in  iniquitatibns  /kù.  L*a- 
me  du  Pécheur  eft  dans  (on  corps  comme  en  un 
M  .iêpulchre  f^âmm  j^ÎHM.  Car  tout  ainii  qu'un  mort 

/  ^^0^  ^woy  qn'il  (ok  dans  un  monument  pretîeux  & 
^  magnifique ,  ne  laifïe  pas  d'eftre  plein  de  puan- 

tcuc  &  d'infeâion  :  De  melme  Tame  du  Pécheur» 
quoy  qu'elle  (bit  dans  un  beau  corps  bien  paré 
&  bien  ve(hi^  elle  eft  horrible  &  abo«ninablede« 
vant  Dieu. 

'  Qui  ne  pleorertnt  une  ame  ainiï  morte ,  Se 
cnfevclie  ?  Le  Sauveur  pleura  fur  la  ville  de 
Jerufalem  à  cau(è  ^'elle  eftoit  endurdc  dans 
u  malice.  Et  il  pleura  m  la  Croix  l'endurcilTe- 
ment  des  juifs  >  pour  qui  il  pria  (on  Pere.  Les 
péchez  (ont  autant  de  Ûens  qui  lient  les  pieds 
Pftt  jiS.    &  les  maiits  du  Pécheur ,  qui  peut  dire,  twuê 
fetcAfrum  eircumflexi  /nm  mt  ,  Parce  que 
PcoT.  f  •     comme  dit  le  Sage  »  Jni^utcj  fid  capmnt  tm^ 
fitm  &fmilms  p€€âtmm  fimum  ff^ingitvut. 
Il  pqrte  un  bandeau  fui;  les  yeux  qui  rcmpe(che 
de. voir  la  lumiere^^cc  bandeau  neft  autre 
quefon  projure  aveugleAieB€.£nfin.iLrepand,pac 
tout  (a  mauvaife  odeur  par  le  icandale  qu'il  don- 
ne à  (bn  prochain. 
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Que  peut-on  c(percr  d'une  aroe  ain/î  morte 
te  emeyelie  >  qiii  femble  eftre  abandonnée  par 
celtty  qui  pouvoie  Tempeicher  tie  mourir  »  ii- 
tlon  qu'elle  demeurera  en  ce  mauvais  cftat  ju(^ 
qu'au  jour  de  la  reiùiceâion  générale  >  auquel 
Tarreft  de  {à  condamaarkm  luy  fea  ptonooctf» 
Qui  n'auixrit  creu  que  le  Sauveur  n'ayant  pas 
voulu  guérir  le  Lazare  encor  qu'il  en  fut  prié* 
eue  deu  après  quatre  jours  le  retirer  du  tom- 
beau ?  Il  patoit  bien  que  fès  deux  (œurs  en 
avoicnt  perdu  toute  elperançe,  puifque  elles  ne 
demandèrent  pas  au  fils  de  Dieu ,  qu'il  refufci-» 
tât  leur  frère  ^  mais  que  elles  luy  dirent  (èule* 
ment  >  Seigneur  ,  fi  vous  eulEez  cftc  icy  ,  no- 
ftre  frète  ne  feroic  pas  mott.  Elles  raiionne* 
woû^tS^f0»)Saoat.  Nous  avions  envoyé  luy 
domiéèÉtris  de  (k  maladie  j  Et  néanmoins  il  n'a 
pas  juge  à  propos  de  luy  rendre  la  fantc.  C'eft 
donc  Ugne  qu'il  n'a  pas  trouvé  bon  qu'il  fût  phis 
longtemps  en  vie  ^  &  que  maintenant  il  nous 
vient  conibler  fur  la  mort. 

Ce  raifonnement  eftoit  hutoaui  &  vray  ièmr 
blable»  Mais  les  confeiis  de  Dieu  (ont  bien 
éloignez  de  ceux  des  hommes.  Le  Sauveur 
a  voit  permis  à  deflèii»  la  mort  du  Lazare»  & 
Jaiifë  pailèr  quatre  jours  depuis  ,  afin  que  le 
miracle  qu'il  feroit  ,  fût  plus  grand  ,  &  que 
Dieu  fût  davantage  glorifié  pur  une  xefurrc-  . 
âkm^  prodigieufe.  jA^ant  appris  ià  maladie 
en  Galilée  où  il  eftoit ,  il  y  demeura  encor  deux 
jours  »  &  employa  deux  autres  jours  en  choii 
min  y  quoy  qu'il  Cbeut  qu'il  eOoit  deced^  »  & 
qu'il  l'eût  dit  à  fès  Difciples  en  termes  couverts. 


i  40    Sermon  féwr  ltKf^ef§dredyl 

ixcitem  eum.  Ils  creurent  qu'il  parlok  du  (bm- 
sneil  $  Mais  il  ehcendoic  celuv  de  la  tn'oct  >  &  it 
s'explique  clairement  après  leur  difiint  v  LMjtm- 

rus  mur  mus  (Ji  ,  fed  fdudeo  ut  credatij.  Cc  qui 
ZBoncte  qu'à  delfein  il  l'avoir  lâiifè  mourir  pour 
confirmer  la  Foy  de  Tes  Difeiples  par  (a  reforre* 
ftion,  &  pour  y  attirer  les  Juifs  qui  dévoient  eu 
eilic  témoins  par  leur  prefence. 
lI.PÀiLTit.    Ce  procédé  nous  reprefènte  celuy  que  Diea 
^^r^^'  tient  par  fois  en  la  juftification  des  Pécheurs  les 
^JJ^*         plus  abandonnez.  Il  permet  qu'ils  adjoûtenc 
^^tefeniM*  crimcs  fur  crimes  >  mi*ils  fzSStac  âa  confeite^ 
tion  (tê  U    ment  ï  l'aéUon  ;  De  Taâ:ion  à  la  coutume ,  de 
]uf}ificMfiàn  la  coutume  à  la  neceflité.  Il  fcmble  ne  pas 
du  fichiur.  écouter  les  prières  qu'on  fait  pour  eux» com- 
me s'il  avdt  reiblu  de  les  laiiTer  périr.  Et  après 
/  lors  qu'on  y  penfe  le  moins  ,  il  les  tire  du  tom- 

Jbeau  de  leurs  péchez  ou  ils  eftoienc  enicvelis  » 
&  leur  rend  Ift  vie  d^  la  grâce  *,  afin  que  les 
hommes  le  glorifient ,  loiiant  fa  puilfance  ,  & 
ià  bonté.  Car  il  eft  plus  miièricordieux  que  les 
liommesneibntmechans ,  quelques  grandes  que 
fiiient  leurs  méchancetez. 

Nous  pourrions  rapporter  icy  beaucoup  de 
converfions  miracuieuks  &  fort  ettraordinai- 
res  que  Dton  à  opereés  par  (a  mi(êricorde  en  des 
Pécheurs  de  toute  forte ,  mefme  en  ceux  qui 
eftoimt  mons  de  quatre  jours  yic  «dont  il  fcm- 
bloitqUVm  ne  pouvoit  plus  rien  eiperer.  Les 
vies  des  Saints  en  foumiflent  un  bon  nombre 
d'exemples  de  l'un  &  de  l'autre  ièxe  ;  Et  nous 
en  avons  un  fignalé  dans  l'£criture  Sainte  eu  là 
•  Perfonne  du  Roy  ManalTes.  Mais  parce  qu'il  me 

lefte  peu  de  temps  »  je  veux  confidccer  dans 
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lliiftoire  «le  noftre  Evangile^la  façon  de  laquelle 

t>ieu  fe  fejrc  pout  ces  (brces  de  juftifîcacions. 
.  Elles  coonneoccaïc  CQii)oars  par  un  snoave*.  fff^^^ 
ment  de  la  grace^qui  cft  un  effet  de  la  bonne  vo-  f^^^H^jy 
lomé  que  Dieu  a  de  juftifier  le  Pécheur.  Ce  qui  /^ftifigsuiêm 
nous  eft  (xffdûé  par  (à  reiblucion  <|ue  prie  le  des puhemrs 
Sauveur  idc  refuTcicer  le  Lazaie ,  lors  qu'il  die  tf  U*d^9^ 
à  fes  Difciples  qu  il  eftoit  mort.  Sid  esmiu  Jl^'" 
M  cam,  Et^l  y  alla  en  effet.  Si  Dieu  n  alloit  le 
premier  vers  l!impie  dans  le  deflèin  de  le  con-  £#  i.  étgfi 
vertir  ,  il  ne  fe  convertiroit  jamais.  Cetcc  allée  'ffi  U£téc$ 
4onc  vers  le  I^azare  nous  ixiarquc  qu'il  cft  ncctù 
ùdte  que  Dieu  nous  prévienne  par  Gl  miiericor- 
de  ;  (ans  quoy  noùs  ne  (brcirions  jamais  du  tom-         ^  .  ^ 
beau  de  nos  pèches.  Ce  que  David  connoiflbic  »^  . 

fore  bij^  lors  qti  il  di&ic  ,  A^ifiriçgréUé  ^ jiM  fféL-  Pfal.  58.  '  • 

Quand  Dieu  va  delà  Ibrte  ,  il  faut  aller 
pareillement  ^  ^u  devant  de  luy  »  comme  fit 
Marciie  pour  ion  ftere',  Âùinhd  Hf  sad^vît  (juié^^iu,  . 

/^/hj  venit  occurit  tlli.  La  première  chofc  que  '  ' 
le  Sauveur  exigea  d'elle  ,  ce  fur  la  Foy.  Car  ' 
^res  luy  aycnr-  dif  qu'il  eitx)ic  la  re(iirreâion  As 
la  vie  y  Se  que  ccluy  qui  croyoit  en  luy  ne 
iTiourroic  jamais  f  il  luy.  4îîpjanda  >  Crgdû  jjcc  f 
£lle  luy  icpondir»  Vmiie  Dmin§  »  m  êredidà 
^4  m  n  Chriftm  F$imf  épi$  tn  hwit 

nHtniwn  vtnifli^  Efou  noua  apprenons  ce  que  les 
Saints  CpnciUs  nous  enfeignent  quelaFoyeft 
le  fondement  &  la  racine  de  la  )uftiiieacion  ^  9c 
la  première  dilpofition  que  Dieu  exige  de  celuy 
qu'il  veut  çonycrtir.     -.^  ;  , 

: /  L'eTperance^eft la ftconde  ;.laquelle  fut  exci* ]'ffpf;^^^ 
çee  en  Manhe  par  ces  {>^^5>i^,s  du  FU;s  de  Pieu^  dttp«chiw^ 
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Nonne  dixi  liki  iju^djicreiidtrij,  vtiebù^UriéM 

]>ei.  Ce  n  eft  pas  affez  de  croire  que  Diea  eft 
Y  ^  '        tout  puidânt ,  &  mi(ericordieux  ;  Caïti'  le  cceut» 

I  le  traicre  Judas  lecreut  j  Mais  parce  qu'ils  dc- 

ièipererent  de  la  Divine  niiièricorde  y  ils  ne  fa* 

\  retit  pas  juftiiiez.  Au -contraire  Manadès  le  fut 

quoy  que  tres-méchant  :  Et  le  bon  Larron  le 
fut  parce  qu'ils  cfpererent  tous  deux  en  cene 
mifèricorde.  Sans  feTperattcé  le  Pecfaear  ne  de* 
mandera  jamais  à  Dieu  le  pardon  de  (es  ofFenfes; 
Ou  ne  demande  jamais  ce  qu'on  n'eipere  pas 
pouvoir  obtenir  ;  £t  ne  demandant  pas  te  paroûo 
à  Dieu  on  ne  robtient  pas. 
^  S  •  tififé    1.4  croiiiéme  diipoficion  requiiè  eft  la  detefia^* 

^^*fi  ^efêm*  tion  de  Tes  péchez  pat  les  larmes  de  pemtence* 
Loitdcux  fœurs  du  Lazare  pleurèrent  ,  &  le 
Sauveur  pleura  au0i.  Si  vos  crimes  ibnt  ii  énor- 
mes >  dit  Sai^  .Amhrotlè»  que  vos  pleurs  ne 
les  puîflênt  pas  effacer  ^  que  PEglile  pleure 

lib.y.in     pour  vous  :  flcAt  pro  u  maf^r  EccUjiéf  ^  tjiu/rg 

2>ucaAc.7«  jinguliâ  tan^uam  fro  filiis  viiuâ  méUer  inurvinit. 

C^Vft     qui  fè  pratiqooie  autre  fois  envers  les 

Penitens  publics  ,  lors  que  lEglife  prioit  plus 

particulièrement  pour  eux.  Maintenant  que  la 

pêm*tehc6  publique  eft  peu  en  ufagé  ;  l'£gU(c 

prie  en  gênerai  pour  tous  les  Pécheurs  en  Tes 

Litanies  &  aux  ofi&ces  Divins. 

yo);9ns  enfttitè  'ce  quefic  le  Sauveâr.  /ii/nf« 

ntm$  SpiritH  Û  tHrbavù  fi  ip/im.  Il  frémit  &  Ce 

troubla  ,  &  après  il  cria.  Léiz.4reyent  foras  Ce 

fut  j  dit  Saine  Auguftin  ,  pour  montrer  ladifi» 

.        ficulté  qu'il  y  a  de  convertir  les  Pécheurs  d0 

^^/.^  quatre  jours,  yenit  Dominns  ,  Htiane  facilis 
Tcrbis  Do*    *        '    .     ^  I  %        a  È' 

niaC       ^^^^        »  ^  d^HUâ$m  q^amdém  ofiwmm 
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m  infrmuit  SpêrUm  »  Rendit  multo  ilâm^g 
objHrgdMnis  êfui  efê  âi  9êS  fn»  wnfiutmiiw 

durHtrHftU  Tamen  ad  voam  clamant is  Dûmini 
rifta  fniu  VM$mla  necejjitatis.  IJb$réU  tmm  & 
dê  mdta  tênfHtîitdinê  Dêmimi  quâiriimnês 

maftuos.  Mais  il  veut  qu'on  ofte  la  pierre  de 
Icandale  >  6c  qu'on  écane  bien  loing  les  oc*  .  1     *  . 
cafions  du  pcchë ,  TêUH^  té^Ufm. 

Saint  Grégoire  reconnqit  dans  ces  paro- 
les Lazare  vcnifproi  ,  La  neceflité  de  la  con-  Hoiii.t#,ia 
ftffioo.  yitniai  fir^  m^rtims  ,  id  $ft  culfom  Ewg. 
€9nfiuatwt  f$€ca$0r.  Apres  lacptelle  les  Pre^ 
ftres  le  doivent  délier  par  rabfolution  ,  SoU 
vite  iUsim  &  fnm$  abirê.   Mai$  dira  quelqu'un 
le  Lazare  eftoit  refnfcité  avant  qoTeftre  de* 
lié.  Ceft  donc  ligne  que  les  Pécheurs  font  ' 
juftifiez  avauf^,  que  les  Preftres  les  delienc 
par  l'ab&lutiâhi.  Je  reponds  qu^il  srriTe  ùmi^ 
vent  que  les  Pécheurs  font  juftifiez  avant  que  * 
les  Preilres  les  al^yenc  »  lors  qp'ils  s'ap- 
prochenCc  4u  Sacrémienc  avec  une  pitfaite  con- 
trition. Mais  quand  leur  contrition  eft  impar- 
jFaite  y  ils  ne  font  iuft^ez  que  par  rabfolution 
du  Preftre. 

Les  Saints  Pères  ont  remavaué  que  le  Sau-  ^f^J'^fi''^^ 

r  r       ^    '  •  r      r     Vide  Saaa* 

veut  avoit  relulcitc  trois  mons  qui  (ont  ^P^- Qjeg  lib.  4. 

dalement  n^emionnez  en  l'Evangile  ,  pour  ii- 
gnifier  les  trois  premiers  jours  du  pécheur  que 

nous  avons  expliquez.  Pcccati  trisfint  dijferen"  ^'^^i-^^^ 
tU .  dit  Ikint  Auguûin  ,  In  n^ii ,  in  faSo,  in 
€m/ii$Mdine  tannumm  trei  mwrus.  La  coutume  te  c!&}« 

lors  qu  elle  eft  invétérée  pafle  en  neceflîtc  & 
jc'cft  ie  quatrième  jour.  Faifons  reflexion  fur 

taons  meunes  »  ^  examiponi^  «a  ^uel  jçapg 
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nous  (ommes  de  ces  quatre  j  Si  nous 
cheurs  du  premier  jour  par  un  (impie  confente- 
xncnt  intérieur*  Ou  du  Second  ,  par  quelque 
aftion  extérieure  j  ou  du  troifiéme  par  la  coutu- 
me j  ou  du  quatrième  par  l'cndurciflemcnt  &  en 
quelque  eftat  que  nous  foions  de  ces  quatre, 
écoutons  la  voix  du  Seigneut  ,  qui  nmis 
Zachv.  1.  ^^.^^  Canvmimini  ai  me  &  cçnvertar 


r 
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SERMON 

POUR 

LE  DIMANCHE 

DE  LA  PASSION. 

Dixit  lESVS  Phâriftis,  Quù  ex  n/O' 
bis  arguet  me  de  feccato  f  Si  <veriuh- 
tem  dtco  tvckit  *  quare  nm  creeUti^ 

Jésus  dit  aux  Pharîficns.  Qui  de  vous  me 
convaincra  de  péché  l  Si  je  vous  dis  la  veric^^ 
pourquoy  ne  me  eroy  ez  yons  pa»  ? 

V innocence  du  Smueur  jiàfttfiée  »  ér 
méUiu  des  hommes  emvMineiie  en  U 
Ferfonne  des  luifs. 

AVAIvlT-PROPOS. 

St^i  'O  u  vient  qu  aujourd'huy  l'on  voit  d  u- 
ne  parc  l'étendarc  de .  la  Croix  déployé 
avec  les  inftnunens  de  U  Palfion  ?  &  que  d'autre 
parc  on  nous  die  que  le  Sauveur  eft  fans  pechrf*. 
T9mc  IL  K 
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Tandis  que  Ti^glife  entonne  léchant  lugubre  » 
VixiiLét  tfjj^is  prodetmt  »  fulget  fCrncû  Mj^krimn. 
Elle  nous  propofc  un  Evangile  ,  ou  le  Sauveur 
«Icfcnd  luy-niellne  Ton  innocence  ,  &  dcffie  Tes 
Accufateuis  de  le  convaincre  «d^in  fèul  pedié. 
Pourqnoy  appcUer  ce  jour  là  le  Dimanche  de  la 
Paffion  3  puis  qu'il  nous  eft  parle  de  celuy  qui  la 
doit  (butfrir  comme  du  plus.  Saint,  de  cous  les 
hontmcs  ?  Il  n'y  avoit  point  de  meilleur  moyen 
de  nousoftcr  le  fcandalc  de  la  Croix,quede  nous 
afliurer  de  la  Sainteté  du  Crucifix.  Ec  nous  ne 
pouvions  eftre  mieux  diipofez  à  paflèr  avec  un 
rcllcncimcnt  dViironr  les  Myfteres  doulcurcux  de 
la  Palîion,  qu  cflanc  preavercis  que  le  Sauveur  ne 
l'avoir  pas  méritée  \  Mais  qu  il  laibuflertepouc 
faire  mourir  en  nous  le  péché  par  fa  mort,  com- 
me nos  péchez  l'ont  fait  mourir  fur  une  Croix. 
%hufs  Maisheias  la  malice  des  hommes  eft  d  autant 
V^mc^ê  P^"^  grande,  que  l'Innocence  &  la  Sainteté  dtt 
du  Sauveur  F^^ls  de  Dieu  efl:  mieux  conniie.  Ce  fera  le  fujet 
)uii}fiée.      decetfCe  prediâion  »  dans  laquelle  je  juftifi|^ 

de!T^*^'  pretnierenricnt  l'Innocence  du  Sauveur  J»^  ces 
ei  .omms  p^j-qJ^  ^^^^  arouet  me  ic  peccMO  ?  Et 

cnvmncue    ^     ^       j  i-  .  \      L  a 

en  ta  fiffw^^  lecond  heu  je  convamcray  les  honunes  de 
>:#  dès  ipift.  malice*  en  la  Perfixbne  des  Juifs ,  (ur  ces  aittres 

Frôles  «  $i  vcritaum  dico  vobij^  quart  non  onO^ 
tu  mw  f 

'A  y  s  Maki  A. 

I.  Partie!  f^^^^  ex  vGbisêrgketmeiife^cAto  f  Sivo» 

dico  whés  ^tutn  nûn  crediih  mi  ht  f 
Le  Fils  de  Dieu  eftant  venu  au  monde  pour  lau- 

ver  les  hommes,  il  eftoit  nccellaire  qu'ils  crcuf- 
i^nc  ^n  luy>  s'ils  vouloienr  eftre  iauvez^  &à  cec 


Digitized  by  Google 


dâ  U  Psffion^  X47 
dkt  il  tafcha  dorant  les  trois  années  qu'il  con« 

verfa  en  terre ,  &  par  paroles  &  par  œuvres  de 
faire  connoîcre  Ùl  Divinité  ôc  la  Million  qu'il  te- 
noit  de  Con  Pere.  Il  diftnt  donc  ibuyem  aux  luifs 
que  Dieu  fbn  Pere  l'avoir  envoyé  ,  &  il  le  pou- 
voir par  un  grand  nombre  de  miracks  en  con- 
firmation de  cette  vérité.  Mais  ils  n'en  cro- 
yoient  rien  ,  &  ils  l'accufoicnt  de  BlaTpheme 
de  ce  qu'il  le  difoit  Fils  de  Dieu  ,  jufquc  là  qu'ils 
le  voiilarent  lapider ,  diiànt  »  fiy^  tu  hmo  cam 
Jîs  y  fà$ù  tiipfitm  Diwn.  Ils  jugeoient  avec  rai« 
fbn  que  fe  diiànt  Fils  de  Dieu  &;  par  luy  envoyé 
au  monde  >  il  failloit  neceilàirement  qu'il  fut 
Dieiu  Mais  ils  ne  pottV(»ent  crdre  qo'eftant 
"  homme  il  pût  eftrc  Dieu  ;  de  forte  qu'ils  le  te- 
noien|;^ttr  un  menteur  &  pour  un  blafphema-* 
ceur  lofs^^il  &  dilbit^  F^^^  de  Dieu  &  envoyé 
de  j(bn  Pere.    a  *  -  v  -  ♦ 

Il  arriva  donc  un  jour  que  difcourant»  avec  euxs 
il  leur  prouva  par  un  raifimnement  coavain*  ' 
quant ,  qu'ils  avoient  tort  de  ne  pas  croire  qu'il 
fût  Fils  de  Ditu.EgQ  enim  ex  Deo  pmcejji  &  veni^  loan.  S* 
Leur  dit-il  >  Ne^Ht  mm  à  mi  iffi  vini  ^/ii  01$ 
mimiju.  Mais  Seigneur  comment  le  prouvez 
vous  ?  Car  c'eft  ce  qu'ils  nienr,la  preuve^eft  con- 
tenue en  ces  paroles  de  noftre  Evangile  >  Qg^f  tx    on  mprni 
v$bh  éugMct  mi  di piiiéUi  i Qui  de  vous xùt  con*  nfmftr  di 
vaincra  de  pcché  ?  Le  raifonnemenfr  du  Fils  de^'^'iv^W- 
Dieu  fc  peut  former  en  cette  forte.  Quiconque 
refufe'de  croire  à  quelqu'un,  ou  c'eft  parce  qu'il 
dit  des  choies  qui  paroiflènt  incroyables  fans  en 
donner  aucune  preuve  1  Ou  paçce  qu'il  cft  indi- 
gne d'eftre  créa  à  caule  qu'il  eft  mentem: ,  ou  fa*- 
jpc .  à  ^quelque  autre  vice  qui  le  rend  méprifablc« 
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1 48  Sermon  four  le  Dimanche 
Car  s'il  n'a  jamais  ^  qne  la  vérité  >  &  s'il  n'j 
a  rien  à  reprendre  en  iuy  qui  le  rende  indigne 
d'eftrc  creii  y  Et  que  d'ailleurs  il  confirme  ce 
qu'il  dit  par  des  miracles  »  qu'il  eft  impdCble  ' 
de  faire  en  confirmation  da  meniônge  ;  U  eft 
cvident  que  c'eft  une  grande  témérité  que  de  re^ 
fu{èr  de  le  croire  ;  £t  que  fi  la  vérité  qu'il  en* 
feigne  eft  neceffaire  à  fidue  >  cette  infidélité  fera 
caufe  de  la  damnation. 

Cectê  propofitîon  eftant  fuppofée  comme  très 
cercaine  par  la  feule  lumière  de  k  raiion  \  Le 
Sauveur  demande  aux  luifs  >  Si  veHtMem  déco 
vohis  y  (^Hore  non  creduij  miki  i  Si  je  vous  dis  la 

vérité  pourquoy  ne  me  croyez  vops  pas  2  Ouc^ 
parce  que  vous  me  tenez  pour  un  méchant  hom- 
me ,  vitieux menteur ,  qu'on  à  quelquefois  (ur- 
pris  en  menionge ,  &  qui  eft  par  comequenc  in- 
digne de  Fby  :  oa  c'eft  à  cauiè  que  te  que  je  vous 
dis  5  vous  paroiflant  incroyable,  je  ne  le  confir- 
me pas  par  des  vrays  miraicles  par  leiquels  il  eft 
impofiiblede  confirmer  lemmbnge  ;  Autrement 
Di  eu  qui  feul  peut  opérer  de  vrays  miracles  ;  (c- 
roit  faulfaire  &  memeur^Les  Juifs  ne  pouvoient 
a|^)orter  que  Tune  de  ces  deux  excufes  pour  ne 
pas  croire.  Et  il  n'y  en  peut  avoir  d'autres.  A  rai- 
de  la  première  nous  ne  croyons  point  à  ceux 
qui  nous  ont  trompez  quelque  psomefle  qu'ils 
nous  faiSent,  parce  que  nous  les  eftimons  tron»- 
peurs.  A  raiion  de  la  féconde  nous  rejcttons  les 
extravagances  de  certains  Philofophes  qui  avan- 
cent des  choies  mcroyabtes  fans  auame  preuve, 
comme  la  Metempfycofe  des  Pythagoriciens  , 
les  Atomes  des  Epicuriens  i  certains  parac^xes 

des  Stoicies^'infijuté  dles  mçpdes  de  Democsice^ 
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•les  Hotniomdries  d^Aimagoras  »  &  les  refveries 

d'un  grand  nombre  d'hereci^ues  cane  anciens 
que  modernes. 

Quand  donc  le  Saaveor  demanda  aux  Juifs, 
poiirquoy  ils  ne  le  croyoient  pas>  piiifquc  il  leur 
difoic  la  vérité  ?  A  fçavoir  qu'il  procedoic  de 
Dieu  ion  Pere  lequel  Tavoic  envoyé  au  monde 
pour  fàuvcr  le  monde,  il  falloir  qu'ils  allegiiafl 
ienc  l'une  de  ces  deux  rai(bns  ,ou  parce  qu'il  ne 
donnoicnullepreuve  fufiTame  de  ce  qu'il  diibtt: 
ou  parce  qnril  eftoit  indigne  d'eftre  cren  pour 
avoir  eftc  trouvé  en  menfonge,  ou  pour  d'aïuics 
vices.  Je  trouve  dans  les  £vangiles,qu'ils  fc  ibnc 
ièrvis  pour  ne  pas  croire  tamoft  de  iuae  de  ces 
raifons  ,  tantoft  de  l'autre.  Quelquefois  ils  ont 
révoqué  en  doute  la  vérité  de  Tes  miracles  »  di* 
(ans  ou  qirïl  ne  les  avoic  pas  faits,  ou  qu'ils  n'fc* 
ftoient  pas  fuffifans  pour  les  obliger  à  croire. 
D'autrefois  le  tenant  pour  un  impofteur  &  un 
impie  qui  eftoit  indigne  d  eftce  crea«Mais  a>tttes 
les  fois  qu'ils  (e  fimt  fervis  de  l'ime  de  ces  dense 
excufes^  ils  ont  efté  manifeftement  convaincus 
par  le  Fils  de  Dieu. 

Lorsqu'il  chaflbit  les  Diables  des  corps  po(^ 
fedez  ils  difoient  que  c'eftoit  par  la  vertu  de  Becl- 
zebub  Prince  des  Démons*  In  Beelx^tbnb  Principe  Lucx  1 1. 
I>4tmmiiêtwn  iOcit  DdwwriéL  11  fàudroit  donc, 
leur  repondoit-il ,  que  Sathan  fut  divifé  contre  j^/^';^ 
fby-mcimc  ,  &  qu'il  voulût  d'ctruirc  fon  propre  ctemwcê.  ' 
Royaume  pour  rare  plaifir  à  ion  plus  grand  £n- 
netny.  Mais  û  je  chafie  les  DiaUes  au  nom  de 
Beelzebub  mes  Difciples  qui  font  luifs  comme 
vous  &  nez  parmy  vous,  au  nom  de  qui  les  chair 
f&at  ilstU  y  a  cem  témob»  qui  depoloont  que  en 
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150     Sermon  f  imr  U  Dimmche. 

mon  nom.  Il  n'y  a  point  de  réplique  à  ces  pp« 
pofitions  du 'Sauveur  qutfbnt  convainquantes. 

Quand  il  guerifibic  les  malades*  ils  imputoienc 
ces  gueriibns  ou  à  l'arc  Magique,  ou  à  des  rc- 
<  medes  naturels  :  C'eft  pourquoy  ils  dernandoicnt 
Lxicxii*  désignes  du  CieU  jentanu^  fignumde  Cœh 
quâr^umk  éé  iê.  Comme  fi  guérir  un  Paralyti- 
que ,  un  febricîtant ,  un  lépreux ,  un  boiteux,  un 
iburd ,  un  muet>  un  aveugle  n  êtoienc  pas  des  il* 
gnes  iiiffi&ns  pour  (è  faire  cifoire:£t  comme  s'ils 
n'eurtcnt  pu  pointiller  avec  plus  d'apparence  fiir 
les  Hffxcs  qu'il  leur  auroit  donnez  du  Ciel ,  di- 
ùns  que*  les  Magiciens  d'Egypte  en  avoienit  fait 
de  (èmblables  du  temps  de  Moy{è  &  comme  s'il 
n'eftoit  pas  davantage  par  defliis  les  forces  na- 
turelles de  donner  la  vue  à  un  aveugle  në  >  oa 
àt  refiiicîter  un  mon  de  quatre  jours  3  que  de 
.  changer  le  cours  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 

Us  nioient  donc  quelquefois  la  vérité  du  mi- 
fttcle  ou  du  moins  ils  faiu>ient  femblant  de  n'en 
rien  croire ,  afin  de  n'eftre  pas  obliges  de  dpoirc 
en  celuy  qui  operoit  de  fi  grandes  merveilles.  Ce 
fut  ainh  aue  le  bruit  s'eiUt  répandu  dans  la  ville 
de  Jen^iem  qtfîl  avoir  guery  un  aveugle  n<J,  & 
les  Pharifiens  en  ayant  efté  avertis  ,  ils  firent 
venir  cet  homme ,  &  après  beaucoup^'intcrro- 
loaa.  5;  gâtions  »  N§n  wdHirmH  di  UU ,  dit  TEvange- 
h'fte  ,  Qj^A  CACHsfuijfet  &  vUijfet.  Ils  appellc- 
rent  les  }Parens ,  qui  témoignèrent  qu'il  eftoit 
leur  fils,&  qu'il  eftoit  ni  aveugle:  Mais  qu'ils  ne 
fçavoiét  pas  qui  eftoit  celuy  quiluy  avoit  puvcrt 
.  les  yeux.Nonobilant  ces  témoignages  ils  feigni- 
rent de  n  en  rien  croire ,  &  chalTcrenc  ce  pauvre 
homme  de  leur  Synagogue, 
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La  rcfurreftion  du  Lazare  eftoic  un  argnmcnc 
irréfragable  de  la  Divinité  du  Sauveur  &  de  la 
ca^xf  au'ii  cenoit  de  Dieu  (on  Pere  .  puisque 
luy-me(me  avoit  die  ,  qu'il  le  refiifciteroit ,  fr%t  toan.  1 1. 
gioria       Ht  ^hrificethr  filins  Oe$.  Sur  quoy  S. 

iVuguftin  à  remarqué  fore  judicieufemenc ,  que 
le  Sauveur  (ê  diibit  Dieu  en  (è  di(knc  J^ils  de 
Dieu  ,  expliquant  la  gloire  du  Pere  pour  celle  du* 
fils.  Et  apresjj^^g  Marthe.  Nêtt/tc  d»x'  i^bi,  loan-  u. 

dire  tu  verras  it&  gloire  ,  &  en  la  voyant  tu  ver- 
ras la  gloire  de  Dieu  -,  Ce  qui  ne  feroit  pas  vcri-^  - 
cable  >  s'il  nTeftoit  Dieu.  Et  immédiatement 
avant  qu'il  refufcitât  le  Lazare  ,  parlant  à  ion 
Pere,  il  dit ,  ProftcrfopHUm  (jHicirmmJfat  ,  d'xi  loan.  ii. 
m$  tr^dSh  tptU  tu  ni€  mijifH.Q^oy  que  les  luifs  qui 
furent  pre(êns  ne  pbfltnt  nier  la  vérité  de  ce  mU 
racle ,  qui  eftoit  capable  de  convertir  toute  la 
ville  de  lerulàlem  ,  le  rapport  néanmoins  qu'ils 
en  firent ,  ne  (èrvit  qu'à  nafter  la  re(blution  que 
prirent  les  Princes  des  Preftres  ,  les  Pontifes  & 
les  Phariiîens  de  le  faire  mourir.  Et  plufieurs 
d^entre  eux  allèrent  exprès  en  Bethanie  pour  voir 
le  Lazare  ne  pouvant ,  ou  plutôt  ne  voulant  pas 
croire  qu'il  fût  refiifcité.  1:  :' 

Partout  ce  procédé  des  luifs  il  eft  évident  que  ^ 
le^r  éxcufc  n*eftoic  pas  valable,  fondée  fur  le  prc- 
tîSidu  défaut  qu'ils  alleguoient  des  preuves  fuffi- 
j&mment  confirmatiy es  des  veritez  que  leur  an- 
nonçoit  le  Sauveur.  Car  ils  ne  pouvoienr  raifbn- 
nablement  en  defircr  d'avantage  ,  les  figncs  qu'il 
avoit  fait  de  toutes  fortes  étant  publîcs>&  en  très- 
grand  n6bre>accôpagnez  de  tant  de  circonftances 
notables^que  les  peuples  en  denieuroient  côvain- 
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1 5 1     Sermon  peur  le  dimanche 

eus». Mais,  les.  Scribes  >  les  Pharifîens»  &  les  fte* 

ftres  aveuglez  te  endurcis  par  leur  malice  5  en 

tC^oyant  ne  voyoient  pas  comme  difoit  d'eux  le 
Sauveur  ^  adjoûtant  que  s'il  n'eûc^^  aperé  les 
miracles  que  autre  <pie  luy  n'aiiroit  janais  fattf 

ils  auroient  efté  fans  pechc  ;  Mais  qu'ils  n'a- 

voient  plus  d  excufe  aprej!»  ce  qui.$'eftQitpaiIc» 
taan.|f.  'l  Si  opéra  nmfeitffem  inm^a  nfmêjdit^jf  fesu., 
feccatum  fwn  hMferem  :  nHfi^/fj^mé'idd^mm  » 
&  êâtrunt  me  & patrem  menm^^^^  peu  aupa-» 
ravanc  9  nunc  imiom  oxcitfiuioniSI^Ho»  iMbent  4$ 
ptccéUJo/ia.  Et  une  autre^is  parlant  à  euxil  leur  ^ 
diibit.  J'ay  beau  vous  parler ,  vous  ne  croyez 
pas  9  quoy  que  les oeuvres.que  je.fais  aurnpsade 
mon  Pere  rendent  témoignage  pour  moy '  que  )In 
loaa*  10.,    wus  dis  la  vcritc  ?  Loquor  voi^sj,  &  non  cnàitu, 
ifpera        i£o  J^Acio  in  nomine  Paxris  nui^ufLi* 
momwm  forMcn$  de  me.  Enfin,  il  con&nt  ^quiU 
ne  croyent  pas  en  luy  >  s*il  ne  prouve  par  les- 
couvres  ce  qu'il  dit  :  M^is.s'iU^e.^qyj^it  aujç 
œuvres  qui  font  des  tàxioigtuges  (œ^  repc^ 
toan.  10*     il      i-î^j  înexcufàbles.  5rw» ftuio  opéra  fmris 
fnôt  noLite  ertâere  mihi.  Si  autemfacio,  t^  firnihi 
non  vultiâ  eredere^  oferihai  crédite^  |tf  eo^n^fcasii 
eSt  eredafis  ^nia  Paier  in  meofi^^é"  ego  m  Pa$rt. 

Se  voyans  déboutez  de  cette  première  excufc, 
il  ne  leur.reftoit  plus  que  la  ièconde  »  qui  eftoic 
qu'ils  ne  pouvoiem  croire  à  un  'homme  qui  eii-i 
icignoît  &  par  fcs  paroles  &  par  Tes  auvres  le 
contraire  de  ce  que  la  loy  de  Moyfe  leur  coman^- 
doit  ;  Qui  eftoit  ennemy  des  traditions  que 
leurs  pères  leurs  avoient  laiffêes,  &  amy  des  Pu« 
blicains  &  des  Pécheurs  ;  Qui  fe  ventoit  de  vou* 
loir  deuuire  le  Xemple^qui  aimoit 
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tt  le  bon  vin  ,  qui  (bolevoic  le  Pco^econtre 

les  l^rcftrcs  &  les  Magiftrats  ,  qui'  blafphcmok 
le  nom  de  Dieu,  qui  eftoit  hecetique  Saniaâcat% 
qui  affeâoit  la  Royauté»  &  qui  par  (èt impofto» 
rcs  ,  &  fbn  art  Magique  feduifoit  la  Populace 
pour  iè  faire  adocec  coaune  Dieu.  Ceftoi(  là  les, 
oeaux  éloges  qu^ils  donnoiem  au  Sauveur  du. 
inonde»  &  les  calomnies  horribles  dont  ils  le 
clwgeçient  »  pour  fe  di^enfer  de  aoire  a  un  ii 
niecbant  honuno. 

Mais  il  leur  ferme  la  bouche  par  cette  feule 
demande  j  Qhù  ex  v$bù  iurgn€t  me  de  peccato  i 
Ce  n  left  pas  adiré,  qui  de  vous  me  reprendra  de 
quelque  péché  ?  Car  il  Pavoienc  repris  fort  ion- 
vent  &  mal  à  propos  de  pluiieurs  crimes.  Mais 
qui  de  vous  me  pourra  convaincre  d'avoir  ifjt^ 
Ak  u^fStfkk  propre  (ignificadon  du  verbes 
tin  ,  Arguere  ,  &  du  Grec  »Xi>:tfi»'  >  qui  fignin 
fient  prouver  ce  qu  on  dit  par  acguinens  &Dai; 
raifbns  convaœquanres»  C'eftencemefineiens 
que  S.  Paul  écrivant  à  (on  Difciplc  Titus  veut 
que  TEveique  outre  fès  autres  qualitez  ioit  a^cs 
U^î^v^lQ^ij^  convaincre  ceux  qui  contredif^ 

Elrina  fkna  ,  &  eos  cjui  contradicunt  arguere.  Et 

le  Sauveur  mefine  parlant  de  la  veniie  du  Saine 

Eiprit ,  dit  que  quand  il  viendn ,  Argnet  nmn^ 

àum  de  peccato  ,  &  de  jn/Htia  >  &  dejudicio.  Il  i 

ne  veut  pas  dire  que  le  S.  Efprir  reprendra  de  U  y 

juftice  &  du  jugeme^fMais  "qu'il  le  r»dracon«  ^  /^«^iiT^ 

vaincu  d'avoir  pechc  ne  croyant  pas  au  tils  de 

Dieu  j|  &  de  la  juftice  avec  laquelle  il  à  ^ompli 

l'œuvre  de  nôtre  rédemption  »  après  laquelle  il 

s'en  retoumoit  à  (on  Pere  y  &  du  jugemenç 

porté  contre  Sath^  le  Pxincç  du  xuoiul^*  . 
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1 5 4     Sermon  pour  le  Dimanche 
En  ce  (ens  il  déficit  les  }iiifs  de  le  convaincre 

du  moindre  pechc,  prenant  fes  ennemis  mefmcs 
pour  Juges,  pourveu  qu'ils  jugeafTent  par  convi- 
âions  légitimes.  Voyons  en  particulier  les  prtn* 
cipalcs  acciifations  qu'ils  formèrent  en  divers 
temps  contre  luy  >  &  les  reponfes  peremptoires 
qu'il  donna  pour  les  convaincre  de  faux.  Ils  luy 
opoferent  premièrement  qu'il  tran^gre^lbit  la  loy 
de  Moyfe  violant  le  Sabach  ,  Scimus  efnta  htc  h9^ 
mo  peccoipr  gp  difoient  ils  à  l'Aveugle  né,  Û  n§n 
rfi  hic  hpMp  a  Diè  ejmi  Sabha$lmm  m^m  eu/t^Hit.  Et 
comment  le  prouvoient  ils?Par  les  guerifons  mi- 
raculeufes  qu'il  faifoit  le  jour  du  Sabath.  L'ac- 
cu(àtidn  eftoit  ridicule  en  toutes  façons.  Car  il 
^erirtbit  ordinairement  les  malades  par  fa  feule 
parole>  ou  par  quelque  (impie  attouchement,  en 
quoy  il  n'y  avoit  rien  contre  la  loy  du  Sabath  » 
qui  defFendoit  feulement  les  œuvres  fcrvilles> 
&  le  travail  non  neceilàire. 

Et  d'autant  qu'ils  rebattoient  Ibuvent  ce  point 
feubs  un  fpecieux  prétexte  de  Religion  il  leur 
montra  par  pluûeurs  fortes  raifons  qu'ils  n'en- 
tcuidoient  pas  eti  quoy  confiftoit  l'obiervacion  de 
cette  loy.  Qui  de  vous  leur  ,  dit-il ,  s'il  a  une 
brebis  qui  tombe  dans  une  forte  le  jour  du  Sa- 
bath 9  ne  fe  met  en  peine  de  l'en  retirer  ?  Un 
homiTte  nevaiup  il  pas  mieux  qnune  brebis? 
Y  a  t-il  perfbnne  qui  ne  détache  le  jour  du  Sa-* 
bath ,  fon  Boeuf  &  fon  Aine  pour  le  mener 
boire  }  Pourquoy  "dont  ne  fera  t-ilpasper« 
mis  en*  ce  mefme  jour  de  délier  une  pauvre 
Créature,  &  de  la  délivrer  de  fon  mal }  Je  vous 
demande,  eft  il  permis  de  bien  faire  le  jour  du 
Sabath  ou  de  mal  faire^dc  iâuver  une  ame»  ou  de 
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la  perdre }  L'EvangclWlc  Saint  Marc  dit  qu'ils  ne  Milcî. 
içavoient  que  repoudre  }  L'hoiD|Be  n'eft  pas^Cut 
pour  le  SaMcb»  mais  le  Sd»ath 
Donclors  que  l'homme  fe  trouve  en  quelque  ne-  ' 
ceûlcé^ce  n'cft  pas  violer  la  loy  du  Sabach  que  de 
iaire  les  chofes  qui  tât  neceflkires  pour  Tcn  deli« 
vrer.  Vous  mefine  ne  fieiites  point  ae  difficulté  de  ^' 
circoncire  les  Enfans  le  jour  du  Sabath  ,  &  vous 
ne  croyez  pas  par  cette  aétiou  violer  la  loy  de 
Moyfè.  Poinquoy  donc  trouvez  vous  mauvais 
que  je  rende  la  fanté  à  un  homme  ce  jour  là  ?  Aû  ^' 
refte  fçachez  que  le  Fils  de  Thomme  cd  le  Maî- 
tre A^ie  Seigneur  du  Sabach,  &  qu'il  peut  quand  ^' 
il  luy  plait  di/perifcr  de  cette  loy,  quand  mefine 
il  n'y  aucoit  point  de  railbn  d'en  dilpenfer  que  ùi 
feule  voloM^  :  vous  voyez  que  toutes  Ces  repoiw 
fe»i^fiid^â[iM^epliqw.  .  ' 

Un  jour  de  Sabath  le  Sauveur  paflant  par  un 
champ  preft  à  eftre  moiffi>nné  avec  fès  Diiciplei ^ 
ils  attachèrent  quelques  épies  pour  en  manger. 
Certains  Pharifiens  qui  fe  trouvèrent  par  là,  luy 
en  £re|it  reptochejuy  diiànt  qu'il  ne  devoir  pas 
:{>e|iiie^;r  ce  qui  eftoit  contre  la  loy.  Uleurre- 
pondit  David  fit-il  contre  la  loy  ,  lors  que  luy  & 
Ces  compagnons  prelfcz  parla  faim ,  mangèrent 
les  pains  de  propoiition^que  la  loy  permet  aux 
feuls  Preftres  de  m4liger?Si  la  uecemté  l'excufa, 
ourquoy  mes  Difciplcs  'nc  fcrôt  ils  pas  excuia- 
desPLcs  Preilres  fout  ils  cotre  la  loy  lors  qi^e  le 
jour  de  Sabath  ils  égorgent  les  animaux  pour  les  , 
fàcrifîces  &  qu'ils  préparent  tout  ce  qu'il  faut 

I>our  imttioler  les  Bœufs,  les  Chevreaux, & 
es  Moutons  ^  Vous  nei'ofericz  dire.  Or  Cça,^ 
chez  i|ue  fi  ce  qui  ic  fait  dans  le  Ternie  pour  k 
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4  i  â     Sermon  four  le  Dîménche 

^ftbieniafte  que  nioy  qui  (uis  plus  grand  que 
le  Temple  je  permette. à  mes  Diiciples  de  ramaf- 
Ofcx.tf.     fer  quelques  efpies  pour.fkrisfaire  alcuciaitii. 

Que  il  vous  Içaviez  ce  que  veut  dire  ce  qui  cft 
écrit  en  Osée  ^  Mtfiricoriiam  vclû  >  &  non 
^rtjiç$nm  y  vous  n'auriez  pas  condamné  des  in» 
nocens*  Pui(i}ue  Dieu  préfère  les  œuvres  de 
mifericordc  aux  facrifices  ,  il  fera  plûtoft  per- 
mis le  jour  div  Sabbâth  de  furvenir  a  fà  necef» 
*  ^  fitëque  delà<±ifier« 
!•  Câimmiê     Les  Juifs  oppofercnt  en  fécond  lîeu  au  Sau- 
titMM^ii  ^^^^        n*oblcrvoit  pas  les  traditions  ancien- 
m*êhfir^St       '  V^'^^     vouloir  changer»  &  mefine  detrui- 
fës  (§s  #fWf-  re  le  Temple  de  Dieu.  Et  il  eft  rapporté  au  livre 
tions  nacign-  des  AAes  des  Apoftres  que  lors  qu'ils  voulu- 
renc  condamner  Saint  £ftienne  ,  ils  furbonne- 
rent  des  faux  témoins  qui  depolèrenc  Iny  avoir 
oiiy  dire  que  Jésus  de  Nazareth  derniiroit  leur 
Temple, &  changeroit  les  traditions  que  Moyfe 
A  Aar.  €.   leur  avoic  laiiG^s.  AiuUvimiu  trm  é^ctmnn^eiu^ 
mâm  le/us  Nézm^enus  hh  ii^mt  iêcmn  ifinm^t^ 
Mark.  1 5 .   mm^hh  irainiones  ^uoé  traJUdit  vohû  Moyfes^  Ils 
prirent  occafion  de  ce  que  fes  Difciples  &  met* 
toient  quelquefois  à  table  finis  laver  leurs  mains» 
&  de  ce  qu'il  le  fouffroit  (ans  les  reprendre.  De- 
quoy  l'ayant  aveni»  au  lieu  lie  les  condamner  ,  il 
prit  leur  defenfè  t  &  les  reprit  eux  mefines  de  ce 
qu'ils  violoient  les  commandements  de  Dieu 
pour  iuivre   une    mauyaife  tradition  qu'ils 
avoient  intixKhiite  méchamment. 
fifonfg.       Il  leur  dit  potu:  défendre  (es  Di(ciples  que  les 
viandes  qu'ils  touchoient  (ans  avoir  lavé  les 
mains ,  ne  pouvaient  pas  les  fouiller  1  parce  que 

ce  n'eft pas  ce  qui  entre  par  U  ixiiidie  quiibuil** 
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le  rhomine,n)aîs  cemien  finr.  Et  parce  que  les 
Pharificns  fe  fcandaluerenc  fort  de  cette  propo- 
iition9leur  coutume  eftancdciè  laver  touvent 
ians  beaucoup  de  neceificé  »  comme  fi  U  pureté 
de  l'homme  confiftoit  en  ces  kvations  extcrieu* 
res  ;  Il  les  traita  d'ignorant  ^  d'aveugles  >  diiânt,  Match.if . 
CMi  fùnt  &  Dmeej  cMmtnm  »  €âttu  mia§m  fi  €dC0 
JUcatum  f^éflet  amhê  in  fêviém  cdiunt.  Il 
expliqua  enfiiite  à  Tes  Dilciples  comme  quoy  ce 
qui  entre  par  la  boudie  ne  loiîille  pas  llionmie  $ 
Mais  ce  qui  en  (brt.  Gt  que  nous  avons  auffi 
explique  amplement  en  traitant  cet  Evangile  du 
Mectedy  de  la  croifiéme  ièmaine  de  Carefine» 

La  tradition  qu'il  reprit  en  eux  comme  con* 
traire  au  commandement  de  Dieu  >  eftoit  qu'ils 
diipenfbient  les  Enfans  d'aififter  leurs  Païens 
lors  qu'ils  fe  cr<mvoient  en  neceffitë  pourveu 
qu'ils  ofFiillait  au  Temple  ce  qui  auroit  pu  Gif" 
fire  pour  leur  entretient.  D'où  il  arrivoit  que  les 
Pauvres  Parens  moaroienc  quelquefois  de  faim, 
oueftoient  fort  incommodez  ;  n'ofans,  comme  à 
remarqué  S.  }erome>toucher  ce  qui  elloit  offerc 
au  Tetn{4e  s  tandis  4)iie  kiPreftres  partageoient 
entre  eux  ces  offrandes  contre  le  commande- 
ment exprès  de  Dieu,qui  oblige  les  Enfans  d'ho- 
jx>rer  leurs  Pères  &  leâi^  Merès.- Ce^U  £nit 
entendre  non  (êulemetit  d'un  iMe^aïf  és^^ 
qui  confifte  à  leur  porter  du  refpcâ:  ;  Mais  prin- 
cipalement de  l'aUiftance  qu'on  leur  doit  lors 
que  par  vielleflle  »  ou  par  miuadte  ou  par  quelque 
autre  accident;ils  tombent  en  quelque  neceflité. 

Ce  fut  une  pure  calomnie  de  dire  qu'il  vouloir 
détruire  le  Temple.Tant  s'en  faut  qu'il  le  voulut 
détruire  que  par  le  zele  qu'il  eut  contre  ceux  qui 
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i/S      Simon  fûW  le  DimMcbe 

le  {SOÊmoient  >  il  en  cfaalla  par  deux  fois  ceux 

qui  y  vendoicm  &  trafiqijoient  ^-Aiùm  que  àc 

la  maifon  de  Dieu  ils  en  faifoient  une  caver- 
ne de  Larrons  >  &  qu'il  n'eftoic  pas  jufte  de 
faire  de  la  maifim  de  Dieu  un  lieu  de  négoce. 
Mais  parce  qu'ils  luy  demandèrent  un  figne  par 
leqael  ils  connoiffent  qa*il  avoir  le  pouvoir 
&rauthorité  qu'il  fe  donnoit  $  U  leur  dit  de- 
trui(bz  ce  Temple  ,  &  je  le  rebatiray  en  trois 
jours.  Il  ne  die  pas  ,  je  le  decruiray     Mais  Ct 
vous  le  decruifez ,  j'ay  le  pouvoir  de  le  rebâtir 
en  crois  jours  j  Se  il  parloit  du  Temple  de  ion 
corps ,  qu'eux  dévoient  détruire  ,  &  que  luy  de- 
voir refuiicicer  le  troifiétne  jour ,  &  quand  meA 
me  il  auroic  parlé  du  Temple  de  Jerulalem  il  eft 
certain,  qu'il  pouvoir  le  détruire  &  le  rebâtir  eu 
trois  jours  9  puis  qu'il  eftoit  Dieu  ;  Mais  il 
n'avoit  pas  dit  qu'il  le  détruiioit  »  &  difant  qu'il 
le  rctâtiroit  fi  eux  le  dctruifoient ,  il  montroic 
plûtoil  ion  zele  par  la  conlèrvacion  du  Temple, 
que  par  ià  deftruâion. 
^  Ca'omn/i     En  troifiémc  lieu  ils  luy  oppofoient  qu'il 
Jl^  fpp'^fcient  eftoit  ami  des  Publicains  &  des  Pécheurs  ,  qu  il 
l'^'i^fi^ie   mangeoit'  ibuveitt  avec  eux  ,  qu'il  eftoit 
bUrlitj^P  gourmand  &  bcuvcur  de  vin.  fTimiFiUHt 
d  s  p-  beur*  ^i"^^  manâHCdns  &  hibtns  j  &  dicunt  ecce  hêma 

tgrum  amicifs^  Et  pour  le  decredîter  mefine  au- 
près de  fes  Difcipies  ,  les  Pharifiens  leur  dc- 
mandpient  ,  Qutare  cum  ^nblicéinu  &  fcccMort^ 
bus  mandi*CMt  &  bibh  Ma^ijier  ^tfier^  Us 
vovoient  qu'il  avoir  en  (a  compagnie  un  Ma- 
thieu qui  eftoit  connu  parmi  eugt  pour  Publi- 
cain  y  &  qui  luy  avoit  fait  un  ban^et  Iqts  qu'il 
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i  appella  pour  cftre  fon  Difciple  auquel  pl^fieuts 
Piibiicains  fc  (rouverenc.  Delà  ils  prirent  occa- 
lîon  de  le  décrier  comme  un  iiomme  qui  almoic 
ia  bonne  chère  «  &  qui  fe  plaifoic  à  convericr 
avec  des  gens  4e  mauvaife  vie.  Rêjjêwfê* 

Mais  il  «t'y  eut  jamais  homme  plus  (bbre  ny 
plus  te^peranc  que  iuy.  Et  s'il  fe  trouvoit  quel- 
fois  aux  banquets  mangeant  de  la  chair  ,  &  beu^ 
vaut  du  vin  comme  les  autres,  c*iftokpours*ac-  • 
commoder  à  tout  le  monde  :  &  pour  s'infinucr 
plus  doucement  dans  les  cfprics  par  le  temperar 
ment  d'une  vie  commune.  S'il  fequentoit  les  Pe^ 
cheius^c  eftoit  de  la  mefmc  forte  que  les  Mcde- 
cins  (requentent  les  malades  pour  les  guérir.  Et 
comme  il  difoit  luymefinc  repondant  à  cette  j^^^^ 

objedion  ,  Non  neçcjfe  habent  Jani  Meiico  ;  fei 
qnt  moiè  Gobent  j  non  enim  v€ni  vocart  jttjloj  Jcd 
J^etcMms.  Et  il  eftoit  aisé  aux  Juifs  de  remar- 
quer que  S.Mathieu  depuis  fa  vocation  à  TApo- 
fiolat  n  avoit  pus  exerce  l'office  des  Publicains 
£gne  évident  que  le  Sauveur  ne  traitoit  avec  ces 
fortes  de  gens  que  pour  les  convertir. 

En  quatrième  lieu  ils  i'appellcrcnc  Magicien  4.;/',  r^p- 
Sorcier, endiablé.  Samaritain,  difant  qu'il  chaf-  un 
foit  les  Diables  au  nom  de  Belzcbur.  Mais  il  ^*^'trl 
réfuta  luy  meime  trcs  percinemm.ent  cette  niipo- 
âure,  comme  nous  avons  dcja  rapporté ,  &  pour 
ce  qui  eft  de  Tinjure  de  Samaritain,c*eftoit  com- 
me Il  on  appell'oit  aujourd'luiy  quelqu'un  liereti- 
qucou  fchifraatiquc;à  caui'e  que  les  Samaritains 
s'eftoient  (èparez  de  la  communion  des  luifs  en 
matière  de  Rcligi6,dcpuis  que  les  dix  Tribus 
fcparcrent  de  dciix,de  ]nda  &  de  Benjamain  fous 
U  Roy  Jcroboâ,àqui  elles  adhérèrent  cowe  Ro- 
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^àcs  }uifs,ayatit  k»l«iiCBtit)tte«  dîtfeteceSiiis^ÎMi* 
^nerenc  ce  nom  au  Sauveur  j  parce  qu'il  reprencSc 
i^uvent  les  s^Iyttifie  les  Pr.çfb^s  commeisak^ 
avTeinple,  *éc  qu'il  m  avoftckafflh(Sflitx«qkri 
achctoient  des  animaux  pour  les  (acrifices  cori- 
xne  s'il  eut  voulu  les  empefcher.  M^usen  cffat 
«^/M^  iln'âvoicjatnaismoiuxéquedu  zdie  pcxic  jaiM** 
neration  qui  cftoit  diie  à  ce  lieu  facré.  Peut-eflSx; 
.  qu'ils  avoienc  fçeu  qu'en  un  voyatge  qu'il  fic^s 
"Galilée  en  }udée  paflanc  pftrj»&fMWKt»ilts'iiÉ». 
lia  en  la  Ville  de  Sicar^u  il  demeura  deux  jours, 
&  y  fut  reconnu  comme  le  Meffie  par  l^s  Sam%* 
riuios»  Ce  qui  peut  donnée  ocdafion  attk.^|bif$ 
lie  penièr  qu'il  eftoit  de  leur  parti  &  de  leur  foî- 
te ,  mais  ùiis  raifbn  puis  qu'on  peut  traiter  atèc 
les  Hérétiques  pour  lesconve]ti)t»i8i  noa.p 
iiiivre leurs  erreurs.  ï  .».'^   *-r  %- 

^.Cpêmmê^  En  cinquième  lieu  ils  le  voulutent^  feire  paflèr 
fohnt^de  ^  crimindL  d'eftat,pour  ûn  perrurbateui^  â(| 

troubUr  lê  ^Pfps  public ,  pout'ttn  fedkîeux»  qUMifiFeAolfe  & 
HfêifHhUc*  JR.oyauté*&  qui  cmpefchoit  de  rehdre  le  tribut  à 
Goîàx.  Ce  fut  TaccuÊition  qu'ils  porterenDcoMu* 
lo^i^.  àPilace.  Hitm  itmtdmBf  Jiinmumtm 

gentem  nofiram  ,  &  pr^hibentem  tribnta  dure  Gj£h 
jfiri^  diçemmjè  CbriflHm  Rc^m  tfi*Cc&oicaat 

^Ittctimes  enooses  >  Mais  ib  ooi  iî^^ 

|jrouvez  quelque  couleur  qu'ils  tafchafïcnr  de 

^  ^  iem:  donner.  Il  n'avcHt  ppinc  troublé  ni  révolté 
W'*J*'    le  païs,  preicfaiol  par  tout  là  tçencorde  , 

commandaut  aux  Peuples- d*obe*if  !  aux  Magî- 
AratSj  meime  aux  Scribes  &  aux:Pèiapfiens>qui 
eftoient  alEs  fiu  la  doice  de  Moyk  «  Super  câ^ 
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Mêyfi federtêm  Se^ihé  &  fkmifii.  émnU  Macth,  i%. 

èrgo  cjfidciémcjHe  Hxerint  vohis  ^èrvate  &  facite,  il 

àvoic  fi  peu  empe(ché  de  rendre  le  tribuc  à  Ce-* 
^  9  qu'au  contraire  eftanc  incertogé  ^  s'il  eftoic 

permis  de  le  luy  rendre,  il  avoir  repondu  ;  ^^i-  Maun.  %%9 
dite  cfHd  fy^nt  C4,fiiris^  CaCti  &  cjud  Junt  Dii  Deê^ 

jLuy  medne  le  paya  en  la  Ville  de  Caphamaum 

pour  luy  &  pour  Pierre  ,  quoy  qu^l  n'y  fût  point 
obligé*  £c  il  fut  Ci  cloigné  d'ambitionner  la 
Royauté,  queTçacKant  que  les  croupes  irenoienC 
tx>ur  le  faire  Roy,  il  Te  retira  lùr  «ne  tnootagne 
afin  qu'on  ne  le  pût  trouver.  Cu  Tt  cog  -  ovtffet  ^juia  Ioaiu^« 

£emyfi4j^tt  in  ^mem  ipfi/iims» 

En  fix  émc  lieu  ils  creurent  avoir  grande  rai-*  ^xCëUmtê 


qui  ne  leroit  pas  Koyj 
d'en  prendre  le  tilrre  &  en  vouloir  les  honneurs» 
Non  pas  ï  celuy  qui  /croit  véritablement  Roy  : 
Î5c  mefine  ce  feroir  un  horrible  &  dcteftable 
blafpheme  de  s'arrof^er  la  Divinité  &  de  fe  por- 
ter pour  fils  de  Dieu  toe  Icftant  pas.  Mais  le 
Sauveur  qui  Teftoit  verîtaMctnent  ne  bbfphe» 
iTioit  point  lors  qu*il  en  prenoit  la  qnaliccA  que 
.^ur  le  prouver  il  faiibit  un  grand  nombre  de 
miracles^  comme  il  leur  dir  *,  lors  qu'ils  prirent 
des  Pierres  pour  le  lapider  difant  »  Ûe  honç  opère  lo^.  xo« 
non  iapidamus  te  ,  /id  df  hla  'pherntA  >  &  quia  tu 
ho  no  eum  fiâ  ,  fssts  te  ipfnm  Dtum.  Confidetez 
les  œuvres  que  je  fais ,  &  jugez  par-là  i\  je  dis 
vray.  Car  Pieu  ne  peut  authorifcr  le  nienibnge. 
Donc  le  grand  Preftre  Caï^has  fut  un  Juge  très 
.iniijue  lors  que  Tayant  conjuré-de  dite,  s'il  eftoit 
Tome  IL  '  L 
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t6k     Sermon  ppur  le  Dêm^mh 

le  Ckrift  Fils  de  Dieuj  Et  luy  l'avouant  j  il  pro- 
nonça contre  luy  i^yie .  fcmence  de  mort,  amume 

Mactb.  16.  cpnût  ùn  blarphetnâtéur  diùnt,  BUjpbemavit  » 
cjnti  adknc  egtmus  tefiibus  î  Ecce  rign  anitfiis  bia/Z 
fbemiam  }  Il  devoit  Tinterrogei/  avant  que  le 
i[Â>ndamt>er  ,  fiir  quoy  il  fondoic  cecce  quaîi(é*4ft 
Fils  de  Dieu  j  &  il  luy  auroit  rendu  raifbn  de  fbn 
dire.  '     '  •  '  ' 

-  '  oiques  icy  nous  avons  rapporté  lesjuriiicîpa..- 
Ics  calomnies  &  impofturcs  que  les  Juifs  con- 
troiivercnt  conçre  le  Sauveur.  Ils  racçufereuc 
&  le  reprirent  (buveiit  \  mais  ils  ne  le  convain-- 
qitirent  jamais  ;  &  eux  demeurèrent  tofijourr 

Mdttl\.  II.  convaincus  par  les  reponfcs  j  Ei  ]Hfitfiçata  <ry? 

/apie^ittn  afiUts/nis  .  n'y  ayant  point  de  mciUejy* 
juiUfication  contre  les  crimes  qui  fimt  impoA 
fez  à  quclqu  un  que  la  convidion  des  accuû^ 
teur^;  >  lors  qu'an  lieu  de  prouver  leurs  accoi^ 
dons ,  ils  font  convaiiKus  ae  faux/  ÎDe  ibixe-^e 
cé  verfet  du  Ffalmifte  convenoit  fort  bien  au-. 

Fiai.  jo.      Sauveur  ,  l^t  jujffficertâ  infermonibuf  tuis  <^  tfi/f- 

Mr  cum  jHdicdrh.  Il  avoir  donc  jude  rai/cm  de^ 
leur  demander  ^uis  ex  vobis  ar^un  mt  de  feccaiof  , 
^  J.' .    Comme  voulant  dire ,  je  vous  en  défit  ;ous  jaqCr 
que  vous  eftes  >  &  je  fuis  preft  dé  Ibotenir  moi^i 
•  .      innocence  contre  qui  que  ce  fbit.  ï^ar  ces  paro*»^ 
les  il  in/imioit  zSkz  clairement  qu'il  eftoit  Die^^^ 
paifcfe  qu'il  n'y  a  point  d'homme  fur  Vi*^  ne^i 
pécHe  quelquefois ,  ou  du  moins  qui  foit  im^ec-^- 
cable." /"  '      '  ' 
/  a  ffurce  di    ^Cçtïê  iitmeccabiUt^  ptouvenaît^içri,  luy  de  1 4*-  - 
l'tmfjccah'  nî6tt Tivpoltâtîque -de  (a nature'humaine  avecla^ 
wJr.  '  ^i^'îî^^-  'De  la  béatitude  clT^nîiflle  de  (on  amc;: 
qd  fvoyoit  pieu:  6^  des  graccs.gûqcll^^  dont! 
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ettè  èftott^'^j^iiVenae  en'  toutes  fës  aétions,  tâ 

Divinité  Ûnftifie  formellement  l  humanité  du 
Sauveur  >  de  force  qu  on  peut  dire  elle  cfl;. 
âitifeerdèÎAméfine  (àimecé  de  Diea ,  non  toiire« 
fbis  infiniment  comme  Dieu  ^  l'arcequc  Dieu  cft 
necedàirenienc  >  eircntiellemenc  &c  infinimenc 
Sifair  pat  foy  fhefme  :  An  lieu  qoelliamanicéne 
l'eft  que  par  dépendance.  La  vifion  beacifique 
exclue  auflî  le  péché  >  &  c^eft  par  cette  raifon 
KjùLt  les  Bien-heureox  ibhc* impeccables} parce 
que  voyant  Dieu  ils  l'aiment  neceflairemcnt ,  & 
Taimant  ils  ne  peuvent  l'ofFcnfer.  Enfin  la  digni- 
té'de  la  perfbnne  de  Jefiis  eftanc  infinie  ^  Dieu 
^!feir^  obligé  de  lui  donner  en  toutes  occafions 


tende  davantage  fur  ce  point,  *  '  ^  ,  -.i-  - 

Aptes  avoir  juftifié  l'innocence  dri  Sauvent  ^  ^  ^^^f. 
tBÉtrè  lés  cafomnies  des  Juifs  j  U  eft  aisé  de  les  ^ jj^^'l; 
convaincre  de  malice  ,  &  d'une  damnable  infi-  p^^.^,  C^inÛ. 
di^té.  Nous  pouvons  former  le  fécond  raiion^  ci  5.  de  24. 
ncâneht  èn  ceWe  Ibrté.  C^icoii^ut  ne  croit  pas  ^^trtuytdê 
à  celui  qui  parle  de  la  part  de  Dieu  annonçanî;  ^^^*j^y^ 
les  veritez  du  Ciel  &  les  confirmant  par  des  ulifs* 

tie^qiii  les  rèttdenr^cvidciniinénc  croyables 

n*ayant  nul  défaut  en  fâ  pefCwine  qui  Icrcndfr  • 
indigue  de  foy  i  Quiconque  dis-je  terufe  de  croi-  *  ^ 
re  ences  ciicooftâtices ,  il  èl^  itffidelle  5  plein  dè 
malice,  &  injurieux  à  Dieu, ,  Or  eft  il  que  les^ 
Juifs  ne  voulurent  jamais  crqire  au  Fils  de  Dieu 
^uoy  qu'il  Ucr^^àdit  dé  là  pàix  de  ion  Pere  »  SC 
«ju'il  confirmât  les  ircriteï  ^qu'il  annonçoit  pafe 
4es  iigacs  ues  evidens  >  &  ^u  il  n*eùt  en  ia         '  ^ 
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ionne  aucun  vice  ou  aucun  pech^  qui  le  rendit 
indigne  d'efurc  creu.  Nous  avons  prouvé  cette 
iccoiidc  propofition  ùStz  amplèmènt;  La  cbti- 
clufion  qui  s'en  infère  eft  manifefte,que  les  Juifs 
fe  rendirent  criminels  d'une  damnable  &  detefla** 
ble  infidélité.  £lle  provenoit  en  eux  de  plufiëur$ 
autres  grands  péchez,  d'orgueil,  ci*avarice,  d'en- 
vie ,  fè  perfuadant  que  la  dodrine  du  Sauveur 
èftoit  préjudiciable  à  leurs  interefts  en  ne  pou- 
vant (oufFrir  fcs  juftcs  rcprehenfloni  i  ni  iuppor- 
ter  Tcclac  de  Tes  vertus  &  de  fa  vie  toute  divina 
6c  toute  èxeniplaire. 

Chreftiens  Auditeurs  ,  j*ay  peur  me  quelques 
ùns  d'entre  vous  ne  refl'cmblent  aux  juifs  cnma- 
jlyM  }•     lice.  Four  connoiftre  jufques  à  quel  excéz  elle 
fMx^dtmM'  arrive,  îl  faut  fçavoîr  qu'il  y  cii  trois  degrcz.  Le 
''^'**/        jpremicr  eft  de  meprifer  en  fon  cœur  ceux  qui 
nous  donnent  des  avertiifemens  falutaires»  &  de 
'  i)ié' tenir  compte  de  la  parole  de  Diçii  »  ou  refu- 

'  iant  de  l'entendre  ,  ou  n'y  acquiefçant  pas  aprei 
l'avoir  entendue.  Les  Juifs  commencèrent  par-* 
^  ^      li.  Le  (econd  degré  eft  de  paflet  aiix  paroles 
injinieufes  &  contumelieufes  contre  ceux  qui 
nous  ayertiflent  de  noftre  devoir  de  la  part  de 
Ls  fm-pm  Dieu.  Ainfi  les  Juifs  ne  fe  cohténjcant  pâs  d'eftre 
éet  ckttfiih  incrédules  ,  injurièrent  le  Sauveur ,  Tappellant 
^m'^^IaU     P^ï^^^^^SH^»  Samaritain,  Blarphemateur,Magi- 
X»/  leLs    ^îén,  Gôu^tnand»  Yvrongne,  Seduâeur»Furieux» 
99!él'\(c:.       &  Inftnfe,  Ënqiioy  ils  lont  imitez  de  ceux  qui 
.(U.icnx  quelquci^s  des  injures  aux  fcrviteurs  de 
pitu  y  qui  Vont  autre  intention  que  de  procurer 
Jeurbien  (pirituel  6e  le  falut  de  leurs  ames.  Le 
iroifieme  degré  eft  d'en  venir  aux  effets,  comme 
firent  les  Juifs  ^ui  {virent  des  pierres  pour  la^ 
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Îûdd:  le  SsuÉtéor  \  Te  dîi(po{ans  pèut  éet  e({a]f  aux 
ânglans  outrages ,  ôc  aux  crnautcz  inhuinaincs 
qu'ils  exercèrent  depuis  contre  luy  i  auxquels  il  ^ 
avoir  raifôQ  de  dire  ,  tx  Puirt  t'jsMhptô  ejiis\ 
&  defiiériétMrh  Vffiri  vHltù  factrr.  lUe  homi* 
cida  erat  ab  initio  ,  &  in  vr^itatc  non  fi^tix.  Le 

Diable  '  eftanc  le  Pere  de  malice  ,  les  Juifs  qui 
eftoienc  (es  enfans  luy  reflètnbloient  ;  Et  que 
font  aujourd'huy  ceux  qui, rendent  le  mal  pour 
le  bien  a  ceux  qui  les  cfiueignent  te  qui  les  in? 
itniifênt ,  perfeaitaÀt  '  les  Pedônnes  faintes 
vertueufcs,  les  mal-traicanc ,  &  quelquefois  leur 
pftantla  viç2.  ^  " 

^ ,  le  ne  veux  pas  croire  que  dans  cet  Auditoire 

^il  y  en  ait  de  u  mcchans.  Il  y  a  peu  de  temps 

^que  dans  une  Ville  Catholique  d'kalie^  un  Pre- 
dicateiu:  d^qn  ordre  célèbre  reprenant  le  vièe'fic 

^  èn  particulier  les  irrévérences  qui  fe  commet- 
tent dans  les  Eglifes,  reccur  cinq  harquebufadcâ  * 

^  dajt]|s  i'Ëglifè  ic,  dans  la  chaire*où  il  prechoit  » 
acht  il  mourut  prefque  fur  le  champ,ayant  nean- 

^  inpins  eu  le  loifir  de  diref  à  fcs  Auditeurs  txx^" 

^^^ra^ntleCj^ 

^  i'çs  ,  &  qu'il  prioiV  Dieu  de  leur 

pardottîticr.  rappeUe  cela  mourir  dans  le  lit 
,j]d'iionneur  ,  &  plus  glorieufement  que  ne  ttïéutt^      \^  * 
^  j^n  ibldat  ftit  la  brerhe  au  fervice  defon-  Rby.'  .  .  ' 

^a  malice  des  hommes  cft  grande  \  Mais  il  y  en 
.,]t  p^u  qui  arr^yçut  à  ces  excez  Diaboliques.  ^ 
^    lé  cioi$^  neanmoinsque  lé  Ris  de  Dicû^di?- 

roir  dire  juftement  à  plufieurs  de  nous  ^  comme 
.  aux  îuifs)  6^  veritatem  dicâ  vobij ,  quare  ton  c^r^Ioao.  t* 
"  ^r|i>  fKÎri^ /jl  nç^tts  là  dit  par  fes  în(pirati<^s  ipéc" 

les  Predicauuis  paç  les  CQnfefTeiurs ,  par  lei  li 
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vres,  &  Tpccialeinent  p^ir  l'Ecriture.  Siwntc^  pat 

Icsbpns  execQples  .5leji.g^iu^  4^,biW|^¥i^^^^^ 
ôipns  qu'il  nous  envçy  e  »     Içs^ccçaicwcjs  çbaip 

me  par  tant  de  bouches  qui  npvis  annoncem 
(à  grandeur.  Nous  faifops  la  £bufdc^  oreille^ 
toutes  ces  voix  »  &  nous  n'obciflons  point  k  ùi 

veritc.  O  ènfin/^ti  ,  ccrivoit  TApottre  Saint 
AJGal.3.  Pa^il  aux  Galates  ,  Qufs  vos  fdfi4nfi^ti^nQj§  ^^icn 
direveritdê*  i  Ce  ioptjesjiicni;' (jcc^eui^ 
ce  monde  qui  nous  charment  ^  les  richefles  >  Ici 
honneujts  >  les  volupcez«  .^c  ce  charme  eil  it 
puifl&nt  qu'il  nous  f9k  xj^X^  iftjàfé  ppuft 
embrader  lé  menîbnge,  ;  tî 

Saint  Grégoire  pefant  ces  paroles  de  noftrô 
loan.  8.      Évangile ,  ii^ê  ix  Uco  ift  vertu  Dcù  MM^i^.iprfn 
fHrta  vi  ft0*t  éuUifiù ,  €^Hi4  tx  D€9  néin,  #/|^,^ 
dit  qu'elles  font  terribles  :  Et  qu'un  chacut\ 
doit  interrogei;  fà  confcienf c.  s'il  entend  vot 
,       lontiers  la  patole  de.Dicu!,  jpour  fycvoijç  s'iL  eft 

fins  fivrt  dès     P^^^     Dicul^u  du  Diable»  Les  uns  ne  dai- 
Ckwtfiiw    gnent-^pas  feulement  preftexii'orjeille 
têmmttm  parole  de  Dieu»  Ils  ne  vont  jamais  ait ^^lûfmoa 
•mm^èà^nt  s'ils  y  vont,  ce  n*eft  pas  pour  s  y  rendre  attemifs; 
Di0m^*     Mais  pour  re^der  curieufement  les  perfonnçj^ 
ou  pour  d'autres  deflèins^  Us^ne  lifcnt.  jaauûsim 
bon  livre  ,  &  ils  ne  peuvent  fouffrir ,  qu'on  leur 
parle  de  leur  fàlut  ce  (ont  des  ames  terreAres  qui 
ne  penlent  qu'aux  a&ires  du  monde  >  à  leuis  in^ 
terefts ,  à  leur  propre  fatisfaûion.  Le  moicn  que 
ces  gens  là  gouftent  k  parole  de  .Dieu»  puis 
qu'ils  ne  daignent  pas  feulement  Tecouter. 

Il  en  eft  d'autres  qui  l'ecoucent  1  Mais  qui  en 
ont  ]e  cœur  éloigné.  Ils  affiftent  aux  Prédications 
plûtô  t  pour  ie  plaific  qu'ils  prepnent  k  ouir  le 


Pxcdica^m:»^  tour  le  ccnfurer,  qtie  pour  le  de^ 
àBk(^»séfeiitifen  cirer  pit^d  Il'en  «ft  \P^nrcé 

qui  le  plaifent  aux  bons  difcours,  à  la  Icdiire  des 
bons  livres  juïque-là  qu'ils  en  font  touchez  ,  6t 
quelqtfiéfbîs  jufqu^aux  larmes^  Mais  aptes  avoir 
pleu  ré  avec  une  certaine  tendrelTc  qui  n  eftpas 
de  duree^  leurs  fautes  paflees9  ils  ne  tardent  pas 
Ibng-temps  cTen  ^commettre  de  nouyeUes,  On 
en  voit  qui  après  avoir  gemi  &  detefté  leurs  of- 
fenfès  aux  pieds  d'mi  GonfeiTeur  >  retournent  à 
Aire  pis  que  devant  à  la  première  ocçafion  qtri 
fe  pçefènte.  Qui  le  penferuit  qu  un  homme  coh- 
tric  &  humilié  qui  a  lavé  par  les  pleurs  les  tâches 
dt  iè$  pec&e^>  &  prpcmé.  ie  vQtiloir  plûtoft 
tnourir  cent  (bis  que  d'y  retomber ,  dût  fi>t;oft  fS 
replonger  d^s  l'oxdure  Se  la  lalçté  ;  Cependant 
ç'eft  qtli  âiodbrd.tbus  les  jppr^  &  dequoy  le^ 
Ahgês  de  -paix ,  qui  font  les  Confcrtcurs  ,  plett'* 
rent  amèrement ,  voyans  qiiç  c|ijjc^qu  ils  croyeut 
avoir  cirez  d«  fond  4^  l'abirmp ,  Vy  précipitent 
de  noiiveait  avec  ^mt  dé  facilite.     •  ^ 

le  ne  fçay  qui  eft  plus  çoiçable  devant  Dieu,  ^elejl  U 
piï  celui  mi  licgligf  ççtierffï^ent  d'ecourcr  fa  ^it^^^^M'f^ 
piSrolétOttcdu^uî après lWr"&^^     .tie la 
met  pas  en  pratique  ?  Le  premiçr  fepcut  cxcufcr  tfnir^UpsJ^ 
ea  quelque  façon  (uï  Con  ignorance  :  Ce  que  në  p^u  dê  Diett^ 
peut  le  fécond  qui  a  oiiy  &  qui  fçait  ce  que  Diett    ctiny  ^u  't 
défend.  Et  il  fcmble  qu'il  y  a  plus  de  mépris  de  J^^ji*^^^^^^ 
»e  pas  faire  la  volonté  de  Dieu  ,  l'ayant  fcciic  s 
que  li  on  âvoit  négligé  de  la  fçavoir;  fil^  4tiim  prMti^uf. 
JervHs ,  dit  le  Sauveur  >  ij»^  co^mw-v^lmuMtfh  Luc«  xx. 
J)0mini  fH$&  mnjecit  ,  vapulabu  viuiiû  :  Qiii 
0iUim  wn  eêp909k^  &ftQ^$  àignx  plsffis  ^vapu*» 
UbhpdHcis.  Sikferviteucn'a  pasconnttlayo- 
L  4  ' 
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l'ayant  pas  faite  ^  parce  qu'il  à  néglige  dé  la'lç 
yoir  ccue  négligence  n^erite  ch|cidient  ^  Imf 
non  pa$  (\  grand  que     avoir  comau  la  iolà^sixâ 
de  fon  Maiftre.  Si  ce  n'cft  qu'il  ait  afFeûé  de  jîç 
la  pas  connoîtrc,  afia.de  neiapas  £^e«.  Car  Ie$- 
Thcolopienscnfeianent  queTienoUpce  ^eâée 
ircnd  le  pèche  plu3  volontaire, 

Suppofons  qu'un  Maiftre  ait  deux  fervirculs 
qui  il  ordonpe  le  ioir  de  fe  titouyêf  le  marin  \L£6n^ 
lever  pour  apprendre  fa  volonté/L'un  néglige  d6 

rrouvei:  à  deflein  de  ne  la  pas  fairtf  :  Tau^rç 
va  I'apprend>  mai?  îl  nWfait  çUh,  tous  ifei 
méritent  châtiment  -,  Maïs  le  prertifer  davantage 
\  caufe  qu'il  à  affeûé  d'ignprer  ce  qu'il  devoir^ 
(çavoir  pont  le  metcr):  en  exccutlon;X^e  fï  Tig- 
norance  n  cftbit  paçaflèâ:^  a  quoy  qued'ailieur$' 
çilç.fÔt  coupable.  Alors  celuy  qui  à  fceu  &  qui 
n'i  pas  fair^  ,eft  plus  punilï^bfe,  Ij)*ou  j'inferç 
que  ceux  qui  irie  vîémenr  pas  jan  Sérinon  parcç 
4|i,i'ils.  lie  veulent  pas  fe  convicrtîr  18nt  plus  cou- 
paÊlçs  que  ceux  ^ui  y.,vieîuic^r,  &  ^ui  ^e  j|  çoi>« 
vertiflenr  pas  :  Mais  ceox'by  '  Wcônriraîiré  fcnt 
plu$  coupables  que  d'autres  qui  négligent  d  y 

Vemr  par  <^uclque  ai^c  coD^  i  ^  ^ 


;  » 
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SERMON 

POUR  LE  CINQ^VIE'ME 

^•LVNDY  DE 

CARESME. 

Mtferunt  Principes  Pharifei  mim^ 
'   Jiros  ut  appréhendèrent  lefupn. 

îtcs  Princes  &  le  Pharifiens  envoyèrent  des' 
Miniftrcs  pour  fe  faifir  de  J  e  s  u  s. 

Us  Princes  ,  les  MagiJlrAts  &  les  luges 
font  obtige^de  maintenir  U  Religion^ 
,        U  lufiice  ^  (jr  les  Loix. 


AVANT- PROPOS. 


V 

S^ai  E  T  Evangile  confirme  ce  que  l'on  dit 
l^i^j  conununémefitque  lcs  hommes  propofent> 
&  que  Dieu  difpofe  ,les  J^£ioces  des  Preftres  & 
les  Pharifiens  voyant  que  ptiifieurs  de  ceux  qui 
a  voient  oiii  le  Sauveur ,  &  vu  les  miracles  qu  il 
faifbit  ,  proteftoient  hautement  de  croire  en 
luy  ;  Te  refolucent  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  »  6c 
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envoyèrent  à  cet  effet  des  Miniftres  pour  le 
prendre.  Mais  fim  heure  vlx&du  oas  encore  ve- 

fent  le  toucher,  le  (cray  leur  dit-il  >  cncor  quel^ 
quç  c^ps  aivec  vous  ^  Puis  je  «l'oii  kiay  à  cckiy 
qui  ib*a  ^foy^«  ¥<>iii  mi  c)hetc)ieiêa  Al^oqs  tie 

me  trouverez  pas.  Ce  procède  des  Grinces  Qc 
des  Pharifiens  contietic  des£uitesi>ieanocable»j| 
ou  pluftoft  des  criflutt  enocmes  qui  ftwi^t  iefu 
vir  d'inftruftion  aux  Perfonnes  publiques  qui 
ibn^  en  amhorité  >  pour^'co  g^rd^.  Ceft  ce^ai| 
ne  jQut  teibudreàles  |ceixuu:qaAr  pdiikulUcM 
ment  ii.        cette  proteftjrioD  que  mou  delTein 
lî'efl;  pas.  de  uxec  les  Princes  les  Magiftracs^  le» 
Juges  j     tijQCes  autres  PerToniiés  qui  ûctfii V|» 
charge  :  M^îs  feulement  de  les  avertir  de  Idir 
devoir  ,  &  des  de(brdres,4*Q(ic  ils  fe  doivent  gar<^ 
der»  Preiêntons  à  la  Samte  Vierge  le  (alue  w 

•       •  • 

AvB  Maria. 

J/èrunt  Trincifei  &  Phari/ii  Aûnifir^s  ts^ 
apfrehtniireut  hium.  Ce  fprenc  les  Prin*»* 
ces  des  Predxes  &  les  Pharifiens  y  gens  de  ïbl 
plus  haute  confideratitfn  parmy  les  Juifs  qui 
commirent  une  H  horrible  méchancecé  »  que  d/^ 

'  fit  yoidfiiir      tlel^Sft^^  de^i)dbs*dMi$  n 

afin  de  le  traiter  cii    irancl ,  comme  ils  firent 
fHl^ili  a-  ^^S^^^       Swoic  ÏWUeiàjrcmaïquéquc  les 

éfnainmem  Ks  grand  S  &  par  les  puiilaus  duniondjC  y  Parce 
f^^t^^fféinU  que  kiif  gi«todeiiiC>>  &  leur  piMidfaoceieiUiibijii^ 


M 
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^.pliis  gcands  crimc3.  PotcnUéimHmmêêmp^  ^ 
i»  êt$  ^€c4t0  mfÊttru/iêiiriu     '         '    .     jj^ncs  a? a. 
2  >Vn:pamciilîer  qui  à  peu  cle  cémoditiz^epciic  lou 

|^a$  >  &  Ji'ofe  pa$  quand  il  voudroic  cftre  bien 
isoéchant,  S^ii  cft  en  coIoec  çomrc  quelqa  un  >  il 
Tptz  ,pa»  de  quoy  iê  venger ,  &  dans  (on  in^tC^ 
fànce  ,  il  s'appaifc  plus  facilement.  S'il  convoies 
M  femme  <fautru)K  »  nTayanc  pas  ny  comme  quoy 
ny  pai;  qui  la  iblliciter»  il  denfte  bien-toft  de  fen 
deur*  Son  intempérance  &  fes  débauches  ne 
peuivçnt  pas  eâce  Fore  exceilives ,  parce  qu  il  n'a 
pas  de  quoy  (oicnir  à  la  depenfe.  £c  l'oyfivecd 
qui  eft  la  Mere^  des  vices  ,  ne  trouve  point  en 
Jiuy  de.  i:^çraite  à  çaq^  qu'4  eft  obligé ,  malgc^ 
qu'il  en  aiCi  detsavail{er  pour  gagpor  fii  vie»  > 
Mais  un  hcM3;une  pui(Iàni;&  qui  ^  charge  dans 
la  République»  ne  sa^ncyie  ii'4(genc 3 ny  dii 
moiens  pcMu;  entreprendre  couc  qui  l^y  entré 
dans  la  pkantaifie ,  ny  de  Miniftres  pour  çxeçUfj  • 
ter  iès  mauvais  deifeins ,  ny  d'authori(c  p(W  le» 
CQuviîr,  aptes  L^|xec^ttcpa;.  Eneafêfriioiis  voyons 
par  expérience  >  que  c'eft  ordinairemen»-  dans  le$ 
Feripnnes  qui  ont.  dti  pouvoir  &  du  crédit  <{uii 
i:egne  le  luxe:»  ^ambition,  rimpndioîc^  »  la  ve^ 
geance»  l'injuftice  >  &  (buvent  l'impiété,  témoin 
le  Prophète  Jeremie  ,  lequel  racomte  qu'ayant 
tsàt  le  cour  de  la  ville  de  tera&lenr  >  &^  paâ^  par. 
lies^plftces;  &  par  les  mes  5  il  ne  trouva  par 
tour  que  du  mal.j  Mais  fur  tout  dans  les  Magi« 
ftcats.  &  fimdpaux  de  la  ville.  Ibo  oftimi^  /  ' 
ûs ,  dk  ceî%oiriiece ,  Et  ncê  mâgU  hifimMi4^^ 

fregerunt  ]Hgwm  rnperHnt  vtrjcula.  Tous  (è  font 

ipucraits  dit^jov^de  l'obeiïlance  aux  loit  diVik 

lies  r  &  ODO  fiMpiikslkiis  ife  k£^eftte 
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doivent  à  Ditu.  Mais  il  n'en  cfl:  point  ^  le  is£^ 

ibit  arec  pios  d*eicc2  <pié  les  plnfi&nK 

...  •    '  Saint  Ambroife  après  avoir  confiderc  Tadul- 
•  terc  de  David,  &  rhomicide  qu'il  comm^da 
dti^uvre  Une  ^  qor  eftoit^  fidelle  fecmeM  \ 
dit  qu'il  faut  avouer  que  la  puiflance  à  de  grau- 
ides  pmes  vers  le  vice  >  &i  <]ue  le  pouvoii:.;  de 
ApoL  %•  àt  fioitwander  invite  ieuvent  àr  peckec  ijérHmm 
Dayidc-).  vidtmm  âdfHtia  fûuflêtem  ,  &  facttltsttm  im 

fera>7di  incentinum  ejfe  j^cc^m^hmj^  Si  la  Reine 
Ie(âbdi;veuc  opprimer  fmnocencè' de  Naboc 
pour  oyoîrià  vigne  ,  elle^h>uve  incontinent  des 
>uv>  i       faux  témoins  contre  luy.  Si  Amnon  Fils  dçDa- 
.  ,      vid  veut  viokr  Ùl  fœuc  Thaianèr»  vurcôurti/âii 
dateur  ,  luy  en  donne  4*ihvctttion.  Si  Abfaldh 
veut  aflaflîncr  fbn  frère  ,  il  a  des  v4ets  a(fe:^ 
hardis  pour  le  faire.  £t  ei^  aoike  fivatîg^e  lis 
ftince»  '  des/  Bieftres  n'en  fhghqtieifeite  vp»  qm 
s'of&irent  4^er  prendrè^pt^nniec  le  Saaveur 
«du monde.  p „  u.:  /?. 

<  >  Ce  n^éft  pas  uns  f aifen  que  Bieti  înetàce  les' 
^fllftnds  &  les  puiflàns  de  peines  horribles  par  la 
abouche  de  Ces  Prophètes ,  &  par  Qtlle4fi)n  Ray 
ties-Puiilànt  lequel  demande  audiance  aux  RWs 
de  la  terre  &  aux  Juges  pour  latr  intimer  de  la 
part  de  Dieu  les  châtimens  qui  leur  pendent 
Uf4.       iturla  tefte  »  «^ils  abuient  de  leur  pouVoiir. 

#r  Sejgês  &  imtUigète  ,  di/iite  Indices  finium 
fHrs.  I-rabcie  âures  vos  qt^i  c^ntintUs  muliitud^  . 
nMS  ^  &  fléuetii  mfUsi  in  Et 
^oeb  bons  avjs  leur^péni^z^ous  donner  ?  Quels 
:cnftignemens  ,  pour  fc  bien  acquiter  de  leu|s 
'ÇKftgesJ  Judicsum  diiriffmumim  tiùi  fr^Lfim  ijgi^ 
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terribles  &  capables  d'epomrtiicer  les  Grands  du 
^xK>nde»  Il  y  aura  un  jugemenc  cies  -  rigouseux  LiSffMéh 
|k>iir  ceax  ^ur  cominaiidem  aux  aucro»  Ln  mimiêfi- 
petits  font  traitez  plus  mifcricordicufement. '•"^  ^^•'^ 
Mais  les  puiflans  feront  tourmentez  puiflara-  ^  ^rtlit-*** 
i^cnc  &  pacce  que  Dieu  eft  tres-jufte  qui  rend      ^ /«g 
4  xth  chacun  (èVon  (es  œuvres ,  il  faut  conclure  fifits.  . 
que  les  plus  puiflans  font  ordinairement  plus 
^liargez  de  crimes  y      que  c'eft  la  raifim 
foaé  laquelle;  Fontêribm  jêrtiêr  $ft/téi$  çrmr 

Saint  lerome  fè  fèrc  de  ce  pallage  contre  lâb.  %-  eoa« 
4a?inian  pour  prouver  que  tous  les  danrntz  «  tcalofia» 

font  pas  également  punis  ,  comme  difoit  cet  • 
hérétique»  lequel  fui vant  l'erreur  des  Stoïciens 
^îutenoit  que  tous  les  péchez  ëtant  égaux»  Ids 
peines  eftoicnt  pareillement  égales.  Tu  te  trom- 
pes ,  dit  ce  Saint  >  l'Ecriture  nous  eniè^ne  que 
les  plus  puiflans  feront  les  plus  puiranomenc 
tourttientcz  ,  &  par  conftqucnt  elle  nous  dou- 
mc  k  entendre  que  leur  péchez  font  plus  grands^  » 
pour  plufieucs  railbns  que  je  toucheray  mis 

■^"^  '  La  première  >  parce  qu'ils  ont  plus  d'obliga- 
don  d  eftre  vertueux  efbnt  chargez  de  laroiw 
dttite  des  antres  &  devant  lc(»  donner  bon  exem- 
ple. La  féconde  parce  que  leurs  péchez  font  fcan- 

^daleux  ,  &  caufe  de  la  ruine  d'un  grand  ndmbre 

•^Je  peHbnne^.  La  troifiéme  parce  qu'ils  r^ndfônc 
compte  à  Dieu  non  feulement  de  leurs  aélions, 

:&  d'eux  mefmes  ;  Mais  encor  de  ceux  qui  fonç 
fôumit  à  iettr  Jtirifdiâiôn.  quatrième  *  par* 
ce  qu'ils  ont  plus  de  counoillauce  des  Loii^ 
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&  qiiVftanc  obligez  à  faire  en  forte  que  les  ail* 
très  les  gardent  >  ils  font  plus  coupables  »  fi  tv^ 
snefînes  manquent  de  tes  obfêrvet*  La  cihquliS^ 
me  parce  que  de  leur  bonne  ou  mauvaife  vie  dc- 
pend  le  b<m*heur  cm  le  malheur  du  public  Là 
fitiéne  parce  qi^ils  ont  plus  de  moiens  'd*acf 
complir  leurs  mauvais  dellèins*  La  (eptiémé 
parce  qu'ils  pèchent  d'autant  plus  librement 
qu'ils  (ont  pins  aflêurez  de  l'imponitÀ  Toiites 
cesraifons  iont  fondées  fur  l'auchoiité  dc$  Ecâ* 
tures  &  des  Saints  Pères* 
£ffi  ffincêt  '  Mais  pour  marquer  precîfôment  tes  offetiAs 
l^/wM*^/.  q^ig  commettent  les  Princes  &  les  Magiftratsen 

"S'^ij^V*  ^'^'^  ^  ^^"^^  charges ,  laiflant  à  part,  j^iiri 
/#«r#  cW/fj  autres  péchez  ;  le  dis  qu'ils  attirent  (ureifr  la 

s'0jliremt  la  colcrc  &  la  vcngtancc  du  Ciel  en  trois  façons. 


srm  fétfPMs.  ^^^^^  ^  "S  empelchent  qu  il  ne  lou  icTyy 

noré.  £n  fécond  lieu  >  lors  qu'au  lieu  d^e  de^^fln^ 
.  dre  la  jufticé  »  ils  la  Tiolent  eux-mè(bès'tespré» 
micrs.  En  troifiéme  lieu  lors  qu'ils  emploient  t 
ruiner  les  loix ,  &  les  moiens  que  Dieu  leur$  â 
mis  en  main  pour  les  con(èrTer.Nous  ferôiu  voSi  '- 
tous  ces  abus  dans  les  Princes  des  Preftres  def- 
quels  il  eft  park  en  noftre  Evangile  3  a6n  que 
ceux  qui  ont  une  pareille  authoricë  fur  Içspcar 
pies  5  ta(chent  de  les  éviter. 
Abus  du  ffow     Miferunt  Frimipcs  &  J'hari/H  Mmiflros  ut 

du     apprêhint^êni  /efim.  Peut-on  simagîner  lin  éiU\^ 
^''l'''  /f'  me  &  une  mcchaftccté  plus  abômîrtaWé'qîiecèl- 
rifient  À  /V.l^'^y  ^     dévoient  eftre  les  premiers  à  reconnoi- 
g/^rd  d0  /#.  trc  Jbsjus-Christ  >  &  k  procurer  qu  il  fut  rccon- 
fm^Ckftfi.   nu  pour  le  véritable  Meflie  9  puis  que  il  en  avoit 
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toutes  ter mrqbes  >     qiie  iûoMbe  dbMt  plo» 

fieuis  <jui  crcurenc  en  luy  ,  Ckriflm  cum  vemrn,  loziuj. 
nmmqiii  plura  fi^nm  fMct  $  t^^m  (}m  h^C  fèw^ 

Naanmoins  ilsfireiSc  le  pir  tijufils  piiraitpoiir 

aliéner  le  peuple  de  luy  ,  &  pour  empcfchcr  que 
par  fes  diK:ours:&  pai;  Tes  miracles  >  il  ne  ie  ren» 
dit  j^flre  des  osursj  ils  refelorcm  de  le  peidre» 
&  envoyèrent  à  cet  effet  des  Miniftrcs  pour  le 
prendre  prifonnier.  Ceft  ce  qui  arrive  dans  le 
monde  «  lors  que  ceux  qui  par  l^obligacion  de 
leurs  charges  doivent  employer  toute  leur  au- 
thorité  à  maintenir  la  vraye  jçeligion  dans  fà  pi^ 
reté  9  (ont  quelquefois  les  premiers  à  (ùtvrje  de 
tnauvaifes  &  pernicieufes  maximes  ,  &  à  fomen- 
ter des  nouvautez  dangereufes.  : 

JU^  premier  iç.  le  plus  jm^ërcâm  devoir  de  oivifim  dm 
ceux  qui  gouvernent,  cft  de  procurer  que  les ^-^'•''j^^ 
Peuples  rendent  à  Dieu  ce  qui  luy  cft  dcu.  I»c^/p,^J|J^ 
iê(ppnd  qu'ils  re;ideiit  aux  hommes  te  qui  \tvtt^di$UM£i^ 
iappardenr*  Le  premier  devoir  eft  de  Religion,  fi^ms. 
Le  ftcond  eft  de  juftice.  Comn\ent  cft-cc  qu'ils  ^'f  ^  . 

^'^mm^^^  deux  devoirs  ,  fi  eax-mrfmes  f/^i^r'^ïr 
ne  tout  pas  <fe  qu'ils  doivent  procurer  que  \cs^,0n ,  u 
autres  faflènt  ?Tous  les  hommes  font  obligez  & jh'cê  ^  Us 
principalement  les  CKreftiens  de  croîrc  en  Je- 
su  s-Christ,  de  le  fervir ,  &  de  luy  obéir.  N^t  ^^«^  4. 

inim  aiiud  nomen  efi  /nb  Cœlo  /iMiifn  h$minibm^ 
incjuo  oporteat  nos  falvos  finu  '^'^^      '  î 

Pieu  sTeft^romporté  comnoic  un  Roy  lequel 
après  avoir  gouverné  long-temps  par  (c)y-merinej 
veut      Jfo^^^j^  ^jk^  dans  fes  iibj.v.  U  . 

Royaume  qu'il  envoyé  dans  les  Provinces  >  de 
tenir  k  main  à  ce  que  les  Peuples  teconnoiilènt 
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ioi;k£ls  comme  Ton  légitime  fucceiTeiir ,  &  qu'ils 
lay  rendent  le»  mefmes  honneui's  qu^à  luy.  Si  a» 

lieu  d  accomplir  fîdellcmcnt  ce  qui  leur  à  efté 
.  enjoint  »  ils  maciiinoient  eux-mermes  une  cons- 
piration contre  cet  héritier  prelbmptif  >  &  ta(^ 
choient  de  le  furprendre  çour  le  mettre  à  niort^ 
y  auroit-il  des  fucpUces  a(Icz  rigoureux  pour  pu^ 
Air  une  perfidie  h  deteftable  ?  Ceft-ice  que  firent 
les  Juifs  ,.Dicu  avoir  gouverné  le  monde  avec 
beaucoup  de  rigueur  devant  l'incarnation  voyant 
4|ue  les  hommes  empiroient  %  il  relolut  4'cnvo«. 
yer  (on  fils  ,  qui  apportcroit  une  loy  plus  douce* 
U  a.  commandé  qu'on  le  reconnût  »  ^  .en  a  don^ 
né  là  commîiifibn  â'ix  Princes  »  .aux 
aux  Mâgillràts,  à  chacun  d'eux  jelanrordre  qu'il 
à  ctably  «dans  le  monde. 

Ecoutons  la  prophétie  de  Dàiid  fijnr:ce  {ttj|ct# 
ÎUm,  jtêdktHm  îHum  Régi  da  >  &  ju/Htiém  êuém 
filio  Régis  ,  j^dicare  populum  tuHm  irt  jHfittsa  , 
&  pauperes  tuos  in  judicio.  Quoy  qri'il  fem- 
.  ble  félon  le  (èns  literai  parler  de  ion  fils  Sakx 
mon ,  qu'il  fit  proclamer  de  fbn  vivant ,  Roy 
&  ion  fucceiTeur  par  le  grand  .  Sreilre  Sadoc» 
par  le  Prophète  Nathan  >  &  par  les  principaux 
de  {on  armée  \  toutefois  il  faut  entendre  ce  Pfal- 
me.mefine  literalementde  Jssu^rCHji.ij^T  ^  Par-* 
ce  qii^fl  y  a  des  cho(è$  qiu  ne  peuvent,  convenir 
qu'à  luy  ,  félon  la  remarque  des  Pères  &  nom- 
mément de  Saint  Auguftm* 

Quand  un  Souverain  gouverne  avec  trop  de 
rigueur  ,  les  peuples  fouhaitent  qu'il  quitc  le 
gouvernement ,  fie  qu'il  le  remette  à  fon  Fils,  de 
qui  ils  efperent  un  traitement  plus  favorable^ 
JDiçij  ejftoU  extrén^mcnc  fevere  dans  l'ancien 

Tcftament  ^ 


'.-ieCf^rtfme^  '777 
T^Ââifietit  y  le$  loijc  eftoiem  <lures  *  &  les  châ^ 

limens  rigoureux*  Sus  donc,  dit  David,  don- 
|ic2  à  yoilrc  Fils  unique  le  po^vpix  de  juger  la» 
«hommes.  Nous  ratceudonç*  8c  vons  ayez  pro» 
mis  de  nous  l'envoyer  pour  eftre  noftrcRoy,  & 
pour  nous  gopvernei  en  coure  juftice  &  cquiré» 
JLq  i^«i:cyhece  Roy4  voyant  en  Eipric  venir  le 
Mcflîc  ,  &  fçachanc  que  Dieu  luy  donneroic 
iQUt  pouvoir  9  .  coouDc  en  effet  il  luy  à  donné , 
FéU9r  êmn€  jMdicHtm  dtdit  fiih  > .  il  s'addreilè  à  |^ 
ceux,  qui  tiennent  les  premiers  ràngs  dans  le 
l^ionde  iig^iifiez  par  les  Montagnes  &c  les  colli* 
nés ,  di£wc  »  Sujéifmttmma  foccm  f^ptUo^  & 

Que  les  Montagnes  fignificnt  les  perfbnnts 
de  baote  ficenûnente  qualité  %.  nous  l'apprenons  r"'^  f**^"'* 
du  Cantv^emProphete  Haboctth  >  ou  parlant  y  c;,^,, 
du  triomphe  du  Meflîc  ,  &  des  viâoires  t^u  ïik^lêtc* 
remportées  fur  les  puiilànces  de  la  ocrre ,  il  dît  9 
uifpexii  &  4ipli4ft  Rentes  ,  &  emmi/int  JUhm^lhb.  j, 
tesféicuU.,  Il  joint  les  Montagnes  du  fieclè  aux 
Nations  qui  leur  ibot  Aijettes.  CoA  :  donc  aux 
puiHànces  de  la  terre  que  parle  David  y  \ts  te-^ 
hortant  de  recevoir  le  Sauveur  qui  eft  ncftrc 
paix  &nolfaejuftice  } 

dit  J.  Apoftre  aux  Ephefiens.  Mi  foSn^^ifin^Ini  ^ 
fiptemta  à  Dco  ,  &  jnfima  ,  &  /inSlificatio  , 
Reâcmptio  »  £p  la  prçmiere  aux  Corinthiens.  i.AdCot.^ 
Mais  plu£enrs  de  ceux  à  qui  qij^suisnioit  l'hon- 
neur de  cette  réception  ,  ont  efte  les  plus  ardens 
ji  s'y  oppofer  témoins  les  En:ipereurs  &  les  PvoîS 
Idolâtres  &  heretiquîesqui  ont  perfectttrl'Ëglife^ 
&  lEfUs-CHRisT  en  (es  membres.        -i^  j  ^' 
C  eft  biqi  pis         i«»  Pcelats  &  les  -hClà^ 
tme  //.  M 
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fiaftiques  qui  fdAt  d>Kgez  tiàlf  iéi^ 

de  ^porter  les  peuples  iau  tdfte  &  au  fervice  d^^^' 
fils  de  pieu ,  fotic  tout  le  contraire  pâr  les  marf-/ 
vnis  exemples  qt^ils  kitr  dûfmêàt^'^aint  Gre-^. 
goirc  fe  plaint  &  avec  raîfbn  dè  ceux  dè'^ibrt!^ 
temps  i  rrA  Jjc  maLumus  quam  prodiffc.  fions  aî-* 
mqns  inteiix  lesf  hcMhâtts  de  \à  f  radû|06 
profit  des  âmes.  Nous  fommes  avides  du  gain  f 
i  f  maftVdjs  JsJqus  rcchcrcliôs  les  louanges  des  HbmtpessEc  î^; 

»ous  femblt  qqc'c  cflraffez  hrfîièfÀ&iteéin^^^ 
*  f  .    ftere  que  d  exiger  dc^  tefpeifts  de  tout  ic  mbilT"- 
j'.r^u  i  up  lie  de.  Il  eft  donc  vray  ,  dit  ce  Sgint  ,  que  Ic'fcf-^ 
l,']  .::fmt  vice 4le  Dleu né i:e^it  point  jjfas  de  prejtidiife^ 
j^^ysu  di        pcrfônne  qitc  dc^'Ecdefiaftiqiifcl ,  lorà/ddis, 
ne  vivent  pas  lelon  kur  profemon.  ^ 

La  viiion  du  bien  aimé  Cifeiple  Saine  lêâj^^ 
_iis  Ibn  Apocalypfèieft  reM^rî^atAél^  te^^tb^ 
Il  vid  une  femme  enceinte  d'un  Fils  à^^ 
ictt  avoit  rcfblu  dfe' dofther^  le  gkiveniémèiif 
de.toixcés  les  Natitms^,  Sji^  réi»iihi#  MiiAP 
fentes.  Lors  qu'elle  eftoit  fur  le  pdint  de  l'eii^* 
£Eint(er9-un  gros  Dragôti  fe  prelêntii^  qui  avblii^ 
fept  tcftes  courôilfléer  >      iktM  ût  gi<èûW 
béantes  ,  afin  d'engloutir ,  &  4cvorer  ce  KÎs: 
A(io,  ac  aiîffi-tôt  qu'il  fcroimc.  Dracifiétlt  ànth  MiUsé-r'^ 
fymbolo      ''«^  qÀêtîTâit  psfitWà  ;  fé^Hi*'€â^  Jpé'periJftt  s  fi^ 
l>l>.*-  c.  I.  èmm-etm  devofartt.  Une  mcfrtre  vifion  jp^it  tçi 
ifuî    •  i^^^^^  Les  Perés  Gr(?ts  çcKXî-i' 

ATuiicrami-  ^.»oAnént  &  CKic  Ics  Laiins  Saiiit  Auguftîn; 
dx  (Vjîc,  Beniard  enteridèiit  par  cetté  i^émmc  encein- 

te la  Sainte  Vierge  rinrerpretatiort  là  plus  ccrrrfr 
mime*tiittC'lrt±,ïiiW,  &qi^'rffc*;'^%i^îfic  1^ 
flife  en  gênerai ,  &  e^i  particciiV  ja^Sygnigo^ 
.     ^uç  des  Juifs,  avant;  k  v-^uc. ^iJ^iU  He  ui^vk 
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Parce  f^^Xt  lAcSit  à  pris  d'elle  ion  origtnô 
{èlpn  la  promeile  (jui  en  rue  faite  à  Abraham  6c 
à  David.  Et  le.  Sauveur  mefme  die  à  la  Sama- 
ritaine IfUéû  tfi.  Dieu  la  couroraia  Iom.  4*^ 

âottise.  Pa^wches  comme  de  douze  Etoiles  \ 
9t  meflîie  (ji^-ilà  couronne  l'Eglifc  de  douze* 
Affi^^  iLla  rcvedic  du  Soleil  y  luy  donnant» 
la  oojsfaoifl^rice  de  la  Divinité.  N0$m  in  /mUt4?ùl.74* 
JD(Hé  in  Ipaël  magnnm  nomcft  eim.  Il  mit  la 

Lune  dell4>u$     pieds  luy  donnant  des  grandes^ 
prolperitez' dan^  le  monde  \  mêlées  toutefois 

d'advcrfîtez  ,  comme  nous  voyons  que  la  Lune 
à  iès  afcroi^q^pis  &  Tes  de  croiilcmens. 

Le  Dràgon  qui  e^l  le  Diable  connoiflànt  que 
le  Meflîe  eftdit  ne  fie  tous,  fes  efforts  pour  le. 

Ç"4^c  *u^  4i  [F.frf y*«4»^f  Ç  malheureux  def^ 
Için  de  fept  s|ftcs  couïow^  à  dire  dçs 

Rbis ,  dçs  tîotjtifis  ,  des  Princes  des  Preftres , 
<^J^i^tc..Parce  qu'en  l'Ecriture  Jlaiacc  le  non>^ 
hce.^  ïept  ç^^W'nom^^^  d'^iîyhrecfite,  &ç  (X% 
multitude.  Le  ^oy  Herode  fut  le  premier  du 
auej.SfUhan  fc  fcrvit  £piui^pe|drc  J  e  sus-* 
V.h  J^  \  %  \  t^u^s  11  fiilcita  contre  luy  les  Pjcincçs 
àesh  Preftrçs^les  Scribe$  >  les  Pharifiens  ,&  ÎPi- 
late  félon  la  rrophçtic  de  David  Que  les  Anq- 

rapport*  ai»^^â;çsk  Am^ernat  Ri^es  ^çrr4  >  w 

^Yi  ictfts  convenir nnt  in  mnnf^^^Vtr^^^Dimi^  A^èpr.*-  • 

Il  le  lert  e^cpr  aujourdlmy  «fut^nt  qu'il  peut  Ui  g9tmit 
des  puiiTIuicés  de  la  terre  tant  feculicres  que  *i^^v99$  f^ê* 

tions  (jLu  i»c,„y#V««  <ju    ejçterraincç.  tQm...cc  %  pitu. 

M  z 
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étoiiflèr  en  nous  k  connoiÂânco  &^  Ymiom  ,ée 
Pfal.  X.      Jesus-Chr  I  ST.  E$  mêm€  J(^giè  imêtUgkê  êmiih 

éPfint  qui  jiidic^itU  taram.  C'cft  Iç  mcfine  Roy 
David  qui  parle  t^x  {lois  4e.  terre  j .  &  à  ceugc 
qui  ont  \%  |uftk«  &  le  goa?enietnei!it  en  maim 
''te  que  leur  dic  -  il ,  Servite  Domino  in  timoré 
exHUahe         tr^nori.  Qge  voik^  ftos  glBItui 

loin  ,  le  premier  Se  le  plus  importmt  de  tous  3 

foie  de  fcrvir  Dieu  en  crainte ,  &  de  trembler 
devaut  luy  ,  lors  mefitie  que  vou^i  voulez  vovi$ 
rejouir..  ÙtO^  à^tc  que  voftre  joye  fiHt^  nôdeb 
rée  &  qu'en  toutes  V03  rejoiiiiranccs  vous^ 
ayez  toujours  la-  ^iauue  o&nci;r  Dieu»-  - 

min$ty.  Il  veut  dire  le  mçfme  qu'il  avoit-dicats 
paravaut  «y<#i*W?^X,a  doctrine  c'eft  ce^^uc  le 
Doâeur  eii(èi^ne<.^  Ift  difciplin^  ç'eft  neo-qné 
DiCriple  apprend.  Et  parce  que  c'cft  la  mefind^ 
chofe  ce  que  leDoAeur  enfeigne  &  ce  que  itt 
.QifiN^^  les  luges  ibnlki««ten^ 

à  apprendre  la  bonne  doârine,  pour  l'enfcignerv 
auXtSiutrés.»  ou  par  paroles  >  ou  toutr.itt|x¥>ins 
par  exemple*  ^Pai|$  île  texte  Hehtru 

OfcfUémtni  fiUtm^  OH*  àim^âtè  fOuH^.   Ce  qui 
cft  fort  à  propos  du  Tu  jet  que  noiis^^tiiîiaM^c 
,    Car  cteft.  coin0ie-fi  Dav^l  tiufth0ixa&<te^^ 

*^  "  ! 'Ênqcs  de  la  terre:  à  mtitr  &  adorer '4e Pils  de 
Lefgtén^  Dieu  ,  &  à  procurer  qu'il  foit  aimc.&  ;idorc  da 
i,p  tout  le  ir onde* .  ^  . i  !  \  u(j\pi^xi^yoà 

findtf  u  Apres  le  ailtê  jfc-  le  •  rvîce  de  Dieu  i  A  efll 
Jf/rf  ^  pÊ9ft^  aiilji  de  leur  devoir  de  détendre  ]a  juftice  ^  &  de 

r  /l^^yjff'  ^^ir^^î^'^^c^w^A^^  i^jct^^wt  fidçlles  è  Imiil 
fm'.(!à  )flri  Souveraîn  ,  fie  que  le^  particuliers  ne  feiene!ii^ 
oHVira.ns*  gravez  ny  oppiiu)çz  Us  uns  Jl^içsjatïtrg;^»^laj^^ 
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lucls 


arrive  fouvcnt  que  ceux  ta- cortompenc  les  prc- 
nûers  la  jpfticc^qui  (bot  les  pltis  obligez  à  la  coiv 
femr.  Le9'-laifs*CQinmiretlt  une  injuftice  mani^ 
fefte ,  lors  qu'ils  envoyèrent  dcS*  Miniftrcs  pour 
Xè  Êiiîr  du  Sauveur  ,  qu'ils  Içavoicnc  eikc  imio- 
ttm^  te  ftf  qui  ils  n'âvoienc  nulle auchoricé* 
&éflx>ir  tfine  vïolenèe  «c  ufie  oppreffion  trcs-f ni- 
que. En  quoy  ils  imitèrent  ces  vicillaits 
éfioienc  jug^$  du  peuple  en  Babylonc  »  iidqi 
parle  k-l^tdpket^  Daniel ,  ^g^^if^  ini^ifii^  DaaUl  i  j. 
de  Bahylone  à  fèntoribHS  judicibus  ejHi  vUcb^ynar 
régir t  f^^/imt-  N'ayant  pû  corrompre  la  pudi- 
cftédé  Siânlie  ^  its  tafcfaerem  d'opprittier  (on 
innocence ,  (c  rendans  faux  tcnioins  coiurc  clic 
do  toges  <^Us  ^ftoient.  Mais  ils  furenr  eux- 
idie^MK^  jugeifi^cclnditi^  ayant  ixxÇ^ 

cité  i'Efprit  du  jeune  Daniel  qui  les  convainquit 
de  faux.  PleûtàDieu  qu  il  n'y  eût  pas  aujour- 
.4btryGanc  déluges  qui  icoricmpéiac-la  jufticc 
laquelle  leur  cft  confiée  en  garde,  SjL  dont  ils 
devroient  conlèrver  l'iocegrité. 
^  '  Le  Stmt  £%tit  *  nous  ^  decUré  par  la  plume 
de  l'Ecclefiaftiqoe  fous  une  fimilicudc  admira- 
ble  y  la  malice  de  ce  proçedc,  CorjGUfn/ccKtu 
Jfad^m  devhngmmi  lurfenènlàm  ;  fie  ^ni  f^cit 
fer  vimiièJ69mmèÊÊiêfimm.  Ceftoic  la  côâtume 
anciennement  comme  nous  liions  dans  les  hi- 
.  ftoiscs;<&  iàciée^  &  pcofatie^ ,  laquelle  (e  garde 
cncor  aujourd'huy  parmy  certaines  nations ,  que 
tes  jeunes  Darties  qui  dévoient  cftrc  honovccs  • 
dè     coiachei  Royale  »  eftoietit  confiées  à  des 
Eunb^uei^  ,  c6im)6<  lAôim^  capables  d'attenter  ^ 
fiir  Iciir  pudicité  ;  Et  il  leur  cftoit  enjoint  de  . 

wVeiltet  ijoigueuTcmeui  fuc  elles.  Mais  il  s'ca 
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trdQToit  parmi  eux  >qui  ncmoblbik  leiir  ithpuifl 
fàncc ,  s'efforçoicnc  de  corrompre  les  Vierges 
qui  eftoient  commifês  à  leik  gardé ,  coiniiic  à 
remarqué  Saint  Bafîle  au  livre  y  àe  veté  t^4fgîhi^ 
rate  ,  ou  il  décric  les  efforts  qu'ils  faifbient  pour 
aflbuvir  les  fales  de(irs  de  leur  concupifcence. 
Il  atirivoic  dionc  quelquefois  que  ctï  gardii^s 
de  la  Virginité  des  ituncs  filles,  la  corrompoient 
cux-mefmes  au  lieu  de  la  conferver.  M^isiln'y 
Avoic  point  de  fupplices  aflèz  ctbels  pouir  Mttiâ: 
un  crime  fidetcftable.  '       '  •       "  ■ 

Sic  ej}  {juijdw  per  vim  judicium  ini^^tuim. 
la  iuftice  eft  une  Vierge  d'exdelljentet  ki^i. 
Il  y  a  dans  tous  les  Eftats  ,  Royaumes  ,  &  Ré- 
publiques des  luges  •& des  Magiftrats  établis  * 
pour  veiller  à  fa  coniferyàtidn.  Le  Saint  Efprit 
les  avertit  de  l'aimer  &  d'avoir  du  izcle  pour  elle, 
Déligite  jH/iitiam  ^id  judsçstii  terram.  C*t(t  par 
cet  avertiflement  que  le  Sage  cûnûnencte  fim  li- 
vre de  la  (apience.  Il  veut  que  les  lûges  aiment 
la  juftice  i  parceque  {ans  cet  amôur  ilsntaurojit 
pas  fes  interefts  en  adèz  grande  reconartmidation. 
Quand  nous  aimons  queTqu\iil  notii5"ne^fei]$tons 
pas  qu  on  luy  faffe  tort  ny  qu'on  l'ofFenfê. 
quand  nous  n'avons  point  A'àtûoàt  {OUt  loy^us 
ne  nous  mettons  pas  beiiiicoup  éh  péfale  sil  luy 
arrive  du  mal. 

O  Jiiges  Cl  voush'aimeî  la  jûfticè  ^  vous  Caaf- 
fe'rez  aifément  qu'elle  feic  iM^-tmkée ,  ^&  ne 
vousfbucicrcz  pas  de  reparer  les  torts  qu'on  luy 
fait.  Qiie  fi  vous  qui  par  office  devez  la  protéger, 
&  la  defendre,vous  Wéntez  les  premiers  fur  (â 
pureté  &  tafcbcz  cfc  Ja  deshonorer  ;  Sçachcz 
que  vous  xeâèmblez  à  ccluy  qui  voudroiccor- 
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.tompre  une  Reine  qu'un  grand  Roy  auroic  coni- 
,  mis  àpi^ig:4c,^JLa  juftice  eft  une  grande  Reine 
\  Di4Ej|9  ijf^aj^à  commiuidé  d'en  prendre  le  foin ,  & 
d*Cîîapcchcr'que  perfbnne  ne  rofFcnfc.  Comment 
donc  ofcz  ypus  attemet  fur  fpi>  honncui  \  O  ai- 
tentac  abominablp;  %^  ô  crime  ^gne  de  tous  Us 
lupplices. 

Vous  qui  deviez  protéger  la  caufe  dû  pauvre, 
ida  la  y^fve  ,  &  de  l'orphelin   par<;p  qtic  vous  ' 
l$avez^bienqn'elleTeftjufte;Vûus  l'abandonnez, 
prenez  le  parti  du  Gentil-honiinc,  ou  de  qucU 
oue  per^onoe  puillante  de  qui  vous  polivez  avoic 
.  jbçloîn  YOUfrqui  devriez  accorder  les  difftrens; 

^ppaifer  les  querelles  ,  &:  cmpcfchcr  les  proccz; 
.  vous.Us.fomencez  &  vous  les  mulupliez  par  vos 
.  <(:|%iaM9ÇS»,.Mon  deflèin  n'eft  pas  de  rapporter 
^^.r toute  lesinjufticesqui  fe  font  dans  la  jimice  ou 
plutôt  contte  la  juftice  pat  ceux  qui  la  doivent 
, .  a4«iiniftrcr.  Ceux  qui  (brit  du  inefticr  tes  fça« 
.  vent ,  /înon  par  expérience  ,  du  moins  pour  les 
^avoir  xiies  pradquçr  par  d'autres.  Je  dis  feule- 
inent  que  c'eft  une  hoiribld  m^ana  té  dé  tra^ 
.  ,  htr  la  juftice  qu'on  eft  obligé  de  défendre  cuvers 
^  .  ipus  4.«>WirWS.  '  * 

1       Pnai^^jpWi.^  ITinfâlnitf 
^.    deccs  Mères  qui  pro(]^ituent  l'honneur  de  leurs 
^.  filles  qu'elles  devroîenc  conferver  ,  mefoe  au 
-"^';cF9?^  de  leuj;.viçi  .^t  ce  crime  eft  fi  horriblè  fc- 

Ton  la  J-çnîarque  de  ÎSaint  Cyrille  Alexandrin,  Lib.  -j^dz 
V  4"  4.^5j|fïîMïic^4ire  parlaiit  le  langage  du  S.  Ef-  adorât. 
.rPriç  ^  gMçlà  KQLer.en  é(t  côntâminéc  &  remplie 
;dimqune  *  cpmrpe  ces  patolcs  du  Levitique  en 
2^^,  font  Foy^.  No^^frofanubis  fiUam  ma'ny  idi  fa  Uvici^ 

iffam  fp^mm  »  ne  contaminetur  Und%  & 
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nftcÛMif  dit ,  ce  Ssunt  ce  B'4ft|mtafic;l*fedh0^^^ 

des  filles  qui  s'abandonnent ,  mic  TdÉ?$^Mèreà^«- 

qui  ayanc  eu  garde  leur  piirecé  ^  haxmCtm  ôc  iz^^'i 

vendent  conUBe  tm  &iok  iiiierjmàt^^ 

Mcres  itiaudites ,  Dieu  vous  demandera  eQiT>pt^»^ 

de  U  perte  de  vos  filles ,  &  vous  en.  repofndrfca?-  ^ 

ame  pouc  axne«  A'kisil  fanruMiiet'qne  *Ië 

me  des  Magiftrats  &:  des  luges  qui  proftitnenfe^ 

la  juftice  elt  d'autant  plus  aboiT»nablC)  que  ceto^^ 

proftittictôYi  eft  catifed^plil^^àiidii  ^ââ^ 

Qii'elle  peine  ocdooncricz  vous  à  un  Médecin^  4 
lequel  au  liett  de  procuies*  ia'(a^ttë>dè.  iêé-'iMi^  ur 
des-pat  des  temédes  conVehaWes  ,  létwpéii  ap^Ii- 
queroit  des  contraires  ,  &  lèuri  doimcioic  da^ - 
poiton  pouc  Médecine  ?  Qiiel  châcimeûViDsiviM^r  * 
roit  un  Pilote  lequel  coudnii^^n  TaidêâfO:  < 
pour  eftrc  brifé  contre  un  rocher^  au  lieudcr* 
J*en  fdistçumer  ?  Qiieiëifez  v0ii^  do|ie>d^un^tg^::  : 
lequel  ayant  en  (on  pouwfr  les  foeili>4l¥Qîiif!CkAiV''  V 
ëc  Uvit  d'une  perfonne  perd  tout  pat*  un  juge- 
ment inique  ,  &  ruine  -  cettX;  q^'il  c&  obli^  dtt 
conièrver  ?  Il  n'y  a  point  ^e  fonMxm  'r^*U*  « 
ne  rnerice  :  Et  quoy  que  fon  crime  Ibic  impuni 
devaiu  les  hotumes  ^il.M  le  fera^jamaii»  devant 

A  peine  treuvercs  vous  en  toute  l'Ecriture 
&ainte*f  que  Dieu  ait  xciïioigné  plus  de  haine  i&  î 
plusf  d^indigitati^ncomre  les  Matidiis  idolatres 
que  contre  les  Amakcices.  Il  commanda  à  Moy^  » 
lè  de  .jurer  folctcnellemcnt  fur  an  cAutel  fait 
exprés ,  qufil  ti^'4!e(6i?Mt  jajMÎs;  ny  liiy  nyie 
peuple  d'^(raci  .dç-lcur. foire  la. -guerre  julques 


Digitized  by  GoogI( 


Moyfe  fut  6  RcEgicux  obrervatcur  de  Ibn  fer- 

de  IcspoutfuiVrcjufqa'à  une  entière  deiolauon, 
ùais  ava»tjîkaQai$  paix  avec  eux.  Oeiièu .  /^«n  Dcucr. 
cjiêêfié,cmé^^tm9  jfê^t¥iJCéiê$s.Cc  que  n'ayanr  ^' 
pu  eftre  exécute  durant  quelques  lîccles  à  caufc 
deS'  aHC£âi'  eânetris  que  les  ifraëlites  eurem  à 
MsiiiiatM^iDiql-ceMWtUa  Ton  corogiaikirmciit 
au  pfemicr  Roy  d'ifracl  qttifut  Saiil ,  &  luy  en- 
joignit expreflçment  de  detruke  Atnalc'eh  fans 
taiflêff  enlise  itii  iioiiMes^  m  fÎM^ 
ni  anitt>aux  ^  ^-&de  ooh{&fnèr  pat  le  feu  tout  le 
butin  (ans  fc  rien  referver  du  tout.  Et  parce  ^uc 
Saiii  tolsKiio  de  edtnpaffion  pardonna  ^ti'fêoy'del 
iimaieciees  nominë  A^g  y  êt  ttCam,  ^^oùt  le^ 
iicrificcs  le  meilleiir  bettail.  Dieu  lui  ât  dire  par 
Samikl^oTit  perdtoic-&'  4c  Royaiittfd4&^  li  vie 
pour  fi'aiK>ir  par  obë^Mce  qifil  llii  'iRr«k^^ 
mandé.:     ■  *  -  'f'       ^;      •  • 

.  On  demande  p(nK•qu*etieraî^bn  [^ti4(^  m(^ 
tranrcamcflrirétcmere^Ibs-ÀtiiàléciUf^^^y  . 
que  contre  plnfieurs  autres  Nations  des  Gana- 
neans  qui  n'eftoicnt^pas-moins  idolâtres '^qt^'eux» 
ni  moins  âddonnez  à  contes  force»  dè^iees^com-» 
me  les  Moabites  ,  les  ^Àmmonices  ,  •&  les  Idu- 
means  ?  Car  nous  iifons  que  Balac  Roy  de  Moab 
donna  de  i  argent  au  faux  Prophète  Balaam;poi]r  1 
maudire  le  Peuple  d'ifraël  ;  &c  que  par  le  confèrl  / 
de  cec  enchanteur»  il  tâcha  de  le  pervertir  par  les 
lèmmes  Moabites»  Ce  qui  lui  reiiffic  en  teUe 
ïbrte  que  plufieurs  de  ce  peuple  idolatrefènt ,  &  j' 
mcùne  de$  Principaux  qfd  fiuicnc  pendus  par  Iç 
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de  £>ieu  furent  ils  le  |«d?idpill  (Àjfi( ilej||a,C9j[^e 

^^^^,àt\^^^d^^ç,àw  Ciel  ?  .  •  ' 

''\  nmlech  iîls  d'EfaU  (reris  de  lacob ,  &  par  confê^^ 
P^^^  proches  par^n$  des  ifra^iiies.que  les 
^^^t$>fM^ml^i>  Ge  titçe.aeçonCtp«dij^ 
obligeoit  à  leur  donner  le  paflàge.liDCC  .pax^ 
leurs  terres,  lors  qu'ils  forcirent  d|i  defcrt,  Nçan- 
^^m^ç^^  fprjçcir^nt,  &  lesmpct 

cber<^  de  pafler  ,  &ia  lien  de  les  affiftêr  qom* 
nie  leurs  frej:es  ,  &.leuriburnir  des  vivres;dont 
.^ajlfi^çj^^  ils  fc  )e)Dte£(înt:ii^n]z 

414]^  fApieQCreftës  lr;#dermer$  &  lesiomqrô- 
^  rent.  Cette  inhumajVitc  attira  fur  eux  la.  ruînc 

Cf'^  nous  appçMPOS  que 
tj^^kiikil^^      çipiicoqt  I29^.4bligati<m  pacticpfîe- 
rc  de  maintenir  la  juftice-;  s'ils  vainquent  à*  ce 

imçfit.ipjuftement  ifii^jj^lDe- 
devtoienfi  de£èndre  ^ffj^^ 

Î;er  &  afliftci,  ils  ne  peuvent  éviter  la  cglei:^  & 
^    a  vengeance  du.Ciel...  Principalement^  jwiUcu 
:  4p ^  itïvixÀc  l>|i;liQi;ici^quçJ)^  Icuc.à^on- 
nec,pour  la  con^^iiyfftiçn  des  loijc^ls  V^plçjcnt 

u  ^WC^QMp]0£raic  les  Princes  des  Preftrc^^n» 

tre  le  Sauveur  ;  Ils^cmploierent  rcpntre  lui  Tau- 

aujoiud'hujr^^ppw  flfli  -i^^uj^ 
^  leurs  charges  contre  les  loix  qU  ^Is  font  obligez 
par  office  de  maintenir  inviolables.  Ccù^  Ju^q^oy 
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tidw.  l'ay  fortifie  leurs  bras ,  je  les  ay  armez 
de  puiflance  -,  je  leur  ay  donné  des  Miniftres  pouc 
^  inexécution  de  mes  voloncez  ^  &  ils  n'ont  eu  que 
-des  penfëes  de  malice  contre  moy.  Si  un  Trefo- 

•  tier  des  guerres  employoit  Targcant  aue  le  Roy 
}ui  à  donné  pour  paier  les  Soldats  de  ion  Année,  . 
à  paier  ceux  de  iTEnncmi ,  ce  feroit  une  traHifen 
digne  d'un  très  grand  fupplice.  Dieu  vous  à  don- 

'  'tié  le  ponvon:  de  juger  les  hommes  qui  fimc  iês  . 
"•'fiijets  >  &  par  vos  injuftîces  vous  prchci  le  parti 
de  Tes  Ennemis  appuyant  leurs  violences  contre 
^iliiftoccnr.         '  ;     •      -  ;  -  '    '  •  ' 
-    Les  Princes  &  fes  Màgiftrats  dèîvéntfer  tout 

•  coiifiderer  que  Dieu  les  à  élevez  fur  la  tefte  des 
'hommes  fcm  fsdtt  obferver  les  k>ix  ,  &  régner 

fSftfcè.  ftrtff  cét  effet  îl  leiir  ^  dôtmf*  le 
pouvoir  de  commander,  &  la  foreè  pour fc ftire 
-obeïr  ,  qui  cft  la  poilTance  executive  appcHéc 
'  var  Mpôfttt  dit  ndfH  ^^ui^ ,  -  loi's^qfie'^. 

^  Jant  de  lobligatioiî 'qu'il  y  a  de fe foumettre  aux 

•  ' fuiflances  établies  par  lui,  Omnis  Mfiéma  pg^  AdRcia-ij» 

teJhHIms  fiibHfHimibi$s fiMUéi Jk ,  il  adjdÛté  )|ue 

-  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  celui  à  qui  Dieu  a 

*  donné  le  pouvoir  de  commander  pprtc  le  glai- 

tmm  ÂSnj^iT  efl  ^  viniix  in  iram  lA  Ifill  rhdlHm  ' 

-  .  i  i-j^ij  \^  iiîgcj  ^  Magîftrats  fi€  pôffent 
'  "  pas  'l'epée  au  côté  :  m^t  ils  s'en  leirvcnt  en  cas 

■  de  ncceflîcé  pour  appuier  leur  puiflàncedirc^i- 
^  ve  par  î*tx:ëtttHvfe  V  &  pour  'punir  les  tnéchans. 
'  "ttcft  pailé  di?ce  ttefiné  ^X^m  m  fecônd  livre 

•  •dïfs  Macabécs.   Ou  il  eft  rapporté  que  ludas 

-  lylacabée  te  Prince  ic  te  conduâeur  dir  Peuple 
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4^      Sermon  pour  le  V.  Lunày 
jridtÇnibnge  le  Prophète  leremie  qui  lui  mit  ea 

vSiuichaj.  QMiia  un  glaive      àiSÊfit  ,.JUcipe giaimm  fiu^ 
i^Uf^  tnunHêÀ  Dco^  in  quo  àdicia  Mv^rfkrigs 

JLe flMve  dc  FofnU  mei.  Le  Glaive  de  lufticc  cft  d'or  ,  il,  eft 

U  )mfiic€eft  Sainci  feii'eft  tm  don  iie  Dieiu  il  eft U'oc  parce 
Mmi&£'fi  q^'^^^^^^  retourner  le  Siècle  d'or  fous  fon  Règne. 

itê  comme  fans  la  jui^içe  les^Roy aume  s  ne  foot 

Ditm.  que  dc$.brigandages  :  ^mm  /jK^tgna  fine 
1Àb,4'^t  ^'  jfffiûiamfimag/ja  UtreciriiA?  Dit  Saint  Auguft in? 
tit.  Dci  c.4»:^ijflî  aveic  elle  iLnîya  que  félicité  éc  abondance. 

Çe.04hre  eft  S.paic8  ^'il  ne4^  eftre^employé. 

que  pour  des  caufes  juftes  &  feintes,  C'eftunc 
nfti^m^^inrei^prdomiei;  qii^  l'homicide  (bit  pen- 
1  à»  m  p9iU,ixfâa  le  lAum;  (oif  feuefité  ,  '  411e  le 

Perturbateur  .de  la.  p^x  &  du  repos  public  fôir 
^fsccçonû^       Ipgps  importent  celle  s  feocen^ 

.que. ces  Jl^elices      tâlerent  en  pièces  vingt- 

,t£Q^s^^miller4<i9^P^^  i^^yOÎenF  adoré  le  veau 
À'çt  coqia^âitlett^  ffia^^^Seignetisj  Aki& 
J^^H^hti  qMeieur^itjMQyfe^  Confi$rM0$$  m0pi^m09W 

f  '      l  Xe  Gl^e^  la^iujftice  pft  un  don  <k  9ieB^4c 
celui  qui  le  ise^atîM  ^Me^erfinder^'iiil  loi 

jiuifc  gladsHm  fànHum  munns  à  D^o  ;  Parce  ' 
AiR^iDa|.^i||)e^t|Gf6fm  liApoftre  ,  I^ot^.  ifiifHtâat  nifi 
a  Di0  :  Sfiff  M$$tmm  /tmt  à  i>r#  mtihmim  fimr. 
-  Xyoxi  il  infcre  que  celui  qui  rclîfteaux  pniilances 
i^èiU  à>l?oi>dow^n<y  fbDieu,  &  s'acquiert  Ik 
dkHHMIîOm'  Ait nui  rt0it  ^at^mii^  Oéàêrdi^ 
nAti^ni  rtfijlit  ;        aiu$m  re/ifiuntjipfi  fibi  JUm^ 

l6  deiyiande  m^t^nanc 
quel  cxm^c*cCirdfi£€f(ktvit  4^^ 
|ç€  ^n$  qui  fane  les  amis  &  l^  fcryiteurs  de 
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*    de  CMt/mÀ  ^ 
Diea  ,^eqiii<i|i  ra  reoeorfoor  tt  frapper  W 

mcchans,  qui  font  fes  ennemis  ?  S'il  pait  y  avoir         -  '  • 
une  plus  gcande  malice  <]ue  à^oSe^^^  Ditxt  par 
fe»propr«s<loiiSk  •  •  •     *     •  ^ 

Si  quelqu'un  ayant  efté  hônorc  par  (on  Roy 
de  l'e(pce  4e  Connçftablc  ,  après  Savoir  receiie        .  . 
de  ùl  maia  %-  Iraltok  plonger*<liiii<'  k  ièin  ies  ht*        • .  .  >. 
voris  de  fa^  Majefté  j  &  qu'il  osât  en  attaquer  le 
RQymefroei  Y  auroic4l  aâes  de  fuplices  pocft: 
fmk.  1106 'fi  hortibU  tMchanaosé  >  C^ftdccêi^ 
Piincesy  luges,  Magifttaics,  à  qui^Dieu  a  «ÉIm^ 
le  gouvernement  des  Peuples  >  ^qu*il  vous  a  ho- 
norez d'bi  Glaive  iàînt  fwu^  ccmin^ 
nemis  &  pôur  }esr«Kt»m»eH  fi  ^eoi*  le  trenn» 
pez  dans  le  fkng  des  innocens  y  yous  abuTez  de 
ft»  d^dscottf^  ky^metme  :  ^lon  feiirténiemà 
cauTe  qûa'Cê  ^  wiik  toefrà4\ifi  A€t  fien^,  il' 
letiejit  fait  à  foy  mefme.  Mais  encor  parce 
que  yous  employé»  le  Glaive  «b  la  lufticecon-' 
tre  la^Itiftice*     ;  -      /    '  • 

On  dit  que  l'ingratitude  eft  le  plus  abomina-  ^iyafroh  * 
ble  de  tous  les  vices.  U  y  en  à  trois  degrcz.  ^ff"'^ 
Le  prendîet         ne  pas  temcicier  fen  bîcrt  fo-  ^^^^^ 
éteur  &  de  ne  le  pas  rcconnoiftrc  dans  l'occa- 
iion  pat  <pielque  aucte  bien  iak.  ^  Le  feœndpîM 
que  le  preceienr eft  dessnçlte  ^le  mal  ^if4<}^  /     "  ^- 
bicn  ,  &  de  payer  le  bien-fair  par  une  offcnfe,^ 
TalejjiéerHrif  /^di^  ,  dit  Saint  iUiguftih,  KeniiM 

^0hênij.  Il  ne  leur  fit  jnnwrîS'^ne  dir  brcn  5  il 
guérie  leurs  malades ,  il  refulcita  leurs  morcs^il 
knc  e^feigna  ie^diemia'dù  CkK'fir'eox  au  tdt^ 

traire  le  chargèrent  #Jiîjôre^  ,  6i'»  pcrfccitfeu"^ 


f 
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PûL         Prophète ,  J^td  oiermK  ^'^^^jf'^'V^^ 

il  y  a  un  troifi^edegré  d'ingjraiittidexiui  ^^c-j^^ 
pa0c  les  deux  prccedens  en  malice  j  Lors  qu'ouïr 
change  le  bénéfice    .nulifice,&  qu'oii  eaxploy  ç^i^ 
le  bien  qu'on  a  receà  de  quelqu'un  çovLt  kiy  ^ire 
du  mal.  S'il  {è  trouvoit  uii  homme  qui  tirât  une 
ep^e  contre  vo^  que  vous  li^  auciez  dgcm^g 
'  pqurikdefenfè^  quin'aurokufl^cw 
'    reur  d'une  action  fi  noire  ?  Si  vous  aviez  donné  kji 
qi|B^i||un  dans  ufjLe  pceilàncenecedicé  uneioip^^' 
xoe  amfiderable  poiu:  le(ècourir|  &  qu'avec  cc^^, 
argent  il  achetât  du  poifbn  pour  vous  cmpoifbii-^ 
Aec  >  ou  quil  louât  un  ailàilin  i^uc  youSfXfiexï^^^ 
9fKq^^  vpmlmmàcst  ùmé  la  vie }  Pôuiqs^' 
on  concevoir  une  ingratitude  plus  dcteftatlc?,, 
Ceft  ce  que  font  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  des  l 


Peuples  tf  ôc  fQ}jif  qfktikz  fa  Divine  Mz\ç{^ç^ 
JL^^w^J^oriçé  <pc 

&  vous  l'employez  contre  lui,  &  contre  li»  netiSv 
xt,,    AuiMcr pr  ovocant  DcHm  ,  difoit  Job  .  CHtn  iyfi 
ieiârU  omnidinnMnHS  eorum.  Surquoy  Saint. 
Lib*4«mor«  GregoifC  dit  »  cfui  prg^oçéri  ad  meli4fra  dtbHerumg 

*•  d^ntà  pejorejfiunt. 

Ce  ne  font  pas  (eulement  le$  grans  du  monde 
qui  oflèniènc  Dieu  par  iès  dons  ^  Tous  les  Pe*- 
cheurs  le  font  avec  cette  différence  néanmoins, 
que  ceux  qm  ont.  |liuxe^  ccran^les  Poten^ 
tatsde  la  terre ,  lonr  les  pins  ingrats  quand  ils 
abufent  de  leur  pouvoir.  Dieu  fc  plaint  par  (on 
Prophète  de  la  Synagogue  des  ]uifs,de  ce  qu'elle 
s'eftoic  fabriqué  des  Idoles  de  l'or  &  de  Targeu^ 
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deCAtefme.       ^  ^ 

dont  il  avoît  enrichie.  THlifti  vafa  iecorù  tut,  &  ^«^^^ 
M  aura  meo»  atcjue  argent o  meo  qua,  dedi  tibi^fecifii 
tihi  imagines,  C'eft  ce  que  tu  fais  ô  Pécheur, 
lors  que  tu  abiifes  des  dons  du  Ciel.  Dieu  t*a 
donné  de  la  fanté,  de  la  force  ,  de  la  beauté,  des 
amis,  des  richeires,dcs  honneurs^tu  les  emploies 
contre  fon  (ervice.  Il  t*a  donné  un  Efprit  touc^' 
d  or,comme  écrivoit  autre  fois  Saint  Auguftin  à 
LiccniiuSyf^^^^^f^^/p^^'ff^^^^^^^^^tHm.  Tu  t'en  ^P^^*^^ 
1ers  pour  tromper  ton  procnain,oc  pour  trouver 
mille  inventions  à  dellein  de  luy  nuire.  Il  t'a  * 
donné  une  langue  bien  pendue  &  bien  difante,  ^ 
capable  de  perfuader  la  vericc  >  &  tu  en  fais  un 
inftrument  d'iniquité.  > 

O  ingratitude  du  cœur  humain ,  d'ofFcnfer  (on*  ' 
bien  fafteur  par  fcs  bien  faits.  O  bonté  miferi-  ^ 
cordieufe  du  Créateur  ,  de  foufFrir  des  ofFcnccs  ' 
de  cette  nature.  Seigneur  adjoûtez  encor  cette 
grâce  à  tant  d'autres  que  vous  nous  avez  faites , 
que  nous  ayons  de  l'horreur  de  nos  ingratitudes,  ' 
&  que  nous  tâchions  de  les  effacer  par  une  vraye' 
&  fmccre  pénitence.  ,  .  ,  ^ 


^4  iio  /ri.tî-^  tfi  n:.:u        wî,oi^»  in.  '   r.  -^fidi, 

SERMOM 
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SERMON 

M AR  D  Y  DE 

CARESME 

Jmkfêiiéat  lESVS  in  Gaiildam  j  non 
emmfx/oiduai  m  luiUam  ambu/a- 

marfcete,  loa».  7. .-  ■  - 

•  4     •     «  •  ^ 

j£sus  <kmcurok  Calil^e  ,  &  non  en  Judécp^ 
à  jcaufb  que  ks  Juifs  cherchcMnc^iie  le  met^ 
tre  à  mort. 


^iàil  y  ^  deux  çaufes  frincipales  de  U  f^r^ 


.    ■  .»  » 

AVANT-i>R.OPOS. 

« 

£  Sauveur  ïcachant  que  les  Juifs  cher- 
choient  de  le  mettre  à  mort  »  (ê  retira 

en  Galilée ,  parce  que  fon  heure  n'eftoit  pas 
cucor  Yeuiie  ^  &  y  demeura  juiqu'à  la  fefVe  de^ 
-  .     ;  V.  Taben» 
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Tabernacles  ,  laquelle  approchaiic  quelques-uns 
de  fes  Parens  ,  que  l'Evangclifte  nomme  (es  frè- 
res ,  félon  la  façon  de  parler  des  Juifs  ,  l'exhor- 
tèrent d'aller  en  Judée.  Il  leur  dit  qu'ils  y  allaf. 
fent  fans  lui  ,  parce  qu'il  vouloir  y  aller  fins  eux 
pour  de  juftes  raifbns.Il  demeura  doc  en  Galilée, 
Se  Jaifla  partir  fes  Freres^qu'il  fuivit  bien-toft,  &  * 
entra  en  Jerufalem  fans  fe  donner  à  cônoîtrc.  Les 
Juifs  le  cherchèrent  le  jour  de  la  Fefte  ,  &  ne  le 
trouvant  pas  ,  ils  demandoient ,  ou  eft-il  > 
Peuple  en  parloic  diverfement.  Les  uns  difbient 
qu'il  ejftoit  homme  de  bien  :  les  autres  que  non 
Mais  que  c*eftoit  un  fedu(îleur.  Toutefois  on  no- 
(bit  pas  en  dire  fes  fentimens  avec  liberté  parla 
iCraintc  des  Princes  de  la  Synagogue,qiii  ne  pou- 
voient  (buffrir  qu'on  en  dît  du  bien.  Cette  haine 
des  Juifs  contre  le  Sauveur,&  le  dtfir  qu'ils  avo- 
yent  de  le  perdre  ^  me  donnera  fujet  d'examiner 
qu'elles  eftoient  les  caufes  de  leur  perfccutio^afia 
que  les  gens  de  bien  (e  confolent ,  q  land  ils  Ct 
verront  perfecutez  pour  les  mcfmes  caufes. 

A  V  E    M  A  R  I  A. 

IL  a  fcmbl^S  autrefois  a  Saint  Auguftîn,  qu'il  ne 
falloit  pas  contraindre  les  Hérétiques  par  la  , 
force  &  par  les  lîippliccs  de  quiter  leur  hcrcfic; 
.  Mais  qu'il  falloit  feulement  tâcher  de  les  con-  .  \\ 
vertir  par  la  conferance  &  par  la  difpute,  &  em- 
ployer les  voyes  de  la  douceur  pour  les  gagner,  • 
Depuis  il  changea  d'avis ,  ainu  que  luy  mcfme  H 
l'awoiie  en  une  Epiftre  qu'il  écrivit  a  un  nommé  Epift.  43, 
Vinccntius  Evêque  Donatifte  :  Dans  laquelle 
il  montre  par  de  très  -  fortes  raifons  ,  ou'il  eft 
-     .    Tm  $  lU     ■  N  ' 
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quelquefois  necelEure  de  réprimer  les  ennemis 
de  la  foy  par  la  feverité  des  loii ,  &  par  Tautho- 
rite  du  Prince  ;  Pourvu  çfim  k  £afle  avec  un 
dfxit  de  cméddon ,  &  non  de  vengeance  ,  & 
<ju*ûn  ayt  égard  à  la  tranqi^ilitc  publique  ,  iion 
j^as  9A1X  int^(^s  pairtioiUer^* 
•   .  Il  traite  cette  queftion  à  l'occafîon  des  Doua- 
tiftes  qui  faifgicnt  naillc  vioknces  cqntxc  les 
Çatholiqites  >    qui  ncangipto  fe  plidgnoienc 
cu^o»Ici5  per&cutoit»  quand  on  les  rcprimoit  par 
Tes  voycs  de  la  Jiiftice  ;  Il  dit  qtfis  flatoicnt 

vzm  4^  i»pm  de  Manjrrs»  ]ar$  qu'on  pnoiKoiîc 
Ieiir$4:;riines  ;  Parce  qiic  ce  n'cft  pas  la  peine  qi^^ 
fait  le  Martyij  Mais  la  çau/e.  M^rtyrem  n^nfMH 

f(»na  ^jed  catifa  ;  £c  quil  aravc^pielqu^^oîs 
«luy  qui  Toufire  perfecuition  s  (^ft  injuftc,  & 
que  celuy  qui  la  fait  fouf&ir  eft  jul]te.  jiH^uandê 
&  qui  fkùtnr  ftrftmiontm  iny^^  efl  ,  &  ^gf 
^-^ÙÊk.ifàfiu^ift.  Il  ajoûtc'qull  ya  biea'{Ais 
de  iiijct  de  s'e;pwer  qu  un  homme  de  biegti  Ipit 
Di  têut  tifs  pcrfecuté  ».qu>inniàJiant*  Parce  quec'eftl^  vh* 
des  mtckêtisce  Sc  non  pas  Kvertu  que  l'on  doit  petiêcater. 
TiZi^lis  ^  <if-i^  c'cft  de  tout  temps  que  les 

h^Ziter  ont  perfecuté  les  bons  3  &  que  les  bons 

fiiuté  /is  perfecui44».mf5clm^  fd^ii  fi^fr  jméUi 
michum*     f^rfccmifunt  6on$s  :  &  boni  fj^ficuti  fi/^nt  ptalpé. 

/  Mai$il  y  abkndcja>ii0crwçe(enjac*5cs^ 
.  f«:utioBs*  f^s  p^çïmï^  ont  intewwi  de  poire  en 
pericoitantj  &  les  bons  de  profiter.  Ceux  là  per- 
fccuteut  avcç  eaceît  :  Ciewix  #y ^avec  rrfn4^nim  : 
Ceux  là  pour  cantent»  Iwr  paffian  :  Ceux  cy 

par  un  motif  de  charité.  I^ié  nacendo  pet  $ni^ft$m 
tiam.  Ifli  confulcndo fer  d^f^ipUudw.  IIU  imm^nù 
^  ter.  Ifli  temperanur.  JUi  firvknHsàifidiJUifétifii 
§hârii4$i.  -Çeluy  oàû  ciicrclic  4e  tuer  &  de  pcr- 


dro  >  1^  Te  toiièie  pat  de  qa'^lje  l^^çoilt  il  ôce  U 
viç.tMaîs  celu)r  qiii  penfe  une  f  laye  y  &  qui  veuc 
guçff f£  I:  prend  tj^c^  g^de  ou  il  mc(  le  ralçir  : 

ëçai^^et  la  pooixiture.  JVm  fui  trmçidéÊi^  . 
ftier^u  qufmadmodsnt  Uniet:  qui  autcm  curdt,  cûttm)^ 
/iderét  ^iumé$4M^94^/içii^  ilU  inimf€rfcnu$tw[^x 

fiimtâum^  1(1 1  ft$tr\iinm^  . .  <> 

Le  mefine  Sauit  confirme  cette  véritable  0(m> 
âxijie  par  lf$  ^xcp^ps.  4^  i'Aocifiil  &  du  Noii»  c 
veau.  Xeftamenc.  Les  jmples  onc  mai&cr^  Irtf 

Prophètes  :  &  les  Prophètes  ont  qiielquefotf 

e^canfe  df:Un)0(ÇiU«  jn^Pf^^  if  es  l^i^^  ost^ 
A^IM  CttHJ^sT  ;  ic  luy  les  \jSh%  Lm> 

Apôtres  ont  eftc  livre  par  les  hominef  a  la  pui& . 
r^i^dkii  Tyrans^  .W-.Appcresoii^  livre  itp^ 
Visùûifâ^  da  Dialpiiqi  QuU$rimi 

'    imf^  ;j>r.çphad4i  oçciicrunB  impioj  &  f^r^phiU^éfi 

JféU$bl^»4nds  traiii^runt  &  ADofl^H  b^mnupcm. 

uns       autriesomefté  peffcgUrcgUMai»^ 
il  on  examine  la  cauTe  »  il  eft  tres-certaîn  que  Ifcs 
bons  l'ont  cftc  pour  la  défenfi:  /de  la  vérité.  Et  ka. 
tnécb^>  caiittc  de  kuciniquité..  I^et^cflei»  4Mb 
tms  eft  de  perdre ,  &  des  autres  de  corriger,  /m. 

quis  ëmendéndi  /  * 

Quand  le  Sauveur  fat  Crucifié  entre  deujt  Lar- 
rons» il  y  avoir ^ois  croix  en  un  m<fme  Ucu^^a^ 
l'une  ua  voleur  qui  devoir  cftre  ùmé }  Êh  Uu«' 
a^rc»  UM  YQlcurq[iii  de^pic  eftre  damné^ç^tr^^cs  ^ 


1 9^      Sermên  f  êur  le  K  Mmràf 

deux  Jesus-Christ  ,  qui  devoir  iàuvcr  l'un  & 
damner  l'autre.  Y  avoic-il  rien  de  plus  (èmblable 
qM  cette  cr^]^  ^Rkli  de  plus  didèmUable  que 
ctux  qui  eftoient  attachez  >  7r#/  crHcesinuno 
àp$ù  crnoi»^  in  una  Utro  Uberandui  .*  JnMa  ljar9 

rui  %  ^Itemm  damnaturM/.  J^'d  Jimiliuj  ifiis 
CTHcihm  î  ^idd  diffimilins  ijiis  ptni$mibms  f 
_  ,^     ,  Quand  é&oÀ  nouslifotis  db  nôfire  Evaneilè  que 
difcoun.  J"*^^  cherchoicnt  le  moyen  de  mettre  a  mort 

/M  gem  dê  1^  Saaveur  du  monde  ^  C^ôy  qu'il  paroille  fort 
bteo  lonifn^  éttttige  qvSIs  ieoiknt  tant  'à!mitûo&té  cdntire  ' 
J^^^^^^  i^s  tÊLt  perlbnnc  ,  de  qui  ils  n'avoicnt  jamais  receu 
diuxré^fy^^  qwe  du  bien  ,  toutefois  Ci  nous  recherchons  ks 
jLst.  p^r'^  ^^s^sdela^hame  quilsluy  portèiè^ 

itttr  l^ons  qu'il  y  en  a  deux  principales.  La  premie- 
difent  iibft'  tt ,  parce  qu'il  icur  difoit  librement  leurs^vcri-» 
U  «f.  n^zjUi&tcmde  pairceqa^ 
1.  partê  P^^    bonté  de  la  lîcrine.  -Ce  font  les 

qu'ils  fê^in'        iburces  générées  de  la  pè]:iècution  que  les 
letm  méàxmi  font  fouffii'r  aux'  gens  de  bien.  Ceft 
A«rf  hlhu  P^^^^  oue  ceux  cy  repres|nfcnt  leôrs  Vi*  ' 

^xifla  «M  parolesi  où  par  kursbôns  exanplcs. 

'ifmii  ^  ^-fOitr  coàimâricer  pat  là  pir^tn^»  û  eft  fi  yray  ; 
/«  VÊ^tufmt  qilé  la  haine  des  luifs  contre  le  'Sauveur  proyc- 
i^^f^^r^  «bit  de  ce  qu'il  ieur  diibit  Jcurs  veptezj  que  luy- 
^tèrjeLtilTs!         ^  allègue  cccté  oiiA/  Vous  iciiefdiex»  ' 
•I.  Partie,  ^^ùr dit-il ,  de  me  tuer  parce  que  je  vous  ay  parlé  ' 
X»  haine  du  librechent>  fie  dit  la  vtiité.Qjif^^^^  tnterpcen^ 
Jutfs  €ùntT0  hûmtffem  ef^Vêrité^^nn  UcHW/km.  £t  dans  notre  ' 
frcvcloil^  EVkngae  le  'monde  me  haït,  difoît-il,  par  ce  que  . 
f9<;H'tl  Leur  f  ^^^^^  témpigjjagc  ^  quc  lis  œuvres  ne  valent 
dê^oit        rien  i  MiÊndm  me  adn  a  ifhia'if/tmoriiHm  tiU pe^m, 
pcritiê.     jâl^tii'  ipivd  cpcréi  r  j«  fwda  fHttU  -  Cri»  au  yo»' 
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im  ai&ilmquitixtfaQC  la  nuit  veut  ùixj:  (on  coup, 
ne  Gna&ita  pas  que-  Vous  porriez  on  flambeèitt 
pour4Vclairer.  Ny  undéoauche  que  vous  le 
voyez  entrer  d;uis  un  lieu  infâme.  Celuy  ^ui  fzit 
jmi  >  hait  la  li]iiitere>0c  il  la  fuit  tant  qu  il  peut 
de  peur  que  (es  œuvres  ne  (oient  mifes  en  évi- 
dence, iig^  malê  4gù  ,  ûdit  lêtcem  ,  &  n^n  vipit  |^ 

Le  Saaveio:  eftmt  une  lumière  éclatante ,  qui 
découvroic  les  noires  malices  des  Scribes  Se  des 
Pharifiens  voilées  des  ténèbres  de  leur  hypocri* 
.fie.  Ils  fiiioittit  la  lumière  3  parcé  qué  leurs  ^vu- 
vres  eftoient  mauvaifes  ;  Et  par  un  jufte  jwgc- 
xncnt  de  Dieu»  ils  demeurèrent  dans  les  ténèbres 
qu'ils  avoienr  ^ées  &  ne  connurent  point .  la 
lumière  qui  eftoic  venue  au  monde.  H^c  e/i  41/- 
tm  itêHcênm  »  fiM  lux  venii  in  mHfubim,&  dit^'^ 


«i^resde  ten%cs  pour  trois'raiibns.  Prenrie-  f  ""'  ^'^^'^J 
remenc  parce  qu  ils  viennent  tous  du  défaut  de  tentbm  />, 
quelque  cg^^iApilianc^}  ou  de îquelque  erreur  dâjis  9s$fi 
rentendeinent*  ErrMt     cfirmUÊt  mâlum^  l'fir- 
reur  eft  comparée  aux  ténèbres  ,  comme  la  fcicn-  Prov.  14 
ce  à  la^lumiere.  £n  fecot^diieu  les  péchez  fbnt 
des  œuvres  de.  ténèbres»  parce  quVm  ne  veut  pas 
eftre  veu  quand  on  pèche.  Et  quoy  qu'il  y  ait  dçs  • 
Pécheurs  publics  qui  femblent  vouloir  tirer  de 
la  gloire .  de  leur  itifàmie.  Néanmoins  ils^fe  ca^ 
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Jks  m^chaw  oe  peiiTent  {ou£i£|g[^  liunitrt  de  la 
^  irefité,  non  ph»  àfut  tes  oj(àK0M:4^tmt  buclnté 
,  Al  Soleil.  11  n'y  â  rien  qiii  foie  plus  infupportai- 
.  blc  à  un  vitieux  cpit  de  loy  «epcocher  Ton  vice. 

Le  Prophcte  Amos  parlant  des  Pécheurs  dit 
qu'ils  ont  eu  de  la  haine  contre  ceux  qui  les  ont 
.  repris  publiquement ,  &  en  alx>minacion  ceux 
Amos  5  •  ont  |ttilé  par&iieiMnt,  c'eft.  a  dire  qui 

.  '  '  leur  ont  dit  nettement  la  vérité.  OHohAbutrHnt 

mmmiifimt.  Autrefois  poimr  ll^  foift  Ic^  aâein* 


r  blées  publiques  fe  faiîbient  aux  portes  des  vil- 
les^ &  on  y  rcndoit  les  Jagemens/ S'il  s'y  troù- 
-  Toit  un  PcopheteqcKi  répit  iFitîedx  »  il^flmc 
Auanà  ift  Ci  ^  fi^^*  La  cortcdkion  fecf ette  cft  bohnc, 
ffsi  féUit  r<*  Mais  quelquefois  il  eft  necelTaicâ  de  reprendre  le 
fi^ê$uk0  /#  vkeen  pâriic;  Ce  qui  ie  péer  fture  -  en  deux 
nH€ê  M//- façons.  L'une  quand  on  blâme  les  vices  en  ge- 
f^^^^*  '   neral>&  qu'on  inveâivc  contre  les  vitieux. 

L'autre  quand  oli  reprend  e»  patQculKif  les 
aâions  &  les  perfonnes.  '  '  ^" 

Qi^un  {^iedicaceur€ne  &  déclame  t^t  qu'il 
Hmidia  eonticlfttipicet  ai  gaïkal^  aê  coitt 

vitieux:  Nul  ne  peut  s'en  ofFenftr  raifbnnabl'e- 
mentil  fait  ion  devcdr^&  dans  la  généralité  ^ 
pecfimne  n^eft  taxée  en  parciàiliiir.  Maïs  ee  qui 
aigrit  les  efprits  des  hommes  perdus,  c'eft  quand 
ils  croient  qae>c:'eft  à  eux  qu'on  en  veu  j  encor 
^a'on  ne  les  aonme  pas.  Il'eft  bien  certain  qu^tm 
/Prédicateur  ne  doit  jamais  nommer  les  perfon- 
nes »ny  les  décrire  en  telle  forte  qu'on  connoiffe 
de  qui  il  puckw  Car  <fefr  le  mefine  que  li  il  les 
nommcrient.lbtais  il  n'eftpas  moins  certain  qu'il 
doit  reprendre  le^  vices  en  particulier,  Ôc  parler 

contre  les  défordres  qui  fe  commettent  en  cbâ- 
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Que  état  &  profef&on^ôt  contre  les  débauches  qui 
urne  les  phisôrctiûOifts  dans  les  viUes  01^  ib  prê- 
chent, èt  c'en:  pont  fors  que  la  ¥erîcé  engendre 
la  haine»  &  que  ceux  qui  fè  Tentent  coulpables 
ont  en  abomination  creiuy  qui  a  parlé  parfaicç- 
^mem  t  Utpnntm  pcrfcBe^bÊmiimê/mm. 

Quand  eft-ce  que  le  Prédicateur  parle  parfai- 
temçnt  ?  Quand  il  arrondit  fis  périodes  avec  des 
mots  cfacrins  i  Q^d  il  remplit  ion  difèocvs  t^rfé^an.è..  ' 
d'une  diékion  recherchée  ,  &de  conceptions  eu-  ' 
rieuTes  ?  Quand  il  explique  quelque  point  d'une 
piofônde  ilieologfe ,  oft  qoefcyue  palfage  de 
rEcriture  bien  obi  eut  ?  Quand  il  cite  un  ^rand 
nombre  d'Aucheun  »  &  qu'il  à  iôovenc  dms  la  . 
bcMiche  les  Saints  Pères,  les  Conciles,  latradirlô 
de  TEglife?  Ce*U  s'appelle  parler  cleçammenr, 
Doâ:en\ent  >  &  admirablement  :  Mais  non  pas 
iparfidteroent.  la  perfeéHon  do  diicûdts  éft  de 
parler  en  telle  forte,  que  les  paroles  ayent  TefFet 
qu'on  doit  prétendre»  qui  eft  de  pecfuadpr  la  vet'» 
ta,&,Moignement  du  vice.  Pour  y  parvenir  il 
^cft  necedaire  qu'on  (afleconnoître  à  un  chàcqu 
fim  ixaXj^  Sc  en  mefine  temps  le  ^pemede. 

Loits  4t^on  Médecin  ta  VjGk  oh  malade,&  qu'il 
(émet  à  difcourir  pcnincnunent  des  maladies  en 
gênerai,  &  qu'il  fait  paroîire  fa  profonde  fcîencc 
en  là  Médecines     difiioiirs  eft  bam  Mais  il  n'éft 

Î>as  parfait  ju{ques  à  tant  qu'ayant  averty  le  ma-  ^^f^*^'^^' 
ade  de  TEftat  auquel  il  eft,il  luy  prefcrive  les  rc-  'j^iAc/T. 
medes  necef&ires.  Ily  des  malades  furieux  qui  '  *^ 
difènt  des  injures  au  Médecin  quâd  il  leur  ordon- 
ne des  recèdes  fâcheux;  Mais  il  ne  doit  pas  s'en 
mettre  en  peine.  Lo  Predicatenr  eft  le  Médecin 
des  ames.  Il  parle  parf^iccmcc  quand  il  dccouyrc 
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les  tnâladies-  intérieures  qi  teUc-^orte^'un  châ-» 

cun  reconnoiffc  les  Hennés,  qiioy  qif  U  arrive  aC- 

ièz  fouvenc  qu  on  luy  fçaic  nni^ais  gré  pour 

avoir  die  franchement  la  vérité; 

Aînd  nous  lifons  que  le  Sauvethr  parlant  aur 

Scribes^aux  l'liariiiens>&  aux  Doâeurs  de  là  loy 

en  gênerai  »  côme  qui  parleroit  aujourd*huyyiur 

gens  de  juftice,&  aux  Eccleiiaftiques;  Il  leur  re-> 

prochalcurhypocrifie,leur  avarice,leur  ambitiô. 
Lues  7.    ieursrapinesiieursturpitudestleur  disatt/A^o|y«f 

fhArtfétiifVé  v^lffs  Ui^uperhis,  &  leur  ordonnât 

Le  reprùchê  dcs  aumoucs  pour  cfFaccr  leurs  péchez.  Maïs  au 
af**r •  9^9^^ rQtnôtrances,ils le char- 

^*imf*     gcrent  d'injures,  ils  fc  mocquereht     lui,  ils  lui 
.  dreflcrét  des  ambufcadesa  ils  tâchèrent  dç  le  fiu"- 
prendre,en  lui  pcopofànt  des  (^eftions  pour  avpir  • 
occâiion  de  V^cx&x.Cumémt^  bdcaiiàps  décent^ 


€eperHm  Phari/H  &  itgisferitigraviter  hft/lere  & 
êâ^Hê  pffrimtreii  fnnlvsjifiJiiiénUs  ei^fSr  HH^renm 
fis  édiqmid  cMpigre  if  #rr  itjit^ut  Mûuficrsnt  twm. 


. '■'/•''î  J»**«  qu'on  Tadore  fous  ce  nom  de  vérité  5  Etqu*il 
9nf*$t.  ^  p^^^  ^^^j    veuillent  écouter  &  re^e^ 

voir  quand  elle  s'addredè  à  eqx.  Tous  les  hom- 
mes dcfîrent  naturellement  de  {çavoir  ;  Et  on 
ne  peut  fcavoiç  que  la  yerité,  U  n'y  à  rien  que 
'   l'ame  paflionne  plus  ibrtement  que  la  vérité» 
Traa.  it?.  dit  ,  Saint  Auguftin  ,  <]iiii  fmm  fortins  iifide^ 
iQ  lo.        rat  anima  ejuam  veritdtêfH  f  Toute  la  terre  l'in- 
voque ,  le  Citl  lajbenit»  il  n'y  à  rien  d^injti- 
fie  en  elle  ,  comme  dit  Eflras.  Omnis  Serra 
\,ysr$/4$cminv9Céit  g  Qo^lnm  ipfum  b^nedicn  ^ 


de  Câtefmel 

nên  in  ed  ^i^udm  ifiiquum.  CepcikSuft 
ouoy  qu'elle  patiaiÂê  fercticlle  delom,  die 

iemb|e  ^  pluiîeurs  fort  laide  de  pré^  &  ,nul  ne  k 
veut  Toîr  en  ià  inaiiôn. 

Ne^imc  ce  pas  une  indignité  ians  pardUe 
Çi  une  vertueufc  PrincelTe  fille  d'un  grand  Roy, 
que  tout  le  inonde  admirât  ,  pour  la  beauté  6c 
pour  (es  perfeâions  j  ne  trouvoit  perlbnne  qui 
la  voulut  recevoir  en  fon  logis  ,  lors  qu'elle  fc 
pre(enteroic  ,  '  &  qu'uii  chacun  [luv  dit  »  reti- 
rez vous  ?  Et  (î  elle  dîfoit  »  je  fuis  celle  que  vous 
prifez  tant ,  &  que  vous'admirez  j  Je  fuis  la  fille 
du  Roy  >  &  li  je  demande  d'entrer  chez  vous  « 
ce  n'eft  que  pour  voftreV^  9  &  p^s  pour 
mes  interefts  ,  &  que  néanmoins  on  luy  reriisât 
rentrée  \  Que  faudroit-il  penfer  d'une  conduite 
il  extravagante  f  Mais  fi  d'autre  part  la  fille  de 
quelque  infâme  renégat  laide  ,  noire  >  abomina- 
ble »  &  que  tout  le  monde  à  en  horreur  i/è.pre& 
fèntoit  en  fuite  9  &  qu  on  luy  x>iivrir  tontes  fes 
portes ,  &  qu'on  la  reccut  avec  honneur  \  Com- 
ment appelleriez  vous,  ce  procédé  \  fi  non  une 
puj^é  Extravagance  &  ufielnanie? 

Ocft  néanmoins  ce  qui  s'eft  toûjours  pratique 
dans  le  mondé  ^  Et  voicy  comme  le  dit  I(àie«irai« 
C^nvirfym  tfi  re$rtrjkm  judiàum  ,  &  i^l^^id  /m» 
^  è jfitit  »  ijuid  Cêfrmt  in  flâiiM  mttitéÊi ,  &  étquhm 
Ti0n  foPHÙ  ingredi.  Le  jugement  y  la  Juftice  ,  la 
venu  le  trouvent  k  1  écart  ;  Pourquoy  \  Parce  que 
la  vérité  eft  mal  traitée  dans  les  placés  publiques» 
&  qu'elle  ne  trouve  perfonne  qui  luy  donne  en- 
trée chez  Iby.  La  vérité  eft  toute  celefte  &  di«> 
vine.  Ceft  la  fille  du  Roy  des  Rois.  Elle  n  a  point 
d'autre  Pere  que  Dieu«  Elle  eft  riche  >  nobIe>  ^ 
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Bette  î  Ôn  entend  volontiers  parler  de  feslouan- 
ges.  Néanmoins  lors  qu'elle  fe  prefcnte  à  quel^ 
4iu'bli  on  trôinrt  en  êUc  je  ne  fçay  quoy  de  fevere» 
^Âr  de  redoutable  qui  £ait  qu'on  ne  la  peut  ioufFrir. 

Dites  à  un  ufuricr  que  iès  cofl&es  font  tous 
^Leins  àxx  Àtig  des  Pauvres  s  &  que  ce  iang  crie  - 
.  Irengeancc  devant  Dieu ,  comme  celuy  d'Abel  j 
\  Qu'il  eft  oblige  à  reftituer ,  autrement  au'il  n'y  a 
pwht  de  ïalut  pour  luy  ;  Vous  luy  dites  la  verici^ 
"^'A&ii  VCMis  l'oftcncez  ,  &  il  ne  peut  vous  foufFrir. 
Dites  à  un  Gentil-homme  au  il  y  a  long-temps 
qu'il  piaâe  àla  cour  aux  deqpens  de  Tes  pauvres 
[  fiijets  où  de  fes  créanciers  \  qu'il  feroit  bien 
mieux  de  retrancher  unpeu  .de  fon  train  pour 
payer  Tes  dettes  ;  Vous.luy  direz  la  vérité  i  Mais 
*  vous  le  métcrez  en  coîere.  Dites  à  un  Eçclefia^ 
'  ftique  qu'il  ne  luy  eft  pas  bien  feant  d'amaflcr  de 
iIVm:  &  dé  rargcnt  j  T^dis  qucles  Pauvi^^smeii- 
^'ccnt  dé  iaunA:  qu'il  voudroit  mieux  employer  les  • 
^  revenus  de  fes  bénéfices  en  œuy(espi.es>  que  d'en 
•  vouloir  ,  accommoder,  fes  Parens  qui  d'ailleurs 
;  n'en  ont  pas  bèfimi  j  Vous  luy  direz  la  vérité  ; 
Mais  vous  le  fafcherez.  Dites  à  un  juge  qu  il 
''  commet  de  grandc>  înmftices  ,  lors  qu  il  rei^d  fi 
'  niai  la  juftice.  Lors  quRl  prolonge  les  procez,  au  . 
^  lieu  de  les  abréger  j  Lors  qu'il  a  égard  à  la  fa- 
yeur>^aux  puiuànces  recommandations!,  plutôt 
f  ijrfaa  bon  droit.  Vous  luy  direz  la  veritif*  Maïs  H 
^jvous  en  voudra  mal.  Dites  à  une  Dame  quelle  ^ 
faimc  trop  la  galanterie ,  lors  qu'elle  ptend  tant 
^de  loin  deiè  parer ,  '  &  de  s'atîjfer  ;  Lors  qu'elle 
"donne  à  fbnMary  de  raifonnables  foubçons  par 
ics  converfations  trop  libres  i  Vous  luy  direz  la 
vérité.  Mais  vous  luy  ferez  grand  deplaifir ,  &  £ 
nie  peut  elle  fè  vengera*  '  *    .  ' 
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\  un  Prince ,  comme  autrefois  Saint  leah  Bapri-i 
fie  dit  au  ftoy  Herodes  3  ii^^^  >  îl  ne  tous 
€ft  permis;  fi  ky  dka  U  vérité }  Mais  ftût 
eftrc  qu  il  luy  en  coûtera  la  vie,  comme  à  ce  glo» 
ticqx  Precurifeur  du  Fils  de  Dieu.  Parcourez  tou-  ^ 
tes  les  coifditioiis  des  hommes  >  hautes  j  baflès» 
moiennes,  depuis  les  ceftes  couronnées  y  jufqu'au 
moindre  Paifan  vous  en  rencontrerez  peu  2  qui 
cm  puiffe  dire  la  vérité  à  tndhs  qoe  d'eftre  Votn 
jet  de  leur  haine,  &  la  butte  de  leur  perfedirion. 

Il  en  eft  tout  au  rebours  dti  mcnfbn^e  j  ion 
nom  eft  en  execrarioh  ^pârmy  les  hbtmnes  ^  on , 
n'en  parle  qu'avec  fnepris  5  Chàcmi 'dit  qU*il  ï  le 
Diable  pour  Pere  ,  &  que  ce  monftrc  dcvroit 
^e  exterminé  du  gêiSté  humain.  Cependant  Oméifmê  i 
onnekiflê  pasde  l'eco^tbr  volontiérs  quand  ^"'"if^JP* 
flatc  ,  &  on  luy  fait  bon  accueil  quand  il  parle 
pour  nos  imerefis.  H'e^  pas  traj  que  lors 
43U  oti  vous  dit  qne  Vott9  effas  un  hommède  gifand 
mérite  ,  que  vous  valle;^  beaucoup ,  que  vous 
^ftes  éloquent  ^  içavam^)  Que  voo^  écoutez  avec 
plaifir  lottatijges  flat?eufts  qooy  què  tmnfiiif* 
gereç.  Qu'ondift  à  une  fille  qu'elle  eft  belle,  & 
qu'elle  à  beaucoup  d-Efptit ,  encor  que  l'un  6c 
/  l'autre  (bit  faux*  Elle  s'en  réjouît ,  &  on  gagne 
•'par  là  fbn  afFedHon.  Le  malheur  eft  que  fouvent 
on  abandonne  la  conduite  de  Tes  affaires  au  men* 
£mge  9  &  que  (bos  de  (auffes  fuppofîtions  on  fer- 
me des  deffeins  en  Tair  qui  ne  fubAften;  que  dans 
l'imagination.  '  " 

U  eft  donc  vray  qu'on  ne  veut  point  irecevbir 
la  vérité.  Lors  qu'elle  nous  importe  le  plus ,  & 
gue  nous  n'en  faâbns  Eftat  que  lors  qu'elle  noué 
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*  eft  iaittile.  Nous  relTemblons  à  un  makde  fu-* 
deux  ffui  fe  jette  fiir  (cni: Médecin  lors^^u'il  luy 
,  déclare  charitablement  fbn  mal ,  &r  qu  il  cher- 
!  che  d'y  â|)pliquer  le  remisde«  Pourquoy  les  Pro- 
l^etes  ont  ils  efté  peiièaua  $  Un  \bxt  ùi<L  Un 
lefemie  mis  dans  un  fond  de  foflc  ?  Un  Ezcchicl 
maflacrc  \  Un  Michcc  fouffleté  ?  Un  Saint  Ican 
Bappfte  décapité.  Vn  Saint  Eftienne  ? 
,  Vn  Saint  laques  précipité  ?  Et  tant  d'autres  Saints 
maltraittez  ^  finon  pour  avoir  dit  ia  vérités 
iijum.éfrçpketarjim.nfn  fim  ferfiçmi  Pétrit  w 

Matth.  %i.  fi^^  ^  diipît  Saint  Eftienne ,  &  le  Sauveur  ,  Im^ 
flete  Tnenfnram  f  éumm  vejhvrum, 

cmmint  efi-    Qvioy  donc  dita  quelqu'un  >  fi  la  vérité  eft  caii- 


Ââor* 


^' ft  que  les  Gens  de  bienîbnt  perfecutcz  ;  Le  bien 
^^oAfm  Ut         ^^^^^  >  P^urce  que  la  ycriië  eft  bon- 

gmi  dê  hkmntptc  1^ perfeqiçion; eft niauvailè , poitque elle 
f9mt  t^fficu'  eft  injuftc.  Mais  ii  eft  aift  de  répondre  ,  qtie 
c*eft  lanialice  des  ^lomnacs  qui  eft  proprenient 
la  caufe  de  la  peifècatiaiu.  Çar  comme  «ceft  le 
propre  ide  Dieu  qui  eft  (puveraineiiieiit.bott  >  de 
tirer  le  bien  du  mal ,  &  la  lumière  des  ténèbres» 
tout  au  contraire  c'eft  le  propre  des  médians 
de  convertir  en  mal  ce  qm  eft  bon.  La  yerité 
eft  tres-bonne  \  Mais  par  le  mauvais  uikge  qu'on 
en  fait ,  il  arrive  de  grands  maux. 

Il  eft  d'elle  comme  de  la  Loy ,  laquelle  ^ 
jufte  bonne  ,  &  Sainte  :  Et  cependant  elle  rend 
les  honunes  plus  criminels  par  le  mépris  qu'ils 
en  (ont.  S'il  n'y  avoir  point  de  Loy  »  il  n'y  au- 
roit  point  de  defobeïilancc.  Si  onnedifoit  pas 
^  àplufieurs  la.vericé  yonne  4'attireroit  pas  leur 
Ad  Rom.y.^  vengeance.  QwtÀ  trg^  hmwm  ifit  ^  miln  faQurn 
€jl  mors  ,  difoit  l'Apoftre.  Abjit  :fià  fic€étim 
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mAi  mêrtem  Le  tnefine  dmxmrs  (e  ^péiït  applî-  ' 
quer  à  la  vericé.  £Uc  n'eft  caufe  de  la  mort  cor- 
poreik  de  celuy  qui  la  dit  >  &  de  là  lUort  (pirn 
cuelle  de  céluy  qui  s'en  ôffènfe  >  que  par  '&mali- 
ce  j  lors  que  pour  Te  venger  il  fait  mourir  çeluy 
qui  lay  à  dit  la  vérité.  .  :  ^  . 

Le  Frophete  lêremie  entre  les  malheurs  qu'il  * 
prédit  au  ÎPeuple  luifs  compte  celuy-cy  ,  que 
ceux  qui  auront  s*éxùé  du  ftoument  ne  inoiilbiK- 
neront  que  des  épines  3  SemiM^erfni^^rêfkitm  UsKm»i%. 
&  metem  /pin44.  Vne  terre  eft  bien  maudite  qui 
produit  de  fi  mauvais  fruits  eftant  (i  bien  eme«  • 
meiicée.  La  vérité  eft  îmfe  fèthence  diViiltf'^ai/    •  '  ?  *  r 
vient  du  Ciel ,  Dieu  la  (èmc  par  la  bouche  des 
Prédicateurs.  Mais  il  n'ep  recueillent  £buvcnc 
que  des  ,  épines  de  pcifcdàit^  '  Le  Sgnrigiiè 
terrogé  pi:  Pilatc  avoiia  qu'il  cftoir  veriu  au 
monde  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  E^ê  ioaa.^t« 

HT* 

n/Hmûmtm  perUbe/m  véréiiiti  rll  ne  ccfïa  toute 
ià  vie  de  jetter  cette  fernence  ccleftc  dans  les* 
'  cœuts'endiurcis  des  luifs  »,  tî^  n'èti  xtm^^x^  que 
des  epine$  >  des  .  fouets  >  des  tlous  une 
Croix.    *  *  .  i  ^  ^  j 

Comment  eft  -  il  po0^bié  i^'un^^g^^    fro-  c^f^tnttfi- 
ment  produifc  des  épines VEt  que  là  V6?îté  qui  qtttu  viri 
eft  II  aimable^  engendre  la  haine  ?  Vous  pour-  enzenJrê  is 
riez  dematidcr  pareillement  conamenr  eft-ilpoC-^**'*» 
/fUe^quê  \d  lumière  aiveugle  f  Lés  caufes  n^agiil 
icnt  que  félon  la  difpoficion  des  fujcts  qu'elles 
rencontrer.  <Le  Soleil  endurcit  la  boue  »  6c 


ViTt/é 


m 

drws  de  la  terre  â  &  en  d'^uuies  du  fer.  Il  for  ciâç 
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la  vlie  quapd  elle  eft  bonne  \  Il  l'afToiblic  quand 
cUç  eft  inainraifè*  Il  U  perd  fi  en  le  regarde  trop 
long-temps  fixement.  Vne  bonne  plante  produi- 
za  de .  bons^ ihiics  dans  un  bon.  ceccpic.,  &c  de 
inauvais  dans  un  mauvais^  Les  Faveurs  les  plus  • 
douces  paroilTent  ameres  à  un  gouft  déprave.  , 
Ainli  la  vecUé  qUoy  qu  elle  aie  des  clu^^sç^^i/jlêz  , 
pttidans  pour  gagner  .l!ainoin:  de  cous  les  cpeurs, 
elle  y  excite  la  haine  par  la  mauTaife  diippntion 
qu'el|f  y. rencontre*  ^Vp  cgeur  qui  eft,rempli  d'a^ 
.  SDQpr  propre  »  ne  peut  pas  'aimer  une  vérité  qui  ^ 
"  s'oppofe  à  cet  amour.  La  plus  part  des  hommes 
veiil^^^tt^oçi,  leur  dii£  d^  çhofes  pluto;  %gre;i« 

iCuicio.    Mçsqi;ic.v^talà^^^^^  . 
^      d'eux-piefîncs  ,  L^iq^ntmini  mbù  pléictfytid  %  <»-  • 
J^te  n^^ii  $rr9r€Sy  Jj^xifimponc  que  ce  ^içient;  des 
fmS^^^i  pôurvcu  qi/41f  pU^Fent»  .C^ft  à  mon 
avis  Tune  des  princi|>î^lejS  raifbns  pour  lefquelles 

yn^^Au^air  içavant     pieux  VAan^ie  qu'y 
ayant^ius  de  Preçliçaieurs ,  plus  de  ÇxjtifdTeuçs, 

dè  Rél^icux)  9  qu'il  ny  en  a  jamais,  ^ depuis 
la  naiflânce  de  l'Eglifc  :  Le  monde  ne  lailTc  pas 
d'eftre  au^j^  corrotnpu  que  jamais;^  £cpeut  eftre 
davantage^  £A<e  »ute  de  Perfonnêquî,  mé- 
*       lent  de  gouverner  les  confcicnces,  &  de  prêt 
lercm.  s.    çj^^j.  ^  ^im^Hsd  non  efi  njina  itfGalaM^  ^f^t 
D'eu  vient  ^^^^  tkn  efi  M  00  i  On  fxt  vit  jamais  W 

<jt4t  le  monde        .    ..      ^  .  f     ,  ^  .   ,  ~ 

gfi  ^yfgf  ç^^,  Medecms  Ipirituels.  Autrefois  le  gouvernement 
romfm  tfiU  des  ames  eftoit  eftimë  H  difficile  >  qu'^  peine 
mtUmnk   trouvoit-on  dans  uiiê  ville  deux  oivtrois  Ecdb<» 
•fié  t^utj    fiaftiques.  ou  Religieux  qui  oC^tent  Tcntr^; , 
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preiulre  ^  Aujourd'huy  il  y  en  a  de  refte  >  MtUti^  fiildimÊ 

fUcafli  gtmtm  ,  fei  iftn*  magnificàfH  lâ$itiétm.^^ 
Plufieurs  de  ces  dircdkcurs  ne  prcffcnt  pas  ^ïTcz  ^ 
forcement  la  vérité  de  peur  de  déplaire.  Les  Prc-  cmftfnifi* 
dicatenrs  aiment  mîeiix  débiter  leurs  conce-  llaix 
prions ,  que  de  reprendre  le  vice.  On  fort  coo- 
renr  de  leurs  Sermon»  Us  n'ont  ofknfëPedonne» 
il  eft  vray  *;  Mais  ils  ont  fltaté  le  mal  ^  au  lieu  de 
le  guérir.  Les  Confcrtcurs  font  bien  ayfcs  d'a- 
voir des  Penitens  »  &  des  Pénitentes.  Us  ne  ve»» 
lent  pas  les  mécontenter  y  ils  les  ab(budent  fans 
leur  impofer  des  Pénitences  convenable^.  C^'cl- 
le  merveille  ii  avec  tant  de  Confeifiôq$  iiy  afi 
peu  d'àmàhdement.  .....  # 

Tant  de  Prélats  ,  tant  d'Ecclefiaftiqués  ,  tant  V 
de  Religieux  approchent  les  Princes  j  Qiil  leur  ' 
dit  la  vetité  ?  On  léur^èeÙe  ce  qti^ils  devtdlent 
fçavoir  ,  &  on  leur  dit  ce  qu'ils  devrôient 
ignorer*  Que  s'il  fe  trouve  quelqu'un  entre  mil- 
le 5  qui  parle  avec  liberté^  il  pa(le  pôor  xki  îndifl 
cret ,  encor  qu'il  ait  gardé  tout  le  refpeâ: ,  qui  k 
doit ,  &  il  tombe  dans  la  difgrace ,  &  dans  lin»  ' 
di^^iadondesbômcQeslMdsilvautlU  ^ 
perdre  l'amitié  des  Princes  que  celle  de  Dieu> 
&  fe  conibler  avec  ces  paroles  du  Sauveur ,  Mé 
odif  né^ndm^  fiM  teftim»nim  firbike^  i§  fi/#»  Iml  7I 
qiipdopersiiksmalA/ltnt.        *  ^ 

Ce  n'cft  pas  feulement  la  vérité  qui  fait  haïr  H  Partti. 
qui  la  difenc  y  ta  vérçu^  U  pieté  i  la  bonne  f^^/^^^ 
vie  eft  encor  une  des  caufes  de  la  perfecution  r^^j^/X 
des  gens  de  bien.  Le  Sauveur  rendait  témoigna-  pe^funtio» 
ge  çontce  les  luifis  àuflî  bi^n  païf  &s  œuvres  que  ^1  h»»* 
par  les  paroles.  Ils  ne  pouvoient  (ouffrît  la  cha- 
^u  il  exer^oit  envers  les  nuUdeS  j  les  guc 
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•xiffittic  lé  jour  du  Sabb^h  ,  par  ce'^'fl  eon« 

damnoic  en  cela  leur  fbcce  fuperfticion.  Us 
tîrouvoicfic.;  .mauvais  (i|ufil  côuverifâc  avec  les 
'  *^'y^  ..î?cchcW  &^^^  parce  <{UélS>n  ht»» 

iniliré  &  fa  douceur  condamnoit  leur  orgueil 
-éc  leujT  fierté^  Ils  s'^idigaoienc  devoij^  qu  ilmé- 
pnlbit  lés  richéflês ,  parce  q^léut  âvâ(l(^  èftôlc 
iiiiatiaWe.  Ils  Tappelloient  fcdudeur  des  trou- 

S s  »  parce  <ju  ils  le  voyoieac  bièn  foivy  5  &  en 
^  4s  gràiide  veoeimion  parm^ 
n'cftoient.  Ils  attribuoienc  à  Magie  fes  miratlcs, 
qui  font  de  vericables  marques  de  Sainteté,Patce 
que  s'ils  l'eiiflcm  cetonna' jpôùr  S^t»  Usf  eMeft 
obligez  de  s*avoiicr  pour  p'ctheùrs.  E^uils 
eftoiem  méchans  parcq  qu  il  cftoit  bon.  ^  "  ' 
:  La  X!^èt  âccaqùe  toujpursiit  bôé^  V  Et  ë'eft 
Aaguft.      çe       nous  voyoris  dans  le  monde  /Si^^pe^  Cr 
ipift.4g,  p$rf€fiui.  fiint  ionos  j  C>*  ir^fiiâ  firfecUti/unf 

nirqmy  Us  ^tH^C  propofoîpn  i  d^ùî 

dê  bitnt  également  véritables.  Comme  les  bons  ^eirfëdti- 
pfrficmtent^   tcnt  le^  iîiéchans ,  àcàufc  qu'ils  (ont  mi^cHahS» 

'l  '''JT';  &  ^  quils  nç  Içroient  plusV  DeVriiifirfcs^lés 
mêchimts     wcchants  pÉar  une  mtention  bien  cohttairc  p^*fe* 
Ut gêmdê    curent  les  bons  9  parce  qu  ils  font  bons  >  &  ajUit 
.^.  qu'ils  ce(l[enc  deTc^?»  U t&ifoh fcft  qbe /ç<ii^ 
me  diicntles  Philolbphes  »  les'ââSons  fe  fonif 
entre  lescot^tr4ires  »,&  n(^pas  entre  ies  fembla- 
bles»  d'auratic  que  la  îm  que  A:  j^pofent  les 
a  gens  «ft  de  rendra  leL       qili  -fèi^t  hâion 
*  . ,    .    femblable  à  euxXe  feu  n'agit  pas  contre  un  autre 
feu»  mais  feuleinenc  conue  ce  qtii  eft  fit6id ,  &  le 
froid  contre  ce  qui  eft  chaud  \  £t  l^iSKon  cefle 
an  (H-rôt  que  le  patieur^  eft  devenu  femblable  à 
agent*  •  -  « 

Les 
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Les  bons  ne  perfcc^cnc  pas  les  bons  >  parce 
qu'ils  £biic  (jemblables.  Les  inéchaiîsné  per(ècur 
cent  pas  les  m^chans  comme  tels  >  c'eft  à  dire 
>  par  la  haine  de  leur  incchanccté  s'ils  le  font  c*efl; 
pour  d  autres  incerefts.  Mais  les  bons  &  les  mé* 
chans  iè  perfecutent  les  uns  lès  autres  »  à  raifôn 
de  la  contrariété  cft  entre  la  bonté  &  la  nia- 
iicc.  P*ou  s'enfuit  que  la  perfecution  celle,  lors 
que  le  persécuté  devient  (emblable  au  Ptrfecur 
teiir.  Il  n'y  a  nul  doute  que  les  bons  n'ont  point 
d'autre  intention  en  perfecutant  les  méchans  que 
d'exterminer  leur  méchanceté.  Us  en  veulent  au 
vice  ,  &  non  pas  à  la  perfonnc  ,  que  fi  par  fois 
la  juftice  &  le  bien  public  obligent  ceux  qui  en 
ont  le  ibinde  perdre  les  pécheurs  avec  le  péché, 
c'eft  pour  empefcher  qu'ils  ne  nuifent  ny.  auxau- 
tres,ny  à  eux-mejTme. 

Les  méchans  perCecutent  pareillement  les 
bons  dans  le  defTein  de  ruiner  en  eux  la  bonté  &c  - 
la  vercu^  de  les  rédre  femblables  à  eux  en  mé« 
chanceté  i  8c  pour  lors  ils  ceflènt  leur  per^cu-* 
tion.  Mais  s'ils  ne  peuvent  les  rendre  mccfians, 
ils  la  continuent  jufqu'à  la  ruine  totale  de  leurs 

Îer&mnes.  Ainfi  firent  les  Juifs  à  l'endroic  de  ^ 
bsus-Chri  ST  -,  Les  Tyrans  à  l'endroit  des  Mar- 
tyrs i  Et  le  Diable  en  hut  de  mefo^e  à  ren4roic 
des  gens  de  bien.  Il  les  tente  cpntinuçUement 
jufqucs  à  tant  qu'il  les  fafle  tomber  ,  &  après  il  \ 
les  laille  en  repos  ,  conformément  à  ce  que  dit  , 
.  le  Sauveur  en  Saint  Luc  »  Cumfmû  armâtes  en.  Lii6qr  ix« 
Jfodu  miritêm/inm  9  in  pace  .fknt  e^  qys  p^Jpiet;» 
Ce  fort  armé  c'eft  le  Diable  lequel  s'cftanc  rendu 

ÏolTelTcur  d'une  ame  la  laiÛè  xiyxc  en  paix  fans 
ï  troubler.  • 
T§mc  Jl.    ^  O 
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Hy  M  mis  cette 

fptesde  fer-  itiâtîere ,  diftinguons  trois  fortes  de  pcrfecucions 
entre  les  bons  &  les  rncchans»  Prcmicremciit  ik* 

'^Usmé^^  fè  ^ecftcutMt  les  «às  les  aumir  pir  ia^feuleop- 

chiiuts.  polîtion  de  leur  vie  &  de  leurs  meurs,  n'y  ayant 
rien  qui  afflige  davantage  un  homme  de  biep 
qué  de  yÏHtt  ]^army  les  nAAênt  %  Oomme  ctefeis* 
cy  ne  peuvent  fonfFrir  qu'avec  peine  les  bons  qid 
*  tivent  parmy  eux.  Les  bons  s'affligent  de  lamé» 
chànctté  d  aatru  y  poor  xuA%  taiSoMè  La.  pmmi^ 
re  patce  qu'ils  ont  beaucoup  de  «clè  poîir  la  gloi- 
re de  Dieu ,  &  qu'ils  font  marris  de  le  voir  ofi. 
fenfen  Ainfi  Hoyîti  P^hin^  ^'}èifoe ,  Sfiftiud^^ 
DS»îdl'i&  les  Prôpîîétes  feflairoîent  avecimc 
extrême  douleur  les  abominations  des  grands  & 

Jùliit.  peuplé.  Davftl  àsSAt ,  t^àdi  ,  frAVâi$câms& 
tékefi^Êm  ^kié  iiêéjuU  tà0  non  cufioikrwH.  Jk» 
bé/cire  me  fecit  z^elus  meus  cjuia  oblitifkm  verbd 
fHa  tnimici  met.  Il  ne  dit  pas  parce  que  mes  eii- 
néttàs  me  peifeccitent  ;  Mais  ^fils  nfegligent  vd» 
.  commandemens.  Elie  demandoit  à  Dieu  de  mou- 
rir Voyant  le  Royaume  d'ifiacl^pieitt  dldolarrie, 

ymki  Domine  toile  artimam  meam.  Nous  avon» 
l'excellent  ouvrage  .du  Cardinal  Bellarmin  >  io  - 
£i^H  CêtiÊmké^  y€fa  éàmflv£ea(È  càxAs  quil 

apporte  des  gemilTcmcns  d'une  ame  Sainte, 
celle-cy  eft  une  des  principales ,  de  voir  que 

*'  "     '     La  féconde  raifbn  de  l'affliftion  des  juftes  par 
la  mauvaife  vie  des  pécheurs  ,  c'cft  le  tore 
qu'ils  (dût  à  l'Ëglife ,  pat  le  fcàndalie^'iit  dûh-« 
lient,  6c  par  h  ruine  de  pliifîrurs qui  jfin'venc 
.  *  leurs  mauvoijs  e^^emples*.  Cette  conilderauou 
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perçoit  lecœiiràiCe  biave  Mathatias  le  Pere  des 
Machabées  ^  lors  qu'il  diiotc»  mibi  9U  qnU tm^  i.Mach. 
iHsfiim  witre-^wmrkionm  popM  mii  &  cêtnri^ 
thnem  civitasisfanB^t, ,  Et  le  reftc  ,  déplorant  le 
naalheur  de  foti  peuple  que  les  Idolâtres  contre» 
gnoSent  de&crmer  aux  faux  Dieux.  Et  dans  ce 
mefrae  fcnriraenc  l'un  de  Tes  Fils  Judas  Macha- 
bée  diiai&ikres  compagnons»  Milins  cft  no^9^ri  g  Ji^idi.  t% 
imbelU^  jCf»miÊ>ipidire  mais gentis  nclhû  ;  Et  Sm^ 
Hêrum.  L*Apoftre  Saint  Paul  fcntoit  un  feu  inté- 
rieur qui  le  devoroà  »  lors  que  quelqu'un  fe  ican- 
daliioic  par  k  mautais  exeniple  d    autre.  J^i$  «.ad  Cér.n< 

fèaniàlt3Liit§iri&  tgo  non  vror  f 
uiLsL  ctoiitëme  caifon  pour  laquelle  lamauvaiie 

.des  pechws^  fait  dr  la  peine  aux  gens  dé  • 
ilicn  V  Ôcft  qu'ils  craignent  que  ce  ne  leur  {oit 
une  occafion  cb  fe  rclafcher  eux-mcfmos  au  che- 
min de  k  ?erni.  Les  Saints  font  humbles^  «e  ih 
fc défient' de  leurs  forces,  ils  appréhendent  la 
contagion  des  vicieux.  De  là  venoit  cette  féainte 
dei  David  >  Hcm  mihi      iacêlatm  mm  frolon^  pûd«  it^ 
l^m  efl  >  bêlhêMfi  cum  kêkksmifm  Cedâr  ,  mni^ 
tum  incoU  fnit  anirn^  mea.  Cedar  eH  un  mot 
Hébreu  qui  fignifie  noirceur  >obfcarité>tene» 
bres  \  Donc,  les  kabitans  de  Cedar  font  ceux  qui 
aiment  l'iniquité ,  avec  lefqucls  David  s'ennuioit 
de  demeurer.  La  profpecité  des  Impies  l'inquie- 
toit  pacetttement ,  par  la  crainte  de  fe  laiiTer  em» 
>porter  à  quelque  murmure.  Mei  antcm  peni  mots  p(y,yv 
/iénc  pejius  pcnè  'ff^fifmtfffffHi  mei.  (^a  zeUvi 
fiéper  imqâ0s  »  ^^^«191  Pecçaiérum  vidinâi  Et  4ixi$ 
iYgo  fin%  c^Hpi  juftfficavi  cor  meum. 

Comme  les  jMéchans  perfecutent  les  bons  par 
Uur  feule  mauvaife  vie  i  Uefr  certain  que  les 

Q  1. 
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il  i      Sermon  four  le  F.  Mardy. 
Ls  Vie  dis  lx>iis  petfccutent  aiifli  lc$  mëchatis  par  Icuc&olè 
JJ^^    bonne  vie  ,  laquelle  leiir  donne  du  tourment^ 
méihmmts        deplailir  pour  trois  autres  r^lons.La  première^  * 
pouf  tnit    B^ce  qu  elle  leur  reproche  condniiellenienc^îk^ 
Mi]pM.       font  maL  L'humilité  du  jufte  bbme  Torgueil  du. 

fiiperbe.  Toutes  les  vertus  en  fe  montrant ,  jec^ 
cent  la  l^onte  &  la  confulion  furies  tices  &.iiir 
ceux  qui  en  fi>m  infeâez.  La  lecoode  pacte  que 
les  défauts  des  viticux  paroiflTcnt  davantage  par 
Koppofition  des  vertus  contraire  :  ;C#^rin«4 
ëmm  jHxtâ/e po/tts  %  mêlais  elmefijfPùh  '  Et  detkét 
qui  fafche  un  homme  qui  vit  mal  y  qu'un  autre 
qui  vit  mieux  <jue.  luy  fait  remarquer  la  di^ 
Ktence  quMl  y  à  entre  eux.  La.  Dooiiîémexaiibn^ 
c'eft  que  les  rocchans  (ont  fort  fouvent  cmpct 
<kez  de  faire  le^x^al:  qu'ils  voudroient  par  U  ves^ 
tteufe  refiftance  des  gehs  de  bien*  Vn  impudi^* 
que  veut  débaucher  une  fille  ou  une  femme  cha-* 
lie  &  honnefte  ;  Elle  &  mocque  de  luy  ,  &  luy 
BStpèxéct  toute  efperamx  de  vehir  à'  bout  deioi^ 
dellcin  >  Cette  chaftcté  le  met  au  defclpoir.  Vn 
juge  qui  craint  Dieu  vient  à  la  traverfe  >  &  pren4 
leur  pfoteâion.  !Il  en  conçoit  de  la  nige  &  do» 
4epir.        '*  '  '  •  jL 

.  Nous  difbns  en  fécond  lieu  que  Ies<bons  per^^ 
iecntent  les  mécfaans  d'une  autre  façon, lQri( 
•qu'ils  font  tous  leurs  efforts  pour  les  convertir  , 
ou  par  remontrances  &  corrc&ions  charitabks^ 
Ou  en  leur  fufcitant  des  traverfêsVpcftit  lies  fait^ 
<rcnrrcr  en  eux-meHnes  ;  ou  par -d'autres  voye» 
qui  netendent  qu'à  leur  amandçm^it.  Cette  pci^r^ 
fecution  eft  un  aâe  de'  grande  charité  >  paifi^ 
quelle  attaque  le  \'ice,  &  non  là  ^eribnne,  Dç^ 
cjneimc  que  le  M^deciç  periccuc^  la  n>ala4ij;.^X 
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§^imë&B1fm  guerirle  iiuUade.  £ës  nféchznï 

USi  contraire  pcrfccutent  les  bons  en  tafchant  de 
les  pervertir ,  ou  par  leurs  mauvais  confcils  ,oa 
«h  leur  fburiii^mc  les  mdièns  &  les  occa&ms  dë 
tt)at'£tfre  ou  en  fe  raillant  de  leur  fimplicitc  :  oii 
en  les  mal  traitant ,  &  tourmantant.  Ceft  en  cè 
feta&quc  l'Aroftrc!  à  dit ,  Omne/  'qid  jriè  n^mk 

Mais  il  n'y  a  qu'honneur  à  fouffrir  petlicution  dt 
cette  forte ,     bien-hcurelni  -fdnt  texiil  tfdi'h  '- 

touStent.*  Àt^i  ejHi  perfecHttûtiempMiiirtmr pro-  M<Kcli-5, 
fur  ju/tttiam.   Beati  ejtù  cum  maUdixerim  t/è- 
b^s  &perficmi^sfH9rm àixirmt^mné  mÀ^ 
i^^Vê^fifà  'ws  mmiehter     opter  me.  ''^  - 

^'  Que  fi  les"   

lice  des  méc 

«'bonté dtfi  autres ,  ils  ch  viennent  quelquc- 
■»i  s  de  part  &  d'autre  au^  dernières  cxtre^^^^ 
s  attaquant  aux  pëlionnes,  &  'tafeliant'ilè  Ici  e^- 
tettniner.  Mais  ils  procèdent  difFercmment  en  <?e 
point.  Les  juftes  ne  le  font ,  fmon  lors  qu'ils  onç 
«n  iTiâins  l'authorité  Icgitime,oU  en  fe  fcrvantJe 
«eujt'qui  l'ont  j  Et  fans  autre  incauion  que  de 
maintenir  l'ordre  &  la  paix  dans  l'Eftat.  Ceft 
âmfi  que  1^  Mes  &  les  Magiftrats  condamnent 
âmott  ieslSWMls  ,  pai  la  h^mc  qu'ils  portent 
au  crime  ,  qui  fit.-petcc  h.iine  parfaite  de  la- 
l^eUe  David  difçît  V>«^/«S«  odh  •der^n  »tf#/..P(al.  igT. 
teftoit  ttHe  qùi  luy  faifoît  prendre  k  refolu- 

V™»^«=.[»e"re  les  Pécheurs  à  mort.  Inmitmino  Çlalaoo. 
'"'''pctebam  qmt'especcéumrét  {èrrà.  Les  pMtico- 
«crs  peaveat  ÎCtaffi  loUablemenr  procurer  que  les 
pcttes  dû  genre  humain  foicnt  exterminées  i 
^"and  il  n'j;  a  pbim  d'autres  voyes  pouf  cmpef- 
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%\4.Sermn pcu^  r  V.  MAfâyde  CarefmY. 

Les  méchahs  paceillement  lors  qu'ils  voycny 
que  leurs  cftbrts  font  inutiles  pour  pervertir  le? 
l>ons^f>ow  ks  rendre  compUc^.  4e'4!6UiiB' 
1T(C$  \  Il  n'y a:ru(e ,  ny  artifice  ,  ny  violence, 
.dont  ils  ne  jfe  fervent  pour  les  perdre^^^  Cïe^ft  cç 
que  pratiquèrent  Içs  Juif?  contre  k  Saveur»  II? 
tentèrent  quelquefois  par  des  louanges  At  tirer 
quelque  parçlc  de  fa  bouche,  poux  ayoir  fujet  de  ' 

Mâtth.  Il*  .l'acxufèr,  comme  Iprs  qu'ils  luy  dkent^  Mag^^ 
/çimitjlfiAi  Vfrkt'  ejt  9  &  vfttm  Dei  in  v0rhél^ 
i9^^*  Mais  ne  pouvant  rien  g^gnfr  for  luy 
né  ceflêrept  de  chercher  les  n^oiep^dt  le  perdre» 

loan.  7.  j^Hdreh^nt  em  jHiUàtntgrJiceye.  Et  enfin  ils  co^ 
rompirent  par  argent  un  de  fes  Difciples  qui  le 
iim  entre  leurs  mains.  O  que  nous  ferions  hea-» 
reux  fi  0icu  nous^laiibit  U  gracjc  dç  foujÉrir  per^ 
•fecution  pour  la  juftice  à  rexemple  de  tant  de 
Sàiihts  j  qui  regiKo^  maint^n^t.  glorku(«m^ 
'.danste'CieJi:^  • . ....  « 


SERMON 

...      *     POUR    L  É  SIXIE'ME 

M  E  C  R  E  D  Y  DE 

CÂRESME 

Oojes  mex  njocem  rneam  audmrit  :  Et 
■7- .  tgo  cogno^co  eas  j       fei^uuntur  me  : 

'  Et  ego  rvitàm  ^eternam  do  eu  ^  ^  non 
peribmt  m  dternum  :  Et  non  rapiet 
eas  (^uifqmmde  manu  mea.  Joaii.  lo. 

Mes  Brebis /entendent  ma  voîx  :  le  lesconnoî^}^ 
'  Et  elles  me  fuivent,  je  leur  donne  la  vie  etcr^ 

nelle  ,  &  elles  ne  pcrircmt  jamais? ,  &  nul  nç 

les  ravira  de  nu  main.        -  r;- 

«luels  ioivent  tjire  les  finiimens  du  chre- 
Jlien  touih/ittt  ia  fredeflinatton  ? 

AVANT-  PROP  O 

E  Sauveur  cftant  au  Temple  à  la  Fejfte  de 
llglé  la  Dédicace  ,  fut  environné  par  les  Juifs, 
qui  luy  dirent  avec  un  cœur  plein  de  malice. 


2 1  é     Sermon  four  U  V  l.Mtcrcij 

Si  .Vôiis  eftes  le  Chriïl  ^  dites  le  néu«^lairementJ> 
leur  dcflan  eftoit  d^avoir  de  (juoy  l'accufercoraw 

vtixxÂt  ^arîeChdilVils  Tsiuroiené  aee^fS  ccnoMic^ 
64uâ:ei\r  diq^ple ,  qui  lui  rendoiç  les  mênics^. 
facmnears  qu'au  vtày  Miffie«<^ie  s'il  tti&ic  clçiî^i 
remem  en  prefencè  d^  taiit  de  qu'it  ^aOxÀ 

le  Chrift^  &  le  Fils  .<^piep  \  ik  rafcu^eroieiit  de^ 
bla^eme.  Il  ne  leur  .lépondîc  pas  en  ceraies  ^t^% 
presipt^eftoit  le  1Sh»îft:^aifH;^eilt>^ic  q^Hiél 
ceuvles  parloient  pour  luy,  &  feiroient  ^(Tez  conlA 
noîtxe^ui  il  eftoit/  Querfbs  Sreins-^Caoioiàir||iL^. 
yofacj  te^qu^illeur  donnoit  la  vie  c»:eriH^é^i^#l4 
.  perfonne  ne  pouvoir  les  ravir  de  fa  main  i^TOal^ - 
.qoîettXine  croienic  pa$  ei»  loy.,  ifas^^  qi^il^^'é^^^ 
lioiént  pas  de  re$  à(dbts;  CoiirinuaîitL^f)(^^^^ 
il  dit  que  luy  &  (on  Pere  êtoienr  uiie  niêmc  clîolej> 

pésires  potir  le  lapider-cotome  bla(pfaipipa.piê^ 
faifant  Dieu,  encor  qu'il  ne  ^ut  qu\ih  hôranie.  Il  i 
Ifiui:  i:i^^ndi&èn:teliû  foccc  qu!ilsiafa£crà^$j^tatii^ 
-mrieur  niâii^s  jiefi^^  'fUm^ps^^^ 

loKÎ  au jourd'huy :  jdrfe:predeftination  ayant  pjus  '> 
d'égard  à  ruriliréqu'à  la:CUt!ÎQiîté«Qe^wd$93$'lep 
fecDuts  du  Ciel^Bcxsroâmit  le^akAc'k^àtiipKé^ 

&7jjcn  rapiet  c/t4  cjuifquAm  demuTiu  mes.  Ces  pa?)  ' 
roleénere'petiVt^t  encendre  ipie  de»  pcedeftinea^^ 
à  qiii  Dieu  à  pref^atré  lfl<«iîe«t^iSiâltrilMS^ 

fciciKC  &  dans  ion  decret^ui  n©«avcnt  pcrir  Se  f 


{ 
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que  pcribnnc  ne  luy  peut  ravir.C'cft  une  qucftioit 
^pe  fi  JxW^^Moit  eftc  debacme  paisDy  Us  fça^^ 

à  propos  que  dans  leurs  Sermons  ils  traitent  des 
profonds  AAyftase^  delà  pcedeâination  &  île  1» 

rcment,  comme  d'une  matière  qui  eft  plus  propre 
à  crofuiftiir  &  à  inquiéter  le$  ETpirics,  qu'àle&  coa- 
6lèc'^iae^:l0s>îi)fou^  las  liçavaiisifant 

pas  befoin  d'eflreéclaircis  fui  ce  point,&  le  peu- 
pie  n'e^  pas  capable  de  Veni;cfidre.  Les  opinions 
é^m^  pimpk^  é  >e  diray  ce  qu'il  mVtifeinbk; 
'  jfe  ne  fcrois  pas  d-avis  qu'on  prefchât  devant  le  d 
petipk^l'o|piiuon  qui  cieiit^que  Dieu  eii  prcdciline  ^reJie^teur 
dra4MMsii«<^<^^  «MCttf  parw  de-  '^f  ^  '^^^  ''^ 

iafft?*bfolu  in<lfpcndailiment  de4à^ifion  de 
Içttts  wierites  &  démérites   Pafcc  qu  elle  à  des  Arjlîiwifîl.* 
dîiiiraktt  qtiiiè  fepjpt^em  pas^^i^ 

&  que  pluiîcûrs  de  ceux  mêmes  qui  (but  des  plus       •  ^ 
l]Abiles;&:  des  mieui^Vcfirez  en  USiftâ^  Theblo- 

niort  qiii  ti^r  que  la  prefcîènce  va  devant  k  prbi^ 

deftindicàm ,  &  que'DiêUfne'piiedettitte,i|0e  ceto^^ 
qu'il  prcmH^dlQVcî^  SàiMiè  grace.par 

le  borMtfage  qu'ils  ont  fait  des  fecours  qu'il  leur^ 
à  donnez  gratuitement  ;  &  qu'il  ne  réprouve  que 
teax  qu'il  prévoit  defdfartndurirei^  péché  5  Je  ne 

vois  nul  inconvénient  de  la  propofer  au  peuple, . 
npn  plu&qtt'àpic&ker  ce  quetout  le  Hionde  fçait; 
que  :  Dieu  cdiiiioit  ceux  qui  pecfevereront  en  fa 
grâce  5  &  ceux  qui  mourront  en  péché  moi  tel,6<: 
par  conTequem  qu'il  connoit  ceux  qui  feront  fau-  ' 
veic»fi^<teuYt{ut.Kioiit  danmet.Car  cojxiinte  cette  * 
ptqfcience^  nous  lailTeagir  aui&  libren;ient  que  fî 
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Sermon  panr^VI^ieredf 

file  tfeftoit  pas  ce  que  tout  Efprit  médiocre  peut, 
p|âlemc;pi;  con^icudiâ  »  auffi  la.pfedcilinâj:iot^ 

iJ;,  diîboiis  ny  à  noftre  franc  arbitre,  ,  * 

j  Dites  moy  je  vous  prie ,  Jors  que  vous  y,9}çcz 

F  àimit  feneftre  un  home  lequel  paifant  par  la  rue, 

donne  l'aumône  a  un  pauvre;  I^a  donnet-il  parce 
q^p  ypuslp.voyiça«£tjaçl^doimcroit^^^ 
4^  mçGîie  cçcpr  4juc  vous  DjC  le , vdfficz  pas  :- ,  ^ 
n'çft  pas  voftre  vcuë  qui  eft  la  caufe  de  cette  a-, 
dion  de  charitçiMaiç  c'eft  Yz^qa/^  £b  fait  1^ 
qifçUk  eft  c^i^  que  vous  la  f  oyçz.  Il  e^  palTe  ua 
autre  que  vous  entédcz  blafphemcr.yous  n  eftes 

tM  fteÇtnci  pas  la  caufe  4e  fpn  bia&tewç  W  X^<^9^SM:^ 

dê  a$iu  n*eft  rpit  UafphfNBté  4e.  wcÇiic  ,  quand  bien  vîqçR  « 
l'auriez  pas  entendu.  Que  fi  vous  avez  authorité 

Tiê^S'  yq«S;avcz  ouy  bj#heraçr  ,c  vousj 

i^Êit^  Pfeniezîl%l»6?il«)^ 

pfin  iê  ii9*.<le  fe  pL^'ndiçe^  &  4e  dire  qvie  yous  l'avez  -coiïr 
fil^^'fTftf  (faint  dcpi:(%^.cc  bl#hçmc.gîjç  J^^jçg^^ 

/  .  Os  içafskl^^  1^  tQUCei  jb^  c;iiQ{es  qui  ont 
gui  ipnt,  ^  qui  ferontjuç  çuflia^iWU^ 
:.Sçs,iJ|^ij09i»ia%Bce^         giy^  i^^ilii^ 
irçjez  devatit  votfs  eft  fM^e&nc  à.yos  yei^»&  q^ç 
ce  que  vous  entendez  -eft  pi;çfent  auf  prçiUesi 
£t  que  cette  c^mSSifiç^^i^^^ 
plus  Jeichc^s  que  voftre  veuc^o^  vofi^e  oiiye  : 
De  forte  que  fi  par  irnpoffible,  piçu  ne  cçnnçif- 
-ibic  pas  ce  que  je  feray  àtï90i^^  je^^bî^i^iS^s 
.  pas  dcie  hkt     la  ibàm  ^an^'o^  s'eoi^it  que 
je  ne  dois  pas  me  mettre  en  peii^e  de  cç  <^e  Dieu 
içaii  :  N'y  aMl&4e  ce  quîU,>:j»jfe^^ 
ce  q«c  nîy  l'un  iiîyri'ai«if^  ne  ^pre ji^cie  en  licn 
à  m'a  liberté,  &  ne  cIuiîgP4tW%>.W'êii4tf» 
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y^X^y^"  ie  Carefmel    \15l  i 

d'agir.ll  eft  vray  qu'il  n'arrivera  que  ce  que  Dîcu 
a  preveu  &  refolu.  Les  chofcs  ne  font  aufli  que 
comc  je  les  vois  ;  Et  toutefois  m'zyic  ne  les  fait 
pas  eftre  ce  qu'elles  font.  Quand  je  regarde  une 
'  perfbnne  qui  marche,  mon  regard  neft  pas  caufe 
qu'elle  marche  :  Elle  ne  mârche  pas  parce  que  je 
la  regarde  marcher:  Mais  je  la  regarde  marcher^ 
parce  qu'elle  marche.  Ainfi  doc  iuppofc,que  Dieu 
a  preveu  que  vous  mourrez  en  péché  ,  &C  qu'eit 
futie  de  fa  prelcience  il  a  refoki  de  vous  damner. 
Vous  ne  mourrez  pas  en  péché  à  caufe  qu'il  la 
preveu,&r  qu'il  a  relolu  de  vous  damner  :  Mais  il 
la  preveu  &  refolu  ,  parce  que  vous  mourrez  eix 
péché  par  voftre  faute  ,  &  non  par  la  ficnne.  ^  ^.y  - 

Saint  Auguftin  voulant  montrer  que  la  prefci-  ^^^^^  ^^^.^^  ^ 
encc  de  Dieu  n'impofe  point  de  neceffité  à  nos  i.  j.  ^  '  ' 
^  aûionsjle  prouve  par  une  raifon  fubtilc.Tant  s'en 

faut  dit-il ,  que  nôtre  liberté  foit  en  dommagée  ^^prtjclenct 
par  la  prefcience,que  plutôt  elle  en  eft  confirmée.  '  r^'^** 
D  autant  qu  il  faut  neceflairement  avouer  que  les  ntceftté  à 
chofes  arriveront  de  la  même  forte  que  Dieu  a  nos  Mettons. 
preveu  qu'elles  doivct  arriver.Or  eft-ilque  Dieu 
a  preveu  qu'elles  arriveront  librement ,  volon- 
tairement ,  fans  contrainte  ,  &  fans  neceffité.  Il 
faut  donc  avouer  qu  elles  arriveront  de  la  lortc. 
Puis  il  ajoute  ,  Cnr  ergg  Dens  non  vindictt  jn*  , 
quA  fieri  non  cogit prdfcim  ?  Pourquoy  donc  Dieu 
ne  puniroit-il  pas  eftant  jufte,lcs  péchez  qu'il  ne 
contitiint  pas  de  faire  en  les  prévoyant  ?  Sicnt 
tntm  tH  mtmçriét  tua  non  ^ogisfaBa  ejfc  qnd  pr£te*i 
'^^siernnt  :  fie  Dtus  non  cogit  prufcientia  fua  fien\ 
^  ejudfHtura  fntit.  Car  comme  vous  ne  faites  pas     ;  > 

par  vôtre  (buvcnir  que  les  chofes  pafTces  ,  ayent 
^^ieftc  j  De  même  Dieu  ne  fait  pas  par  fa  prefcien-*  ; 
tt^  qu'elles  feront.       eu  >j  .  wi^i^u:  j^- 
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^      Sermon  pout  U'V  h  Mecredy 

.Tout  ce  qa'uo  c^tf  it  pointilleux  poutrcnt  cepU« 
qiier  àoéc  argLimrac^eftqa  ikscbk  qull  y  aqueUi- 
que  différence  entre  le  paflc  &  le  futur.Ce  qui  effi 
pallapi^eccde  mon  {bwcnir  s  Mais  U  pcefcience 
pcocedlc  ce  qui  eft  toxm.  Ce  fitik4aox:  pas  tniâlBip 
veiUe,dira  quelqu'un  fi  mon  fouvenir  qui  cft  pot- 
xiû^ï^  vî^ii  jias  caiiTc^  paflé>ena)C  que  la  pre-^ 
^^^eoce     eft  wratenre  putflê.eftreila  iwâ  di^ 

i^lHtun  Toutefois  fi  nous  youk>ns  parler  eh  bonne  ^ 
TheologiCyi!  n'y  àdca4e  pafle  ni  de  futur  àW- 

,  garddeDieu.  Tgu^  cho&r  lui*  finit  pcefotttK' 
parce  que  ion  éteoiiof  comprend  indinfibleiÉMit^ 
tous  les  temps>cômç fon immenfitc  tousles lieux.' 
Touccaînfi  donc  que  Pkîcii^lQrsqoilcfttAii  Citï^ 
neA  «pat  ëloîgnié  d^i%  Derte  »  encore ^  ktefft^ 
{bit  fort  éloignée  duCîel ,  de  mcfmc  encor  qufr' 
le$5ieclesqui  font  ^epirroienc^c  éloignez^ 
des  Siècles  padèz»       i»  eft.  m»  •  plus  •  tlkAoÈ^ 

\  des  ui^sque  des  autres: Mais  ii  voit 'aufEprelen*^ 

^  iné  il'foit  ce  qui  ce  iràc  midnteiinciiî':!; 

Mais  quand  mefine  nous  accocdfairiiOins  que  la 
icieqe^4ç$.Dieu  pc^cede  c^.f^i  eft  fuiWstl^ie  sW 
£iii;.|>asr  qii.'cUe«^        f«iilèw>Tcwxc  qui  ptéi^ 
cède  quant  au  ternps,  n'cftpas  la  caufc  de  ce  qui 
fiut  ;  i  1  y  a.  des^^ies^qui  pceced|nt  la  ploie  qiA 

oyli^aux.  Les  Mcdccîfeô  connoifTent  fouvcnt  cer^-* 

ca^,açci4m&  qui  ^Ùs^uxat  aux^  malades^iik  mip 

fc^t     .cau(c..par  l^fj^^ 

ar£xy^rà,&  un  Malade  auroîc^f^î»ld  «on:'- dH 

teii  àlb  a  Médecin  le  mal  qu'il  lui  à  prédit.  Poin^^ 

quôy  donc  U^h^^^fS^toitnt-ïXhStt^^ 

blés  que  de  rejetj^e^  fiii:  la  prefirieneé^fiMnc  itm^ 


••ao'    iâCartfme.  m 

^îl'ay  penfc  plufieurs  fois  ,  &  je  crois  que  cette 

Ïenfèe  doit  cpnccnui:  ceux*i)ui  ne  font  pas  capa*  hmmi% 
les  dcpqoanrerpbsa^anciqiie  jamais  les hcmn  ^^^/j^^J^^ 
mes  dans  la  conduite  de  leurs  affaires,  ne  fe  met-  1. 
ttKic  en  peine  de  ce  que  Dieu  ^aic  çe  qu  ils  f^  d$ivêmfëi 
inBCs&cciH^iiileiir  accivert;  Mais  àn  chacun      «fi»r#  #• 
gouverne  fclon  qu'il  eftimecftre  le  mieux  pour  ^ 
rciiiEr  en  ce  qu'il  prétend  (ans  faire  reflexion  for  ^j^^^j 
ce  que  Oiaa  à  preveo.  Jamis  on  Laboureur  if  a inv/m 
dit,  Dieuiçait  h  la  récolte  fera  bonne  cette  an-  tdfchir  i 
nce,ou  rjon.  Mais  fans  avoir  égard  à  cette  fcience,  hknfMi* 
il  cdûye  là  cene  ^  iiilènie^  &  ii      ce  qui  eft  de 
fei^  devoir.  Le  Marchand  ne  dit  pas>  Dicfu  à  pre^* 
veu  (î  je  dois  devenir  riche,ou  non.  Qii'eft-il  ne- 
ccAàire  que.^cmf^pdè'  aun  hâàiats  des  cheminss 
Se  anx-^^b  dr bi  mec!  Pérfefme  dç^x  qui 
pirent  à  quelque  charge  dans  l'Eftat ,  ne  s'en  re- 
met à  la  connoiiËuEice  de  Dieu  >  on  fe  fcrt  dcsr^ 
moyfiasqoèl'ion  juge  les  phtrtxAiVenables  pour^ 
venir  a  bout  de  fes  dcflcins.  Et  on  fait  ainu  en 
toutes  les  affaires  du  monde.  •  '  .  * 

'  ç  Si  )ê  vMs'difinG  kdâcs  V«rfHre  cbft«  ouvert  oiu 
vous  tenez'Voftreargent'&  vos  papicrs^parce  que  ; 
Dieu  £(jpiv(x  on  vous  en  derobbera  ;  &  s'il  à  pre-  ^ 
.vjeu que  vous &rtX'rferobbé,si ne  fef7^;iHe rfen. 
•de  tenir  voftre  coffre  ferme.  S*il  à  preveu  qu'oft  * 
ne  vous  détobbera  pas^vous  pouvez  lans  crainte  ' 
lc4aiifer  ouvert.  C^e  fâe  repondriez  vooff,iinon5^ 
que  m'importe  cette  prefcience  de  Dieu?  Ce  n*eïï  * 
pas  la  rej^que  je  doisfuivrc,ne  foachantpas  ce 
«qu'U  a'prraoajrlovdois  qiie  Ci  je  laide  mon  cbffre 
'OWert,  je  fuis  en  danger  d'eftrc  voU?.  'fet  t'èft  à 
quoy  jedoisiprendre  garde. Autremét  je  p^tflèrois  • 
fWr  ti&pGilteftVflr ^  rauhdis^Mteule,  £  qiH?l-,  ' 
qu'im^  difoit  ^  un  mahw|e'^u^'9^  jgralld^a^MirIk)iï 
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àts  remèdes^  n'en  pcenez  point:  >  Parce  que  Dieu 
ifaic  fi  vous  moarrcE  xle  cette  naU^èiàitJk  il  n^acr 
rivera  que  ce  qu'il  (çait  :  Croyez  vous  qtfils  fe 
fay ac  de  cette  raiibn  >  s'il  n'eûoic.  ^  {ilu&  œab^ 

df (pnc  que  de  corps.  '  

'   l'ay  l*cu  quelque  parc  qu'un  Médecin  eftanc 
eppclié  par  un  Sei^euc  de  très  -  hautev.4}u^ii^ 
poue  le  guérir»  &  lçadiaat:<pie  céft  àofngno  aveié 
mené  une  vie  fort  diflbluc  >  difant  que  Dieu  (ça?^ 
y  oit  sll  feroit  fkuvé  où.danmé»  &  qu'il  u  a^iic^ 
tottqoeceqiiil'avQit  pceveii^lLluy.doxHmb^ 
pourquoy  il  l'avoir  appelle  ?  Le  malade  repondit  • 
^e  c'eûûit  pourrie  guérir*  Le  Médecin  cepaj;ci^ 
'  ^ue  Dîett  fçavok  s'H  jnouctok  do  &  makidà^  :Q9 
•  Jioù.  Le^roaladc  dit ,  Dieu  fçait  que  fi  vous  me 
donnez  de  bons  remèdes  je  mieriray  »  fi  non  que 
je  mourrayXe  Médecin  repliqua>Diea  içntanfi 
ique  fi  vous  vivez  en  homme  de  bien  vous  feres 
iauvé  9  &  qu'autrement  vous  ferez  damnez.  £c 
fZT^ktxe  fage  réponfe  il  gumtl'^^ttk  dtt  mÙÉt 
S  avant  que  èt  guérir  fon  corps.        •  ;    •  V 
<  Or  ce  que  j'ay  dit  de  la  prcicience,  qiii^elle  ne 
^voknnUeiDeBcemfec.en,cwfidet^fkm  fifi  Jb 
^condiitre  de  nosaàfittrts ,  n'eft  pas  moins  vedm» 
ble  parlât  de  la  predeftination.  Car  on  n*a  jamais 
égard  à  ce  que  Dieu  a  ordomié.tiinhhwu  les  itxit^ 
nemens  qui  dépendent»  de-nos  aâions^  Mais  dii» 
cun  opère  le  mieux  qu'il  peut  pour  avoir  unfe 
bonne  ilFuë  de  ics  deUeins.  Il  faut  €M3porter 
deWfaie^eneeifui^regardettàaretfiilut»  c'iA  «li- 
re n'avoir  pas  égard  à  ce  que  Dieu  a  predeftiné  , 
à  ïçavoir  fi  nous  fommes^dunombce^S^j^biSMi^ 
noBjMflîs  ta&her  de  vrrte  en  ttelWrfimo  que  iHMS 
méritions  la  béatitude  que  Dieu  a  pronfUle.à  ceux 
qui  obier  veront  fe^  cosamandemens. 
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Oeft  le  Confcil  que  le  Saint  Effvii  nous  don-  ' 
ne  par  le  Sage  Ë€ck<iaftiquc«  Alttçra  tt  m  f^t* 
fkru  &  fÊmmrduwe  fintuuus fàniê^ii  quéfiê^ 
€epifHbi  Deus  ^  tUa  cogitafemf9r.  Ne  vous  met- 
tez point  eu  peine  de  rechercher  conuDcnt  eft-ce 
^ue  IDf  eu  prèdeftine  les  hommes  %  leur  kiflànc 
néanmoins  la  liberté  de  fe  Sauver ,  &  de  fe  dam-  * 
lier.  Cette  recherche  eil  par  deflus  la  portée  dp 
volbe  eQ>rit»  &  U  n'eft  pas  aflèz  foR  pooc  pœ^ 
trer  jufques  dans  le  fond  de  c'eft  abyGne.  Maïs 
occupez  toutes  vos  peniecs  à  ce  que  Dieu  deiise 
iie  vms  t  tenant  pour  certaio  que  fi  vons  gardtt 
(es  commandemcns,  ils  vous  garderont ,  comme 
dit  le  meixne  Ecclefiaûique  >     vol u  crû  fMnda^ 

4ie  vous  dire  ce  que  la  kff  nous  aiftigne  touchât  coLs. 
la  predeftination,  lailïant  a  pan  ce  que  nous  ne  Ct  ^ue  U  foy 
£>mmes  pas  obligez  de  crokie»  Premièrement  il  ^nfagn^ 
eft  «Certain  que  Êfièu  en  piedeflinequelques-ons,  ^J^T^J^ 
Se  qu'il  en  reprouve  d'autres  par  un  décret  ctcr-  f^^  %  u$ 
nei ,  qui  ne  UeiTe  non  plus  uoftre  liberté  que  la  pmhmmi 
•fmfirlence  ,  ainfi  qu'à  rekiatqué  Saine  Auguftin  nm 
au  livre  de  Prmlefttnathne fi^nHorum.  Dieu  avoir  ^•'waw#fnir 

refblu  avant  la  création  dû  monde  de  iàuver 
^Saint  Pierte  9e  Samt  Paul  »  &  de  damner  jUidas. 

*  l*Ecrîture  Sainte  ne  nous  permet  pas  d'en  douter,  ^j^f^^f^f^^^ 


Vêt., 


ijuifiM  êjHt,  Ce  fondenmsr^eft  inebsaulAble» 

Dieu  cormoît  ceux  qui  lyy  appartiennent,  6c  qui  1.  ad  Tim. 
font  du  nombre  de  les  clûs>  a.qui  il  dira  ûn  .jour> 


# 
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214      Serm(mf9ur  le  Vî.  Miereiy 

Nous  avons  enooflce  EvmgMe  lfr^^Mlipê*i?vi- 

.dente  de  cette  vérité.  Le  Sauveur  dit ,  Oves  m^^ 

Mmumé0  ns}  *Et  Mn  peyHkfmJiiéMmm  ^  -& 

.rmnrapUt  cas  cjui/cjudm  df  manu  meéh  Qu'elles 
iàtuces  oliailles  qui  nepeckoot  jamais  ,  Cmoa 
,ks  predeftinex?  Diea  les  eoMéki  6c  il  Icucdon- 
ne  la  vie  éternelle,  c'cft  adiré  ,  il  a  rcfblu  de  la 
iou:  donner  ;  Car  il  ne  la  leur  dcnme  pas  aâud- 
kmart  >  ûâ(Xk  brsit^Hl  le6  Saiiye.  Vous  voyes 
donc  en  ces  paroles  la  divine  prcdeftination  ,  la- 
quelle félon  Saint  Auguftin  >  Eft  pré/iierais  & 
JJhAc  bono  frêf^miê  biniJkUrum  D$i  ^uikmi  cm^gimi  libfm 
14.^  ^\^^9Êt(fmcHm^H€  lihtràntur .  Uneprckience  & 
une  préparation  des  bien-faits  de  Dieu  par  lef» 
qad$  ceux  ijut  (ont  ^livrez  %  le  ÇotA  iiinullible-> 
nienf .Il  met  la  prefcience  la  preifiicrejpois  la  pré- 
paration de  les  grâces  qui  eft  un  décret  de  fa  v6- 
umxé  pstf  lequel  il  veut  donner  au  jtedeftinet 
lc€  gtaces  qui  les  délivreront  &  les  (auverœit. 
Le  mefme  Sauveur  parle  auffi  de  la  reproba- 
lo-  10.      cioii  9  k>rs  quil  die  aux  }ttif«  t       nên  crUitis^ 
^fiêUm^n  ejKf  9x  nk^ui  miis\  Çéùn  ta  yç ricabte 
interprétation  de  Saint  Auguftin  ,  ^jtomodo  iflis 
Tra^.       JUxU  ,  Hên  ifiisêXûvibus  mtis  ?  j^iiM  vidibat  tôt 
^  étd  femfkormm  immîimfféiÊfHHÊm^mn  éd 

tam  aternam  ^fni  fin^uinis  p^etio  comparatos*  Ou 
vou^  remarquerez  que  cette  proportion,  vous  ne 
croyez  pas ,  parce  que  tous  tfefte»  pas  de  mes 
piiailles,  he  (è  doit  pas  entendre  comme  fi  la  re*» 
-  .  probation  des  Juifs  avoic  efté  la  caufe  de  Icuc 
infidélité.  Mais  le  Sauveur  voulcm  ^re  lèale- 
«nejat  1  parce  que  je  fçay  <|ue  vo^^  u  elles  pas  du 

^  nombre 
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^  \     de  C4f(fm^^\  11$ 
nombre  de  me*  ^lustje  Qem'écomie  (ms  ^e  voue 

ibyez  incrédules^  quoy  que  je  doive  vous  rache- 
etCcr  par  le  pf^  de  mon  Sang  >  lequel  neanmpins 
ABkùJfcm  wa^oÎM  appliqué.  Ceft  ce  qu'à  woiâ» 
<4w  Saint  .^gttftin ,  dimdvé4âlhÊiê9SMij$mfim 
sternum  tntt^t^m  prsdc/ftndtos,  non  ai  vùétm 
^Htnam fyilimÊgmms  frctio  comfàtéttoi.  Le  lèns 
cfl  qu'il  les  voyolc  predeftinez  a  la  perdition 
éternelle  ,  &  non  pas  à  la  vie ,  quoy  qu'il  dcuc 
Jiçs*  racheter  au  prix  de  ion  fangt 
r    PaÛànc  plus  ootre  je  dis  que  le  nombre  des  niem  fimï 
.predeftinez  cft'  déterminé  dans  la  prefcicnce  6c  ^f^'^  Unem* 
dans  le  décret  de  Dieu  >  non  moins  que  le  ««n-^''^  "^'^  f^*^ 
bm  des  éttMles  ipiibnt  au  CieU&  des  grains  de  ^Jf^'^^' 
iable  qui  (ont  dans  la  mer.  Dieu  (çait  qu  il  y  en 
À  tant  &ç  non  plus  »  &que  ce  font  tels  >  &  tels^ 
^on  d'autres  lelon  que  TEgUiè  reconnoit  en  la 
^ÇoUeâe  fecrete  qui  fe  dit  en  la  Sainte  MefTe  di^ 
•xant  le  Carefinç ,  Dihs  cni/oà  co^mtus  cjt  f4Hm€m 
rus  êL^Skorum  h  fiêftrndfelUitéue  IocmUhs.  il  ny 
a  que  Dieu  qui  le  (çache  »  &  il  le  (çait  aufli  cer^ 
xainemepc»  dit  Saisit  AuguHin^  qu'il  içait  cçm* 
bien  il  y  a  d'Auges  i  çombien  d'hommes  »  oom* 
bien  d'Animaux  9  combien: d'Etoiles.  Cstihj  ^/^vide  Au<r. 

er^oDà  prét/ciemU  dtfi^MHS  numeras  &  multitu-  EpUt.  io.6. 
^fyiS^riàm»  4i^km  diligsmibMS  D^fum  êmnU  €$• 
9ffsréni»r  im  kmmm. 

1  Le  mefine  Saint  Aueuftin  pefè  admirablemejut  - 


J 

1 

refurrettion ,  &  l'autre  après.  La  première  fe  hc 
en  haute  mer»  liiéc  in  MfWfy  avec  ordre  de  lâfrber  tocs  4« 
les  filets  de  toutes  parts  9  &Uxâ$$  rtué.n$€ft*a 
ig^çapturam.  lU  fe  tFOUYC{ent  remplis  de  taçt  de 
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poiffons  bo««  &  mauvais,  qu'ils  fe  roxnpoient,8f  .i 
^ue  deux  biques  dans  Içiquelkson  Içs  xUcchar* . 
gea  faillirem  àcAEe&bmergées.I^iecond^^  Sç^ 
au  bord  de  la  mer,  avec  ordre  de  jetcer  les  rets  à 

lo.  » I.  droite  du  navif ç  i  mitiii  in  df^urm^  ^^^V, 
'  reâi.  Et  U  s  y  trouva  çwi  cinquante  trois  gros 

poiflbns  tous  de  mile,  {ans  que  les  rets  fe  rompit^ 
il^at ,  jSc  iàns  fût  p^ççÛi^i^  de  le^,  ^cote^ 
dans  la  nacelle  pour  les  amener  au  bord»  ;  .  ^ 

Viux  fortes         deux  pelches  nous  reprefenterent  les  deux 

Jh7  rcpre-     ttîoinphanjcXe  SàuveuT  cttvoya  prcinieretncfî 

ynttm  les  Ics  Apoftrcs  prefcher  TEvangileaux  nations.  Ils^ 
deux  efiats  renfermèrent  dans  leurs  Hlets  uuç  {niilçfi^^^iiM 
di  i*t£iffe  iKnnbrable  de  poi(fons  b<nis  &  mauy^tam  dui» 

Tr/tni^MM  P^"P^^  J^^^^ S^^^     Gentil,  fignifiez  par  les  deux, 
^     '  barques ,  lefqueUçs  furcnp  eu£çriU  Parce  que^ 
dans  TEgliie  militante  il  y  a  q^tiC(é4çin^ai% 
Clireftiens,  qui  la  furchargent.  PrtmAMtmr  jb^^ 
frA  mmtttHâific  :  îia  mniti  maii  Chriftiani^ 
milè  viwnt  £ccUfuun  fr^mffnt  ^  imo  f^  r^sié^ 
d^/rumpunti  &fiii}ifinata  inintunt.  r 

;  La  féconde  pefche  nous  rcprefentc  cellç  que^ 

pieu  fait  avec  les  rets  de  ià  jjrçdçftinaciw  eper-» 
nelle,Tous  ceux  qui  y  ibnt  enfermez  forit  de  grQs^ 
poilTons  &  choifîs  :  C^finntur  pifccs  magniyCjMs 
inim  $sm  pdruus  quifuig  erunt  étqHalu,  t49jiciss^ 
jOei  f  On  ne  les  met  pas  en  des  barques;  mais  ôt|r 
les  amené  en  terre  ferme  3  parce  qiuls  ne  feront 
plusHiiecs  à  rinQop^l;fUK:e  de  $:e(Le.  vie  mortelle^ 
.&  qu'ils  poflcderont  avec  aifeiurance  la  be;aritude; 
Les  rets  ne  fe  rompent  pointîd  autant  que  la  prc- 
deftination  eft  infaUUt)îe,.Qn  les  a  pris  à  h  dj^oi-T- 
te;Ccft  là  que  fetQlU  ^  IÇi?  P^^4çft/P*^  g^'â^ 
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iour  du  jugement.  Enfin  ils  font  tous  comptez 
conitme  ces  cent  cinquante  crois  gros  poidôns^ 

tHMêti^im  Ce  nombco 
eft  tnyftcrieux  ,  8e  Saint  Auguftin  y  a  trouvé  de 
beaux  fccrets.  Mais  comme  il  a  fort  bien  remai;- 
Xjpeiy  AbJk  m  fsmiim  ^âê/cttatem  iniUê  regMêpêtUm 
Tê  efi  fuffnilim»r,  U  cft  fpccifié  en  cit  cudfohr 
pour  nous  donner  à  entendre  que  le  nc^bre  des 
^^lûs  eft  certain  &  detcrmkié. 

Eti  ttofiéme*|{eu  vous  dcvcîs  (çavmr  que  pcr-    1 1 1* 
fiwmc  n^eû  prcckftincc  4  la  gloire ,  que  Dieu  ne  jjj,' A'^j^^t 
lui  aye  prepaitf  ks  grâces  par  ieiqiueUts  il  le  Sa^  '!Jzf^u^ 
vMl  »  &  <^11*t)*ay t  refbla  de  luy  donner  h  per-  m$jin  de 
{èverance  fâns  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut.  Et  i^aas  que  ^ 
Ëommfe  ce  dont  eft  gratuit  »  &  qu'il  dépend  de  iâ  ^''^  i''"'  ^ 
vcAcMëiie  Dieit^fl  Aut  avouer  que  Dieu  le  don^/'**''"^' 
ne  à  qui  il  luy  plait ,  fans  que  nous  le  puiflions 
mériter» /i^mo  c^ndi^not  Et  quenetacnoiiis  iiotxs 
^NMivons  pérfeverer  6  nous  vôofens.  De  tnélfne  1 

Âqyic  l'amour  de  Dieu  eft  un  grand  don  ,  &  néan- 
moins il  ne  tient  qu'à  nous  de  l'ainv^r  tlôus 
#oalons^•  Si  nous  ne  l'aimohs  pas  cfeft  tloftre  fau^ 
te,parce  qu'il  nous  donne  des  grâces  par  lelquel- 
4ès  il  eft  en  noilre  pouvoir  de  i  aimer.Si  nous  ne* 
fermerons  pai  >  c'^  noftrrfànte  9  p^e  ^ûîl 
nous  donne  des  "grâces  par  lefquellcs  il  eft  en 
noftrc  pouvoir  de  perièveier.Si  nous  Tainious^âc 
£  nous  perftverons,  e*eft  ^  ia  gtace. 

Ces  crois  veritcz  (ont  donc  trcs-cercaines  & 
Catholiques  qu'il  y  a  des  predeftincz  &  des  re- 
éprouvez.  Qiie  le  nombre  en  eft  deeentiin^  que 
les  predcftinez  font  fauvcz  par  le  moyen  des  grâ- 
ces que  Dieu  leur  a  préparées*  Maintenant  les 

Théologiens  difputent  emce^eux»  fi  DiaUftt  un 
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décret  éternel  iodependant  deiaprevifion  de^ 
inedtesba  rcfi^lutdc  Saiver  un  cmnti  nombre  de 
petfomifiS)  qu'il  conduit  en  Ssàte  ft^fcw  fttat  par 
des  inoiens  convenables  &  proportionnez  ?  Oii 
bien  s'il.ue  prend  cecfô  reiolutioa  qo'eti  Vâe  de 
leurs  tnedres  &  de  kotf  erfevertnée?  Lrars  ùfi^ 
nions  (ont  partagées  j  Et  la  foy  ne  nous  oblige 
,  pas  a  prendre  parti  en  une  c^ueftion'qui  eft  pltts 
liibttle  &  cnrieufe  que  neceflairt  ittipoiàuite? 
Et  pour  moy  je  fuis  d'avis  que  nous  en  laiffions 
'  ladeciûonaux  Scolaftiques»l^^)oâuic&uleBaiik 
.      ce  que  nous  avontdit  eftre  cemhli^ 
dsm    Qh'^^^  doivent  eftrc  donc  nos  fentimens  en 
iserâhtê  if  cette  matière  i  £t  quelles  i:el£4utions  devons 
Mm  fSfimt  nous  prendtelocs  qpie  nous  en  eéxx^kfâ^  partor? 
^^^^}^    Teftirac  avec  les  Saints  Pères  que  nous  de- 
•fiitni  fjw#r.  y^^g  premièrement  vivre  dàns  une  grande  craiiii* 
fitouÈ  fffdg^  ^  de  DÊtVLf  6c  noQs  ntaiiker  ioiirm  main  «Odte 

fiinesêk  y^puilïàntc,  ne  fçachant  pas  fî  nous  fbmmes  du 
prtmvix,.     nombre  des  predeiHncz.  Qa^sfùttfi  ààc§re  ^  dît 
Saint  Bernard»  ^9  tipSLmJwm  f^JBgm  dt  fNtie^ 
Scf  if  in    nmis  ai  vkâm^  Ef^à  de  numtro  fili^rum  ?  le  /çay 
epciiag.  '  y  ^  naiicricotdc' préparez  ala 

'  gloire;  £t  des  va&s  d'ire  prepaceai!^^^  perditièli^ 
Et  je  ne  /çay  pas  defqucls  je  fuis  ?  O  Dieu  qui 
ne  trembleroit  dans  cette  peiifée»         '  • 

Clonfiderons  tm  peu  le  opnble  qu^ettedoM^^ 
au  Saint  Roy  David.  AmkifiÊveruni  m  luij^Ums 
9fiuli  7ne$,  lurhAtHS  (nm  &  nonjum  UctêiMS.  Dites 

1 4  it>    n^HitRoy  quel  à  e$é  le  (iijet  qui  fous  àtlDubi^? 
£t  a  quoy  peafiez  voâs  lors  que  vous  veillez  du- 
^rant  la  nuit?  Cç^navé  duj  ant$^iiOS  ^  & annoS 
;  4UirM0{  in  même  kééiêi.  le  penfois  à  Tétemité  6c 
.  9X1%  années  qui  fijîvront  cette' vie  prclente. 
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Carefme.  2»? 
Jhpibâm  /piritum  mtum.  le^medùoû»  cti  mon 
icœatJ6c  dans;  riezercic^  de  nC%  médication, je  te-  ^^f^^ 

«ois  mon  c^prit  agité,  difant  a  part  moy  ,  iViiw- 
qHfdM  ét^ermm  proHHet  Beus.yÎHt  in finm  mifc^Jn^ 

-^friZ>#iw/Seroit-il  bien  poIEble  que  Dieu  m'eût 
..abandonné  &  rejette  pour  toû joues.  Et  que  ja- 
rOMîs  il  ne  dât  avoir  pitié  de  moy,  8c  que  je  fbilê 
:du  nombre  des  reprouvez  ?  C'eftoitnt  les  pcfccs 
que  David  rouloit  en  ion  eiprit  &  qui  le  tcnoiêt 
..dans  one  coottnaelîe  agitation^  parce  qifil  ne 
liçavoit  pas  s'il  eftoit  du  nôbre  des  predeftincz  & 
dans  cette  incertitude*  il  (bndoit  fon  intérieur 
ifonx  vxHC  6  £t  confirience  n  eftoit  point  cldargéc 
:cde  qoelqne  offcnfè  mortelle ,  quideûtcftre  la 
caufe  de  Cx  reprobition.Ccfl;  ce  qu'il  vouloit  di- 
f  rs  par  ces:par^es>  ^$rcitiàfmr  é'  fi^ilnm  8pirù 
Jifimmeum.  Prenant  là  (îmilitude  de  ceux  qui baC  • 
lient  une  chabre  ou  une  Édc  pour  voir  s'ils  trou- 
ce  Qu'il^cli^chent:  (^iconqoe  aurn  ks 
:  ipae&ics  pâees  queBavid^  s'il  n'a  de  pareils  fen- 
tîmens,  il  feut  bien  dire  qu'il  çft  infcnfiblc.Quoy 
]^  je  fuis  aâèi»é  qu  étoneMnnent  je  foray  oi>  bien 
i,  mtttoix  on  maUieoreux;  oà dbns  les  joy es  du  Pa-  *  '  ' 

radis  ou  dans  les  fiâmes  d'Enfer  ;  je  ne  îçay  pas 
i  .^'cl  fera  mon  Ibrt  i  Et  jen6  trembleray  pas  ?  o» 
^tremble  pour  bien  moins.  Et  je  vons  demande. 
y  *Si  vous  aviez  un  proccz  de  grande  importance, 
-ou  il  y  allât  de  tout  vôtre  bienjde  vôtre  honneur, 
&  de¥QftrC'Vto»c6bien  de*maavai(ês  heures  pat 
'^'^iez  vous  dans  l'apprehcnfion  de  l'Evénement? 

ivous.^aviez  que  Taffaicceft  dcja  décidée» 
i«2dont  mus  ignorez  la  decifioti«en  quelle  peine  fe* 
i:ie3frrvous?Qii'elles  font  les  afF#rcs  d'un  criminel 
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ijP     Sermon  four  le  VI.  Meereif 

3 ni  cil  en  prifbn  ^  ic  qui  fgaic  qu^il  eft  d^'cmj(pi 
àmné  ou  ab(bus,ûii$  (çavatt  decenninémeiit 

qui  en  eft?  Croyez  vous  qu'il  pût  dormir  toutes 
les  nuits  à  ion  aife  &  iàns  quelque  snq^î^tudc  % 
Noftre  ame  eft  dans  la  prilbn  de  (on  çoff%  Elfe 
cft  criminelle  devant  Dieu  d'autant  dccrimesi 
quelle  à  commis  d'ofiFcnfcsm)rtelles,^^^if^ 
imeiltgit  î  Elle  fçait  que  Dieu:à.d^ja  foci;!^  VAo^ 
PfaL  ï^.'  feft  de  fa  condamnation  oiide  fon  abfolution, 
iàm  rçavoir  quand  il  luy  Çti^  ligni^  Ç^{n(pii( 
peut  elle  fè  rêjonir^  &  s^'abaodpmi^r  eptisoei* 

ment  à  la  joyc.  '    •   .  . 

tîb  t.  c       '^ous  lifons  dans  THiftoire  Romaine*  Sc^  S^tjeUi 
4t.      '    Auguftin  le]:âcomeWtix>iâ)én)rUvrff4cci99^ 
•      te  i;w',qu*apres  que  Sylla  fe  fut  rendu  Maiftrc  dp 

la  ville  de  Rome^là jQiiauu.  Ij^gfx^fW  À  Êu^^ 
.  ier  par  le  glaivè  tous  ceux  qui  avoiet^t  fqivyt  îe 
4 M  -/fâ/V  P^^t y    Marins  fon  ennemy .Ses  amis,  lui  remôn-? 
éi  ktficift^ .   trerent  que  s'il  Icii  ÉuHoictoy^  mourir ,  il  n'aucojç 
plus  perlbtme  à  qui  commandej^  Il  d(ç(&dff9^ 
ime  Tifte  de  deux  mille  perfonncs  de  l'ordre  des 
Sénateurs»  Se  des^Chevaliçi^^  qi4  d^Viogicnt  c(trf 
jpnis  à  mort  ou  eidlez»  Avant  i^uç  eecte  tiû:«  fut 
h     J^^  publiée,  figurez  vous  qu'elles  furent  les^aces, 
de  ces  illuftres  Ciçoyçns  %  qui  niç£çavoiiçj;it  pgç 
s'ils  £fioient  écrits  en  cette Tifte  qqi  s'appeUoiç 
Tabula  ûceèdénd^u  &  ffréi/cribifid^rumj)itu  pou-  ' 
voit  damner  tous  les  homes,  s'il.eut  voulu,  parce 
qu'ils  nailFent  tous  pecheursJl  a  écrit  dis  Iç  Hvcf 
de  Oi  pre(cience  les  noms  de  tou$  ceux  qui  (èronç 
fauvcz,&  de  tous  ceux  qui  feront  dânez.  Nous  ne 
/çavons.pas^le  quelle  façon  nous  y  sômes  écirits. 
Nous  avons  donc  grand  fiiiet  d'en  eftre  en  peine, 
&  de  trembler  4'une  juftc  apprehenfîon  ,  que 
nous  ne  foions  du  nombre  des  reprouvez. 
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\d.  Pbil.  t. 


if  Can/mel  z^i  i 

^CatoAjoiirs  écé  la.  pratique  des  Saines  ^  quoy 
qoTflseufsêt  beaucoup  moins  d'occafion  de  crain- 
dre que  les  pecheurs^Mais  il  faut  que  cette  crain* 
«e  opère  noftre  £dttCi|CaitfbrtiiàQen^  à  ce  que  l'A- 
pStrc  à  écrit  aux  PhiHppicns,C»»  metu&  tnmé^ 
refaiutem  veftramoferafntni  Lui  mcitie  qui  avoir 

efté  ravy  ju&a^att  cr#iiiéme  Ciel  >  &  qui  ne  fên- 
toit  rferi  en  fa  confèîence  qui  Te  reprit ,ne  laiflbtt 
pd^  d'avoir  peur  d*êtrc  reprouvé>&  de  morcilicr  Çx     •  * 
•ciiair  par  le  motif  de  cme  ctuntc.CaJtB^o  Larfê^ 

dkavtrojpje  reprobus  effciar.  Nous  Içauons  que 
n'y  le  Ciel  n'y  l'Enfer  ne  (c  donneront  que  klou 
im  teuvresi>6nes  ou  inauvailès;  Donc  tout  ainiî 
qu'aux  autres  affaires  ou  il  y  va  de  nôtre  intcreft, 
tant,  plus  nous  en  appréhendons  le  mauvais  fuc- 
cezttaiit  plus  nous  travailkms  à  l^émpefcher.  H 
cft  liîé  fai{bn»able  qu'en  celle  de  nôtre  faliu  qui 
eftia  plus  importante  de  touces^tnous  enapprehé« 
«lions  rilTuë  Se  qué  dans  <^e  appr  ehenfioii  noif  s 
^ploions  toutes  nos  forcer  pour  la  faire  bic  reiifîîl', 
J'admire  fou  vent  les  ^ens  du  mon^ic  voiant  k 
peine  qu'ils  prennent  ^our  le  '^ain  d'un  process  As 
Combien  de  voyage  ?  Combien  de  confultations  ^JJ^^^I^^ 
d'Avocats?  Combien  d*Ecriturcs?Côbien  de  de- 
pen£es?ÇambiendeibiUdùtions?Quel  foin  poià:  ^^in* 
trouver  de  la  faveur  auprès  des  Juges?  Sî  on  de- 
mande à  quelqu'un  pourquoy  vous  donnez  vous 
tant  de  peîne^Poinrqiioy  voi|s  privez  vous  des  cô- 
t^temeos  de  la  vie  ?  Poàrquoy  vous  travaitiez 
vous  &  le  corps  &  rEfpricen  des  occupations  fi 
fa(cbeu(ès ,  au  lieu  de  vous  divertir  \  Sçachcz 
vous  repondra-t-it ,  qu'il  y  va  de  la  tneilietire 
partie  de  ipon  bien ,  &  du  repos  de  ma  famille* 

P  4  ' 
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Sermon  fàur  le  V  t  Mecredj 

*  m.  4-     Qae  ïcroit-il  doûc  ViKy  ^loit  de  fon  hpmicur  Sci 
de  fa  vie  ?  Ftlt)  hènwmm  v/^Hiifkè  ^ràpidrd^f^u 
D'où  vous  vitnt  cette  pefanteur  lors  qu'il  s'agît 
de  h  ftïtt  de  Voftte  ame,  candis  que  vous  eftes 
il  adbif  pour  1  a  vanité  fc  t:our  lé  méûlbngc.  ^ 
Mais  il  je  fuis  réprouve,  me  direz  vous  ,  <îe 
jquoy  fetVifft  wôn  travail  ?  Et  moy  je  vous  dis»* 
•       que  Cl  vous  trâvaill«B  S  vows  ÎSa«i?er  >. vous  n*é-  - 
tes  pas  réprouvé.  Vous  ne  dites  pas  ,  fi  je  dois 
«  perdre  mon  procez  de ^oy  ipe  fertril  de  me- 

tourmenter?  Papce  que  v6««  dTperez  de  le  ga-: 
gnerparvoftre  travail.  Pourquoy  donc  dites 
;vous  >  il  nctncferViradc  ric^  de  bien  vivre,  fi  je 
fuis  reprouvé.  Que  ne  tafchess^ous  plûto^  ^d^ 
faire  en  forte  par  une  bonne  vie  que  vous  ne 
Ibyez  pas  réprouve*  Sçavez  vous  pourquoy  Dieu 
tient  fi  fccretc  la  ptedeftiiutiot»  &  k  rcptbbai 
lion  des  honiiTies  ,.quc  perfonnc  n'en  içait  rîcn> 
.Ceft  diy  Saint  Protper  d'AquitaitJe  a  fin  c^u'une 
crainte' 61utaifé*  ndus^conkrvc  dasi^  J'huwui»»^ 
^  &  que  ceux  qui  font  debout  prennent  garde  à  ni 
point  toipber;  Et  que  ceux  qui  font  tombez 
tafchcnt  dc.rc»relever.  A  rémmfjfmo  ah  humant 

cognitione  fecr€to\  prdfihitïc  hiijus  éleSHenis  dbfi 
£9niitaeSl  ^iHftrfeveré^ntem  humilttatm  utilit 
*    merntfir^n  i  ^  €fiêi  fiAt  videat  ne,  tédoi.  Saine 
Augaftin.  Saint  Gregoiifc'  &  ic&autrc$Pciwont 

lî^«5*waj  ditiemcfme.  ' 
ttnifi  fiMfirt  :  Prince  dei  Apôtresa  dit  yne  grande  parole 
âi§m»n  api  opes  du  fujcD  que  nous;  .traitons.  -Mes.  ftercs 
bnLTlt^V^^^"^^  tout  le  loin  que  vous  pourrez  pour  rendre 
,  voftri?  éle<5tioii  ceirainepar  bonijes  œuvxcs,  Bru^ 
msfata^iumîfe^^b^m^feirét  cenàm'vefir^^^ 
z.  Pet.  1.   téuiomm  (i,  tlidienem  facioih.  Cette  façon 


Lîb.  *•  c. 
vie- 
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.  ii  Càrefm  •     .  133 

iie  parle ^^paco^  ^tran^e  :  T^^qâiQn  de  Dieu 
n'eft-eUe pas  infaiUibte  ians  nous  I  S'îIboiis à 
ciioiflspour  le  Ciel  :  -pouvons  nous  irriter  (on 
c;K)ix  )  Cosmnent  pouvons  nous  reudic  noikc 
EleûîQn  cecuîne  par  sios  bcmncs^œAvres ,  finoa 
parce  que  cette  Eleftion  ne  peut  avoir  fon  cfFct 
que  dcpendammenc  de  noftce  coopecacion  i  £c 
que  Dka  ne* nous  àchmiis  que  pour  nous  don- 
ner la  gloire  en  vertu  de  nos  bonnes  enivres  } 
Si  vû  ad  vitém  %ngr$àifer^a  numdâf ^•Quc fi  nous  Matth.  1^ 
ne  les  bbièrvons  pas«c'eft  fignc  que  nous  nç  Ibo^ 
mes  pas  élûs. 

Les  Philofbphes  &  les  Théologiens  argumen- 
.  cent  qael<]uefois  par  des  (ùpooiîckms  in^ifiblesf 
pour  connokré  s'A  y  a  de  la  connexion  &  <le  la 
dépendance  entre  deux  cbofes  ,  ou  s'il  n'y*en  a- 
poiiit*  Comme  quand  ils  difent  »  iùppo{bns^.fiOh. 
cqir  qu'il  (oit  impdfiblc^  que  Dieu  ne  (bit  pas  eh 
tout  lieu ,  &  que  néanmoins  il  (bit  tout  pui/Iàntj  , 
Aucoit-il  pu  créer  le  caonde  ?  On  repond  ou  giijf» 
Donc  la  cfeation;^u  i^umdenVft  pas  u^  efietpro- 
pre  de  Ibn  immcnfite'.  Ce  qui  fc  prouve  âufli  par 
ce  qu'ffKor  que  Dieu  (bit  par  tout ,  s'il  n  eAoic 
pas  tout  puiflant»  il  nfauroic  pu.  crëér  le  mondé. 
On  demande  lî  le  Saint  Efprit  ne  procedoit  pas 
jdu  Fils  9  feroit-ii  diftingiié  de  luy  ?  Par  la  rcponfè 
on  juge  qu'elle  eft4a  r:ulbn  formelle  de  la  diftin^ 
â:ion  des  Pcrfbnnes  Divines. 

'  N041S  pouvons  à  mon  avis  >  raifouoer.  fort  mi-  j^^^  .  \ 
lement  db  Ik  mefine  forte  en  la  matière  de  là  ftimi 
predeftination  Tuppofons  que  Dieu  n'ayt  rien  re- 
iblu  couchant  le  fâlut  des  hommes  fi  non  aptes 
•  leur  roprt.  Dans  cette  fuppofition  il  eft  évident 
qu'un  chacun  doit  penfer  lerieufemenc  à  foy^â^ 
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^}A     Sermon  fuir  U  VI.  a 

4iré  •  il  n'arrivera  que  ce  que  Dieu  2  f  letivu  ic 

déterminé  ,  puifquc  nous  fuppofbns  par'impoffi- 
hït  qu'il  n'ay t  rien  prévu  uy^  déterminé.  Ce  que 
Vous  devriez  faire  alpr»  dahs  cette  &ppofitioii 
Impoflîble  y  C'eft  ce  que  vous  devriez  faire 
maintenant  Parce  que  les  chofcs  arrivefoi^ 
de  •inè(me  ^  nôtre  ég^rd  j  que  fi  elles  n  eftoieillr 
•mltement  previics  ny  déterminées.  Nous  fom- 
xnes  auffi  iiores  que  nous  ferions  »  ù.  Dieu  ne 
comioiflbit  pasnosaâions ,  Scneus  avons  nôtre 
fâluc  entre  nos  mains  comme  fi  Dieu  n'avoiu 
rien  déterminé  de  nous ,  ain(ï  que  la  Foy.  nous 
l'enfèigne.  Nous  devons  donc  operec  de  mefine 
que  nous  ferions  pour  lors  ,  &  prendre  les  mcC- 
mes  reiblutions* 

Qu'importe  que  Dieu  im*ait  ptedeftiné,  ôa* 
non ,  fi  Tes  chofes  arrivent  de  mefine  ?  Sa  prede- 
ftination  n*eft  pas  une  caufe  qui  me  nece(Ête>  &  ^ 
Ina  JÂ^erte  n'eii  ^ften  riep  diminuée  >  puis  qui^ 
fay  le  mçfîne  pouvoir  de  me  fauver ,  ou  de  me 
damner  >  <|ue  u  ie  n'eftois  ny  predeitiçé   ny  tfy^ 
prouvé.  Lés' .^ecretç  de  Dieu  (pnt  îfnmttablesP|i 
il  cft  vray  ifa  prefcience  eft  infaillible,  S^iln'ar-^ 
rivera  rien  que  ce  qu'il  à  ordonné  &  prévu..  Mais 
ce  n  eft  pas  à  qûoy  vous  devez  ^n(er,  ny  (ur  quoy 
vous  devez  vous  arrefter.Soycz  afTeurc  qu'il  n'ar- 
rivera rien  pource  qui  ^ft  de  voftrc  falut ,  ou  de 
Voftre  perte ,  que  fclon  voilre  volonté.  Travail- 
lez à  ce  qui  dépend  de  ypu?  *  kifTez  en  arrière 
ce  qui  n'en  dépend  p^s.  •  * 
*  Les  Saints  Pères  confirment  cet  avis  par  une 
ddÛrînc  fondc'c  fiir  1«  Ecritures  Saintes ,  leC- 
quelles  nous  rcprefencent  qy^qwefois  Dieu^com- 
nie  changeant  (es  décrets»  lors  que  les  hcnnmes 
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t^iMgm  kurs  refojiutiQns.         Bêmikifu  nuH  lemC  ni 

^Smm  Aif!bmi&.  EtSftiM  Aiigi4ti»kpioiiw  ^ 

parce  palTage  de  Jçremic.  Si  pmnùiif^éim  e£$rii  ^^-^  ^ 

fgyem  fi.  Dieu  tiendra  Iq  tn^fipe  procède  avec 

çe  contrie  vous ,  Ci  yoi}$  luy  demandez  pardon 
%y^ç  im  ççm  contcir  &  U  aiira  des  pen- 

Pf^tserça^n^fcitf  mrif^vUit  ne^éUfê  mifirisfr-  hier.  Ipl^^. 
diam  qud  de  ç,QHVçrfiont  ncflra  fuam  dfcU  mHt^jrq  ad  RuftjCH.  * 

•ChryfpftOfûft  &  S^iini:  ]crôme  pçcsumt  k  mCr 
uie  p^r  l'^croplc  des  Ninivitcs  Pieu  avoit  refo* 
l»de  le^p^rdce  dans^  qiij^H(K(^  jmr$  y^iljém 

cconné  &  il  luy  fçfnbk  qujç  Pieu  l'avoU  trompé. 
Mais  il%4fi^^bufa,a  i^.l^y  fj^it  connoî|r€>  qu'il 
eft  cp^Qtir^  prfi^  è  «^ftwx  left  P^hwisrà  mi*- 

fecicorde  ,  quelque  refolution  qu'il  ait  pACc  zU 
contir^^ir^  a  k  qi^  9Ui^ ,  IQâjouj;$  ppdC  eux  des 

roa?  pouir  luy. 

C*eft  ce  que  voiiloic  dire  David  parlant  à  Pieu 
Ci/m  S^^^  San^HS  tïïû  y  &  cnm       fHnMmê  ^Ç^if. 
ininnens  eris.  Et  €Um  êliSlo  $têSHf  ms ,  &  ctêm 

peryerfo  pcr^tertifu.  Dieu  n'eft-il  pas  toujours 

S»  &  innocent  auffi  bien  avec  les  pecheuis  &  les 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


SimùupouYleVLMundy. 

criniflièls ,  qifamc  lôs'  Si9MË^6c  les  âniiocefis > 
PcutHon  dire  quTil  {bit  Elâ,  &  qu'il  fc  pcrvcrtiflè?' 
Is[on  mais  le  Prophète  Royal  veut  que  nous 
pendions  cette  Tcritc  >  qué  tel^'qw  nojto,  iet»iij^ 
envers  Dieu ,  tel  il  fera  envers  nous.  Si  nous  vi- 
^  vons  Saintement ,  il  fe  comportera  envers  nous 
^  comme  im  Saint  4S  rioos  Ibmnies  iiHiocem  £mi 
noire  à  Mr&nne ,  il  ne  fem  rien'qui  novi  nui(è,* 
Si  nous  le  choiliiibns  pour  noftre  Dieu ,  &  pour 
noftre  Maiftre  »  il  nous  choiiîca  poui;  iès  fidellM 
ierviteurs;  Et  fi  nous  îefÀmt%  pervm  Si  voécïmA 

^1  agira  contre  nous  de  mefine  que  s'il  l'eftoit, 
;  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ^voîr  com- 
imequoy  PinCailUbilit^  de  la  pcefiÂence  &  dek 
predeftination  s'accorde  avec  voftre  libené.  Les 
Théologiens  en  disputent»  Us  font  d'acord  du* 
.4faMi<  &:iKMi  pasdu  4fHom§àê^  Ceftiultte-ils^se»- 
Tknt  comme  un  article  de  Foy  que  la  predeftina- 
doq  ne  blefTe  point  k  liberté^  quoy.  qu'ils  diffe* 
àetà  cn  k  fa^n  de  l'expliqoet*  Voasi  créià , 
SMyftere  de  1  Incarnation  ,  encor  que  vous  ne  fçar 
chie^  pas  comment  deux  natures  la  divîM  j  4: 
l^lmmaiilê  puiilènt  fiibitfter  èn  ime  tnâme  pei&Br 
Vous  croyez  la  prelènce  réelle  de  j  e  s  u  s- 
C  H  k  X  s  T  au  très  rSaint  Sacrement  de  T Autel* 
Vous  lie  içavez  comment  il  y  eft.  Vous  croyez 
line  nature  divine  en  trois  perCxines  vous  n  en- 
tendez pas  comme  quoy  cela  peut  eftre.  Pour- 
quoy  donc  ne  croj^vous  pas  que  voftre  liberté 
vous  demeure  entière ,  encor  que  les  décrets  de 
Dieu  ibient  Hiimuables  ;  Et  le  croyant,  pourquoy 
n'opeiez  vous  pas  de  mefine  que  fi  le  tout  depen^ 
4oit  en  Vôftre  volonté, 

-   Le  Diable  fçait  mieux  que  vous>  dit  S.  Chry- 
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&Aûme  '9  que  les  Ptedeftinez  (t  i^veroQC  mfiûK  Hbio.i.  d« 

Kblemcnt ,  &  que  les  reprouvez  fe  damneronr;  * 
Cdt  à  qiioy  il  penfe  ie  taoixïs.  Tout,  fom  loin  cft 
de  tenter  les  hommes  ,  &  d'atcaqaer  mefine  les  ^^n^ 
plus  Saints.  Viença,  malheureux ,  ne  fçaîs  tu  pas  di  s.  Ckry^ 
due  les  décrets  de  Dieu  ibnc  immuables  ?  NeytuM» 
fyàs  til|>âs  qti'il  narriveta  que  ce  qu'il  à  prevYl 
Â: ordonné  ?  Ne  (çais  tu  pas  qu'en  vain  tu  t*op- 
Po(e  à  Tes  adorables  voloncez?-  Il  ie  (fait  très- 
Dieti.  Mais.it  Içait  auffi  que  les  hommes  eftanc 
libres  >  il  eft  en  leur  pouvoir  de  fè  perdre  & 
qu'ils  ne  feront  pas  iauvez  s'ils  confencenc'à  fe* 
centatioiis. .  Oeft  pourqiîoy  il  employé  tqiqèii  à 
Ics^  forces ,  9c  toute  fon  indiiftrie  à  les  tenter.  J 
•  Que  fi  le  malin  Efprit  plus  jçavanç^que  nom^ 
en  ces  tnatieres  n'a  point  d^égard  à  la  ptefciencë 
117  à  la  predcftniation>  &f  ne  confiéere  abtre  chô^ 
fc  dans  le  deffein  qu'il  à  de  perdre  les  hommes^ 
JÛnon  qu'ils  (ont  libres  >  &  quie  Dieu  ne  coron*» 
nera  que  les  bons-,    ne  ponira  qui*  les  mcchans. 
N*eft-il  pas  tres-evident  que  nous  devons  opereic  ' 
noftre  ^ut  avec  tout  le  loin  poffible  »  fans.avoîr 
iw^à  hnùas  Ibmines  predeftinez  ourenrouvcz. 
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SERMON 

:   POUK  L£  SlXlE  MiE 

I  E  V  D  Y  D  E  ^ 

CARESMEi 

,^mieemmr  tihi  peccata.  Fides  ma  te 
'  fiUrvam.fieii  ,  iw^^  «9  /r^fcr.  ', 

Tes  péchez  tie  tont  remis.  Ta  '^qj  çajCmyç^  . 
.     VA  en  paix. 


1 


•  i  * 


I>» triple mnttur  înrphrMnt  de  IB  SrS  vers 

.  //»  MAgdelene^  ér  du  triple- mmut  iifU 

■  ■  ■> 
AVANT-PROPQS.  . 

'Evangile  qui  nous  eft  aujourd'huy  pro- 
1^  pôle  inviterons  les  Pecheiii;i;:à  Pemteticl^' 
par  rexempled  une  PechereflVconveme.L'EvarH 
geliftc  ne  là  pas  i 
conniie  par  la  qn 


à  pas  nomraee  quoy  qu'elle  fût  allèz' 
r  la  qualicéjiSc  par  k  publicité  de  fèii^ 


uiyiiizûd  by  Google 


de  CsreftM.  139 

fut  Marie  Magdclenc  >  pais  qu'elle  ailignc  ce 
iTierme  Evangiie  au  jour  deià  Fefte;voûslf&ve2» 
Thifloire  de  fa  cohverfion ,  cotmofe  die  otta 
dans  la  maîfon  du  Pharifien  ou  le  Sauveur  eftoic 
À  table.  Comme  elle  oignit  Tes  pieds  3  les  aitou-,\  i 
ia  dp  fes  lannes  9  les  eSûya  de  fk$  che^ajc ,  ic 
les  baifa.  Couina  le  Sauveur  connoiflant  la  petl- 
fée  du  Phariiien  qui  trouvoit  étrange  qu'il  fe  ^ii^ 
ik  coucher  par  une  pechereiTe  publique^  le  delà-  Djvifiêi^  dm 
bufà ,  &  luy  fit  connoître  que  fes  péchez  luy  ^/^•«w. 
cftoient  remis ,  parce  qu'elle  avoic  beaucoup  ai-  li^fjj^ 
.  ïné.  £c  enfin  coinme  il  la  rentoyà  toit  cobteticd  j^^wj  dé 
êc  toute  confblée  luy  difant  tes  pecheitefonc  ft/usi 
remis,  ta  Foy  ta  fauvée ,  va  en  paix.  Je  veux  con-  ^ 
iideter  ea  éette  converfioin  dlilx  àihôttfs  ,  j'un  ^  y'J/;  y^^, 
qiic  j'appelle  in(pîrant  j  Ét  l'autre  înfpiré.  t<i  pre-  d^'Jmêun 
mier  cft  celuy  de  ]  e  s  u  s.  Le  fécond  ccluy  de  ia  fnffhés  d§  U 
Magdclene.  Vous  en  verrez  les  différences ,  les  ^MgdeUnê  à, 
catiïès ,  &  les  effets  après  que  nous  aurons  ÊiUié  ^/^f^ 
la  Mere  de  belle  dileûion.       ^  -  -     •  •  ^V**- 

I£  confidete*  deux  amours  en  l'a  coitiverficài  de 
Magdelene.  L'on  de  J  s  s  a  s  tnvcfrs  elle.  Vwà^ 

trc  d'elle  envers  jEsus.SijEsùsne  Tcuf  ay- 
nice  le  premier  ^  elle  ne  racûroit  jamais  zimé. 
Ce  fat  donc  l'asnour  de  Jésus  qui  attira  ie  i^n. . 
C'cft  pourquoy  je  l'appelle  infpiranr,  &  celuy  tfc 
Magdelene  infpiré.  Pour  mieux  entendre  ceue 
di(unâion*des  deux  amours  >  il  faut  fîippofer  ce 
que  la  Foy  nous  enfeigne  que  nul  ne  peut  aimer 
Dieufanwtine  inipiration  du  S,  Elpritj  par  laquel- 
le cctaiTiouF  cft  excité  4aÔ^  à^X^ix^è, 
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î4o      Sermon  four  le  V  L  leudj 

Et  par ''confequcnt  il  cft  infpiré.  Cette  iiifpira- 
tion  eft  un  don  de  Dieu  >  &  une  grâce  prévenan- 
te ,  qu'il  ne  donncroit  pas  au  Pécheur  s'il  ne  l'ai- 
rhoit*  C'eft  donc  cet  amour  qui  infpire.  Ainfi 
nous  avons  l'amour  infpirant  &  l'amour  infpiré. 

Sans  le  premier  ,  l'ame  pechereirc  ne  fe  con- 
vertiroit  jamais  ,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  d'elle 
mefine  fe  repentir  ny  decefter  fbn  pèche  comme 
il  faut  fi  elle  n'eft  preveniie  par  un  fccours  gra- 
tuit que  Dieu  luy  donne.  Et  il  ne  faut  nulle- 
ment douter  que  Dieu  n'aime  les  pécheurs,  non 
pas  à  caufe  qu  ils  font  pécheurs  ;  Mais  afin  qu'ils 
ne  le  foient  plus.  Ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous 
cnfeigne  en  divers  endroits.^  Premièrement  Ci 
Dieu  n  eût  point  aimé  les  pécheurs  ,  il  ne  feroit 
pas  defcendu  du  Ciel  en  terre  pour  les  fauvcr. 
Comme  dit  Saint  Auguftin ,  Si  Deus peccatores 
non dUigeret  ,  pro  eié  44  Co^o  %  in  ttrram  non  dif- 
èenderer.  Tout  le  monde  eftoit  en  péché  par  la 
<fcfobeïflance  du  premier  homme.  Et  néanmoins 
Dieu  à  tellement  àhné  le  monde  ,  qu'il  à  donné 
fbn  Fils  unique  pour  le  racheter ,  Denj  diie^ 
xit  rnuTidum  >  Ht  Filium  fimm  Hnigenitum  daret. 

Si  le  Sauveur  n'eût  pas  aimé  les  Pecheius> 
il  ne  feroit  pas  mort  pour  eux.  Et  c'eft  ce  que 
pefè  divinement  TApoftre  Saint  Paul  en  l'Epi- 
ftrc  aux  Romains.  C^mmenàut  çharttatem  /nom 
D:us  in  rjobts  cjuûniam  CHm  adhiic  peccarorts  ejff 
mus  Chriffuspro  nobîf  mormus  eft.  Et  comme  il 
a  dit  luy-msfine  perfonne  ne  peut  témoigner  da- 
vantage fa  dileûion  que  de  mourir  pour  ccluy 
qu'il  aime.  Mci]9rem  h/inc  dtltliiomm  nem^  Jjit- 
bet  y  Ht  antmam  fUam  pcnat  cjuis  pro  amicis  ùds. 

Eé  Difciplc  bicir  aimé  nous  dojinc  pour  motif 

•     *  "  d# 


àmÀHxmam'ifit  oous  devbAs  bous  ponci  

aux  aucEes  ,  /que  Dka  nous  à  ailliez  le  premier 

:{>ieu  temoigpiy^cec  amour  à  chaque  peclieus  en 
paoîcaïU^c  »  laines  les  fois  qa'il  l'appelle  à  p^.  ' 

tcncc  par  fes  infpiracions  iccreces  &  qu'il  Ipy 
donne  la  grâce  de     co^venin  D'oa  yienc  .que 

êm  Dêminiu  Dcms  mms  po^i^fHMm  enim  convertijii 
me  ,  egi  pçti^itentifirn.  Voulanc  fignificr  ^ue 
jPittt  j^c  w  «0Eec  de  ron  aniaâr  Wopere  ooftl^ 
converfion  ,  nous  ne  ferons  jamais  pcuitcncc. 
Mais  s'il  OQiift^aY^fcic  »  f^ns  douce  quç^iious 

iwm  mii^VP^  »  Patti  tMc  k  vpknvcç  de  l^wm- 
«Mot^reflftc  jiunais  iTIa  grâce  lors  ^qu'elle  eft 
efficace  :  &  c  eft  cette .  grâce  quelePf 
Koyal  deowii^  àpûu  lorsi|ui^  difoî^ 

tudm  &/aivicrimnj.  U  la  dexTiaadonaufli,diiiu|, 

T  Ce  fut  donc  cet  afiiour  qui  opéra  la  couver- 
iton  de  M4g4clçipc.  '  ÊUç  cftoic  yericab^^mot 
peiàef^ei^puiiq^  rEwgcliftc  lâ  npmme  celle, 
4c  non  feulemenc  comme  quelques  Auch^urs 
Ont  voulu  due  |K)Ui:  .diijamuer  fii  honte ,  V«^^ 
&  d'imç  i^yito^tion  trop.-lihre^  çii  iiinoic  Ic^  * 
ittM,  h  }mWM  t  &  le  divertllfement ,  &  qui 
;prenoic  pUi^ç  à  Êyrp  jpa^cio  fa  beauté  pour 
doac^  ài^^'^msm  w  fcuncs  jgnos,  ics  Sainc$ 
^Oteres^ne  parlenl^s  de  la  fierté.  Us  diiènt  qu  aie 
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X4t      SeYwonpur  le  V  i.  leuiy 
&iaitfereiiittoéebai]ek^e  :»  &r  non  féulemeàc;^^'^ 
clifcrK^5  nmi9<*«Meof  ië  f^hérfd  4a  villés  par  te  i 
V        •  fcandalc  qu*elie  donnoir.  Mais  le  Sauveur  qui 
^oir  vena  pom  &ttveç  les  pécheurs  >  &  pour  re-  ' 
ccmtti cè4fdi  cftoit  perdir ,  m  ttianquâ  pW  dé^, 
rechercher  cette  brebis  égarée  pour  la  ramener 
Ipifei  ttoupeau.  Et  voicy  œ  quoy  ilfiîcparatiire^ 

Cûmptfnt  U    Premiercméc  il  la  délivra  de  fept  démons  dont 
SMêveuf  ftiit  ^c-cftoit  pofledée  ,  afin  de  gagner  fo»affiwaiotr 
fMHififêJm  pjjtL^  bièl^-fait  fignàlc;  S.  tuc  lcdit  cn  tciiB» 

iT^^ddê  la  ^pr^5  >  Maria  qtféi  mcatnr  MdgâMhl)^  ,  dt  «jiià^ 
Hë^idLêl I^^^^""^^^  fArrrrir»r»  Et  Saînc  Marc  parlant 

*  4es  appâritkms  dti  aé^^ 
Liicx  t.      dit  Afférm  frtthl  MaH^  ^Mà^ààMik  %  •  ié'^^fiim 
eée^erat  fîptem  D^manim^  le  Içay  bien  que  S^Gre^ 

G^fiii      ^^^^  ^^'^^       ^^'^  rcmplfe ,  S^fieM* 

tc^^Mm  ^^^^^  Maria  halmitt  ^«r^c  Htttverfis  ^MMê  fltnét^ 

ly^g.  fii^  yi^t  a  ne  tdepAs  qu'eUe  i^^it  efté  tttrkS» 
SiUMa^dt-  blemcnt  pofïcdéé,  #dit  fetol^^^  que  leS  fe^ 
>îif  D^5iï^5  qui  furent  chaflèz  de  fon  corps ,  rcprc^^ 
tfidéTZj  ftûtoient  les  vfccs-dont  fimatficeftdîf  remplie 
damons.  c'eft  le  fenrinscnt  k  plnscomhHiiî^c'fe-M 

veur  chaflk  fept  Démons  qui  la  ppl&doient ,  8c  * 

Le  u  Ammét  \yxÇ\rmé  par  les  moii  dùntlïfcjW  Îhr?îir4tyi^ 

)rits  imlins-  de  s'emparer 

^      ,  .  fcn  dckvr*  V  pour  la  faire 

/£'".wr"  ite«ëc«  (oy4néfi#B^  twMeiim#^-ky'  êtëit 
t%nvt,îh.     yéîix  ctiDalheur,  Uhc  grand  wbtigatiûxrqu^èUfe 


tyî  cduy  ;*r  *  permit  à  ces  fept  Efprii 
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ay^Âc^à  (on  libem^Mr.  En.  mektit'  ^empi»  >1  1»'' 
p£çviiu  4c  li.gwc,  &^Mpû:^lc  ddir^dô* 
chatigc£4c,vi€  >.piiU  cftaçg;  jpiiifit^' pas  w^j^i^:. 
iîm  d'^etimr  en-U  mailbii  fom  y  difncfy  il 
pta  yoloucicrsî  ceccc  offre  ,  fçachant  cjue  U  pçalf.. 
tente ,  ykçd^.dp^cl^s  ai^«Sr4t WW^j 
de  fes  péchez.  Eii^efl&^  aufli-tot  qu'^  eiv; 
appris  quil  cftoit  dans  la  maifoa  diA  P^^fo/îi^ 
elle  s'y  tranffKîÇjta  pocq^  aycç  ifi^m  v^ftrdiiii^, 
baftre  plein  d'un  onguent  précieux  j  Ec^  cetn^^lc) 
derrière  luy ,  comme  s'eftimant  indigne  dep^  ^>.v 
içîcrcenraprclènçewellc  cogiipen^^^  repau^lji^  . 
une  grande  abchodatice  da  ianoes»  jyyro  le^iplW 
elle  lava  les  pieds  du,  Sauvçur,&  les  çiruya  da  Ç?^. 

gcsdç  (bn  aroour,lequel  luy  fu(  ^^(pir 

çaric  en  tuy^   eft  àpcopos  que  nw^  coa^rionn 

^  qlïc  un  aïïY3tur  inlpiré.  Remiiiu^ut^r  Luc*  y<» 


;  "s  -If* 


Si  voua  tAk»  concevoir  la  grandeiir  4^.  (bà  ^/^[JJ^^* 
mnsgdii  faites  reflexion  lue  I4  çonduitc,  Ell^  n'euiî  i^J^^ 
|9iQt  de  home  <jl«>B^^c  fe?,8fi«lbw  dftvafic 
grsuide  aflemW^,  &  pcw  jefa^-^c  fcs^ial^i 
q^'^lle  avoit  donné  au  public  ,  elle  voulut  fiairç 
9»4mi^^.fS^^     Elle  entra ,  dit  S. Au©ifti|i^ 
iàm^flffei^iimtâdaiis^la^n^di^ 
craignais  poinr  d'être  importune, ,  &  dç  troiiblci?  , 
la  tc]Qn\CCs^çÂgj§fil^\VL  |^:^e%^{tnesi  eU^^:  coi^  •^  >  i^- 
fioillbit  foortn^»  iç^a^fçc  une  pieufe  iitipudence 
elle  cherchoit  la  fauté  aupries  du  Mcdecinqui  Mb.  50. 


.  .,.>'iyiij^<i  by  Google 


Sermon  pour  U  Vh  leuiy 
r  -  ^On  Içait  que  la  Magdeleiilc.ieflD^ieipsn$^ 

Galilée  qui  s'appelloit  Magdaloni  Elle  avoi< 
«Mtt  nvi< .  mH^Àts  biens  en  Judée.     en  Bethanîe  pu  dô- 

iv^i-v  foiUoir  qu'elle  fût  riche  puis  qu'elle  faifoit  une 
^'  **  '  ^   '    IpsoÊifioGi  d'onguans^^f etiçux.poaf owlrç  le. 

.nHtt»  aoB  iademeoœn.cette  pmi^^e  jocco^lvi. 

Mais  encor  eniiue,  ou  elle  brifa  un  vafe  tout  en- 
*.iiM  dlAlbaftrc  pour  rcpaïuitc  fiir  fa  telle  tout 
tog4cac:      cifeQjt'^-dedaiis  i  lequel  foc  eftiièé 
♦    î  t     ^  valoir  cent  E/cus.^  El  le  fit  anffi  un  achîit  de,  cent 
S*"**"'    livres  4?  Myrre  ^  d  Alocs       d'aurres  e%ec^ 
:.4i:€kimiqùps|)cra^vembai^^  ooil^d^  SiiMa^Hr 
*  «prwin  mort/  Les  femmes  de  hàixe'qoalH^ t>At 
;  fîour  l'ordinaire  biende  krepugnmçe  k  s'htUBÎr 
i  lîeit^imhUc j    fpecia^iMdli^^iBt^  detf^i;*. 
r  £nmes  m  marqua  ^  càmi^  ]ei^hàriheh> 
>  ic  ceux  qu'il  avoit  conviez  au  banquet.  Mais  elle 
.liirmonca  touc  hijnWA  4;  &  n'eue  é^d- 

^  :         cttR^er  ioil^!^  qu V  e ftoiil^obc^^  te 
i^jjtv  .^A        pardon  de  fes  ofFcnfes.  '  '  it  ^    ■  1 

fv.       ( ;jjXcs  femmes  qui  veulent  paro^cre  fellcs  prçii^ 
.         '^v  ;fitoQCfâô&cle^atitfk|i$i:te^^ 

fî.cUcs  onc  quelque  imperfçôiqn  sùi  vjlage.Ellts 
,  iè  ikvent  aiiflî  de |)arfums  j  &  pour tr^m^ilclt£ 
-  Akair  plus  deKcti!e>t]ka.cis)pkiitiit 
,  Àiagdelcne  qui  n'avoir  rien  oublié  dans  fa  débau- 
•>h9  pour  plairc.à  fes .  amans  >  fit  un  f^f:j|;^^à 

*iinc  boëtcd'un  onguent  preticux  pour  eu  oindre 
<:  ^csipicds  de  fou  SLeâempteur  ^  ^  aptes  les  avoir 
:hcfsi  étf&%  flatfimsit f tte4<i$  cifiuy^d^fefrabe^ 
^-^^^  ks  baifiv,&.^^^gint.  Ç^fpûÇ  çiiixj'$à<a£iona 
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rentes 


La  première  fut  de  pleurer,  la  féconde  d'arroufcr 
,  ëc  les  pleurs  les  pieds  du  Sauveur.  La  troiCcmc  Jv^7/X'^ 
.  d«  les  torcher  avec  fes  cheveux  ,  la  quatrième  rsm  ttr  mf- 
de  lesbaifèr^,  la  cinquième  de  les  oindre.   •  '  pire  de  U 
Elle  pleura  fes  péchez  par  un  crifte  repentir  ^^z'^^^ent. 
de  les  avoir  coimms  >  &  par  la  douleur  davw  ' 
ofFenfc  ccluy  qu'elle  aimoit  de  tout  fon  cœtn:. 
Les  larmes  de  pénitence  font  agi^eables  à  Dieit , 
&  forcent  le  Giel  au  pardon.  On  ne  les  (çauroic 
mieux  employer  qu'à  effacer  les  foiiillures  de  fôs 
ctimts.  Difsitt  q»iO  doiore  ardet ,  cjua.  firrac^  in-         31-  >o 
ter  epnlas  non  erubefcit ,  dit  Saint  Grégoire.  £^  ^^^^g- 
^MM  tHTpitHàinis  fm  macnlat  af^exit  ^  Uv^rtds  ni 
fonttm  rni/iricordu  currit  fi  ctmvivé^tts  non  crji- 
.  ifun^  La  confu(ion  qu'elle  fcntbit'imcneùrcmciîC 
pour  fes  turpitudes  palTées  >  luy  fit  méprifecJa  ^ 
nonte  extérieure.  Confideram  gç  qu'elle  avdic 
.  fait  pour  plaire  aux  hommes  ,  elle  creut  ne  pou- 
voir trop  faire  pour  plaire  à  Dieu. 

Mais  poiirquoy  verfat-elle Tes  larmes  furies  OefuUrmtt 
pieds  de  fon  Sauveur  ?  Les  Juifs  avoient  couru-  elle  nrrouft  , 
me  defo  laver  les  pieds  &  les  mains  devant  que  ^•^pfy^  ^ 
fe  mettre  à  table  ,  &  à  cet  effet  ils  renoienc  des 
caves  pleines  d'eau  comme  nous  lifons  en  l'hi- 
ftoire  du  miracle  des  noces  de  Cana  en  Galilée. 
Le  Pharifien  sVftoit  oublié  de  ce  devoir.  Et  com- 
me plufieurs  d'entre  eux  alloient  les  pieds  nuds, 
é  n'ayant  qu'une  femelle  au  de  flou  s ,  ils  fc  f^ilif. 
•  foient  facilement  v>ar  b  poufïîcrcjla  Sainte  pci-fi- 
-  tente  voulut  que  fçs  larmes  ferviiknt  à  cet  office 
"-de  charité  <?<:  de  refpeil.  Elle  lava  donc  les  pieds 
-de  cel?>y  de  qui  elle  efperoit  d'être  lav^e  des  in> 
i  wondiccs  de  fcs^f  echç?}>  &  par  les  même  la,rmcs 
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qu'elle  employa  en  cette  adion  d'humilité',  Lavk 
iach^ynis  înaculas  o'wi^xj,  corne  dit  S, Grégoire. 
ZlU  efuye  de    fl  failloit  que  l'abondance  des  lannes  fût  gran- 
■'^r^  WW*  Je  poiir  en  arroufer  les  deux  pieds  du  Redem- 
fcn  Rtàm-  P^^"^3  en  forte  qu'ils  euflent  befoin  d'ctre  ciruycz. 
fum.         Elle  fe  fcrvit  de  fes  cheveux  au  lieu  de  linge  ,  Et 
parce  qu'auparavant  elle  les  avoit  entourtillez 
pour  rendre  des  pièges  à  la  pudicitc ,  elle  en  fit 
amande  honorabhe  paroiflant  dechcvelce  pour 
marque  de  fon  repentir.   L'Apoftre  reprend  les 
l  atlTipa.x.  femmes  ,  Ornanies  Je  tntortts  crttiihhs  aut  anro 
aut  Adargaritis  ,  ant  vsjfe  pretio/a.  C'cft  ce  que 
Magdclene  avoit  fait  devant  fa  convcrfion.  De 
puis  elle  alla  toujours  avec  un  habit  décent, 
/n  habttu  orrate  cam  verecundtA  &  Johrtetiite, 
Que  fi  l'Epoux  du  Cantique  fentit  fon  cœur  bledë 
Can:.  4*      <l^un  feul  cheveux  de  TEpoufe  ^  luy  difant  f^nlne^ 
Tétfli  cor  mmm  far  or  mea  fportfàin  Hrto  crim  aolli 
tui.  Douterons  nous  que  toute  la  chevelure  de 
cette  Sainte  pénitente  ne  fit  une  grande  brefche 
dans  le  cœar  du  Fils  de  Dieu. 
Tllehatpets     Apres  qu*elle  eût  ainfi  nctto^^é  ces  pieds  Sa - 
pêds.         j-rez  elle  les  baifanon  une  feule  fois ,  mais  plu- 
iîeurs ,  tantoft  l'nn  ,  tantoft  l'autre ,  s^eftimaht 
heurcufe  que  cette  faveur  «lay  fût  permife.  Ex 
Lacae  7.       quo  irjtruvn ,  dit  le  Sauveur  au  Pharificn  ,  Non 
cejfavit  ofculari  ptdes  mtos.  Toutes  les  voybs  A\\ 
Seigneur feloii  le  Pfalmifte Royal,  fontlamîfe- 
p/al.  14.    "ricorde  &laîuftice  ,  Vntvcrfs,  viét  Domini  rnifè- 
^     ricordia  &  vcrttM.  Dieu  marche  toujours  par 
Peuxfertes  ce5  d^ux  voycs.  il  a  donc  &  le  pied  de  la  mi(e- 
f  ificorde  &  le  pied  de  li  lixftice ,  qui  doivent  ctte 

Sauveur*       ^  1     r  ^  ^  ?         >  ur- 

louventbailcz  par  toute  ame  penirenrc  a  I  Exem- 
ple de  Magdclene.  Il  faut  baifcr  premièrement 
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'le  pied  de  la  ïuftice  par  la  crainte  des  jugemcns 
'deD  ieu  ,  confiderant  l'enormicc  dc  fcs  ofïcnfcs.  . 
.Mais  iLfauc^  cnfuice  baifcr  le  pied  de  la  tnifcri-     -  .  ^ 

corde  pas  l'efperance  da  pardon.  Qui  baiCaroic        ^  «o. 
'ContinuUement  &  (ans  rekfchc  le  pied  de  la  lu-    *•  •  • 
^ftice,  (èroit  en  danger  par  trop  dc  ccaînte  de  '^"^•* 

tomber  dans  le  defcfpoir.  Et  qui  baiferoit  Ccule-       "  ^ 

ment  le  pied  de  la  niifcricorde,  pou rroit .par trop 
^d'alTeurance  entrer  en  quelque  grc^foniption.  Jl 

faut  donc  les  baifer  tous  deux  alternacivetnent         ^  ' 
^rnoderant  la  crainte  par  Telperance  duipardon  > 
'  &  le  trop  de  confiance  par  une  crointe  Cilu-  i^f^. 
?  taire.  Mais  nous  parlerons  plus  aonplcmenc  Dien  •* 

aidant  de  ce  baifer  des  pieds  l'undy  prochain  ' 
^de  leur  onftion,  à  il^ccafion  d'un  antre  JEvali- 
'  gile  ,  ou  il  cft  dit     AfarUreceiph  Mbram  loan.i». 

^aenti  nardi  fiftici  fMtQfi  &  urjcitfedcs  jfji^  . 
.  -7OU  nous  montrerons'  que  de  tongnait  de  jcoti- 
;  trition  fut  celuy  avec  lequel  elle  oignit  les  pieds 

du  Sauveur.     .  r,.,  .^^o.^.  4 

Juf^u'icy  nous  avons  difcouru  du  premier 

amour  infpirant,  &  du  premier  amour  infprrc. 
^Nous  partcrons  maintenant  au  fecond,  &  puis  ,,y,^\,. 
;  .aU  troifieme  ,  fuppofantxettennerité  Catholique 
•  ^^  &;  indubitable  ,  que  la  contrition  parfaite  cdn- 
^  cciie  par  le  niôtif  de  la  vrayc  charité  cft  une  SC-  .  ^  .  - 
■.^^ofitioh,  laquelle  eft  infailliblement  fuivie  :far 
'  Jia  remifRon  des  péchez  ôc  par  Tinfiifion  de .  la 
•jgrace   jirftifiante  félon  la  définition  du  Saine  SefT.tf,  0-7,' 

Concile  de  Trente  en  la  feffion  fixiéme.  Nous 

rapprenons  aufli  de  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu,  Lucac  7. 

RemtnHrttur  ci  feccata  mnlta  ^  cfiioniam  dtlexi^.  /  . 

multHm.  Si  les  péchez  ont  etté  lemis  à  la  Ma- 
V^gdclene  parcc^quellc  à  beaucoup  aimé^V  Do^^g, 
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lîon  farnâturel  qui  nous  rend  amis  de  Dicii  & 
'  iês^nfans  ^  adopdfs.  D'où  s'enfuie  que  jjuiciote 

-difFcrant  du  premier  >  eftàrit/cçicainiquc  rDîeu 
aim^fferammenr  les  p^jmKi  fmiâ»  fif(ilai&m 

r  JL-.,-      La  différence  .de  ce^  jdf  okO  àtnours  corroie 
pat  leur^  ■^dmerens  effi^ts.  L'amour  <|i^  rPieu^ 

Dieu  Mym-  ^fi^^ 

(f  ht  ^HP*t tomme  âmis  |;Mais  il  Jeiît  infpirc  le,  cl^jîr  4fti'f t 
-  flre^^  ini  amour  patieqyie^  Hs  lÇrd^y^^^b 

,.v  ^••■ï» >t  îuftice  mcGiit  >  &  il  les  trimc  coaimi&iesitnfans 

ie  fécond  un  amour  d'amitié.  Opipe^r  yoïiloii: 
'  t:  éa  bien  àÎMi^nittiii^ 4((f^  ^^a^MIj^^aqi^ 
.  vefi^Uâncejpoae  luy  nuHSi.€^  ^e^peiW^ts  afvcim 
amour  d*amitié  pour  Uiy  ;  tan(isrqvîîil  demeure 

--'ifey  veut  x!u  bien  puis  quel  il  d^fure  fa  œnvcrfion: 
j  11  a  donc  un  amour jdeîb^n-veuillan<^ipq^fij^^ 

gtace,  &  il  Taimc  comme  OiVîmt  &  comme^May. 
"  'Ain(liipi]$.afpeU6r(msn^et:^^ 

Z'MMur  ^  Le  premier  à  pour  câTec  l' amcmr  qui  cfli  în^ré 
^J^^^.^^^  au  Pccheor  par  lequel  il  (c-  convertie  jt  Pieu. 
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de  l'amour  de  bioi-vciiUlancc  ,  ramlî  que  noi^s  * 

«^M.i]|îeir-iefok<  eh  (oa  amieié  c^lîïy  q^^^ 
repent  de  fes  ofFenfes  par  le  nçM>tif  du  vray  amoiu^ 

Ou  la  particule  ^jwwi^^??  qui  fignific  le  inefrae  -  ► 
iï^^îl4litç;ii^AlrJWagdek« 


tWHn<e  qu'ii  y  '^[pir^mt' dm 

•««dit  plus  belle  &  plus  pure  que  Tot'  qui  Çoxx  ^V^^^ 
de  la  fournaife.'  Se».  pccW  ;qMi,t^ 
«rmd'jiomlxre.  l^jilvfii^  g  ^^^^^ 

i  là  cou]pe  ,  .&  quant  à  la  pciiic  à  caufc  d'^mi^^^ 
Wi«^g^^wku£dfe^^^ft^W€W^.^ll,y  a  crpis.Baprct 
ma  qiii  eftp<l|^ïç(|^p^  k  cpoipe 

,:A^Wim4a^ciiie^f  lc^^JÎ4pCc(iric  d'eau  confère 

^refme  de  Sang^}^^  f  *    M^y^^fo^  '^^ 
foiiç4«4olfaife.der  ln^y^itti  «i  1c;Baprefme  d  E t 
^ï^rit ,  qui  çft  l'araour  de  IMeuT:>toupe^  iiûttt 

'^^^^WW-'V^  to«  ?^/ainimij(  r jlç  rJÎoiic  pas 
.le^ail?       tqiafttifc  pcuCr&iDèf?qu*wc.per£)nnc 

aime  Dieu  fans  obtenir  la  remilîîon  coûte  cn^içl^e 

fes  pecbi;^jiqiçmt;.à' la! peii^   -.^-  tAî»  A  *: 

^^-^iàcfjt&^p^  poipt^ki^îtaytf^^.;^ 
^Tliçpl^i^i^  côteiuîc  daœies  pftipofitiq&£|iMaai:fs 
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tout  amour  conçcu  par  le  motif  de  la  charité  fîir* 
Tlnfieurt  naturelle  qui  efi  cette  vertu  Théologale  que  S. 
tions  deTh€:  P^^l  ^ft^^  plus  excellente  que  la  foy  &  que 
logit  toHihàt  relperancc.  Nnnc  mènent  fides$Jpejycharùas,  tria 
La  remijjïon  hdc  :  Maior  Autem  hornm  efl  charitaj.  Tout  aâe 

^'^ad^Cor  ^^^^^  charité  dis-jc  ,  efface  tous  les  péchez 
*  mortels  quant  à  la  coulpe.  Laraifbn  eft  parce 
qu'un  péché  mortel  ne  fe  remet  jamais  fans  l'au- 
tre, à  caufe  que  cette  remiflîon  le  fait  par  l'infu- 
iîon  de  la  grâce  juftifiante  laquelle  n'eft  pas  com- 
patible avec  aucun  péché  mortel*,  Autrement  on 
pourroit  eftre  aray  &  ennemy  de  Dieu  tout  en- 
iemble  &  en  mefme  temps  :  Amy,  puifqu'on  fè- 
roit  en  fit  grâce,  ennemy,  puifqu  on  (croit  en  pé- 
ché mortel.  Donc  ou  tout  aûe  d'amour  efface 
tout  les  péchez  mortels  ,  qu'ant  à  la  coulpe^  où 
il  y  aura  quelque  aâe  d'amour  qui  n'en  effacera 
point  du  tout.  Ce  qui  eft  contraire  à  l'Ecriture 
Sainte,laquelle  enfeigne  que  Dieu  aime  ceux  qui 
l'aiment.  Ej  9  duigen^fs  me  dUi^o,  Et  que  qui  de- 
meure en  charité,  il  demeure  en  Dieu  ,  &  Dieu 
en  luy  ,  Qui  manu  in  charitate  in  Deo  rtianet  ^  & 
Deus  in  te*  Et  quiconque  aime,il  eft  né  de  Dieu. 
Omnis  tjui  dilij^it  ex  Deo  natus  ejt.  S'il  eft  né  de 
Dieu,il  eft  Enfant  de  Dieu,s'il  eft  Enfant  de  Dieu 
il  eft  (ans  péché  mortel. .  Atitremet  il  feroit  En- 
fant du  Diable.  C'eft  la  première  propofition,  de 
la  quelle  il  s'enfuit  qu'un  homme  qui  auroit  cô- 
mis  des  milh'ons  dépêchez  mortels  &  des  plus 
aboi-nînabIes,fi  fe  convertilïant  à  Dieu,  il  exerce 
nn  feul  afte  de  vray  arnour,  il  en  obtient  le  p^r- 
don,&  devient  amy  de  Dieu. 

La  féconde  propofition  eft  ,  qu'il  y  a  des  aftes 
d'amour  fi  parfaits  ,  qu'ils  effacent  tous  les  pé- 
chez mortels  &  quant  à  la  coulpc  ,  &  quant  à  la 
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ptînc  laraifbncft,  que  fi  le  moSidreafte  d^à- 
rnour  a  tarit  de  pouvoir  qu'il  tfFace  tous  les  pé- 
chez Ttiorteis  quant  à  la  coulpe  ?  un  autre  zStt 
'qui  iera  beaucoup  plus  grand  obtiendra  la  remif- 
fîon  de  plus  de  peine  qu'un  plus  petit.  Il  pourra 
donc  eftre  fi  grand  &  fi  fervent ,  qu'il  effacera 
toute  la  pcine^par  exêple  fi  un  aftc  d'amour  d*iih 
fcul  degré  qui  efface  les  péchez  mortels  d'dh 
homme  quant  à  la  coulpe,  le  laifïc  rcliquatair'e 
d'un  an  depeine  qu'il  devroit  fouffrir  en  Porgatoi- 
te  ;  Un  aâe  d'amour  de  deux  degrez  d'iminuera 
le  temps  de  fa  peine  de  quelques  mois  ou  de  quel- 
ques iours;  Et  un  aâ:e  de  trois  degrez  cnc6r  d'i- 
vantage.  Et  l'aftc  pourra  eftre  fi  fervent ,  &  de 
^  tant  de  degrez  qu'en  fin  il  n'y  reliera  plus  Tien^à 
■"  payer.  Tel  fut  l'amôur  de  la  Magdelainédu  qufcl 
"^nôftre  Seigneur  dit,  Remittuntur  eipeccéUM  muUa 
^  qn^niam  dilixit  multum.   -  ■  -      *  i 

La  troîfiéme  propofitfon  eft,  qu'il  y  a  dès  ades      ^  -r^ 
d  amour,  qui  obtienrient  la  remiflion  de  tous  les  propr fit/on  u 
)echez  mortcls,&  quant  à  la  coulpe ,  &  quant  à  Tiotolû^ie. 
apeihe,  lefquels  néanmoins  n'obtiennent  pas  là      «  * 
remiflîon  des  péchez  véniels.  La  raifbn  eft  que  quatrté- 
les  péchez  yeniels  ne  (ont  pas  oppofcz  à  la  chari-  profaji. 
té  :  Mais  feulement  à  lafervcur  de  la  charitc.  Et 
ilfe  peut  faire  qu'un  homme  qui  dc'tefte  les  pé- 
chez mortels  parle  motif  de  la  charitc  rericnrte 
quelque  légère  affedbion  pour  les  péchez  véniels, 
au  quel  cas  ,il  n'en  recevra  pas  la  remiflîon.  Et 
il  fè  peut  fiiire  auflî  qu'il  obtiendra  la  remifïïon 
'  d'un  pcfché  véniel  duquel  il  fe  repentira,  6c  non 
pas  d'un  autre  duquel  il  ne  fè  repentira  pas. 

La  quatrième  propofition  eff  qu'il  y  a  des  a- 
Àcs  d'amour  <]^iu  obtiennent  la  remiflîon  des  pc- 
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chez  véniels  quant  à  la  coulpe  ,  &  non  pas  entiè- 
rement quant  à  la  peine.  La  raifon  cft  qu'ils  ne 
font  pas  aflfez  fervens  pour  effacer  toute  lapemc 
quoy  quilsen  effacent  une  pautie.Tellementquc 
comme  après  la  remiffion  des  péchez  mortels, 
il  refte  fouvent  une  peine  temporelle  à  payer  par- 
ce que  l'amour  n'a  pas  efté  affez  fervent  pour 
♦'effacer  toute  entière  ;  Il  peut  arriver  de  mefine 
que  l'aftc  d'amour  qui  efface  la  coulpe  du  pèche 
véniel,  ne  foit  pas  affez  fervent  pour  en  effacer 
toute  la  peine.  Et  il  peut  aufli  arriver  que  toute 
la  peine  deiie  à  un  péché  véniel  fera  effacée,  en- 
cor  que  la  coulpe  &  la  peine  d'un  autre  oeché  vé- 
niel demeurc.Il  y  a  peu  de  Saints  qui  aillent  droit 
en  Paradis  après  leur  mort  fans  paffer  per  le  Pur- 
gatoire :  Et  néanmoins  il  y  en  à  plufiêursqui  de- 
teftent  tous  leurs  péchez  véniels  avant  que  mou- 
rir defquels  ils  obftiennent  la  remiffion,  quant  à 
la  coulpe.  C*cft  donc  4îgne  que  toute  la  peine, 
deiie  aux  péchez  veniels^ic  fe  remet  pas  toû- 
^  jr     purs  avec  la  coulpe.  - 
iV^wV-     La  cinquième  propofitîon  eft ,  qu'il  y  a  d«  à- 
t .  pro^^fi'  ftcs  d'amoLu:  Ci  fervens  qu  ils  effacent  tous  lés 
on  Thio^o-  pechez,&  mortels  &  véniels  entièrement  &  qûâc 
à  la  coulpe  &  quant  à  la  peinç.La  raifon  eft  qu  oh 
•  '    '     peut  les  dctefter  tous  généralement  &  avec  tant 
de  ferveur,  qu'il  n'y  refte  plus  rien  à  payer.  Et  je 
me  perfuade  aifément  que  tel  fut  l'amour  de  no- 
ftre  Sainte  pénitence, laquelle  félonie  tcmôighâ- 
gc  de  la  vérité  niefme  qui  ne  fe  peut  ttomper, 
dilexit  multum  -,  fi  une  feulcTarmc  de  contrition 
efface  des  millions  de  péchez.  Elle  qui  en  jett^ 
tant ,  &  en  fi  grande  abondance,  qu'elle  en  Tavà 
les  pieds'du  Sauveur /poùrquiDy  rfaura-f'eHe  fâi 
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mîes  effaça  tous  Ces  pcchez 
cçulpe.  La  lècondc,  la  troifiéme ,  &  les  fuivan- 
ç^,en  gjcaninocnbre  auront  ûii(^^utc^  cfe^ 
mcfiTies  pechçz  quant  ^  la  pcincV  »  '  -  ^  r  > 
l  -.Pour  dcHiner  cucor  plus  d*cclaîrci(ïcment  à 
tfmtcs  les  propofitipns  >  il  me  feii^k  g^^^^  Tera 
bien  à  propos  de  vous  expliquer  eh  quôy  c^^cl 
rexcczdela  pcrfcdion  que  peut  avoir  un  zûc^^^.^  -  ^ 
^lUn^  trouve  quCiSj^Bt^  ^^^^  ^ 

Augaftin  a  diâingu^  conûfiie  crois  degrci  ènl^thMriu. 
charitc>lors  qu'il  à  dit,  char st as  in  choatét,  in  cbo- 
iiiftuiaêit  :chaiti$Mfr.oveBa,  provtU^  jn/fitia 
efi.  Chétriisi  perfeBa ,  fiffills  i^^^^   efi.  lly  ^uh.dc  nat, 
doue  une  charité  commencée  :  une  charité  avau-  &  autia  c, 
5ëe.Et  une.  charité  j^£ûte.£t  il  n jr  en  a  pas  mt6y 
qiu  nè  iéiide  llkmuDe  jufte  de^anil  Dicu^Mi^' 
tous  les  juftcs  ne  font  paségauxenlufticciAutié^ 
imntDieu  ne  diroit  pas  •  ^*êiji^^sjft  ^t^fy^iiif 

tjn  adle  d'amour  peut  cftre  plus  grahd  qu^u^ 
mt^  en  deux  fafipns.  Scion  les  termes  de  l'Ecé-  Apo^. 

n  eft  nen  dire  fi  on  ne  le  fait  w^sSm ,  rarnoor 
appreM0ti£eâ;  ccluy  qui  provient  de  Teftime  plus  ^m'im  sufrê, 
j^aide  oi^  de  la^choCe  iâimëe  >  Vanioiuf  ^  àêmsê  /«^. 

in^enfifcft  celuyqui  s'y  porte  avec  plus  ♦  àii^**'* 

Kethenc^  î  ce  ^^)n  cftîmi»  lé  Wôfes ,  &  àvïè  • 
^df  y  fJbçyjftçpce  à  ce  qi  i'on  e  (lime  le  plu  s  & 
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ferel^amicié  de  Dieu  à  toute  autfC'chofc,  enfbr- 
te  qu'(m  aiiB£i»^|Qf)pi  tout  pe£d£e)qiie  de  l'of-  k^*^  1^ 
feÉiTtr  morcéllaflieni:«Ge  premier  degf:é  eftnecef^- 
faire  à  fakic,  &  propre  des  commcnçans.  La  cha- 
rité .avancée  eft  un  amour  pat  lequel  on  préféra 
Dieti  a:  toute  aiiti»  ck^  5c  qu'oa  aitxierott 
roîeiix  tout  perdre  que  de  TofFenfcr  veniellement, 

Sioy  que  le  pechc  véniel  ne  nous  prive  pas  de 
ik'aniidéi  Le  (êccmdp  degré:  eft  propre  de  cenx 
q«t  s'avancent  dans  la  perfeûion:  mais  il  n'eft 
pas  neccifaire  à  ialuc«.La  charité  parfaite  eA  ua 
aiHitif  par  kiqiid'mi  vetittc^kmettc  pburc  k  JOicu  \ 
jar  l'eftimc  qu'on  a  de  (à  Majcfté  iràinie  >  qu'on  f 
cherche  en  tout  &  parsour  ce;  qui  cA  de  i^pllis. 
.  gcande  gldre  chofif&it  toujours  ce  qu%ii  cron; 
Wf  eftfc  plus  a^reafek  Et  ce  txdiAéme  degré  t fl^ 
pl^prede  parUits.  •  * 

i     chtcnii  de  fiE3»~troii  degrés  àft  ^Tamour  ap<>  ' 
f^€tiatif^  peur  avoir  dtvcfs-de^ai  d^tnfion, 
parce  qu'on  peut  vouloir  une  mcfme  chofe  par. 
tti  tnefine  motif  avec  pla$  ou-  moins  de  vei^* 
mênce»  &  par  confequeift  l'wiâuf  incentif  à  pln-; 
Heurs  degrez  qui  font  £ins  nombre  félonie  plus  \ 
geand  ou  le  moindre  tSam  de  la  volootéi»  CHir 
avoir  ktchaHtéeèimiieiicéb  avec  deé 
aftes  d'amour  ou  plus  fbiblcs  >  ou  plus  forts.  Et- 
la:  charité  avancée  de  nftefine;Ec  wffi  la  parfaire* 
Bilàtefefnl  «ivc  pottt  févdi^aureqtie  ks  cotn>^ 
mençani;  excrrent  des  aftcs  moins  fcrvens ,  que 
.  ceux  qui  s'avancent:  Et  ceux  cy  moins  que  les'     '  ^ 
pirtaits;tâ^îft54#*i'phiyfa^^  ^  cette  ûd'  - 
fâmour  appretiatif  eft  conjoint  avec  l'intentif 
dam  cm  fouvcîiiùïldegr   Telle  à  eftc  celle  de 

S*ftÉe^Vi«rgè,î  âr^pifès^é^clltf  <tef  ^A^ 

des  Martys  ^  ^  des  aucrei  Sâjius.  ^ 
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1 5  <Sr        Sermon  four  le  Vlf.  leiêif 

éli  U  Magdcteinc  ixAft 
/L  chef     la  charité  commencée  dans  les ^^jjàrfcs  par  Icfqads 
elle  le  difpoTa  à  la  remi$on  de     péchez  ,  8è 
parte  ^oecés  stOtei  fùÈtat  txe$  fti^ciis^^te  Swa^ 

Veur  dit  d'dlc,  rgmiê^MHm^  iifiécî»ifê  tmàita, 
Lacx  7.  fiiéêm  dtliAi^  mnlthm.  Elle  paiîa  dans  la  charicc 
sÀfMcit»  après  le  pardoit  oboeiittA aUà  toûjD^ 
àcôiffUnx  jufqu'àla  i^fetrcâtoirèt  Sfevear;il^ 
lâfqùélle ,  pu  dumoins  après  Ton  Afcenfioa;  m 
GieU  eUe  encra'  dâns  la  ckadcé  pacÊute,  &  y  pei$^ 
Ihrefft^ufquIi-là^MrriAyaht^  fiiÉinir^ 

uiertt  des  adcs  de  fon  amoar  par  leiqitels  elle  ob- 
'  tient  la  ren»fllon  de  fes  ped^ez^  ceAe  ipik  niNiB 

^^Qii'U  vQus4buvîênA6qiie^&ous  avons  fibaà$ 
déparier  d'un  triple  ainoar.iii(piré'>  ic 
'  trîplc  amour  înfpifam  pâr  lequel  le  Sauveur  inf- 
éra à  la  MagdeUine  la  voloncéxle  fe'CDAVticilV' 
,   dtnciés  l'itvbns  ap^M  «PfimeQf  <fe  yèmrdââ-' 
^  lance.  Nous  avons  au(E  explique  le  premier*  4- 
mour  infpiré,qiu  ftft  celoy  par  leqiiel  diklediÉ^ 
i^it>&  nous  Vavons:  appélléiih  aiRour  peMtaft; 
De  plus  nous  avons  encbr  expliqué  un  fécond 
amour  incitant  par  lequel  le  Suauyotsc»  ce^Mtrte 
*  fa  grâce  cdte  Siinte  penitmre  ^4uj  i^uàikmâc 
-fes  pcchcz  &  nous  l'àvons'appellé  un  amour  d*à- 
radcié.  Il  faut  maintenant  afllgner ,  i|n  ^oond 
ataibqr  inf^iré  qiii&irrèffet  dutfincedenii^ 
.       Apres  que  le  Sauveur  luy  eut  dit  ces  douces 
^'     paroles  y  fimiittmiwr  HbipeccdtA  ^.fiÀej  ma9A/^^m 
f^hftw  ^'^ééi  htféii^  dkl^i^fiwti^ettoniHC 

<rf>ligée  à  fa  honte,  de  luy  avoir  pardonné  tant  de 


: 
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^  ïfimoi^nçt.  ùi  ^eicmnoiflaoce  à  (on  bieo  fai-  Z0  /kmds^ 

tcur  ,  par  coures  les  voyes  dôm  ellp  fc  peur  avi-  'V>ifi 
î^r.  Les  Evangeliftes  ont  rerpax^ué  qu'aprt^  ii^  ^/j^^^^ 
Qmttùon.éic  {myit  le  Sattvepr  en  Tes  voyages,  ^^rd  di  fim 
pour  l'affiftcr  de  fcs^moycnsîqu'ellc  le  logea  dans  v  a  14  veut  at 
ik  msdCoa  de  fier]iunic>  ou  elle  deiiu:iu:oic  à  fcs  '''J^ 
pieds  pour icoutec ii  pardU.  Qu'elle  vsrfa.fa^Q^  y' 
tefte  un  onguent  de  grand  prix  j  qu^elle  iê  tint 
au  pied  deUCjigix  fur  le  Calvaire  avec  la  cre$« 
&9XfM  Vieig0  i  •  &  ^'apres    oociûrt  elle  £c  une  . 
.grande  proviiion  de  drogues  Aromatiques^  pour 
.j|n)baiu)iç£  Çqxx  (àçré  Corps>  s'efta^r  cranlporté,à 
tS^t  9tt  Sàiftt  Sepukbre  le  jour.de  leCircc-» 
^^n  d^s  le  ^and  matin:  Que  ne  le  trouvam  pas» 
çUe  (t  mit  à  pleurer^  jetcant  des  rarmcsnon  plj^s 
itcwti^iKÎQii  r  cowne la  fuxam%  fois }  ArfaM 
,4'une  tres-fervente  dévotion,  que  Imour  ex^i- 
-ina  de  fcs  yeux  ,  &  la  douleur  d^     voir  fjcvillrçé 
4u  pouvoir  <le  relire  Ç%%  ^tsok^  ^  ibnbiœ  aimé. 
Ce  furent  le$  tëfnoignages  du  (ccond  airour-  vdfi 
-pire  que  nous  ^ppdHeions  recpqiipillàmy  potijuje 
^iftiligjuei;  du  pcemiei^  ijuc  nw^  avons  appelle,  pe» 

;  r  le  le  trcnive  marqué  ious  ce  noa\.dai>s  noftra 
Evangile>QU  il  eft  dit  que  le  $â^4Uf  <Mlittpi^^^  * 
:Jk  Mm2e  dit  Phaci  fieA  qui  trouvok  e(farafigp.  qu'il 
•  icî  r^fsât  coucher  par  une  femme  pccherelVc  ^  il 
:luy  propofa  cette  pac^b^k^.  Peux  iiommes 
^toiern  fedembles  à  un  es  ciaiii  negpi«ieiit  5  y  un 
4^e  cinq  cens  dcniers^l'autre  de  cinquapce  n'iyans 
fas  de  quoy  lepayér,  il  leur  j^truil  à  coM^sUii^^ 
jr^ifem;  Qi^i  des  deu^  le^iaimef  d'avaaca.gc?  le- 
^'ftime  répondit  le  P.barilkn  -,  que  c'eft  celuy,$Hî- 

«^if»4      sems  la  çUis  gM^.t^cç^»Le  Saqjiwr 
ÎÉfi»s  //.  R  . 


approuva  fa  xéfoxï[ti}ï^\n\i^^ 


nq^  à  qui  il  yoidM^^là0^î^  Ai^gl^^ 
depéch^z^  l'ait^eroH)  4*4v^tage,  que  luy  à  qui  ilt.> 
en  remettoit  b^ttjpQup  mpip^é  Gfe-qui  ne  fe  peuC>i 
cn(eruir€.4u  premjiet4P^c  qui  pct0<Nbk4a  <f4nf * 
stiiflion  'j  Mik  qui  laifùppoibit»  pm$i«v 

qu'il  avoir  pour  n?o«f  1^  grac^  cKelie,  C*cftoic ,  » 
(loiuSk«)a-Mioiir^e>  £ecap»Mfl«i;ice  poiH^le  J^î^siH  1 

tfiifiemt     Abyjfus  abyJfuminvQcat ^^im\  amoiu en  atti- . 
MmoHrinfpi-  tt^mtxt.  Le  S  auifu^  psic  tant  de 'pl^fir  à  ib. 
^/vtr?^  toît^ni^da  k  forte  par  noïWa  Sâîme»  q^Aimn 
\tmfdilê$mê       troificoïc  amour  infpirant  pour  clic,  que  nous 
tfiwiéimt^  nommerons  un  ainol^r  d^  i^ 

cimflMi*  icjkûâè  jamais  vaiiiâa  en  manevMfSaoïiiiirvi^^^ 
/^»'^»         nous  raimons  il  redouble  fon  amour^  Et  il  nonaq 
redoublons  le  noftre ,  il  augmem^i  ^'iUianc  plu$^ 
le  £nifit  leJxni  viàge  4e  fês  dons  i0nac|jkexl^Mei> 

*  -  très  voyant  donc  que  la  Magdcleine  depuis  làe. 
cQ^X^/^pu  \\xy^]^xifj^,^nii^  deix 

E,ç  comme  elle  avoir  tafchc  dcluy  plaire  ,  il  euerr 
a^iSL.  beaucoup,  dç  ^^^plaiiMiseiifiwr  «Ue^Llt? 

•  qui  fc  prefenterentl  •  .    •        :  ' 

'  J^aiCttiA^  fœiuKaqoira  de^<^'4klkifsû|fetf  ^ 

laider.  Le  Sauveur  ladefendic,difant  que  Mafip  - 
-  Vu:-  »  ayoiixhoifi  la^lei^c»](^.^pf^%4ui^fl^u4lly.f^^^ 

MferitMr  ab  ca^iBï  qtf elle  eftait  ce^te  mdllcur^b 
4. •  \.  u^  pWt  5  i^nop  de  j^uifidcs  doux  entî:(5$è«sd^  ^i»  L 
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£^  Difciples  «'in4igii^]^nt  de  ce  qû'elle  luy  ar^** 
voà^v^  Smim  Hftô  im Vafe  plefaïf  dToil^oagiLiénc  " 
dii.  gttfnâ         prie  fa  deffenfe  éti^lDiMn»  lé^anc 
fon  adion^  &  féinoigaant  y  pr etidce  plaidr.  Mais 
quiu*ÉdmÊnùAfi  la  complitâQMMi^u'il 
elle  i  après  (a  kefurceéHon  &  luy  apparojAwl'  *  * 
toute  la  pretniecc*  comme  à  remarque  j'E  vange- 

8c  voulant  qu  elle  eut  llionneiir  il'ât]nôil>> 

cer  à  ics  Apoftrcs  fa  Rcfurrcéfcion.    -  •  -  ?  h-.     . . 

ferveur  par  ion  a|^aj:iiion». pour  luy  faire  i^avoic^^' 
qvttSatx  &tîijéà  tpiAttks^  iliftn  ^tmt  plus  éë  * 
bt&iD»  tt  ^^iAmS^^UÊê  ^dlM^farté^  ton jcâ^^  ( 
pour  croire  qu'il  luy  apbarurplus  d'une  fois,  par-*^ 

côiiinîe^4a3i(lflhMlle  ,  il  hiy      ifèi^nm  fan^ére^  C 
^<^jfrif|f#/  ma^,  Comme  v^mtfidîre/ ne 

pas  encor  monté  à  mon  Pcre  v&  qu  il  y  aura  dà{ 
tenaips  a(feai^p€|ur  coht«ncer  ta  ikv^ôon»^  l^aftié^. 
tc^drUkr  afiliM^^mi^fteftfs  que  je4)ri$  I^éi^' 

fuîcité.  D'OU  l'on  peut  raiforinaW^fftent  conie^:- 
âurer  €^U4iiy  apparut  d'aunes  4ois  devàiie^  V^n 

Enfin  cet  amour  de  complaifancc  du  Fils  rfe  ^ 

deiît  ,  &  tres-parfait.  Ge  fut  parti cidiercttîcnt 7,;,,^  ,fi  tt» 
dans*  <;en>é-ce4ébjcè  &  fam^nfe  g]:ot{e  c^«Ue  eift%«9^r  //r«-* 

cl}©-  iouic  ct^  iiaïcâcjâdcô^pîivaat^  Zï  &  des  jceni^' 
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i6o  Sermon  pour  le  VL  leudy  Je  Carefme. 
mui^c^ns  fainiUeiçf     (on  bien  ^h-qéfCOQk* 
^ncinçànt  en  terr^  àhè  nrie  celefte  &  divine,  iS^  i& 

Cauc-  1.  fànt  comme  TEpoufc  des  Cantiques ,  Diu£lus 
rutm  mihê  i^o  'tU$  ^  pour  fignifîer  <|ue  Diea 
<f4ns  Jk^conrenàplatâ^n  p^èle  toijdbcs  le  |Mrmîlr, 
parce  qu'il  nous  prévient  de  fçs  grâces»  &  nous 
infpire  Ton  amour^Apies  elle  dic>£^«  iilillo  meê% 
jEr  éHifUtt^miéti  mitm parce  qu'àpife»  que  Dieu 
a  parlé,il  eft  raifbnnable  qu'elle  parleàfoiv  t©ur, 
pour  former  im  entretien  amoureux* 

.Tpm yCe  qiie  j'ay  die di^criplp  amour  jnfpiimiij 
&.dii  triple  amournnfpirc ,  dckus  dilfercnccs, 

i^enilnfiim.  *dft»^kurs  caufes  >  &  de  leurs  e&ts  >  peur  fcrffire . 
«    iHair  rinftmâion.  li  ne  reflr  plus  qu'à  vw^exT 
liorter  à  la  pratique.  Si  vous  cftes  en  pcché>con-  » 

ypa^ùssk  vous  à  rç^eos^j^ç  j^  la  Magdckûie  . 
Luca  7.    plcum^  aimez  »  afin  queroif  mieiiciea  Jttvxtxi'- 
dte  9  fitfninumur  ttbi  p^cckfa  tua  ,  Vi*di  ihfAce. 

Si  vous  eftes  ddja  convetci^  ne  ibyez  pas  ingrat^ 
aimez  voflre  bicn*£aâeury  tatUiez  dcf^ny  plaire, 
&  vous  attirerez  de  plus  en  plus  Tes  Saintes  be- 
ncdidbions,»  prqmiciîc^aem  en  çe  o^onde,  puis., 
cnl'auti;^  ' '  ■  •  /  :  .     .  . 

•        *   •  • 

»  .      .  .  • 

»*#-■•  «  1  il»* 

•••  -  i        'iki  «       ...       *      '  v 

.  f..' 


Digitized  by  Google 


'f^î5^5^4^  f^^ 


I;éi5  Pohtîfts  les  Pharifiens  affcmbleiicnt  iin 
'  '  Concile.  Ou  Caiphc  qui  y  cfrcfldoit  comme 

tomme  mourut  pour  le  Peuple.  "  '  *  * 
^Hfl  d  efié  expédient  que  le  Fils  de  Difiê 

.  i  {  si  .:.v.  ■  A>Y' ANT-PiR  O  P  O  S.  ; 

màjjTj  OsTRE  Evangile  nous  reprefcnte  anjour- 
d'huy  uit,  Conple  tenu  en  teue  par  les 
Xmt^M^  Eb^fi4m>A ks  DoâiUf 5  ëe  laioyt 
i%^JtQ»jef{9i4ii^  €owluflpn>qiie.cdlç.q^i 

R  3 
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Sermon  four  k  V 1^  Venàrtij 

lionnes,  àfçavoir  qu'il  eftoit  çxpcdiant  qtfdn  iô* 
-ttie  mouràt  ponrtout  fc  peuple.  JVlâis-|tor-il€s 
^  fWndpci5Wcftt)p|>ôfezi;5c  par  (kifei^^ota^ 

'  trairesX^r]^fs  rtrnplft  de  hkine-t^^ 

veur  prcnnenj?  la  jplus  ^^ftjj^^^  r^rolption  ^qui 

fe  pûiire  côfiétïvctir^^ti^^ 
^  la  vie.  Ckie  faifon^  nous?  dir^ètiMlsl  Cét  h<^Mmc 

fait  de  grans  miracles.  Si  iio*i$  le  laiflbn jçoîciti-. 

huë^iCmit  le  imriét  çtoifïl  c^ii;^^  les  Kobitfins 
'  '  d<f thiironr  noftrc  Nation  &ao<tec  Tempic;'^aî^ 
^  phe  qui  eftoit  le  Pontife  eètt4  aniiée  là  leur  dit 

.         tout  le  PeupIe.Ce  qu'il  né  dit  paîi  At^io^io^ipçit^ 
^   •      ^  îtiais  par  un  Efprit  de  Prophétie  que  $>icu  luy 
-  '  *^   /  ^iîOpBRi  pput  Xom  mS^^m^  c^iiM^  en 
?  J,"^?  -^^  terre  qu'au  Ciel,  qu'un  honime  wSwiîrippitt^ioiis 

-^î:;^t  bonté,  &  par  mikncfmèèhéfiW^^  %U 
^  '^nîïi^^^       yol^ntëdcs  Jujfs/jpc^rl'executi^n  de 

^*Ht  ûli\t  accoutumé  ^ \  ^  ^v^-r- 

Xlf^^^  ^0^^  ^^^^  f^r^rf^Caiphc.qui  pronoî^cct 
•«^itoeft  ^  mèrt^^Qmi;e  le-Satwèdt  dtu^xu^^^  eC- 

'haute  nicchancer^  que  l'on  puîflfeimagirtCt,  con- 

'   >  grMd  mnkm^iMtmm^A^^^ lie  MdBe. 

'  Ceux  mefmes  qui  compofoicntxctce  niaii4llt«  aC- 
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-  -gués  6c  prodiges  iiu'il  a'eftoi^pa$i(poffibIc  d'^m. 

.  pettCtpiftUcs  de  vaincre  les  plQsobftitiez  Ja,goe- 
^iirifon  de  l'Avouglc  p^  &  U  Refurredion  du  La- 
t^mïWfu  £t  la  nuilicçdesPqiui^esiSc  4^tPI|iAriâe»s 
.  vint  iu^que  là  qiw  de  toufoir  eues  le  Lame^ 
:  r^'^fin  qu'on  ne.crû^  pas  qu'U  xftpit  rciufcûc,.  Vo- 

ix.yanc  doaaqiMle  peuple eftoî&.ç6 vaincu  f^xXçvi- 
«f{i>d^cr<le. ces  deux  aétxinsiinraculeures^ils  s'af^- 

Tf.i^erenc  pour  delibeiieciMisi^/c^tq^'U  y  ^1^94^^  f^^rc. 

viHzîluûk  MtiMw^«de^rnitracles.  Que  dèvoicnMis  m^ifs  <^h\ 
inférer  de  cët  aotMcdenc^li  non  cette  coiiclulion?  '  i^h^in* 

;fridE)onc  il  le  fimwfiopp^i^p^ffJi^'q^^^^^^  P^'*''  . 

vtcrspiiîrqiMft^iomvlmirendeni:  témoignage  à  &6îjJa- 
rôles  5  Mais  ils  conclurent  au  contraire,  Dwc  il  -y^^, 

•  <     iiiiii:  xiefaire  de  iny  y  ^le  mettre  à  mQtr^ 

>  qui  devoît  plûtoft  les  porter  à  une  rclblutipw  en- 
tièrement oppofèe  à  là  leo^r  rSi  nous  jiaidoiis 
£die>  diienc-ilsv  le  inonde  cioiraen  luy.  Et  biin 

je  vous  demande  ,  Meffiéurs  qui  tenez  Confeil, 

^.  ^giidfipalTpiieven  aomçwn^  l^s 
jr>DS;oniHiiir  iHMnAtamr^iffiig^  lufils 

^\*!t  d^ntoliront  noftre  Temple,  Qu'ils  ruineront  no- 
£iii<fitt'pi8^*jEt  qu'ils  détr^itont;^noAK^nati^^- 

nrj  Et-furquoy;  eft  fondée  ceUé  ^^ne  appiehenfio;i  > 
.dijCI&M  e«  quc:ieiJ8ipn5ifUft$ei>fi  pirni^Mwc  p^  qu  on 
^tf «Mbmmtff^dg«»é^^  fais  qui  leur 

:       R  4 
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x64       SiYYHon  pur  U  VL  Vendre Jj 
-peuplt  cicm  uo  liMsaie  pouc  le  liic&t.  Se  ktf^ 

>  Roy.  mais  cncor  comme  à  un  Dieu>  ils  s'y  opp^i- 
(ttoM  5  Se  tloils  attirerons-  fiir  no«s  l'indign  atiocr  • 

-main.  -  *  •      .  •         -,  ^'  •  •  ' 

.  '  Û  sralhcuceiix  <}ua  vovs  icftfis  ^  .ii  proiD  bim 

.  cft  mondaine,  •&  ccrieftre^  Diabolique  ,  &  un^. 

-  folie,  R^ndez-moy^ii  céc  hqpinm  dl«vciitaU|vi 

-^4lvêz  un  raifbnnablc  fiijet  ^  le  croire  ,  puis  tytieî* 

•  VcMis^HIÛQe  avoiic^  quâ  iadtXâMidt.ûgncs^hic 

.  contre  les  Roœains,  &  pour  inainteniriur  pi«d 

"[ij*; y»  vos  Prophètes  que  le  Chrift  régnera  fur  ton-, 
4:<es  les  NatioKis?Qu:iicaiïc«ti  les  teftes  clésJU>is> 

'  des  Pots  de  terre  ?  Pourquoy  donc  ne  vous  inct- 
^txcfttvous  pas       aine  û  puiûàiiit  protcâicM 

la  mer  Se  les  vcns  obcïfTcnc,  qui  refufeite  fcs 
f  meits»  qui  fuftente  des. tccMapes  jioidsixufes  avec 

onq  pâkuté'îieéQtesùrcm  pais  tdteog!<Aàhwtee 
'  que  nr'nnquant  a  l'obeïlTâncc  qui  lui  cft  deue^Hne 

-  ^Qusk  baiici^ae  k  la jnercy  de  vo&  amtamfiù  q^ 
'  lè  osaHurtir'qcÉe  '«iMrpéinimteftse  voek  Mvimh 

•  En  effet  il  leur arriva;Ils perdirent  leur  ville  to 
'  i(eii0&i£éplts  fureaftflccruits  piti.le^RoiTia2Si&pQuè 

'tT>ciihsirfnenr  dcteiroini^  danslenr  Corcile.Il  cft* 
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Dieu  luy  mit  CCS  jf>arolcs  en  la  ^bouche  >  parce*; 
wf;d«ftoit  ibuTCoattft  Sontiic  cecce  année  lib- 
it  propbé^ ,  Sêmês  (ttitMfae4t)ftM  4t  fib^pyo^' 

'phttic  car  il  n  avoir  point  àtmxtt  pcnféc  que  de 

^At  Ie£is  3  afin  de  ne  pcM  tnicer  leir  Rcmiâins  )  jte. 
ne  ft  pas  attirer  une  guerre  ^  qui  fcroir  la  ruine 
d$  leur  ààdoa  ^4u«  1^  Saœc  £ijpfît  [Touloir 
que  MM  %ettflbii§^*le  mondte.  dt^ék-cftifri 
reparé  par  la  more  d'un  homme  Dieu ,  &  1rs  En- 
fans  ét  Diéo^  f ainaâfix  &;miÎ9  eii(èodik  d^uaer- 

O  abyGne  des  jugcmcns  de  Dieu  ô  que  fts^ 

wjFcs  (ont  a^Bimhk^  è  11  £|î€&mr  ài'execiH' 

prion  raâ:iôn  la  plus  dcteftable  qui  aitjatr.ais 

cfté  faite.  Il  veut  que  la  refi>lutioii  de  ccs^cos  fo^Uffi^ 

monde ,  &  que  leur  mauvais  de(ïèin  fitvorifc  le  ^/JJ^'llU 
*  âcn  <|ui  eft* bon 3  tirant  parce  moicnlzh^amcxc  e$méMmHMmi 
.  ieiefléfaiea,  Uk^hkméÊ^l.  Y^ihjsiin^ 
une  plus  grande  méchanceté  ^  que  de  condam- 
net  à  mort  le  Fik  4ê  Dleu)  )^  «Y  etit  it  jamais  un 
fhis  graiidb:^i<m:<|Utft4t8hiy  quMii  cft  retiflSf 
fe  prtcrent  i  ce  furieux  attentat ,  par  une  étran- 
'  ^e  foibleitc  d'ËTprit  par  utiJivèugtienient t^pou^ 
.  ^«iiricaMèlè  96  frir:uiièintUcerciM:agée;  foi^ 
Wcflc  parut  en  ce  qu'ils  aimèrent  mieux  par  une 
in£^  lî^hcté  perdre*  l%inoccnt  ,  qufe  de  fe  «  .  '  • 
iMttreenrddnger  d'cftcé  éperdue  en^oflSniAm-  les 
Romains^ i  quoyquc  ce  danger  fût  imaginaire; 
Parce  fpc  sfih  errent  reconnu  ceiuy  qui  cftoic 
vetm  fom  4es  ftinrer ,  lo  fecours  in  Ciel  nef  leur . 
auroit  jamais  nwnqué*  Leur  aveuglement  parut 
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:     ê    Sermon  f^ar  U  VL  remhreêf 

en  ce.  que  voulants  ^'ai^eurec ,  iU  fk  permirent  ^ 

..maine  6c  4iviiie.  Leur  malice  iîir  exçrane  ac-« 
,  ,compagnce  d'orgiicil^  d'envie ,  de  yengeactce  , 

taorr  comte  le  Sauveur.  £^1$^$  ii^  um^^inm^ 

N«aiuiK>ins  cet  arcp(jb  jq^oy^ue^tMMI^ 
;  idoi  la  part  des  Juifs.  ^càBaémecemps  cdhfiené 

au  Ciel  par  la p^UifUy^ce  du  pere  oppofce  à  la foi- 

*  £e  ^  lenr  ignoiance  :  Et  par  la  bomi  é»k  Sàinc 
£ipnt^oppofëe  à  leur  ipa^ii^e  iÇomP^nt  fepeut-* 
il  faire  »  dira  ^n^^ijfua  ^.Di(paMiuUMe^ue 
imcs  ne  peuyem  vouloir  qu'en  pefcbonc  ? 
Ceux  qui  refblurent  1^  ^pQiic  du  FUs  de  Ûieu  »  ne 

le.porenc  .qi^epac  lut  c^fofi  ices*haiPcîUpi*..C^ 
-viOenidonçDiet&  atit  v<JHilut  qbe  itioii^  qui^'a 
,  )t&é  procurée  ouç  par  j)n:ait60ji;Ajt  $xexi;akle  ?  Ce 

:|pint  de  The4o^e«ft5lptien4diMi'U  y  ^mdc& 
qui  CM  hcifè  comte  cet  écueilv&iqui 
.^om  fait  un  naufrage  malheureux  en  larEoyj  fou- 
> .tenant  que  Dîea  ei^^v  4'a«iké|i&: 4a.  ùm»Ats 
:  ;^^StiQiis  lesphis  méc^Mies  i&  qurla  cj:ahti(ciide 
:  Judas ,  ncftoit  pas  fnoins  Tccuvre  de  Dieuque 
;  la  vocauon  de  J&fiat  Paul  Calvin  J^idftéa&z  y 
«iwdi  pour  ptoliem  ice  blafphemeçonirW*^! 
^.  le  Saint  Concile  de  Trente  à  prononcé  Anathc- 

^liÔ'fV^fi  j  ^ico  Ht  [m  fri^prium  cins  9pHS  futn  minus 

^.'^imiNf  fi>î«s  pajK&  in\^tic^^  ^.4if3«m^qu^ 
f  cnfcx  qu  dik^afi&& 
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•'^qu'elle  puîflelc  vouloir  autrement  qu*cn  le  per- 
-iiTnettant  c'cft  à  dire  en  ne  l'empcfchant  pas  :  Cct- 
-3Te  pcrmiflîon  eft  un  des  [reflorts  les- plus  fecrets 
♦  ''-de  la  Divine  providence.  Mais  il  faut  bien  pren* 
•^r^drc  garde  que  Dieu  ne  permet  pas  le  péché, 
"^comme  s'il  nous  donnoit  licence  ou  congé  de  le 
faire     De  mcfme  qu'un  Supérieur  permet  à  (on 
'^f-vinferieur  une  aition  qu'il  ne  pourroit  faire  (ans 
^î'peché  ,  s'il  n'eftoit  difpenfé  de  la  Loy.  Ce  n  eft 
-^npas  de  cette  forre  que  Dieu  permet  les  péchez. 
"y Mais  il  lailTe  les  Créatures  raifonnables  dans 
M  Jcur  liberté ,  ne  les  empefchant  pas  d'opérer  (c- 
"  Jon  leur  volonté.  Les  chofcs  mefmes  qu'il  leur 
-  défend  fous  peine  de  difgrace.  Elles  font  donc 
'^ce  qu'elles  veulent  ;  Mais  il  tire  du  bien  de  leur 
.  *?  mal ,  s'en  fervant  pour  de  tres-bonnes  fins.  ^>  • 
-nr^^Ce  fut  ainfi  qu'ayant  prévu  que  les  Juifs  par 
-'le  plus  deteftablc  de  tous  les  crimes  proçure- 
roient  la  mort  à  (on  Fils ,  il  à  voulu  que  c^tce 
mort  fût  la  réparation  du  genre  humain.  11  n'a 
i    pas  dit  5  je  veux  que  les  hommes  fartent  mourir 
-    mon  Fils  :  au  contraire  il  leur  avoit  défendu. 
?  îiMais  il  a  dit ,  je  ne  veux  pas  l'empefcher, parce 
^iiique  j'en  rireray  ce  grand  bien  de  la  Rédemption 
31  .'du  monde.  Et  c'eft  ce  qui  nous  eft  infinuc  par 
c  :  "cette  façon  de  parler ,  Exp^dn  ut  ums  monatur 
iisbomo prv  populo.  Il  eft  expédient  qu'il  meure, 
-^r.^ais  il  n'eft  pas  expédient  qu'on  le  falTe  mourir. 
^''-Lamort  des  Martyrs  eft  pretieufe  devant  Dieu, 
^  l'adion  des  Tyrans  eft  deteftable.  Il  faut  qu'il  y 
^'  ait  des  fcandales  ,  mais  malheur  à  ceux  par  qui 
ils  arrivent.  Il  faut  qu'il  y  ait  des  herefies  pour 
'  éprouver  la  Foy  des  Elus  :  Mais  les  hérétique* 
•ne  lailTcnt  pas  d'cftrc  damnez, 

» 


iln'ffteiffM    No\is  tkvoQs  coniîéerct  CB  la  inor|<iiggli»ib 

qui 

r$$dmm^  ftî^  fiiliit  que    Sauveuçioplfit  Aiiîak€cçpiât  vo- 

'  iStflifM'f^  f^fiiitèw^^^^iquée  par  le  Prince 
i.;  .  '  dtfs*  Apoftres  au  qiracrieme  des  a^%^  iorsiqu^i 

,  ruit  fiéri^  Remarquez  ces^  de«x  fnot^^Je?*!i9^^• 

ne  dit; {^a^Qi^:  ^i^u  4Vqi^£|§IM||M 

I^^jçe<i(6h*rffi^  6$    Juifs  fifSmjmm^lkm 

'fx.  Ji^^if^%q^  que  Diçu  ne  ppi^voi t  ctrel  auth^yj  d^- 


ai'cg^d.dc  Jeui;,(aaion  ,  &  pofitif  .ài^rçgardd^^- 
*^.  '-  ^'^î  *         V'^i  preteiwioit  en  tires 

  ,       <Ki;^  Dieu  vgiH    qu'il  ordonp^  iic«  qtfifc . 

j^i; ,  permet. *^q^<}U'4.  fcnlkrt%  ^Wl!h4i^émtvta^ 
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RÉife  ptiiâCMfMbbke»  quitAoif  'i&tiYoyerfe 

Fils  àt  Diéu.  Ayane  prevea  qaelcs  Juift.lr'ft-    .  ' 
xoiem  mourir ,  k  Pèrt*B«crn«i  dk  ,  EjfMt  âi$  g*^^^. 

noftrc  puiflaïKc  contre  Sachan  qiii  à  voulu  ^a-  fediênt  ^uê 
bhc  fon  Émpirc  fur  les  hos»œis,  Mxpiâtc^^^  le  ^*  f#  s  ^ 

truifànc  la  more  de  cous  par  celle  d'imfcul.  Ex- 

fuUi.^  (tk  le  Saint  Ëiprk  j  aàn  qu'oi  coiinoilfe  i  Pom  rnsn- 

leurs  ttiïferes.  Pe^bns  im  peuiJus  à  loifir  tes-'*'^'*^ 
trois  raitons  ,  &  vous  verrez  quelles concicn* yj,,  ' 

iieiitr4rfc)Bfeiid»ii|iyftMei  5  at^dlcs  )«fti&dm  3.  Im^ 

p^tfaktaMït  h  convenance  de  cet  Arreft  du 
Ciel  y  £xftdii.  '  '  '  ' 

claye  de  Sathan>  qUi  ecnploy^  comft  luy  la 
force-,  bk€iiéfle  >  &  la  malice;  Ce  fiit  poorqaoy: 
il;  priii.  te  fîgaré  de  S^s^cM  qui  4ft^r^  «e 
naifrieux  >  pour  tenter  nos  premier»  Parens.  Il  v 
&  des  Serppns  d  me  (i  jprodigieufè  grolTeur^  qu'u 

•ftoic  ie  Dragon  qu^adcroîem  les  Babyloniens 

da  i;efnp$  de  DaiiieL  £t  les  hiftoires  font  men*  Dm^  t4« 

tîonf  de  ]iI|lfièÉÉST)iu«i^ 

Provinces  etitiere s.  Sa  force  confifte  en  ce  qu'il 

tuë  delokv  par  fes  peftilentes  halenes  ,  ^^^^^mMu/L!^ 

atcifit       ta  gudûA#llM  AocRH^ 

pOot'hPs  dévorer  ;-Eftant  au  reftc  împenetra&lé^^fA*^^  m 
au  fet^  &  i  lacier  &  à  toutes  fortes  d'armer  of-  ^'^•^ 
f enfîves  ,  %^&iùk  4t  l^ep^lTeinf  U  de  tè  dufieté  - 
de  fa  p€aiiî|^te-.<?Mi*e¥t^  d*edàîllèi.  Quelques 
interprètes  font  d'opinion  que«K:c  Bchemoch  ,  ic  j^j, 
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ajo-     Sermcn  four  U  VI.  Vtnàteàj. 

une  efpece  de  ces  Dragons  &  en  Uaïe  LeViathafh*> 
Ifaiaxy,  ?;  cft  appcUé  un  fcrpcnt  tomi ,  In  iUo  dievijitabên 

Il  eft.certain  que  le  ferpenc  tfk  aufll  le  plus  fin  A 
de  tous  les  animaux,  comme  il  eft  écrit  en  la  Ge- 
Gcn,  5.       nefe,  Sed  &Jerpenj  cdUidior  erdt  eun^ié  animant 
tibns  terréL  :  Et  cn  l'Evangile  la  prudence  luy  cft 
attribuée  par  le  Sauveur  même,  lors  qu'il  dit  à  fes 
.  .  Diiciplcs  >  cftote  prudentes  fient  Jerpentes.  Les 

Egyptiens  s'en  fcrvoient  en  leurs  Jeroglyphcs 
pour  fignifier  la  fa^eflc,  &  les  Naturaliftes  difent 
f'  merveilles  de  fes  rufes.  llcft  malitieuxtafchanc 

i  .  dcL  répandre  fon  venin  par  un  pur  defir  de  nuire 

à  ceux  mefmes  qui  ne  luy  font  point  du  mal. 
Ces  trois  qualitez  la  force,  la  fineirc,  &  la  ma- 
•  '  •         lice  conviennent  au  Diable,  &  il  s'en  eft  toujours 
fcrvy  pour  perdre  les  hommes.Il  eft  fort,  &  il  n'y 
a  point  de  Puiflance  fur  la  terre  qui  puiilè  luy 
être  comparce.ll  eft  ru(p  &  plein  d*artifices,ayant 
mille  inventions  pour  nuire.  Il  eft  malin,  c'eft  Ion 
'  nom,  Sptritus  nequam  ,  &  fa  malignité  paroit  en 
ce  qu'il  n  a  rien  plus  à  cœur  que  la  perdition  des 
ames  encor  que  fes  peines  en  doivent  eftre  aug- 
Lu  moyens  ^^^^"^^^^^s.  Des  le  commencement  du  monde  il  mit 
dênt  le  de-  toutes  lès  machines  cn  batterie,  &  emplova  pre- 
mon  sefi  fit'  miercment  toute  fa  force  contre  nos  premiers  Pa- 

V^^'^me^^Mu  ""^"^  ^^^^^  ^^^^^  fcmc  dans  leur  amc  comme  dans 
€$m^nce^^  Un  bon  terroir  une  fcmcnce  Divine.  Il  l'avoit  or- 
mtnt  dti      née  de    grsLce.ycrtit  inimicus  &  ferpcrtj  fimina" 
rnomde^        vit  z^tzainsainmedio  tri(iici.  Il  eut  allez  de  pou-  * 
Match.  1 3.  voir  pour  gaftcr  un  champ  que  Dieu  même  avoir 

cultivé  ,  &  pour  luy  ravir  en  quelque  façon  ce 

qui  luy  apparrcnoir. 
Mï^is.cc  fprc  armé  duquel  le  Sauveur  à  parlé  . 
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en  Saint  Luc ,  a  efté  defarmé  pir  un  plus  fort  Sa- 
thanqui  s'étoit  rendu  poiTcfleui:  injuiU  dcfiof - 
ames  à  efté  dépdwilépar  Mimanie  Dieu.  Cflte 

fortii  ormatHs  cuftodit  éuritm  fimmt^f^ce  fiin$ 
^mii4  (fUéffiffidfit^fi  oêUtm  Jotihr  €•  fupervemens 

coiffidebat ,    /pQU4  tins  Mfititlên.  Et  ce  qui  cft  £^  f^^, 
adqpucable  >  cfeft  que  ce  plus  JGgmx  n'a  coiTibattu  UMVtmrcffrï" 

a  misai ,        tfuoi  infyrfmoKtft  DH  ^fm^t  ^  \ÀCor 
homimbHi ,  dit  i'Apoftrc.  Gc  qui  cft  infirme  de  l 
Dku  eft  pliu  fi>tt  qae  tous  les  nosmies  ^  adjoô- 
tons  Se  que  tous» les  Démons  r  Parce  que  la^a--'' 
turc  humaine  unie  à  la  Peribnne  du  Verbe  incar^  * 
né  »  :l<m  incfine  quCéUe  a^eft  chargée  <le  né»  ia^ 
fiçmitez  elle  à  triomphé  éet^rnSÊmc»  St  its  } 
Ptincipautez  de  l'Enfer-       '  \*  '  '     *  ^:     '  ^ 
v$i  quelqu'un  voulant  comfaame  tiûntre  f 
nemy  puifTant  feiaifoit  lier  pmfe^ft  iMins ,  A:  &  ^ 
prefèncoit  au  combat  lans  armes  3  &  que  nean-< 
niQjus  en  leomAC  les  coiids  &  les  traits  que  (bût  *  • 
aclvttfidi»  Itif'laMecoit  il  labbatit  A:  le  mû  par 
terre  i  On  admireroic  avec  raiibn  une  force  ii  * 
invincible.  C^cft  ce  qni'à'fak  * 
éé:  Il  flTeft  ceveftà  '4\ine  chair  iMftelle^  Il  iféd^ 
laiflcf  licr^garroter,attacher  à  une  Croix  :  Il  s'eft  ' 
^VjpisSé  m*  bute  aux  trax&  4e  l'envie  &  4»  V6  ' 

là  qu'il  à  remporte  la  vidoire.  Il  a  détruit  par  Gi 
mort  la  noftrci  II  a  ftrmonté  le  monde  en  fe  laiP*  ' 
fkit)tmkasifeti^4eLMiied^d»iii^^ 

poiiiljé  i'Enfcr  par  là  nuditéi&:  il  a  trioiTiphé  de 
les  ennemis  lors  mène  qu'ils  infukoîét  ài(bn  mat^P 

êcnjidentcr  palam  trinmfhMi  illes  in  fi  mitiffi^ 
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V71  UmêfffèftM^hVenéftij 

->^tt^ Apôtre  nous  œfeigiie  encor  cette  vcritë  m 
'IfEpiftre  âux  Hebceys^Mrà  éitycla^yéifai  «Mb 

traîrc  celtiy  qm  tcnoit  l'Empire  de  la  monr^ 

,   fing,  le  Fils  uniqbe  à  voulu  y  partidpci^  &  pouf- 

A*y*,  '-^péi timoré  ftr  totdm  vùam  ùhnnxfj  ermfft 

*     -^jârvUiai.  Il  a  'donc^fté  expédient  que  Dku  Te 

cCjiefèrvant  de  la  mort  même  pour  la  dctruiréj 
<  &  pour  délivrée  4e&  hommes  de  ^  k'^ipciaiitaè  de 

j  j  p       ^Ifldinte  de  périr  ctemellctiientr  •  '*  ^ 

i^^i»,^  /l^/^i-^^deMpètiàr  itlounife  fKéftïppoftt 4  gfs^  ^agofle 

X#  ^     yî-  4'la  finefle  dit  ferpcînt,  Idqiiel  9  addreflfa  d'abord  à 
là  femme  commis k  plus  aife^à  Ifompet,  &  fça- 
'"cfiimt  qàVUe^eftnÉctj!^M^!lMe]lt^M^ 

^^perfuada  par  fcs  arnfices  c^e  manger  du  ftiilrJtf» 
,  '  ifcndu,  &  d'en  nrefcnter  a^4*f«ii'Mttryr  i>'ou 

"^étre  pins  rcnvrrî?»i'lfmçt  reparée  que  pr  la  mort 
^'tl*ui2  homme  Diem  fiilci  pôuvo^rt  heftre  par  d- 4M' 

dcTfm- •»*piniG3i  rîc  r/icrq^irr-ims  qui  ont'fontcmi  leçon- 
^^^ire.  Mais  li  les  condamne  de  folie.  Su^n^Mii 

iuino  C.17.  UbirATS.  Toutefois  il  aircujfe^que^  c'cûoit  <k:fous 

C  ^  aH  V         **  «  1(;3 
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mmr4t^9^H^.>é^é^tjer^fiff^M$4^         sU  fit. 

À^m  ^fmjfe.  Et  le  grand  Saint  Léon  au  Sermon  ^^^^  ^ 
1  Ciojliénc      k ,       W4  ».dit  /i4t/ènçori^a  Dti^  * 

Ca%U\Cageffc  parpit  principalement  en  deux  i^^^  1^ 
chofcsi  Luoc  d'avoir  tiré  fa  plas^gr^nde  gloire  ^^Xàmn 
vdece^qin  luy  cftok-Jk  plw^  conti:a^ 
fl'âyok  fàtisfait  à  la  juftice^Diviné  par  la  mifèri- 

lpq«^ÎÉ»P^t  s'en  sspgçr  s*4  ^^^^ 
r  Jle  coiilpable^<^s  {bpplîçes 
,  çtfiJÇOcU  ,  comme  il  avoir  condaipnf,  le?  Anges 
rebelles.  Il  a  mieux  aimé  u^r  le  plus  noble  fuj^t 
gliQire  d€€C  deshçtnoeurf  .voulant  qu'il  fut 
repare  par  un  honneur  infini  que  luy  içpcioic  uij^   ^  * 
/^iuiqmePieu;inmK^H^flgur  lepecheui;.X^maJii7^  .  ^ 
iOe  #  pe<^  cfttn quelque  façon  iofime,  MaisJa 
'  lâcisfaâion  qu'il  en  à  tirce  par  la  moi c  de  fou 
;JEiis. unique  eft  fimplemem  %  &  fans^aiicjOQÇ  U^i- 
|âdii||i|]^ie  :.Ec  kv  g^o^acpii  luy:.en^]XYjieiic.çfti 
.  <î  grande  ,  qu'il  ne  pcuc  eûre  glorifie  davantage 
rm^^^sai^m^m^  cent  naillçj^gqiîdes.f cfl^^^ 

i{it5loM:e^Ç4Ues  luy  rcudroicnt  feroit  finie ^  &  ; 

\.^^''}siuih  /fultu^  LePeclieur  èll  Pf^.tt^ 

^î,^i^llé  fp)  danîT^tÉ^eô^.  ïifef  a^  .  ^ 

K^l      Tmm9  II.  "  S 
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aJ74      Sermon  p^ê^Ht  J^  h  Venir eiy 

dé  i^rmatmifes  pebl^ril^ptdid  >f 
avoir  de  bonnes  pour  luy^  L'on  pourroit  donntit^ 
àce  veidècdiBiDattct:»  <i<MfffM 

dtemfe/inm  a^ent  ùhù  Les  pcniccs  de  l'homme 
fi  eltei^ionc  bcmnes  9  Diaren 
«ôièMSjqiftlies  pcodoifenc  ^oMétmmK'à^9t» 
ftcs  &  des  fiâtes  de  ces  bonnes  .pcnfées  par  lefv 
que)le9  Dieu  eft  gtoafi^;  Mhis  Dartt  que^  dans 

dinaircmcnt  oppofëcs  à  celles  de  Dieu ,  comme 
Ifaije  j       il  dit  luy  pefin0  paf  fiîh  Prophete^i  cwmçw^ 

tMHSur  Cœli  i  terra  ,  hitço^iiAtiontj  mt^  it^i^ik 
'  ti$nibfis  veffris.  U  jaat  neaaraoim^  &vouèr  que  la 

péchez  qui  en  font  les  laites  ,  fcrycnt  h  glôrifiec 

£ccl.iy.    :^famv£n£  fUm.  Ellc$  &nt.TOCchance$:jf 

Oetîf^*t»I -tendent  le  rfus  (ouvent  au  mal, 

'quod  cunlla  cooitatto  co  dis  àme  ua  effiP'4id  êmft 

i^êc  à  celfebrer  une  feftc  à  lon-'honnei>r,  ^îdùi  lè 
leoy^iiS  clairement  dans  les  Pontifes  &  le^  tharif 

Io«i-il.    ^trpils  de  Dieu  dans  leur  afTemblèe  V 

»  ;  i^Mvcrmi'  àntcrficcri  lejwn^  -^tite  pènfôc-  fia: 

-  malitieufc^i  ee  qiiïkfoent  enfiiitc  conrte  r^^^ 
'  CQixune-k^  felxqiiesim  4es^itÂ6s<rde  iet^^peii^* 
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de  drefme^  <hv»^  •  *:      A7 j  ^ 
Màis  Dieu  s*cn  fervit  pour  cn.tireçj^  plus  grande 
gloire  par  la  Rédemption  du  monde.  Pcuc-ily 
avoir  une  plus  grande  &  plusadroirable  iàgcflc } 
Elle  parole  cncor  merveillcuiement  en.cc.que 
la  mifericorde.ôc:  la  jufticc  omc  trouvé  leur  fa- 
tisfadion  entière  dans  la  more  du  Fils  de  Dieu. 
Apres  que  l'homme  eut  péché  Dieu  pouvoir  le 
jîUiur  éternellement  pour  lacisfaire  fa  juftieo. 
Il  pouvoir  aufli  luy  pardonner  iîmplement  par 
une  puue  mifericorde.  Mais  Vil  fc  fûc  comporté 

-  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  deux  façons>  il  n*au- 
roit  pas  fatisfait  la  jufticc  &  la  mifericorde, 

toutes  deux  enfemble.  La  première  pretendoic     •    i,  -,.:. 
qu'il  n'eftoic  pas  raifonnable  que  IWenfcd'una 
fi  haute  Majefté  5  demeurât  impunie»  La  féconde 
alleguoit  aufli  fes  prétentions.  Mifencordin&^^^'^A' 

Mcrtios  çbuiavermt  fibi.  Elles  formèrent  oppch 
-fition  l'une  contre  l'autre.  La  mifericorde  vou- 

,loit  le  pardon,  ôc  la  juftice  la  peine  &  le  châ- 
timent* L'une  parloir  en  faveur  de  l'hoitmie  j 
Et  l'autre  contre,  chacune  avoit  fes  raifons.  Il  - 
falloit  unefageile  intinie  pour  les  accorder  ,  &c 

-pour  trouver  le  moien  de  les  contenter  toutes 
deux.  Et  voicy  Texpedient  ;  Expedit  m  HnHJm$-  foan.  it»  ^ 
riatur  hemê  pro  pQyuitf. 

Il  y  a  un  grand  iècret  en  ce  peu  de  mots  ,  & 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  mérite  d'eftre  bien 
pefé.Nous  avons  déjà  parlé  de  L'Expeiù,  Remar- 
quez maintenant,  que  le  mo^iatur  >  le  trouve  eh- 

-  tre  y^nas     homo.  Dieu  eft  fouveiraincment  im  ,  "  * 
^AhU  /f-aël  Dominus  Deas  tHus  ,  Dens  hkhj  eji.  Dçuz.ei 
QuQ  ceft  un,  qui  eft  Dieu ,  fe  fallc  homme ,  Se 

jquc  le  rnoriatHr  s'y  rencontre,  tout  ira  bien. 
ynH4  hmç  c'<^  D^hs  \)m9.  Dieu  n'eftant  que 

S  z 
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^  i?^     Sermon  l^mr  Je  y  T.  Venir  eij 
Dioi  >  né  ^ùVbtc^iniM^  ttiôrt'>^^A^p^ 
ilommc  ,  aùroit  elté  inutile  :  Mais  la  more  d'iui 

mIî^o  ,  dit  Saint  Léon»*  u  ♦  - 

'  ;  J^im  ^  px  ià^  £eiftfi(esr  4iç|fa«x  pour  Xfts^mei^ 
«mes,.  Et  ne  troWaiic  perfonnc  parmy  lescreà^ 
re$  qiii  pût  luy  ofFdr  une  (àcisfaâion  pra|^t 

-mèfme  à  U  mctire^ui  m'a.otf«Hifë  >  &  je  me  l^m* 
feray  par  moy-mïeme.  Je  iiioiiaay^^pt^ice^sci^^ 
4^ voient  mouric.^^lc  je  leuipwtiâteçiy  le  pmjd^ 
ipi^lsjie  pèirrenr  tÇfisiex  isfiàjtaxxvkmx^^^ 
I        d'ailleurs  en  mourant  j*oftrjary^|çix  ii^ûny  <r*r 

.  -foiurdlt  -cxigCTr  Rai?al  «ioiçmje  pacifieray  toutes 
•chofes  au  Gicl  &  en  cerre;  J^nie  recohciiieca« 

plus  que  fiiffiGmce.  A^ifé  uordta  &  vsniM.jQ^ti^ 

j.0jufikê  écjj.Mais  ànasâm  ai«s^qidk|iàssagi  jcncern 
di'i'niZ  ^"^^^  ^         mifeiricorde  y  ou  la  juftict  ?.NoiW 
si^psmTu^S^^''^  f^nt  dm^fcift£tif^  p^^ 

mmtàn  TUr  egaieoayenriimnie$.  Afais^nausdça^on^rwfl^  ^qii'iî 
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rde$  tirets  /jm^atiribuenr  proprement  de  ipecia-^ 
.    •     .îiîmwat  à  k^ftîicc  ç  Et  d'autres  si  la^ipifcricordc^ 
!Lc  déluge  wÂhiç^l^rç^^ 
d^Sodmpe  &  djç  Gomorrc,  Lesplaycs  d'Egyptp^.- 


<tolcredu  Ciel  pour  venger  ks  'crimes.  Nous 
avons  audi  des  ccnioignages  cces-^fignalé^  def^ 
Bifericordé^»  iâf  etf  plus  g^«ttbiDbre. 
êèrim  DéM  fi0M  tft  Ufth  $  '»  mifaâiim^ 
€$HS  fuptr  omnéa  optr^i  tins,     '  -i      -  '  • 

J  U  iL  voïàti  faiit  âtt  chef  d'cèuVre  où  Ci  jàèker 
'  'péti  tiuffi  Wèii  que  (à  mi^icorcfe  /  qcmic 

làilîànc  à  examiner  quelle  des  ^cux  y  a  paru  da-» 
^riatltage«  C'eft  ^la  pretieufetiiorr  de  ion  fils  rc*- 
préftneete^^voâs^éûtic^d^  a  mis  cti4ii^* 

copces  nos  iniquicez  ,  comme  parle  l'Ecriture'/ 
i&  que  encor  qu'il  BtiirëiHi^^     ,  il'n'a  paîf 

ftoit  chargé  de  nos.  crimes.  La:  di^hicé  de  la  pcr4 
ÊHine  qui  âmffre  ^ëft  infime  r&  les  hidigmic2^> 
*  ^|«^>luyfiit^&tfH^  .  . 

demandez  pourquoy  ;  Le  Prophète  Ifaie  répond;:  i 
(^éapo/in  DwiUMfneo  f/itcfifit^tefit  ûmnikfk 

foliées  ,  les  épines  ,  les  clous  ,  la  Croix  ,  ^uc 
comme  des  inftruiiiens  de  la  Divine  juftice  ».qui 

^  Reprclcntei  vous  d'àutre  pan  les  exccz  de  la  ,  \r,  \v 
divine  bonté  j  Ôc  les  tëmoigr^ge^  de  la  mircri*^ 

*«>8te^ft«WgnçurVd<J^  ' 

ftiefme  qui  eftoit  ofFcnfë ,  s'eft  voitlu  chàrgèPdti 

dcticst  de  l'ofFcnfani:,^  ititiir  à  une  nature  la  .^^  4\ 

eiicot  qtiè  ir f a^liient  (bit  lîàh  f^tilewient  'égal'<^ 
la  dçtte^,  mati  dtçhrs  q^il  la  lurpaflc  neait-J 
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w8      Sermon poMr Je  f^r.  Vendredi 

i>     iiiww  -  Hi  jliitim  Jhnm  untgemtum  darer.  Et  TAi 
11",  nv.  ^^v  poftre*  répète  fouventquc  Dieu  nous  à/au ve:è 

"Lr  Aarité  cxccfEve  en  rnouràht  pour  nous. 

Si  Iciujet  d'un  Roy  cftoit  condamné  à  Umoft 

fîran  de  le  {kuver  ,  &  voulant  rieiantnoins  laiflcr 
uatxeipple  de  la  hlftîce-)  obligeât:  icm  propre  Fih 

de  faire  tnburîr  (on  Ris  fctoit  une  piinitîon  bien 
Tigooreufe»  &  d^ne  juftiGe  cce^Jnrere.  Mais  elU 

^fisi^^m  do 

cHmîtîel.  Dieu  s'cft  comporté  delà  forte  envers 
les  hommes.  Il  p.  livre  fpaFils  à  la  mort  pour  ra» 

In  bcncdi-  tribue  ï  Pcxccz 

aionc  cerci  fietutis  dignath  lU/irvim  niimtres  ,  fiLinm  tr^^ 

P4fçbaUs.  Ellè^î^rMlitàef asiià  ht  jrtftke-^àltAort 
^'WjkâVë«}',éïkirà  la  mifericordfej-^.^  '  ^--^^^î  ^ 
«tes  Théologiens  enfeigneBC  tîqè  lesiaéto^des 
^'^^às(  àutibm^izoï^iiN^  pafâièi% 

7  qïiè  celles-cy  tiennent  le  rang  plus^  ccsifiderable 
^  dans  toutes  les  ^âi^s 
•^^ç  lei^-rif)jiortài#î#it  fin  parle  mo^ 
"çft  plus  propre.  ^  L'intention  jic  la  fin  va  devant 

•  '   cipe  la  bonrc  de  ia  charité,  Sten  S'horoiliant'oi» 

;'ï*lfift«ifWè'îttpi«jât<?;'èfrj^^  qtt'il 

'  Wfeft  larron.  De  métne.celuy  qui  cfl:  tempérant  en 
guc  tempérant, 
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,j  De  ocçtc  dk^îl^  trca-vçdubUi  il  -/cnfiiît  H-^Part* 

que  la  nûCçiicordç  remporte  fur  la  jufticc  au  ^ 

^pmifVfi%mm^^        que  jufte  *  &  qne  la  j«y?;Vr 

eftice  mefmc  y  a  eûé  mifericordicufe.  Voicy  ^r/îfr*  » 
rai&p^  ;fTr  /irv^m  rfdimeres  »  filiitm  rréài^  ^i^.»- 
é^^.  Seigneur  voM9^.avïec  Wi^^roftre  FiUpour^*"*' 
/délivrer  vpftrç  ferviteur.  Donc  c'eft  la  niifexL- 
^prde.qiii  ^.cçmmMdé.&.U  jiiftice  à-excm- 
j^é^  Donc  vws  n'avez  xxctct  voS^c  îûftkej 
que  pour  exercer  voftre  mifcricorde.  Donc  vo- 

!ftreiufticeà  cfté  si^(eriçQrdieuiê  ;r  quelle 
&;cvy  de  tnoicn  pour  tmefin  propre 'de  & 
niifcricorde.  Donc  c'eft  la  iTiifericocfle  qui  à  rc- 
.       le  rang  {f^îp^^.'.-^riou^^^  IVcox^Pf^ie  de 

^veur».  ^  *  wt«v*r»\' 

,    Sans,  dk  k  .pi;iiiraîu:e/i)Û^^  ih>|i9|(v^ 

noftre  natire  à  la  perfqnne  du  Verbe  ,  pour 
j  ^wms^^  racj^eccf;  .Sa^  (die;i^i^ciï^  n'aiuo|r  pas 

.  de0èiu.  Sans  elle  la  jnfticc  mcii^e  n  au^bît  ' 
^;^at<  exige  la,  ivic  .^^jo^ .  hppyw  ,X)ictt  pouat  . 
, ,  iàtisfaa;cw  £1:  p^ftiist  lifnif;  avottu  la  pmmcre 
Jîi  plus  prcflanteuchligation  à  la  mifcricor- 
Et.ii  nous  Jpwne*  gbligez,,^la  PuilSînoc, 
ji^,J(f4gçir(ç,,,,  se  à.  .h  ji#içs  ^  ncms  J^^bpiiDes 
^ j  yfJavaiua^ge  à  la  mifericorde ,  qqi  eft  la  caufc  de 
^  .^toutes  qçîîi  j^yÈigftUops^^liûy^ 

^  fifi  ,  fi^:  tiiff^  njff^iJi  tflej,^Sv  je  vous  fuis  .obligé 
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1*30     Sermon  pù^'Je  ^l^  Vendteii 
yr^Z    ^ :  ,^4^'Aj)0Ûi:«  ^éÉUt^  -^c^hô  fort  pQil»^ 

'  vousvfairc^ctoceyoîrjbfcgfa^ 

en  noftrc  aidroit  >  que  de  n'avoir  pas  pai;ijx 
àp^9.&sà  ^t4i^?!^ 

pro  nobis  omnibus  tradtdn  tlLum  ,  Prenez  gar*i 

v/c  '    voir  pas  pardonné  à  fbn  propre  Fils ,  ^e  l'avoir/T 
fi  mal  taité  >  &  liyi»  à  la  niOK*:,,lieÂç> %fcy  biei|^ 
•dit-ilf >  mais  Dieu  m*  l?a*  fait  :q<c  jar  le  cbM«Û 
^v."     ■  ^e  nous  racheter.  Ctft  pour  nous  cju'il  la  livréjT 

Pleûc  à  Dieu  que  nous  tiraffions  la  conclu^^ 

Chr0i  i  tribulatio  m  ^n^nflia,  an  fa/ne  4  ^  ^an,^ 
[nnStml  ^t  Car  fi  tio^n'a  ^fté.  capat  | 

•ble^  4eiepwîi:  iàmkéry 
.  fj'd'il  a  eiie  pbur  nous ,  ny  les  toittrmei^s ,  ny  Ic^  y 
i  injures  ,  iijr  les  contumetics  ^af  hhWii^  i  K^ft  ^ 

îlcp^cr  delà  charité  que  wdus  devons  avoir  pour^ 


e  cri?aÉure  quelconque. }  Anxtons  nous  un  peu  fur  p 
ccctcconildcoratif^ijj.pour  dotjir^c^q^lqq^  aigai|{oi>* 
Ion  a  noilr^  qxw^p, 

?  ittii^raîMe.pecheur  1  &  je  roeritois  dfe^rc  l'objeç.p 

•'^  /a^vcngta^icq^f  Dieu^^I^caw^ 

:à  fen^çjDopçt  JKU,  ^tt  et  Fil«  tn^^tant  ilfaném 
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ibnc  les  r^ntimens  de  xpon  ccsuci  Puis  j«ymà' 

vcrt&ëift>.«WSaînrPaul,je  ïiii  cen^^ 

ne  pouini  me^  feparer  de  U  charité  de  mon    ^  *    '  '■  ' 

^'lè^âM'^Aiebir^M  àncre  «rantagé  de  la  tnife^* 
rin^otdé  par  deilîis  la  juftice  en  l'oçuvre  de  noftre  ^uturniviU 

^pm:  J!k  Aatk4^^  queUc  foie  'f/'^^^r 

fâtîtffeûoire  en  tputé  rigueur  pour  nos  Ç^chtz;  )Jll^^ 

eBil  rttf%icim^tii»it^Me^  ricfi  fervy.  Et  il  n'eftoit  ^'i/^'» 
pas  obligé  de  l'accepter.  Les  mérites  du  Fils  de 
Dieu  efbmi  â^iife^é^^  îes^OénkiàsL  * 

vouict,  ça  donc  eftéufie  bonté  pa):ticïiïicrc  dé^ 
les  avoir  accèin:erpdtitti|Oû»^l^ 
bléjêi.'  Etdih^qUé'^SUt^flê  tiloa^fias  étrange  tS' 
^ue  j'ây  dit  que  Dieu  pouvoir  ne  jptts>àcceptcr  ' 
mérites  de  fon  dis  pour  UtWiÉu9à4è  iÊfig  tiè^  ' 

•  -  H  y  a  cette  différence  entre  le  payement  d'une 
dette  pecuniarei  &  kfecisfaâ:ion  pow  titijé  'tifi^' 

que  k  payéiiMiiv^^  ' 
'*"1cilftnt  ou  par  le  débiteur  mefmc,OLi  parquet-  ^ 
autre  en  fon  nom  £uis  que  l'acicepiaiiiofi  8^  le^ 

"t^^^^t  cent  ^cùs  à  lean/oit  que  Pierre  ou  quel-^'^ 
que  autre  pour  luy  paye  cent  ccus  à  lean  'Tl  eft 

£i«i6ftjc^4ciM  e^  Mei^é  ^-^biiè<îfii^  6bli- 

gwKîïéPre  i payer  luy  mefine,n'y  rcfufci  le  payc^^ 
ment  qu'un  autre  luy  ofFre.Il  n'en  eft  pas  deimet-  ' 

mà^U&iM  qui: 
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o^^n'«ft;pas  obligé  4'iÇfifigS»M^'^f^»i^m 
^i9.9um  qu|  s'<»iift'4f^t  pour  L'offen&nqgj 
parce  que  l'offenfé*  xkoitqucl^pi^ei^ 

jée  par  çeluy  <jui  laf^tft,  „  ,  i-i^^^'^ 
fttPjcu^ftpic  otfçnft  par  l«W>««s,  Il  fo/ffoiv 
exiger  d'eux  une  entière  facisfaâion,  s'ils  euâçiic 

fiftj^^apbles  dei»4>Bnfir.  i^t  Wi'stoiJS?  il 
m^;^oic  djÇ  le&pmiii;  fejyptt  tp^Bt^  rigueur  dot 
u..jiuHce,  epcor  que  Ton  Fils  luy  ofFrîc,  une  facis- 
6aion A^iâotjl  *4wi'elle  il  ft'e<ioit  pas  ob  lige 
à?çç^^,  Qmmr(i  le  Roy  avoir  P^âmfii 
pat  l'^i'dc  fcf  (jijets  ,  il  nf  jTcrqit  pas  tenu  d'ap- 

ilifmP^imivmmrfit'^  le  ÇrioMviivc 
puny  felpn  la  rigueur  des  loix.Gcttc  accepuciou 
|fe<teiHt  ynç  faycw  fpçfiialc  de.  laquelle, 
m»m  fffcl^  à4a^viaf  bfRt<.Nqu$lui;a;Vgpji 
donc  trpi&gsandes  obligations,La  preiniere  d^ 
Jjftir  eu  des  pen^s  dç  p^ix  pour  ^BM»3iÇ<iA^ 

fils  prît  chsk  humaine  >  &  offi:it  les  nije^tcs  de 
/pjp  Sang  pollI.nofee;AVonci^agia^^.^  tt^^ 
fJW.tfww-teeçpïiJ!*»!»  Qflfç?  pçi^spptt^JïijLjf- 
^jÇ^ns  indignes  de  (bnamitié}  '•  - 
s  bc,  um  ce.qui  à  çfté  di^ajil.  n^g  ^bjjp,, jjjjTii 

ofy  a  fM  lîemlé  doacec  de  s^e.Fix^kcpe  »  «e* 

Jtttifo  inr  «MMf  moriatHr  homfi  ft0  PtftUc  >  ($*  i>«fl 
tttAgens  ftrêât.  La  quelle  qaojr  «pie  préférée  pai; 
U  bouche  ^oti  méchaht  hofnme,  fut  nesnçpiiu 

infpirée  par  l'Eprit  de  Dieu.  Il  eftoit  expédient 
qu'un  homioftfttfij  aMjHrMf  jp9^  Iç  Peuple  afin 
^que  Dieufic|Mn«t(te&fa;^  v^âe 
la  bonté,  oppd(ee  à  la  foibleilè,  à  rignorance,& 


dé  Carefme.  tJ|. 

la  forccde  la  fineflc,&  de  lanulignîtc?ie  Satan. 
Il  eftoît  expédient  pour  contentet  la  muericordc 
&  la  jiiftice.  Il  eftoit  expédient  pour  beaucoup 
d'autres  raifons  cocernantes  la  gloire  de  Dieu,& 
noftre  vtilitcjqu'un  Autheur  qu'on  peut  nommer 
dans  la  chaire  avec  honneur ,  parce  qu  il  a  efté 
grand  Prédicateur  ,  &  grand  Ecrivain  (  c'cft  le 
Pere  Louis  dç  Grenade  )  à  ramaflees  jufqu'au 
nombre  de  vingt  dans  la  troificme  partie  de  fon 
introduction  au  Symbole  de  la  foy.    '  ' 

Sus  donc  y  Ames  Chreftiennes  ,  puifque  TE- 
tendart  de  la  Croix  eft  dcs-ja  \tvé ,  &  que  nous  &  \r.  ^ 
avons  ouy  tonte  la  femaîne,  vexilla  Régis  ^ro^ 
deuntjfHlgtt  CTHcis  Myltirium.  Terrons  noftre  Ef-  Ifaix  jS. 
prit  occupe  aux  Saintes  penfccs  de  la  Croix-  Qui- 
tons  pour  le  peu  de  temps  qui  rcfte  jùfqùes  à  la 
gr^de  Feftc  >  les  foins  fupcrflus  des  affaires  du 
inonde,  Renonçans  aux  divertiffemens.  Prépa- 
rons nous  à  une  bonne  Confeflîon^&dilbns  avec 
le  Saint  Rôy  Ezechias.  Rccoguaho  tibù  snrtos 
meos  in am^ritudinc  animé  mcéi'zÇin  c^t\'2.mti^ 
tume  de  noftre  cœur  pour  nos  ofFenfe^  commi- 
fesa  fe  change  en  la  douceur  du  pardon,  que 
je  prie  Dieu  nous  vouloir  donner  en  cdnonde  , 
iS:  fa  gloire  en  l'autre,  ^ 

SERMON 
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«dlr  itr  iSg  ySr  iSf  ySr  ySU   iSf  ^  y!tf  tSU  ^ 

«jgt        ^  ^  ^     tfgi  ^ 

SERMON 


-V'/.';.-..-      ■   P  o:  u  R  '"-'^ 
Lfe   DIM  AN  CHE 

Ï)ES  PALME 


I 


'^'  Victce  fili£  Sim ,  err^  R^a:  >x/<-^^ 

hhi  manfuetus  ^  fcdens  Ju^ 
l'i  r  :    per  Ajimm.  Matth.  xû  :\  ^'^'^^^ 


'■«^       .  ''F 
 I 


t)îter4  U  Fille  de  Sion,  voicy  ton  Roy  ? 
vi/A    débonnaire  qui  vient  à  toy  cftanc  v  rl 

lu  2Jw  trois  frefàfMions  necejlàirésfûf$r\  r^  • 


f     ,ref€Vùir  U  Fils  de  Dteuefà  U 
SaihSe  Communion. 


AVANT-PROPOS. 

E  S  U  S  voulant  faire  fbn  entrée  en  Jeru^ 
falem  fix  jours  avant  la  Paflion  ,  tnvoy^ 
deux  de  fes  Difciples  ,  leur  difant ,  Allez  en  çe^ 
village  y  que  vous  vovez  de  vant  vous  >  où  vousi 
trouverez  une- Afneflc  lice  ,  &  un  Afnôn.  Dc^ 

liez  1^,  &  me  Ramenez.  Si  quelqu'un  difoit  quék^ 
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des  PMlmes\  iJj 

que  chôfc ,  dîws  luy  que  le  Maiftrc  en  a  bcfbfn. 
Ce  fut  pour  accomplir  la  *^cophetie  ,  ditos^à  la 
Fille  Je  Sion  ,  voicy  rori  Rby  deboraijaircr  qui 
vient  atov  aflis  fur  une  Afnefle  &  fur  fon  Afnon. 
Les  Difciplcs  obcïrcnt ,  Se  mirét  leurs  veftemcns 
far  ces  animaux.  Le  Sauveur  monta  deflus  au 
milieu  des  troupes  qui  le  precedoient  &  qui  le 
fuivoient.  Les  uns  eftendoient  leurs  manteaux 
par  terre.  Les  autres  coupoient  des  ramaux  de 
en  ionchoient  les  chemins.Tous  crioient  vive  le 
Fils  de  David,  beni  -  (bit  celuy  qui  vient  aû  nom 
du  Stigneiir.il  entra  aubruirdc  ces  acclamation» 
dans  la  ville  de  ]erufalem,qui  en  fut  êmciie  de- 
mandîînt ,  qui  eft-il  ?  Les  peuples  répendoicnr, 
c'eft  Jésus  de  Nazareth  en  Galilée  grand  Pro- 
phète. Il  alla  droit  au  Temple,  &  après  en  avoir 
chaflë  les  vendeurs  ,  &  acheteurs  ,  il  guérit  les 
aveugles  &  les  boiteux  qui  vinrent  vers  liiy.  le 
veux  confidercr  aujourd'huy  cette  entrée  du  Fils 
de  Dieu,  comme  une  figure  de  celle  qu'il  fait  en  \ 
nous  en  ce  temps  de  Pafque  par  la  Sainte  Com* 
munion ,  &  traiter  des  difpofitions  qu'on  doit 
apporter  à  le  recevoir,  afin  que  le  peuple  foit  in 
ftruit.  Denundons  le  fccours  ordinaire  en  di« 
fanr. 

AveMaria.  . 

T  U'ne  des  plus  célèbres  &  des  plus  claires 
XjJ^rophides  par  lefqàclles  on  progvt  contre 
les  Juifs  layenuc  du  MeflSe  ,  eft  celle  qui  cft 
rapportée  par  Saint  Matthieu  en  noftre  EvangU, 
le ,  tirée  du  Prophète  Zacarie.  Exuisa  Jmu  fUùi 
Si  on  y  inhuA  Fi.$a  lîrn/kienê  Ecçt  Rtx  tuHJ  v^; 
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4^      Sermon  ^Mf\  k  J>im Anche 

tLëaiBUtay  fiùi^iù  Skia  :  CkÊMM:  4esCtnti^ 
ques  de  joye  Fille  dt  Jeroiàlem  ^  voicy  toa  Koy 

montée  fiicvne  i^fntth  9c  Cat  uh>Aâion.  Cette 
prediûion  n^a  jamais  écé  accomfdie  qu'en  }fisaa« 
Càiai^^Cac  lM|HÎf$  mfyaèmpmà  qodiuam 

l'appliquer  (è  {bnc  divitez  en  uois.xfcimons  4i£* 
itttaces  »  laaces  trois  iauiTcs»  ^  :  .>J  .  w  r  à 

«wtiifeiK  qu'ate  «*«ft 
WKfrttarmoar  de  ta  ca^pdvité  dbBabyloneJorii 
qu^iLxamena  le  peiifiU.  ^  ludée^  diaucres  ont  in^ 

jffoâ  tiiora  en  Jernfadjsm  «bl  rdcnf^  doi  PQmtfè  Iact«^ 
dus^  à  qui  il  fit  de  gqsns  ihfxnneurSiD'aittriîs  To^p 
apriiqaéi>àjiid^ 

.   graiidèf  Vi6toi£e$  fur  les  *  emteilnîs  idu»  pa»Le  de 

Si^^        tfois^P^btôKS'^  mcncéTuc  une  AfiidreUSc^ilia^jr 
à-nolie  appardid^  ét  k^cxojre.     ii  eftoienp^M 

pativres ,  côme  n'ayant^pas  le^moycrt  d'avoir  uM 

monture  plus  noble  i  Et  néanmoins  la  Prophétie 

^fmêtmjBt  plus  eliefkriie  4%in'Roy/j^a(|jj^fé 
fttcn'y  Zoiobabcl^  '  rfy  Judas  leAdacaÉJ^^  Et 
-  Rby^î  éqv0i0«dbml«r  laparÎM^Mi^acioh^ 

Trtbhde      (es  armes ,  &  d'un  Roy  qui^devoit  re^ 


4fà)llê  ûimiAMt^  mi  «ks  *  timi.t  A  cite  donè 

que  Ji  f^us-CHRiST  eft  le  (eul  à  qui  on  doit  faire 
l'application  de  cette  Prophétie  >  parce  qu'il  ef^ 
IU>rfi|ii*il  eft  )iiftti<|u?fleft  SaaVeunqnrîl  a  dkà 
pauvre  ,  qu'il  entra  en  Jerufàlem  monte  for  une 
Aûielfe  >  qui  font  les  marques  afiigiiées  par  Iç 
PropiiiBe»  ieTquéUâfiele  rencootrenl  ^'eniui 

feul.     /;  p^^ef       '  '  '  • 

Les  Frophcfes  apportent  pluiieura  laifbns  pout 
k^diles  il  fl»c«u  Sauvent  4e  faire  une  miÊté^ 

|.fi  extraordinaire  en  Jctufalem ,  ou  il  avoit  efté 
tant  d'autresfbis  fans  autre  compagnie  que  éc  iè& 

âfôtkest  La  {tteflaittrcf-fàt^pooi  €tonec^4es  pi  ' 

ves  de  fa  puiflàncc  Rôyatc,&  de  (a^âdeur,parce 

^  les  jfttifs  fe  â^urMénc  que  leur  Meffie  vien-  ff^y^J^ 

cAnoigtiec  qoeioh  Règne  éftoit  plus  ifnrituel  que  v»mIm  frin 

cemporel  ^  il  tempera  l'éclat  que  pouvoit  avoir  •niréê 

ceire  poknpe»  phc  fth.Jiiltmlité  &  & 

comètmsic  dTane  inéiWéciMinlofie  aux  pcriôn-  cTiu^^J^h' tîT 

ties  les  plus  ordinaires.  La  féconde  xaiio»;  fut  /kfr#»  Um^ 

ftiàr  (e  rendfeiconuâôiflàbi^  toiK  k  liitedc^tfihMfl»* 

^Ues  Scnibéf  ^  les  PhtrilieAi  n^ttifletit  poirit 

^'cxcufè,  voians  que  la  Prophétie  de  Zacarie  s'a» 

^ompUâ^n  cik  liiî»&  pQiitJbi«iéiit  J^iii^ 

feii  les  aveugles  &  lei  bokeux,  en  léttprë&nce.  • 

•  La  troiiiéme  bien  reoiarquajble.  Celuy  qui  e* 

Cbskvenu  poikil  icondamiiéc  lés  v^MCâTdltt  don» 

ëe,  voulut  (>arlii>gtoirec}e  ceccfe  W^n»  angmen^ 

ter  l'ignominie  dc<la  Padion ,  afin  qu*on  (çeuc 

qu'il  n'accepcoit  les  kémieuxs  que  potor  lef  iva^ 

mc4M<n!ï  mépris.  Iltjignorélc  pas  quet^x  ii(ie& 

lOes  qui  avoienc  crié  ^oUnna  fUto  pavidy  ctic^ 
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i\  4' -  '  tant  les  peuples,  licœtinQtiifta^ 

qu  il  mefla  Tes  larmes  patmy  les  cris  4'a(legrjeuq. 
Qu:  l'Ëvangçlillc  Saùic  I^.cacopte  qu^ftaffc 

Lgfift  ip.         »  ««ontraiu  alTc»  que  %i  iççeut  eftoiit ,  ^ 
,4Qigné    jrelTenur  avec  joye  J^^^lapaci^ 

ru'inefutuEe  d'une  ville  quilç4fVP^  P^^^tto*^ 


fiêit  mmtt 

fut  un»  Af- 

%Vtr{       -vlî^onu^i^cVAincilc  laquelle;  pi^i^^ 

-  ^"'-  i''    qui  n'av4»c  ençpf  p(^^^  per^tiM.  £rt,îl^^ 

.,,r.i4ia«flc>  <»n^ni!0  Zacaçi$ JCîSww  Ma^ 

^  poins  je  croi^qvVil  c/l,  :vray  femblafclç  qu'il  les 

iTîee  au  travail  fignifioitj  k  peuple  Ijuif  (uj^cg  à 
Ja  Loy  qjîi  SiMt JWiîWg f>e(ant;  Le  Pqi^HRflW 
^  I^Cpnnep'avok  .ç^mi^  ieprereiit<m7les  C^mils 
\  .qui  eftoicnt  fans  Ipy.  Le  Sai^yeur  monu  jTur 
^\^Mf^  dpraot  U  chenÙBo  &  fur  ^r^^Akcn  Iprs 
£  ill^ltwt^^^       la  ville  ppuf  jSmifîer  qu'il  :^e- 
jc  .^oit  ranger  ces  deux,  peuples  {9ps,ly^\9^^fîi"^ 
-^4l^:f$<liicsi?ir^ic^  à  rEvai^U^  ^  jSc^qvi^il  Tpu|oit 

ptçia  ville  de  Jeruiklcm.        \\        '  Cette 


Cette  entrée  du  Sauveur  nous  repreHemc  celfc  L'ênttéê  de 
u*il  fiiit  en  nous  par  la  Sainte  Commanidil  'ile  ^^^'^ 
^Chair  &c^:}eni6lem  (ïgnî<e  vîfioâ4épiti.  ^/^^ 
(Quiconque  eft  bien  avec  Dieu  ,  pôffcde  la  page,  rtpr'^fgntê 
^lli^'eftpas  mal  aiie  de  remarquée  is$  rcflèmbbi^  <-#//#  fft'</ 
liés  décès»  deùtfthcr^ç.  En  la  premk^^^ 

comme  Fils  de  David  &  comme  un  Royde-^JJ[j^2Si!I! 
^ibhnaiijc  qui  venoit  régner  SpiritucHeiticnc  fet 

amësl  En  {a  reccmde  it  vieîk'àvee  le  Mt^e 
'^lïîîin.Et  Tame  tfcvotc  qui  le  reçoit  doit  prendre 
Dour  (oy  ces  patelles  £x»Usm  f^ém  Stif  ,jubi-M  4Sù 
'-fia  ieriffiàim^  Eue  inuffimii  pfti  nu^ttuê 
^fiivàhr  2  En  la  première  les  A^oftres  &r  ïès 
'•peuples  l*acço!ïçpgnerent ,  en  la  féconde  iX  ttti,  *  • 
^ ciitOTréd ^nfc ttp^^^^  ïaLi^tisikmttC,  , 

^^tinnamint  Dom$n%,  Eula  fccoticje  ci 

'  ^É^"^^^  digtWJftpMt  »B  tnanquinit  pai  _  ...^  

^  «r.Êh  la  prcBfJtcéè  ôiilé  vid  (àrr  une  monture  pa- 
'  xéc  des  veftemens  de  (es  DifciplesiEn  la  fecôndc 
'  'il-n'a  pour  tout  ornement  que  lés  efpecef  S^ké^ 
*<"t^nraltsqm  lui  {erfeift  é»vè<&ifiéns«  En  la  pre- 
^^icrc  onccxipades  rameaux  darbces  pour  orner 
«^^in  qitefqâe  hibon  les  chemins  par  oà  jt  d#vé(t 
:^|ibtiC(nEn  k  hoii«  Ae¥l)»fetetrancbet  tàiii: 

^  ce  qu'il  y  a  de'ftperflu  dans  îioftte  amc  &  dans 
^iioltee  oîrps ,  pour  lui  pretijucer  U  .yôy<^  ti^la  . 
^^|«»èiéit^^^  dè  louanges  "^^^^  ^* 

^irfëfa  îa  Prophétie  de  David,  ^a-  (/  e  *nfatiî$Hf9  (ir 

laSeniium  j^^ftgif^ê  UuJkm  En  la  fecoâilètu^t 
-  ;  '<lc^oii$  ii^Jes^     par  VrnikMfêfM  4it  ilps 

'^ëurs  >  parndftre  humilité ,  &  fimplicitc  j  Car 
^Jp.c'çft  particuliereipcnt  <lc5  humbks  &  iks^tibO^ 

«i*Jfcdîs^4titlc*SÉ^ 


SermùBfâfir  le  Dimanche 

miere  il  guérit  les  aveugles  &  les  boiteux  qui 
«  s'approchèrent  de  luy .  Ën  la  6co»de  il  Claire 

nos  tencbres  ,  &  nous  fait  uiarcher  droit  dàn$ 
la  voye  de  Tes  commandemens  &  de  fcs  Con-i 
,    ..feils.'       •  '    ^  •      ..  ... 

Noftre  principal  foin  doit  eftre  de  nous  pré- 
parer à  le  recevoir  dignement ,  &  c'e^  à  quoy  je 
veox  employer  te  refte  de  ce  difcOursi  5  dnti  ^ue 
le  peuple  fbit  mieux  inftruît  &  niieux  difpolc  à 
la  Sainte  Communion  de  Pafque.  Sàint  Bernard 
jreduic  tous  lés  préparatifs  qui  le  firéM  té  -  jôttr 
des  Palmes  ,  pour  l'entrée  du  Sauveur,  à  trois , 
friplex  obfccjHiHm .  dic-il,  tn prccejjione  bac  eJ^h^éfe* 
ser.  in  Do-  yivid^e  SMvdtori.  i^rimum  qmiiém  i  hnienSi 
ttinu  Palma-  ^infiieûSfciÂflX^^   iiê  f    et  v^Ifl^màptriiHnt, 
Tertium  Vcr  o  abhis  qui  de  arbùrib^i  rames  cmdirê 
yérhihentnr.  ÎSûr  quoy  il  remarqué  qu  il  y  à.  troi^ 
ordres  où  ëftats  dans  l'Eglife  lèieculietl  PJ&t*. 
clefiaftique  >  &  le  Religieux.  Les  Seculiersa  dïif- 
il  ^eitcmblenç  à  ceux  qui  étèddoîéiîr  pair  iéi^ 
Teurs  vcftctticns-jors  qu'ils  cmployialt  léÔjPs^VKs 
,tjepeftres  en  çharitez  en  Aumônes  ,  &  éfi  autres 
jccuvres  de  pteté.  Lès  Ecclcfiaftîàucs,filr  tôïut  lés 
^rèlaU  &1«  |?^(|e^^^^^^  lors^fcm^tjft^^^^^ 
jpeuplcs  ,/en  ' 
*  '  "      %âincs  Percs  ^ 
•  .     *  "iiêttt  ;  Ibnt  ftmblabïcsli  cçïiîè'^^ 

branches  des  arbres.  Lès'ÇLèligieûx  font  com- 
parez à  lamontote  ilir  la'quellé'le  Saàvétiir'^- 
;-tO!C  affis  ,  parce  qu*il$  vivent        le  Joug^*  3e* 
.Tobcïllance  ,  &  qu'ils  porrent  le  fardeau  de  la 
iCdî  crion.  D'où  ce  bon  -Saint  prend  ocçauôn  -de 
jf^^tc^  .  confoler fcs 0Êtés  en  cette ' fortè/*  SHeniâin  ffi 


portbhs  V s/iris.  Laiflbns  apart  pouc  le  prcfent 
cette  pieule  application»  6c  mocaiiftux&  d'uue  tfSff 
tift  ibicefiir^cMtroi^  préparatifs.        •  '/ 

Pour  Communier  digneiiKut ,  il  faut  en  prc^ 
pcrmicc  iieu,i6  dcpoumec  de  fea  vieux  iia^ic% 
(k  les  jettet  par  terre  en  les  étendanrafiaqufoft 
marche  deflfus.  C'eft  adiré  ,  il  faut  quitter  fes 
péchez  pac  Uiie  bonne  confefliQn  $  &  les  éteadcf 
coatjdttlong  les-expliqaant  claitemeDt  .aiiïPrf<A 
ftrc  (ans  rien  omettre^  C'cft  la  première  difpofi- 
dQanâcirflaire^pour  bien  communier.  Lc.pccbé  .  , 
fé.Cfjmmt  ywt Jobba  fak  fls  fettittée  de  la  qqdL* 
le  on  s'eft  revcftui  II  faut  s  en  dépoiiillcrja  jettet  - 
terre»  &:  la  ieuler  ^  aux  pieds;  JC'cft  ce  que 

Jicii$  faifimy^nandiPOtts  confci^Mlsiiiiipb^  ^ 
iios^ fautes  paflfées ,  &  noaspétendom  nos  vtAc^ 

-ttWls  i  quand  nous  dcveloppoasxous.  les  plia  ^  ^ 

^tMiê,  de  aoftre  oiofinmiee.  #.)||UU4(q^^  ^[ 

Il  iàiif  en  fuite  &  en  fécond  lieu  coupdr.  les  . 
btanchef  de  l'arbre ,  par  une  (inÇfice  &  veriuble 
^xMmicioii»  cpii  eft|k  feeondo.pacde  daSaa^  • 
•tnent  de  Pcnitehceé  Uhonune  eft  comparë  à,  un 
•  arbre  en  r^yaugilc*  ^bor  ho^itt  b9fi$s  f^uttus  féfr  làaxùkk  f< 

»  mêU  êmem  ^i^t  phU^m  fif^tfsfii€it. .Les 
.bqns  fdom.ât^fetk  arbre  ,ce  (înitlcs  wmies.af- 
.  fedions  î  ôcles  mauvais  fruits,  les  nuuvaifes.  Le 
ccm^:  dt  Xïmoù^ik  fend  par  la  çpmtiticNi  «  les 
.  geicnillêintns  >  2^  les  (bnpirs  (ont  comifie  les  ra^*  . 
-  meaux  &c  les  branches ,  que  nous  coupons  pour 
\orner  &  pour  {^eparct.  la  voye;  duf  iU  de  I^lfCUtf 

Ta 
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Ççnt  Toupie  >  &  qui  porte padcimnem  letmvsdl^ 
iC*eft  k  troifiéme  partie  da  Saoremeiinle  Penî^ 
xence  ,  que  nous  appelions  la  facisfaâion  ,  par 
.kquciUe  nous  tbbiubiis  mdemsDcnr.  le  joog 
..^i  nous  eft  impoTë ,  par  le  Preftre  >  lors  qu'il 
nous  oblige  à  des  œuvres  pénibles  &  laborieu^ 
4^  pour  lacis£ure  à  la  Divine.  JiiftiGe  >  poàiuit 
^'^*^^'^*^\immne  dit  l'Apoftre',  la  mcutificatioii  deriisM 
V'vJjîm  dû^^        corps,  fimfer  mortifient lonfsm  h fi$  im 
éifcoun-.     ^  C^rfortlfHJ  nojirùçircimfênnies ,  Ht  ^  vhm  Itfk 

M^#.«wi^#;- préparations  ncceflaires  pour  fervir  à  l'entrée 
•g;^^^^  dfi  Fils  de  Dieu  lors  qtfil  nous  fera  rhonnew 
nUr.  vmk  dedam  notts -au  Sacrement  jadomblcL 

"  I.  Eftcndrc  fcs  veftemens  par  la  Confel&m>  cou- 
iB,t$ndrê  /îTi  perles  branches  de  iSsibrc  par  la  comritiaiîi> 

'/T  c«  '^^^  Sauveur  par  la  latiaÉiaioii.  Qoicoi|h 
-.que  s'aquiccra  par  la  confeffion  comme  U  doir, 
IL  de  ce  triple  devoir , .  rendant  ces  tfioia  iQctesxde 
CêÊtfif  la  iarvices'attJbedcrnpceor»iLluy  préparera  dfgi^ 
l'*î^'  *  ^^y^  P^^^  l'entrée  qu il  defirc  Éaire  ep 

iir,  !  Difim  quelque  ehofe  de  dbaaine  cte  kesrjéï^ 
?#rfrr  /#  -  pofitions>  &  commençons  par  la  Confeflîon.  La 
Sauvfur  ^«r.  principale  cQuditioD  qu'eUe.doic  avoir9;àlaqttel'« 
M  \J^'^^'  le  toutes  les  autres  (è  peuvent  aifiiiiéni  rappoc*- 
If  P  A  E  X;  ^"^ '^^^^  étendue  par  une  narrative 

claire^  &  net  te  qui  déclare  jaj:  le  loenu  tous.l£S 
f  *'^'^^^^  pediwqu'ona  dant  le  ccmteîeneei  Cette  exten- 

''''""^'^    "  "  intégrité  de  la  ConfcfSon  , 


A/él'^'iS.  ""'^^  autre  que  l'i 
dêli^^êpê  •  laquelle  jconfifte  en  la 


— •  laqiicuc  jcuniiuc  en  ia  déclaration  de  toutes  les 

muté  c/»fr#«nicoios  îttûsteUes  ^'on À xocomifibi.  comrejk 

^  whn*    Divine  Majefté  fans  en  excepter  une  ftule,  Quje 
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bUot  quelqufune ,  on  ne  laiife  pas  d'en  obtenir 
Ja  remiflion^deineiaie  que  fi  elle  avoic  cfté  oon- 
liefTée^parce^tie  Diea  eft  fi  inifoicaffdieux>qu'il 
oublie  nos  oubliances  lors  qu'elles  ne  font  pas 
jaâeâëes  nyxrnmiiclles^  ôc  que  nous  hxy  diSam^ 
JtgftmrMiéis  mesi  ne  memhi^^ts. 

Pour  y  procéder  fincercment  il  cft  befoin  d'un  Pf^-  *4- 
examen  diUeetic  âcfeiieux»  par  lequel  on  ra«^    ^  .^  ^ 

rlledans  fa  mémoire  ce  «ri  s'cft  paflK  œrii^cli,^,  ^'J/ 
Loy  en  penfécs ,  en  paroles,  en  œuvres  ,  &  en  i* inte^titr  d9 
biffions.  Cér  examen  pourroic  cftre  ti  Iqger^*  C«»/#jjî^é 
*&pèrjfîciclqtfil  rcndrofc  la  confeflfon  kmh^^fi^ 
ôueufe ,  par  faute  de  s'accufcr  de  quelque  péché 
cXnortel  qu'on  wrdc  omis  pour  s  eflare  mal  prepà«  ^  Cmfejfff^ 
4i4Sivo«iii6  demasMkz  coid^ieft  detdnps  il  * 
,fcut  employer  à  cet  examen.  le  répons  qu'on  ne      '  **"'  ' 
^peuc  pas  pre&rire  un  temps  qui  voit  déterminé 
pour  tous  »^  à  caufe  4e  U  divedicé  desl  perfomieit 
Jonc  les  unes  ont  plus  d'Efprit  &  de  mémoire      i  • 
les  autres,  &  plus  de  faciUré  de  de  méthode 


».  •  » 


.puuv  ic  mieux  reiioiivcwr  ,   pour  une  Cotlfe&  ' 
iion  d'un  an  ,  il  faut  plus  de  temps  à  une  mcfme 
jpd:fomie>  que  pout  une  de  iix  fiUHS  3  & 
^fixmols^,  plus  que  poor «lé de  trois, 
des  autres  à^proportion.Les  conditions  des  hom-  *      ' ' 
riner&nt  d  i&r  entes^  Les  mefiaes  occa(kml$  d'o£-  nt. 
^éen&f  Diei»  tie^fèrencotnem  oas  en  toiuL  lU  tfe  ^  «  / ,  v 


-manient  pas  les  meimes  affaires  ;  Les  uns  ont 
mené  une  vie  plus  diliôhw:^  plus  Ubenkie  ,  ^c^'  "  V.^^'^'^J 

^pios  débaiieh(£eiq^  'ks»  ^^^«     -  '  •  ^  ^ 

Z  '  Gc  qu'on  peut  dire  en  gênerai  ,  eft  qu'un  cha-"* 

icun  doit  employer  autant  ^  t^mpsvà  s'examines  ' 

'fortance  ou^^il  iroit  de  ion  notable  in^raft^fx^àw 

T3  . 
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fat  Çctok  s*il  falloir  ie|id£c  compte. cl'tine  Commt 

amfideraUe,  Le  cdmpce  que  vous  devez  leiît 

dre  à  Dieu  ,  mcrirc  bien  que  vous  y  pcnfier. 
Quand  on  procède  de  bonne  foy  »  &  qu/pn  dit 
)?on  a  dans  la  mémoire  après  une  reclièrclue 

raifonnablc ,  on  ne  fc  doit  pas  mettie  en  peine 
du.  r  elle  >  Il  on  a  eu  deûèin  de  tout  dire  »  en* 
cor  que  )pf  tné^ardç  On  publie  quelque  pe^ 
chc. 

Eft-il  nectffaire  d'écrire  Ca,  confeiSon }  nor\ 
I     tjfiatïi  elle  eft  de  peu  de  jours  »  on  4^  peu  Atk* 
^piutecfi*'^'^^^^^^  }  Mais  quand  elle  eft  d\inanoudc  fix 
fêfriênf'^ftDois  t  &quc  la  multitude  des  péchez  cfl:  C\ 
fi»$$p9ttfif^i^  grmit  »  qu'il  y  à  danger  quelqu^tn-o'^ 
fs/fif^f*      chappe  noftre  fouvcnîr ,  c'eft  mieux  fait  de  les 
écrire  pour  trois  raifons»  X^a  première  pour  eftrç 
plits  aueuré  ide  n'avoir  rien  oublié.  La  feconde 
'  pour  s'expliquer  plus  nettement,  &  pour  re* 
^  t|:aneher  toutes  les  iuperfluitez ,  ne  difant  que 
tfoi  eft  pr^ci&mebt  de  neceflité,.  La  troi  Cièm 
pour  fè  délivrer  des  fcrupules  qui  furviennent 
aptes  la  Copfeflion ,  lors  qu'on  doute  lî  on  à  dit 
"iih  tel  ou  uti  tktï  ptché  »  eftane  plus  vray  (ènw 
^  i>Ial>Ie  qu'on  Ta  dit,  fi  on  l'a  écrit.  Ceux  qui  ne 
fçavenr  pas  écrire  >  &  qui  d'ailleurs  ont  peu 
de  ttièmoîre  >  dojveht  prier  le  ConfeiTenri  apses 
avoir  dit  ce  qu'ils  içayçnt  de  les  interroger  fur  le 
refte.  "  ;  '  * 

Siemdf  corn  ;  Xa&eonde  conditfon  reiptîft  pour  l'mtegrité 


fintîJél^^  ta  CoriféfSoh,  cflt  qu'on  s'accufe  par  le 
^^^jj^,^;  menu  de  tons  les  péchez  mortels  en  particu-* 
/  lier  qn*oii  è  dsMVnis  diepuis  ladatmcro(  dar 
-li»ow^  te*  wifels  il  n'y  à  point  d'oUigack»i,)  U 
.f^ut  d^clar^r  i  efpew  jjf  je  uombret  Ceux  qui 


y  ,  ,^  jd  by  Google 


j0f)t  ^Sk%  iiçavans  pour  àiùm^fifitM^  éifttcc^ 
les.doiveoc  expliquer  de  la  ôiaiifçrQ  ^'ils,  les 

entendent ,  &  adjoûtcr  le  nombre  de  chacune. 
Ceux  gui  en  ignorent  la  diiUnâi^Qn^dçivi^^ 
dire  combien  de  fois  ils  ionc  tombez  e«  n^H^ 
ou  en  un  tel  pcché,  on  voit  à  peu  près  quand  ils 
ifmi  ièmblabks»  ou  s'il  y  a  quelque  notable  dif- 
/ereqçe^  la  prudetKe.&  la  kience  du  Confetifeor 
doit  fuppleer  à  Tignorauce  &  au  peu  de  f^voir 
du  pénitent» 

Il  eft  encor  neceflaire  de  dii:e .  les  cii^coop 
tances  qui  changent  l'efpece  ,  comme  fi  on  a 
pèche  avec  une  Fille  ^  ou  une  femme  mariée, 
JHne  parente  >  ou  une  Rcligieuicw.  ht  pi^emîçr 
péché  y  eft  une  fimplc  fornication.  Le  fécond 
.un  adultère  :  Le  qc^én^  un  ixKc^e  v^\^  qu^- 
jQciefine  um  ûcirilege*  Les  ciiEçqiiftanccs  notablf* 
ment  aggravantes  changent  ordinairement  l'cP» 
pece.  .C'eft  pqurauoy  ceux  ^ui.  n'put  pas  f^qp 
4adpacité  pour  le»  difcemer  »  le$,.dpiv^  df^ 
clarer  nayvjcracnt  ,  &  en  laiflcr  le  difcgw» 
.me^c  qui  il  aj^orctent.  .  ^  .  /  '  • 
*  Quanc  au  nombre*  il  e(L  qu^i)iiefois  xù^ 
aîfë  de  le  définir  &  le  (pccifier  juftcment  à 
çauiè  qu'il  eâ  exce^.  On  pç.iy;  dû^  j^y  oho-* 
mis  tm  liel  pechë  cm  de  fois  y  qu  envûon  : 

-  ce  qui  eft  plus  aife'  >  tant  de  fois  le  jour ,  ou  la 
i^maine  ,  ou  le  mois.  Que  il  le  nombre  ^ 
gi^undk  ^irionine  {rn^ife  *  bommneni;  Lexpliquei^. 
il  faut  dire  je  fuis  tellement  fojet  à  ce  vice, 
que  j'y  tombe  prefque  tous  les  joints  »  ou  toutes 
.ies',ièniataA  tïln^iilefeis.  JM^uis  il    faut,  hifin 

itgardei:  dç  répondre  ç^sonfKç  q^u^lqu^cs  m^s^jleP- 

T4 
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Mri*  dbnt  interrogez  ,  combien  de  fcns^dfrV 
VlHSt\  je  ïttn  fçay  tkii  ;  £b»  imkMr  s'ci^li^'> 
pliqucr  davantage,  il  fc  faut  auiîî  garder  dc^ 
dire^iciemmcm  âns  <|a'il  n  y  en  a  j  comincb 
#btir^maitis  qurpar  o^e  cnAne  finrc^euie  «ter 
n'en  dire  paS'a0ez  >  enadjoucenc  paidclTuscéi 
qu'il  y  a,  * 
;Qii  demande  ii  comme  cVft  im  peckë  mor^ 
• .»  tel ,  d'omettre  à  fon  efcicnt  un  pechc  mortelii 
s'en  eft  pareillement,  un  >  d'en  dire  un  ^'cvf» 
DTà  pat  comuffis.  Le  cas  me  fembte  aflex*  m>. 
re  ,  parce  qu  il  n'y  a  pas  grande  apparence 
qu'on  veuille  s'accuTer  en  confeflion  d'un  po* 
ché  qu'on  tfa  pas  ^otmnîs.  Si  cfcâaoit  pbatf 
tromper  le  ConfeflTeur  en  chofe  importante  , 
ou  pour  l'induire  à  quelque  mal ,  il  n'y  à  nub 
*Ame  què  ce  feioic  un  pedié  morcd.*.  Mais 

quelqu'un  le  faifoit  pour  s'humilier  ^  quoy  que 
^V^Oiotk  <ie  fetoitpas  loiiable  ,  je  ne  vôudroié^ 
*peisr  fa  condastmer^  de  pecfaé  mort<d  »  paioè 

que  jVftime  plus  probable  que  mentir  en 
confei&on  lorf  que  le  menfonge  n'eft  pas  en 
imatinc  d'imporcaîtce,*cè  tldk  pis  im  péché 
tnorrel.  •  *■ 

LMtrêirti  ê  L^^^^'^^^^  coÉidicion  touchaot  Tintegnce 
eonlhlon  coiifeifiûit ,  confiftoèdeclaies  fimfiétieM 

t9uf  rinti  ^âns  ambiguité  &  fans  couverture  de  paroles 
grtté  de  lé  fon  pechc ,  en  forte  que  le  Confcflcur  en  ayo 
'^i^P'i'    titie  claire  connoi(&ice,  6c  en  piulfe  fetibéc 

un  jugement  alTeuré.  Le  Sacrement  de  Penitei^ 
ceeft  up  tribunal  Sacré  >  ou  le  pénitent  eftcoi0s> 
me  ctimineL  comme  «cdiateuTy  Uo&astaété^ 
témoin  tout  en(èmble:  Le  Prcftre>  y  exerce 

.•  •  «     V    -   •     -1  . i  . . •        t  î  y»  -»  <   •  » 
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YoflScc  déluge  >  puis  qu*il  doit  porter  la  fcnten-r  > 
ce.  Ecartant  il  eâitteceiSure  qu^^l  toit  ip^jmi, 
ileia  qualité  éÊSaSmts  y  qu'il  ne  pq«  ^fpMià» 
ttre  que  de  la  bouche  du  Dcnitcnt ,  qui  doit  s*ac* 
cttTcTp  iki».&nctti^  &Mmp^  fafaut^iCtt 
la  ourtettiiMi  fiiraîicrtiy.  Il  y^â^ks  femmes  qui  //  /Sm 
acculent  leurs  maris ,  ou  leurs  enfans ,  ou  leurs  Z^**  memfip 
Icrvantesj  ou  leurs  voifines  du  mal  qu'ejtts  j^J^i^*' 
iiiat.  U  y  É  des  maris  suffi  qui  accufcnr  la  tnâlir  ^''^ 
ce  >  ou  la  mauvaife  humeur  de  leurs  femmes.  Il 
a^cn  trouve  d'aflèz  méchans  pour  imputer  à  Dieti 
Biefine  la canfede  leurs  munnores»  ^  dt  leuc 
impatience  ,  &  de  leurs  blafphemes ,  parce  qu'il 
»e  fait  pas  xciifltr  leurs  deflcins  félon  lear^dciir^ 
AdmifOKù&fm  &  femrûcA  en  ^psAq^ùt- 

çon  fiir  Dieu  mefme  ,  lors  qu'eftant  interroge 


r    .    ' '^^^^^  «        "  —  -'^  V 

dit  fnihi  ^  &  çomedi.  La  femme  que  vous  m'avez 

4otU^.  compagne»  m'a  donné  de  ce  £(uit>  &  j^oi 

ay  mangé  ;  coinme  iKtelaM  dire  »  fi  vçfi^iieiii|è 

Veuffiez  pas  donnée,  &  qu'elle  neir'cût  pas  don- 

Dé  de  ce  firuit  >  je  n'en  aurois  ppiot  n^angé*  *JUt| 

femme  remit  ïà  faute  fur  le  (èrpent  »  di(aitt  qu'^ 

l'avoir  trompée.  Les  enfans  d'Adam  &  d'Eve 

iont  fujecsà  diminuer  leurs  fautes  >  lots.qft'ils  ne 

fifimiit  tes  nier  «Mais  il  nt^f^at  poiiis  dTexcu^àa^ 

eu  il  eft  beibin  de  s'accufcr  pour  eftre  abibus^  ^ 

'.  XJni  autre  de&ut  affez  ordinaire  eft  de  parles 

anteniifeacoMm^  ou 

avec  âmr de  brièveté ,  qu'en  ne  difant  les  chofes 
qu'à  demy  ,  on  oblige  en  quelque  jË3fpn:kxQlH 
fedSbur  a  dettoeitt  Mais:ilifirrpèttt  ttlKnperrtoïftf 
conjeâures  >  Se  a'ailleurs  n  ofanc  inicrroger  [on 


*  r  \  - 
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Pénitent ,  de  peur  de  le  rendre  honteux ,  où  pat 
fpy^^^'ff  autre  .refpeâ  ^  Il  arrive  que  tous  deqj^ 
imanqueQC  à  leur  devoir»  E&fc  conrefibiir  èt  cert 
tains  péchez  ,  il  fe  faut  fervir  de  termes  les  plus 
propres  pour  k,  izixf  .entendre  >  qui  (biept  tfm: 

C'eft  pafler  dans  unq  autre  exciemitc  que 
àuifer  de  paroles  fuperflues  »  de  r^^ter  plus  d'u^ 

'     '   partîent  pas  à  l'affaire  ,  de  s'écarter  par  des  di* 
grciSans  inutiles  en  de^  diicours  iniportuns  qui 
[  ne  iêrvea|:  qa'à  la0isi:  fie  ennuiec  $  De  là  viennciir 

\  la  plus  part  des  longues  confcffions  ,  fpcciale- 

xncnr  deçpcrlbnnes  qui  vont  fp^yent  à  confeiTc^ 
ic  qui  Aca^mpins  (otox,  û  longues  hS^joot&fku 

]  Que  Cl  elles  ne  difbient  precifément  que  le  ne- 

çe^re»  c'en  fcroitbiciiçi-toftfait*  Moelles  MUr 
lo3t4:«CQiiter  k  Um  j^c  à  ce  qu'on  leur  à^c  ^  ce 
qu'elles  ont  repondu  >  ce  qui  eft  arrivé  enfiiicc  , 
l^QiiBC  Vil  ejftoit  queftioi^dp  faire^k  récit»  âclii 
.Mûttive  M  ^uelqu^  Jbiftoire.  Il  y  en  a^qiâ  avec 

des  paroles  étudiées  enfilent  de  longs  difcours 
^  kurs  aventufies.  Enquoy  il  peut  y  avoir  de 
la  viuûrdt  comme  $  ils  affeâ^ieotid'e^lreefii» 

mcz  courageux ,  vaillans,  gens  d'Efprit ,  où  de 
crédit  ^9udenai£&nce*  Au  lieu  au  ils  devroienc 
jcacher  en  une  aâbu  d'humilicé  telle  qu'eft  la 

;  confcflîon ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent  en  eux. 

.  Pour  terminer  ce  q^i  regarde  cette  première 
diipoficioii'îe  dis  que  pour  fervir  le  simpas  & 

;  luy  préparer  dignement  la  voy  e  ;  lors  qu'il  vient 

.  .  à  nous  »  il  faut  quiter  fes  veftemens  »  les«  .jeti:i^ 
par.  tecre»  U 1^  létendEe*  f  Ofeft  à^dite  >  comme 
mus  ravoni^çxpliç^c  ^  Ce  defiQuillcr  de  la  vieill  e 
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des  Têlmif.       '  ^  19a 
iilbl>ede  fes  péchez  j  les  mettre  aux  pieiU  A| 

Preftrc  ,  &  les  étendre  par  une  confeflîon  critie- 
re  \  donc  l'inçegreté  coniifte  à  y  apporter  una 
.jbigneufe  recheroie  de  (ibs  offimlès  1  à  en  dccb^. 
rer  exaftemcnt  les  efpeces  %  le  non  brc ,  &  le$ 
cij:conftances  plus  notables  ^  &  à  expofer  fynce« 
inemeùt  Se  brièvement  le  siecâfiûre  ^  igtis  rka 

^djoûter  de  (uperflu. 

\  £ççondç  diljpofition  n'cft  autre  que  lacon-  ^artii , 
trîtkm de cwir , qui  fc  brife, comme uiiarlitev*/!!'''''''' 

qui  pn  met  la  coignee  pour  couper  les  bran- 
ches. Nous  voyons  mefme  qu'il  en  Çqxi  de  l'hu* 
^dirc  ic  des  goatte$.d*eatt  qui  ne  re|^(e(cment 
pas  mal  les  larmes  que  la  douleur  ultérieure 
exprime  4|Çs  yeux»  .Mais  ;ous  ne  rendent  pas  au 
Samreinr  cet  office  qui  luy  eft  fi  agre^l^^^,  il  sjba 
trouve  pUiiieurs  qui  étendent  leurs  veftemens  ; 
\Àm  peu  qui  coupent  des  rameaux  d'arbre.  Oa 
en  voit  alTez  qui  cQnfe(Iènt  leurs  péchez  %  (nop 
peu  qui  ayeiit  un  vray  repentir ,  &  un  fêime  pro- 
fps  de  changer  de  vie.  Pe  là  vien;  qu  on  void  Gl 
ftett  de  vericables  conyerfions  parmy  les  Chre?- 
œens*  Ils  mettent  letm  principal  foin  à  raconter  ' 
leurs  p^hez  au  Preftre  ,  ^  ne  s'appliquent  pas 
à  les  detefter  comme  il  faatt» 
Pourqupy  penfez  vous  que  Dieu  vous  obtise 
*  à  dire  vos  péchez  à  un  Preftre  ?  Ce  n'cft  pas  anti 
il  les  f$aclie«  Main  afin  quTen  les  repailànt 

Îat  vc»ftre  ifiemoire  ,  vous  en  conceviez  de  * 
horreur,  8c  propofiez  fermement  de  ne  les  plus 
commettra  Ceft  bienfait  de  s'accufer.  Mais  il 
importe  da«suiaige.de  iè  repemîn  Bùh  êpmitfê^Umh.  s|* 

cere  ,  &  illui  n$n  emittere.  Autrement  vous  reC- 

i^êmblerez  aux  Soibes    aui;  PhaidifieM  «  qui 
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^  06 ,       Sermm  pour  lé  Bimanche 
A  ^n$f  em*  le-SAuveur  repcochûîc  qu'ils  cxigeoim;  Jes  jdlâî 
^#j#a/#ri  aiHenîies  diwncs ,  &  ne  teiiôieiic  compté  de  ce 

principal  en  la  loy.  La  contrition  eft 
û  principale  partie  de  la  pénitence  ,  laquelle&r 
ibn  les  Pères  ccmfiâ^  à  picorer  U%  péchez  ^  &  i 

fê  garder  des  recheutcs  ,  Pœnittmia  efipec€4td 
fidi  critd  fkujgerc  ,  0'  fl4utg$ndé  i$mim  Uên  rit»» 

Icy  quelqu'un  me  demand  croit  peut  eftre  vo- 
'  w  '  •  lonciers  vous^ices  que  la  contritioneft  iiece(Ëii» 
tt.  L'tfmition  n'e^elle  pas  fuffi&nte  !  H  y  a 
Doékeurs  qui  fous  un  fpecicux  prétexte  de  plus 
grande  pieté  »  privent  aujourd'huy  U  plus  paie 
^  Chreftiens  do  Iruit  qu'ils  efperent  tmnt 
d*un  Sacrement  que  Dieu  a  ctably  dans  l*Egli(è 
]K>ur  le  fbulagemcnr  dés  ames  6c  pour  le  repos 
.  da(  codciences.  Ce  remède  à  èftë  inftitnë  poift 
jîons  appliquer  avec  plus  de  facilité  les  mérites 
du  Fils  de  Dieuj  &  pour  nous  reconcilier  plus  fa« 
cilement  avec  Xûji  Cepemknr  on  exige  tMt 
,  autant  pour  parvenir  à  cette  reconciliation  que 
s'il  n'y  avoit  point  de  Sacrement  ihftitué  pour  la 
Mmiffion  des  péchez,  on  reiU^e  ti  donlettf  41a^ 

Voir  ofFenfë  Dieu  conceiie  par  le  mcuif  de  la 
H^jl^^in.  crainte  des  peines  d'Enfer  »  ou  de  la  curpica<te 
€kémitst$f$*  ét»  Tices  qué  nous  appelions  communÂnent  1*011^ 

fm*  trition  ,  ne  fvfUt  pas  pour  obtenir  le  pardon  en- 
Si  e^fi  l^abfolution  du  Preftre  i  Mais  qu'il  eft 

ilfpùfttim  '^^^1)  que  la  douleur  Toit  cduceiie  par  le  mtiài 
fuffifMntfpcur-à'me  charité  parfaite^qui  eft  la  vraye  contritiotl. 
êbtenir  ^'  Cette  douleur  eftoit  ncceflaire  avaqt  la  vcnnc 
^é^e  diiti-  dft  Sauyear  ^iw  te  qu'il  n'y  ftv<iir«>îh^  dtem 

S«fr#w#»f  •  "  "^"^  ^"^     encor  necclTaire  de  puis 

fmtMei.   l^infticution  du  Sàcrement  »  on  ne  peut  pas  diu 
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tvcc  vérité  qu'il  a  cftc  inftitué  pour  la  rcnaiffioii 
<ic$ .  péchez  :  puiique  ceice  cemilfion  ^  ne  Tobt 
fîf n^qne  fttr  leméme  remède  quitefif^t  dépà  mr 
paravanc.  Et  qu'aurions  nous  déplus  qu'en  la  loy 
tienne  >  iinon  mf  .ahUgdûm  tres^-rigouceulf 
<Ie  cQQfcfler  cou^  &a  pech(^ ,  JnqueUe  tocoît  iiM 
Supportable ,  Ci  elle  nètok  adoucie  par  1  elperan-- 
ce  du  pardon^  Anciennement  le^  plus  graiHls  fd* 
^urs  étoûnt  juftifiez  d^^  aim%  lp%plus  ewc« 
.Hje»  en difiinc comme  P^vidj  i>«xj  confitebor  PiàLjiJ 
verfnm  mg  injujlmam  meam  Domino^  (^^,fi$ r$Mtm 
0^.  imfitmm  fcçcati  fn^ù  C^oit  gi&Â  (mot 
lofe  deie  ccnMfer  Dicu}  Et  aujousd'huy  nouii 
ferions  obligez  de  plus  à  dirç  à  un  hoipme 
ipksi  fcccms  penfées.  .  Conpayt  fi  le;  (ang  4e  Î!^ 
égnoau  itDflaaiMé  lepwdu  pou|?  nous  Ifiy  er  de  toiif» 
tes  nos  iniquitez ,  nous  rendoitJ[^j^4g|||psll|S 
4iflSlcilc  qu'il  n'était  aup^vant.     -  '  .  . 

^  la  oofiokiooL  ixMliceHe  par  le  mocif  de 
tfiour  parfait ,  eft  abfolument  neccflaire  ^  le  ^^^^ 
crement  de.penitence  ^  inutile  à.  la  juftifiq^QQi 
J^acce  que  nulle  cai^  ni;  peut  fec^ir  à  la  ptodu^ 
'rfKcm  d'un  eflFet  qu'elle  fuppofe  deja  produit  par 
une  autre  caufe.  Et  ur^r^p^de  eft  inutilement 
^|)Bque  pfiur  guérir.  Mtt  liaal  qu'il  fuppol^  d^ 
4pieri,  Comprenez  bien  la  vérité  de  cette  propo- 
ficion,  &  vous  en  ycrrqz:  Jia.liute  ay^,eYid^nc^ 
on  a^.  dscaîamais  a  «|oms      «îTamir  perda  la 
-jfois  commun  ,  qu'on  a  befbin  d'une  Médecine,         '  ' 
pour  reparer  la  fanté  lagijeilc,:ne  fe  peut  ptoadçc  . .  X/* 
quekfantdaafiMrd^rep»^  ^ 
r^ue  par  ^a  conrrition  parfaite  la  grâce  juftifiantc  *t'^ 
nous  eft  conférée  ,  mcÇxie  avant  la  reçcpcion  du 


uiyiiizûd  by  Google 


|oi       Simon  p4Mr  Uplmânche 

fiir  4t$  EcDCoret  SaintM^Doiie  ttimi  cotittkibil 

cft  efTentieUcmcm  requifc  j  puis  que  la  grâce  de 
Jùftiàcation  &  la  reimiSon  des  péchez  en  eft  in» 
&paraUle«  il  tfenfoit  que  le  Saccecncnt  de  Jftoai^ 
ttfice  rt*a  pû  eftre  inftituc  pour  cette  remiflioni 
qui  eft  néce^iûcemeni:  ptefuppofëeiËiC  que  ce 
iPèft  pmht  itti  tftiiede  pour  raocenîr  %  sjf  imeife» 
conde  table  après  le  naufrage  i  Et  l'on  pourroit- 
Ad  Qù^û  -dire  quant  à  ce  point ,  E^gv gratis  ClonfiHJ 

•  imês  tfl'  »  Càrnine  difoîc  l^poflsottt  iitie  ûmm 

œcafîon*  5f  fer  t  e^é^  ^uffkim ,  ergê grdiis  Cbrt^ 
fitts,  mêTiHHs  eft.  Nous  difons  de  mène  ^  iî  nous 
^Môâ$  'MâfiMiis  la  ^iiffimi  de  nos  pecJbiNi 

"flir  la  <?ohtrition  V  C?Wt^^^lwwii'qrié*'Ji^S  tt^ 
-C  H  R  I  s  T  eft  mort  pour  inftitucr  uniiacccflQeuK 

*qM£siélAc^  '  ' 

?  Cctt^  fàifon  convâînqUa«ô  fc  penliiéilter  pro» 
f  ofer  d'une  autre  (feteè  ^  .pour  s'acctoimodet  aux 

'  '  ■^rodii(5Hon  d^un  c5et ,  qu'iSloile  fCoà^iffkmak^ 

<  &  qu'elle  ne  peut  produire.  Nul  rcîncdc  n'eft 
-ùtSe  à  là'gikitl^ii  d'Uileîitoladie  ^ju'eUe  né  petf 
^^ais  gnerir.  Si  U^^htritton  jMÉAé  dbjiéh 
tcflàire  pour  être  juftîfîé  ,  le  Sacrement  dcPe- 

lîcation  i  Et  îlné  g\#irft-)é«^ 
telles  ,  pirce  quHl  lesfuppofe  toujours  guéries* 
^II  eildonciikicile  maç  cecce  9U£hii>n«.D'au  s'en- 
viîiitquc  jamais  leffPléftres  ne  ttmtfXOQC  kss  {A> 
^e7,  contre  la  parole  exprelTé  du  Fils  de  Dieu  ^ 

^  Cai:  ôifniirient  itHn^iftmtiib ilcft  pedutei  fi  mtiiit 

^^u*ils  donnent  l'abfblution  ,  le  pénitent  eft  d^fja 
*  jliftifîé  par  ia  propre  contitfim 

pas  >  il  eft  incapable  de  l'écte« 

* 
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-  •       f  aimes.  . 

fki^te  ciflemM^  Oà  le  pènimst  a  con* 

trition  parfaite  :  où  il  tic  la  pas.  S'il  la  ,  il  eft 
juftific  avant  qu'il  reçoive  l'abfoiution.  S'il  ne 
i'apas'^  Itabrolacidn  lie'lii^  fm  de  >ieh'»'|»ii8 

qu'on  veut  que  la  contrition  parfaite  (bit  une 


'A 
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qu  on  voulût  dire  paf 

que  ,  mais  qui  ne  peut  fubiîfter  ^  qu'un  homme 
^-{etdit  contrit  >  &  ^iûm  etf  'iik'iii^é'in^ 
ftâtttrecîeiîroit  la  grâce  juftîfiante  parl3eu5c  eau- 
ics  conjointes  enlemblé ,  à  (çavoir  par  la  conrrî- 
vsaa  du  petiiienc  &  I^  YûAàa^^^ 
Wais  outré  que  ce  feroit  réduire  rinftïtntioh  du 
Sacremcttt ,  de  Pénitence ,  &  fa  venu  d^bi)btcr  >;! 
à  des  cik  wx^&ï^  .         .  ! 

^iitiiC'imponiMv  nqw  Ta  x  wt^ttonw^iGrâi3iitf  e 
à  point  nommé  avec  le  dcmiér  inftafit  '  &è  l*ab-^ 
iblution  ^  iâns  qu'elle  air  comniencé  d^eftre  ilit»- 
{^ataraâc  i  qui  ne  Vttk  que  ^mefnruë  èfi  iréctè 
occurrence  ,  elle  précède  romme  difpôfitibn  ,  , 
-^^aci  cçnfequerit  qili'îl  y  la  déjà'  cilié  calife  fiif- 

de  l'abfolmion.  tî^  no^il  orjpi^nip. 

^    De  ce  raifonnement  il  cft  dfé  d'inférer  ce  Sed;i4t 
'^«te  fc  €micile  -de  Trëtite^  i  -tnfcigné ,  que  la  WF*4-  ^ 

contrition  imparfaite  qu'on  appelle  attrition  , 
'  laquelle  cft  excitée  en  nous  par  la  coniidcratiôn 
-de  la  tfai^rndt  'dà  pair  k  «rrainte  dès 

peines  s  ponrvc?î  Vjtfefle  (bit  conjointe  avec  une  ^ 
îerrae  voloutc  de  ucplas  pécher  »  &  ane  dïfpo^  i 
ifidon"^  fnfli^fiice  pour  tSSktrpûrbi  gratt  d^  f uftifi- 
Cation  au  Sacrcn-icnt  de  iPenîtcnce  ,  laquelle 
çcice  actritipn  iie  ponrrQÎt  obtenir  C9ttteièuk: 
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%f  jf^m  0Smàmmài(im^'^^  contrit^ 
.^çM;  neceflàire  pour  fcn^rt-ja  confeffiQVi  Êruéb^nh 
^  iè  nous  entendons  pariçi:  de  la  contrition  eu  ge- 

iiadi^€f^pi:f»ant  auifi  Tii^ 

pdBe  tôrition  poQc^k  lUftinguec^k  J^^ 
.  Laquelle  neanmpi»&  ^ous  devons  tafçher  d'exci^ 
cer  fii^i»^  cmine  %Êa^td^ix^^^^^ 
tficm^Si       puidance  pbur  ^wà^fti^N^'le^ 
créaient  une  grâce  plus  abondante» .  Car  Ci  deux 
.paiic^         «Mffioc  de  j^cbf^Y^  qsm^'Ukf 
àpé^ie  preiencenc  à  im  If  iiêçre  L* 
.don  feule  5  L'autre  avec  la  contrition  -$  Çellp-roy 

^recevra  beanqppjp^  fi^,  <te  gw:fi  f^h  y^smili 
^i-'abiqluiioii.  '9  qvtoy  toims  ç^^^oneoc 
,1a  rçtxûdîon  de  leoçs  péchez.        ■  .    îa:Kc  1  ; 


.  1^^^  qwA(i  Fik  de  Dicf^iÊi^^ 

fmim'  npif^  >  eft  la  fatisfadion,  qui^|^;|bi  troifie- 

.(fppfiKcie^du  S^cxi^fof^.  à^^f^ 

-  \  -  chair  ,  &  en  la  mortifiant  nous  pottojçi^l^  ^^^i* 

-V  .;fication  dc  Jii^i»ftT(^  ^mm^^ 

quelque  façon  de  monture.  Les  Saints,  pnt  toû- 
^^||l0i»xj^iU)é;d 

fiai.  71.^    ^firiHS  Hn^m  Jnmits  ,  &  I>avid,  f7  jêmc^tiêmfa^ 

^fi^ir  la  fin  de  fes  jours  cftre  porte  par  un  Afuc 
,  ^-jé^PPMÇ  po^^ioenlcigner  le  tra^iMi^^  robci(^IK^i|la 

qw  font  repig^Siiii^^  pajr  .çct 
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•voient  du  temps  de  Saint  Bernard  ,  en  un  traite. 
^ri^f%#  j  «lef  .  paroles  de  iio(b«  Evftrig^e, 

Eccc  RtxtuHsvemt  tibi  manfmitus  fedcnj  jUf%r 
-Ajui^m  »  dk  <}B0  cette  Aâieffe  n'eft  zmxAfi^ 
-llbftft  choif.  :i;{f#<e  #//  ImIp  >f/î>iii  /  tffî^  ifsm  €êÊf% 

-tfocMttr  prtus  caro  domatur  ,  ut  ju^û  hdbilis  Jkm, 

«(Voulez  vous  que  ie  Sauv^ur  vienne  dana  voiM^a 
h8i  qu'il  y  vîMiie  ^comme  on  Roy  dcbMnakf  , 

-pôttt  vous  départir  les  grâces  &  fes  faveurs  ;  ne 
cvous  contentez  pas  de  jecter  vos  vcdeniens  par 
''teiléV&^e  les*À:eihire  fMi  U  coiifeffioii:Miy'4e 
couper  des  rameaux  par  la  contrition  (crvcz  luy 
cncor  de  monture  pat  la  fatisfaétion  nmn&Êm 
mA$mchzit  fmifit  ftmti  iligÉrir  ili?  pcmtMce  3  «      -  '-^ 
.^  nioiennant  ces  trois  dii^olitioni  vous  jouirez   •  . 

-  de  la  douce  jf^iite  du  Reden^eur.  ^  •  •  .  ' 
i    1  Vousr  fàyer  effenfë  paff  paDoles  f  par  penfèeiry 

&  pat  œuvres.  Il  eft  bien  railbnnablc  que  pat  la  llyëffê'i 
cont^Qion  de  bouche  vous  uTchkz  de  iàd^faire  I  rta  d'œ»  - 
«icuiekiiie  fitce  pour^  le»  pecbez  que  vous  Avèz  '^^'^  f^*" 
commis  en  pariant  :  par  la  contrition  de  cœur  ;  /•^•'••* 
*  pour  ceux  «juc*  vous  aves  commis  eivpipiii^: 

-  par  kt  jcmtnea  pénibles  ^  èt  par  la  iMicifiilKloB 

'  de  voftte  chair  ,  ceux  que  vous  avez  commis  en  \ 
opérant  vous  avez  péché contrei^ieo»  contre  vo« 
^me^prochaâr  »    contre  vbiis«n(iefiiie;  VL  j^Xfoit 

forces  d'oèuvres  fatisfaftoires  ,  l'oraifon  l'aumô- 
1&  jeuïie.'^^iracakbn  l'on  fatisfait  pour  les 
péthdt^iVA  j^^œmmts  cotu;fe'DiM^psÉÉ4^ati- 

-■inôiî^  pour  ceuic  qifon  à  commis  contre  le  ]f>ro- 
chain  :  par  le  jeûne  ,  pour  ceux  qu'on  à  commis 

'A      T§me  il.  V 
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.  Sermon  four  le  lymmche 
idte  :iOU  patotmflicm  9  fâtiknt  le  mal  ,  flc  otnet«^ 
%m:  le  bien*  Faites  mointetiant  le  bien»  &:  abfte^ 
^   nez  vous  du  mal.  Privez  vous  des  voluptcz  lici- 
tf;»  ^  pour  ptmlr  &.  venger  £ir  vous  les  iUicicet.'  - 
thomptez  voftre  ciMitr  &  accoàtamcft  la  m  ttt^^ 

v^il  &  a  la  fatigue.  •  '   '     r  *  •  •    .  •  t .  ^ 

ui«^e  diront  icy  ces  délicats  ,  lefquels  après 

kotribles ,  dés  blafpfaféà»*^ 
mes ,  des  luxures ,  des  vengeances ,  des  injufti-^ 
çesvdes  impiecez  &  autres  abominations  »  veii«^' 
Ifim.  Woti  les  tràîte  doucement  »  &  quVm  leur* 
impoie  des  pénitences  bien  légères  ?  Mais  que^' 
dirons  nous  des  confefTeurs  4|ui  par  une.  trop 
molle  condeicendsnce  -fomentene  le-  mal  y-âp-^ 
pliquant  des  medicamens  doux  &  lenitifs;  au  lieu 
d'y  appliquer  le  fer  &  le  feu  ?  Qu'il  (oiàiX  les 
^  4*c<<*  ans  &  les  autres  ce  que  le  Condle  de  'nence  of 
(i  ^i^"^  donne  fur  ce .  fujet»  Les  Prêtres  doivent  autant 

Ke  la  prudence  leur  iuggerera  >  enjoindre  aux 
nitens  des  £insfiiâions  (àloraires  &  conveoâ-» 
bles  >  félon  la  qualité  des  crimes.  De  peur  que 
connivant  à  leurs  péchez  »  Se  les  traitant  avec 
ttop  d'indulgence tors  que  pour  des  €»fiên(ês 
tres-grieves,  ils  impofcnt  des  peines  tres-legeres 
ils  ne  iè  rendent  participans  dîu  mal  d'autruy .  Ils 
jdorreitt  auffi  prendre  garde  >  que  la  iatisfaâioft 
qu'ils  enjoindront  ,  ne  ferve  pas  feulement  à  la 
mandement  des  meurs  :  Mais  encor  à  la  punition 
4es  crimes  qu'ils  içachent  qu'en  cela  cbnfifte 
Ja  puiffance  qu'on  les  Prêtres  de  lier  auflî-bicn 
que  de  délier. . 

Je  TOUS  avone  que  ces  paroles  me  font  peur 
toutes  les  fois  que  je  m'employe  au  Sacré  mini* 
l)erç  iiea  çcoi^^ilions.     vois  d'une  part  Tobli* 


âts  Pal/nul  3^ 

gieion  que  j'ay  ;  &i'aufte  pa«U  difficulté  qu'il 
y  a  de  perfuadcr  les  Pcnitens  de  fubicJa  peine 
qu'il&.oti(  iq^iiç^e..  Je  ccains  pouc  moy  ,  u 
crains  fom  eux.  La  prodence  eft  grandement 
necelTai^e  m  l'exçrcîce  de  cette  cliarge.  Il  fai^  ' 
pefec  les'qualitcz ,  &  les  facultjyt  4es  l'eribdtoCR. 
.  Cûnchions  avec  ces  piuoles.  '£*tt  Xtx  tint 
vem  tibi  aunj^ketm.  Reptefeniez  vous  en  coi».  • 
muni^nt-  que  le  Sauveur  eft  voûcc  Roy  débon- 
naire qui  vient  à  voûs  pour  eftreauffi  voftre  Sa», 
voïr.  Rejoiiiflèz  vous  &  dites  luy ,  Bentdiaïu. 
qui  vtnit  in  nomine  Dtmini.  Afin  d'attiràcûc 
v«u%  (a.  SainijeJïei^diâtfm  &  en  ce  nuitnde  par  fa. 
^c-.  Et  erfrautte  par  fi  gloire.  -  ■  : 


•  » 


**  *  \ 


•  * 
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SERMON 

'  POUR'    V  ' 

riÉ  L  v    D  Y 


I  N  T. 


Maria  accepit  Hhram  unguénH^JarM 
fijîici  preàûjt  i  ^  unxh  pedes  Jef» 


Marie  Magdelcine  prit  une  livre  d  onguent 

^  {yrecieux  pour  cf^  dindreiles  pieds  de  Jisus. 

•  '  '  '  * .  * 

Des  trois  ondions  ffirttuclles  figurées  ] 
fur  trois  èorfarêlles  faites  far ^ 
U  Magdelane. 

.  AVANT.PROPOS. 

I^x  jours  avant  la  feftede  Paique  j£$ui| 
fà  retourna  en  Bethanie ,  ou  eftoit  le  La«. . 

tare  qu'il  avoit  refufcité.  Là  on  luy  fie  un  loupè 
aufjpel  le  Lazare  eut  l'honnjeyr  d'cftre^  à  ;  ti^, 
bic.  Marthe  y  ïcrvît  j  &  Mairie  (a  four  ce-/ 


V 


^  kju,^  jd  by  Google 


ÎAinij  Ssînf.  '  30^ 

;oignit      {riedi  da  Saavair;»  C^^lèt  cfliifa  4e 

{es  cKeveux.  Le  àraicfe  Judàs  èn;  muniuira  > 
di&QC  qu'bn  auroit  pu  vendre  cet  ongiieiic  trois 
xens  deniers  (  c'tStokm  coimnp  cdoîs  ccos  Uwes» 
de  iioftrc  monnoy e  )  &  fes  donner  auxHPauy*^.  .  • 
^§is  rEvangelifte-  à>  ceiuaiqué  jqu'il  fc  foucigic 
ibit  peu.des  paûvresj  <jiiece  qu'il  en  die  écoit» 
parceiqirtl  cût  bien  voulu  profiter  de  cc't  argenr» 
cftanc  Lârron.  Jésus  diffimulaiic  cette  of&nfè> 
hsàfkt  U  imite,  ilic«il  »  &  ne-^iuy  (çache*  pas 
mauvais  grc  qu'elltt  ait  refervé  cet  onguent  potir 

ièpitkure  f'jfignifîanc  qu'il  n'en  e  doit 
iiêaiitoup  ^o!gn4  -)- VoQ$  aurœ.jX)âfMirs  doi 
{XÂxvre^'parmy  vous  ;  Mais cTOus  nelm'aure^  pas 
toujours.  Saint  Ma|:hieu a4j()i}0e  q^^ 
quov  bUmea|vous  wtte  tcmmc>  ellé  à  operéittie 

gucnc  fur  mon  corps  pour  reiifcvclirv  le  vous  • 
di^^  vérité  qiiC'par;  tout  oucéc^Jinrioigile.  fer^ 
prâchë  ài'  tooi  te  m>nde  ,  on^Jidk  ce  quelle  à 
fait  en  mémoire  d'elle.  Nous  yoyons  cette  pro- 

l^etie  ffi^^xmMi  mAvs^\y^^%x  iU  tft  .^#0 
que  poié^us^y  Mn^iinetiibask^^ 

IFÈ  trW^e  dan»  leiiEvangiles  que  Marie  Ma^^^ 
J^^tiÂ^^  d'oin^Kf 

#é^SaûVetit  &  Rédempteur.  La  première  onétion 
'  ^tî  eft  râcon^tee  dâr  Saint  Luc  ,  (c  fie  en  la  maî- 

riifaleÀi  félon  quelques-uns  -,  où  en  celle  de 
•    Naim  en  Galilée  V  fi^lbn  d'aucre»  voù  à2sj&,  l^^ 

« 
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3 1  o        Sermû»  fiur  U 
toiitgdt  Magdelon^  Ce  quieft  iflùcefftfh.|0d!^ 

-  que  les  Evangeliftes  n'en  difent  rien.  -Eftc  cn- 
*^.  à!!'L  I"  dans  la  iàle-du  banmiet.,  eUe  lava  lesjpieds 
^o,ri/'<,/»i/rrdu  Sauveur  de  ics  larmes  ,  *Uç  Icsjlfflay^iJ^ 

U^Kf^vt^^.  .fcs  cheveux  ,  elle  les  baifa  ,  &  les  embaftnra  de 
fon  ongucnr.  féconde  onftio»  lappoctéç;  ^ar 
Saint  Matkitfii  s  par  Saint  M»rc;>  &;ipW}SAnit 

•      .  ^  *  Jean  ,     fie  en  Bcthanié  fix  joUts  àvànt  ^L.paf- 

'  '  £on,  dans  la  xnaifon  d\m  au^r^iPb^ïiïîfn  iitf 

,  '     .  iiorlwné  le  Lcptatxri'oik  feiUza^^ 

.  .  -  Je  jours  auparavant  eftoit  un  des  conyj55t:>::'& 

jMarthe  kvimx  à  Table  î^i^^g^^ 

*1 ,     ,  '  :l#firé^'bi(â^^  repan*c(l^afMVgy*iîf^^ft^^ 

'  '  .  .  X  ■  lement  fur  les  pîeds  côitipnie J^'^'^emjereifes^ 
Mais  Cttcbr  fur  latcftc  de  fgnlbw.MaîIk^  sf  W 
«Éue  de  proforK>a  qu'eue  .eil&rk^.^^^^^ 
■   où  il  eftoit  enfetmëcaj&n^ilil  n^^^^^ 
rfcuie  goûte*  ■  ':('."'■  ^     l  f^j.  i:vj^':  V"*"^ 
)  V >  La  twifitoè ,  onûkiD?  fc^ devait  i^v»  ém  Je 
:corps  de>  1-èîsus  d'éjanmotc  &  cnfevdi>.'EHe 
^voit  acheté  &  prépare  ^  $)Dg.vvens  -pSîMfii'mv- 
MfQflff  ,i9c!iaa9S)^é  die£^  :fi^terffe:|^M<f 
pulchre  :  Mais  elle  nç  i^.t^Hiya  p^ii»  pawe 
*    qu'il  eftoit  refufcitcf.  Toutefois  elle  i?^  pô:4k 
'  V  .        pâs  le  mérite  de  ià  devotninï  't  La  volonté  de- 
vant  Dieu  qui  connoit  lc:$  çortirs  ,  eft  retmtee 
pour  le  fait  -,  De  forte  qu'on  peut  dire  fans  fe 

,Car  (\  le  Sauveur  à'dit'  qwc'^ictWy'q«4'l*gard^ 
tyie  feimnc  pour  .la  convoiter  \  déjà . çoipn*is 
^^l^adultére 'à^t^€<tsist:\  itine f^a;f^s: ipQjijjk^ 


,    ...  , 
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^  .  A  l'occafion  de.ces  trms  onûions  Saint       .  ;/ 

xiard  à  fait  un  excellent  difcours  des  uois  on- 
.  guens  de  TEpoufe  fur  ces  pa];oles4~  du  Sacre 

.^Wffi^nfis  •ptimis.  Où  ce  Saint  remarque  pre-    .  _ 
^ ^iliiacemc;nc  qnc. ces  onguen&  nous  doivent xftrc  ^.^^^^1; 
,cn  grande  recogunand^ition  puis  qu'ils  dom  /ap- 
peliez tres-bom>  Apres  il  dit  qu'il  y  en  a  trois,  TrêitonSli  s 
,  Tongucnt  de  contrition ,  rongiient  de  devotiî^i,  ^^'''^  '•^•'J 
'  *  ronguqnt  de  pieté.  Le  prcmioc  cft  piqujuu /^'''^^^ 
&  caulc  de  la  douleur.  Le  lecond  elt  Iciiint- ,  -.creiLs  Ui- 
la  tempeie.  hp  troisième,  gueiic  le.  lyaUtapéir  U 

:dev$ti^nis  ^  efi  &  pietatit.  Primtm  'pHPgitiiMn 
^  dolorem  fdiuns.^^^JLHm  ttmferattHHm  ^Wo  "-^^t 

y  exj$J[lins,  Nous  parlerons  de  tous  leswow^^ 
aptes  l'autre  dans  Je ^iicfine  ordçe,<ies  Q^cUpns 
^   dela^^agdclcinc. ,  ,  .  -  | 

Le  premier  donc  eft  celày  de  contritioè.  LR^Rtit- 
eft  compofë  de  tous  les  crimes  dont  une    ^  V  ^ 
;  ,.,aîne  pcchcteflè  &  pénitente  fe  Cent  çhax^t  ,  f  ""i;/^ 


par  la  i 


/a  i.O 


>/  5 


Jors  ique  rcpailant  fiij:  fes^tnnécai  dbm  l^amernv- 

..me  de  (on  cœur  w  -eille  ramafl'e>  &  raflculble  clio^ ai.. 

,  coronie  autant:  de  dfogiics  dîffcrcàtos  ^î^  ^'^^'^J, 

- qu'elle  pile  danSvle  mortier  de  (a  confcicnce,' 
tW\M*  ^FipM^"^*^  #»fuite  iutjiiia  plaies  par  la 
«jœi^m^  avec  le  Pfalmiftc^ 

êpmritw^^^ir  humidatum  Detts  non  de/pi-  Pfal.5Q« 

f^tufjiq^  ^'il  feixibVçque.la  çompofifiou 
,  n>n  Cqit  |pasti^iiiSb  à  cautçi^des  in^edj^çi;^  qui 
font  IçjS,  péchez.  Toutefois  les  larmes  cii'on 
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I W  '  Sermon  p9ur  \h 

vcoa^fl^  nous  vo^ns.  que.par  Icremperamew;. 
qiijîôh  âpp(Mctc  4ts  poiim»  »  <mcti£nr  nk  Soù»*. 
jv^crains  remèdes.    '        ,      .  «  •   '  r 

.4  Cet  onguent  de   olRcmioB.  invifiblc  &^ 

•^^kitiiel  ixntt  eft.'ispidSatité  .parité  TÎfiUeâ: 
nmeriel  que  la  Magdcleinc  employa  pour  oinv  • 
dit  les  pieds  du  Sauveui:*  Umi  iai  la  figure  j 
des  lautcei  U  y  eut<dès  lanses  tt^tous  dm^ 
Et  tandis  que  les  mains  de  la  pénitente'  cy*  ' 
gnoiem  les  pieds  du  Sauvent  «.^c  les  eduyoicnc  . 
de  (%s,  cheyeux  X  jLuy  ett  .concxft  Asui^'*ï6\h 

.gnoit  întericiireraent ,  &  gueriflbit  {e9  pl)iîèi«- 
Imites. k donc >  o  Pécheurs»  vediez  des  laiv 

anes'icn  alxiodahce^  ^roas  te  (ctez  *vcif»trû|^ 
mes  lav^.  Dites  avec  le  Roy  Pénitence  '^Hli^ 
plii^  iava  me  ab  ini^uitate  mta  ^  &  À  ptvcato  . 

i  Voftrc  cœur  ne  le  fbit  pas  :  'gcmîflez  ,  ira?»  / 
pirez ,  humiliez  vous  ,  affligez  vous  eotnitit  • 
.kime&ie^i  vdifisc  ;  jmm-'. 

£n  fécond  #  lieu  toiétioa:  bxceddQré  fut  im  (n» 

^he  4e  ^intérieures  ea  ce  qu'HcUc  fc^ite^^À  pltfs 
Balfc  partie  du>  corps  qui  ibnc  les  pieds  que  no- 
.Are  &inte  baii[à«iè  tetum^^eettee  c6é^  iudlst-  . 
ne  de  paroîerb  devant  cdny  lqiatelk4voifcièftit^ 

!e  y&jii'ofant  lever  les  yenx  au  Ciel ,  Sfa^s  réy-  . 

hkiÇsT-^s  pftds  eft  inyfteiieiâ^ ,  Si.  SeUtttf^ieh  . 
parle  adrnirablemcnt  expliquant  çes  paroles  du 
CsLï^w^^Ç/^Hm.ii^  i^fyU^fi^rû       Voicy  à 
peu  près  ce  quVl  ên  ditr  Qu^imewîe  ièttiblabfo  à 
la  i^icm^t^  ^haj^£:.ii^.|>fciiej(>iie  roi(  pasrfi^aErQ? 
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ganl6^^  c^efetîpcetctu^ 

che.  le  lui  veux  montrer  un  lieu  plus  propre  & 
plus  convenable  à  l'Eftat  auquel  elleic  rroaye:  JXa» 

la  bouche  de  l'Epoux.  Mais  qu'en  tremblant  elle  ^auvtur 
Ce  pronrcrns  aux  piecU  deib^  juge ,  &  .^u'^vce  ' 
ic  f  ubiicain  -  repenty  cBe  rfegarde  la  terre ,  &  > 
nompas  le  Giel ,  de  peur  qu'elle  ne  ibit  cblouïc 
des  fplendcurs  qu'elle  nVpas  accoàtumé  de 
voîC'Né^^ie  pa!s,  amepechccefle ,  que  ce  lien  . 

fbit  trop  bas  ^Sc  trop  conteniptible>ou  la  N^agder  ' 
Jcine  à-dcpolc  fcs  péchez  ,  &  où  elle  s*^  reve^  ' 
tûë^^è-USàmd^.Geftlàc^ii  l'£chîop)eiihe'>!è  ' 
ïioi^  qWeîlc  cftoit ,  devint  blanche  comme  nei- 
£e«  £c^* vouVdeficez^ipbir  cotnmoÉbv^  }rii«Mié  ^  f  «  * 
le  diiteyêii  pèa  d^c  tTOis^Eite|rfetira  imeréi^^ 
&  tirant^dt'  longsTouprtrs  du  plus  profôbd  de  ^' 
fcn  cœur ,  elle  jeaaj^e  kocs  toutes  Us  hintiéiitj 
pece^es^i  la  téiôienc  oppre(réb;^Jié  ifiiede^  •  * 
cîn  ceiefte  ne  manqué  'pas*  d'elirè  pirottpr  à'  fôn 


tt /prôlternfe  toy  el   -  —  

que  tu  ccÏÏes  dVftre  miferable.  Embraflcsles 
pieds  de  ton  Sauveur ,  &:  artou&le^  de  ttûUuc^^  '  - 
mesApUitoft  fxMctekiriàr.toy^m^  '-W.:^ 
parttîy  ,  -baifes  les  Tân  après  l'autre,  patcc  qli'il  f^^^ 
y  en  adcux,  lepicdde  la  Juftice>&.ccluy  de  la  ^''^  ^'^^^  ^' 
mifcticcrfdc^  Gomit»  xpxk  le  crtq»  ^î^ttiater  ^ft 
appuyé'iiir  d^înx  |i!eds  ;  De  mcfrne  to^ v^les  ceù^  >  ' 
vrcs  de  Dieulbitt  fondées  en  miferfcèt 4e  &  '  ; 
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toûjonrs  le  pied  de  la  jiifticc,  de  peur  d'eftre  ab- 
ibrbc  gpiu:  parler  «YCfi  rApotrCjdam.u^e  thfter- 
fe  trpp  abondante  »  qui  pourrok  caufer  un  defeC- 
poir.  Il  ne  faut  non  plus  baifcr  inccflamment  le 

Îuedde  la  niifericorde  ,  de  peur  d'entrer  en  pre- 
bmpciom  Mais  il  fauc  les  ambrafTer  (iiccemTe- 
ment  &:  alternativement ,  afin  de  modérer  le 
/iV/nt<  trop  de  crainte  par  la  c(m£denêc  &  le  trop^de 
^^^/^        confiance  par  la  crwite^  Celle  cy  ne  doit  pas 

tre  pufillanime  ,  ny  celle  là  prefomptucufe, 
Au  rei^ç  gardes  toy  bien  de  tA  releva;  de 
.  l'huipbl.e  pofture  ou  tu  t'es  tûiÇc  »  iCfae  ctm'Od-' 
tendes  ces  douces  paroles  ,  tes  pcchez  te  font 
remis  ^    qu'on  ne  fe.dife  leve  toy  captive  Fille 
lù^x  {1.      Siiqjp>J&£sdela{H>ii0iete  .ottm  eftc^ 

coUijni  €aptiv^  PsliaSion.  Le  b^ifeit  dit  Sadnt 
Bjemfi^d^iliin  £gne  de  paix  &  de  rccofipUai;iQB^ 
»       Nos  péchez  nous  avoient  Çeparez  de  Dieu,  Cet- 
(èpaiiation  .s'ç^f  ar  la  pénitence  ,  ^  nous 
Tfunkiéc  npvs  recofDçilie  à  Diciu.  .ëa  recevant 
Vindnlgence  &  le  pardon ,  Ton  reçoit  le  baifcr 
de  paixg  non  pas  encor  de  la  bouche.  Mais  des 
^ -yv  piçds a  f^c  que  la /atisfai^ion  pat  la  qu^con 
*'*     "  corrige  une  defobeïfllance  fuperbe,  doit  cftre 
•   *  *il      humble  &  accompagnée  de  pudeur  ,  hamilis 
éjuippe  &  veriçuhdff  dibit  ejfç  fi»isfêS^ 
.    '  €mtnia$url^perha  irMn/çrrfTia. 
cait.         r  Entroilieme  heu  longucnijaut  Jgt  appliqué 
' .  ' .       au  pieds  4u  Sauytiu  ^^^^  ^ 

IBer.  fento*  ÎMagdeleine  t  peeeatricis  mAnibHs  MffHi^^^^ 
mcm*y      exiremts membris  ÇorpoYis  funi^ehAtur^  Elle  em- 

jploya  aui&iêschevep^  les.effiîj^er.  P'gùjious 
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ikcdOritfiiîi  ceux  qui,oîrit*îAcnë  une  iriirr^ifibluë 
&  liccntieufc -,  paccc  qu'il  cft  bien  mfojinablc 
<iuïbn:ls'ij>fticnnc  .jdc$»  pUifirs  mefmc  licites,  ^ 
•apEcs  avëîr  jouy  des  illicites  ;  Et  que  U  c  Wr 
^ux  à  gouré  les  douceurs  des  voluptez  defen- 
éjBbés^,  en  tcSkncc  les  amertumes.  11  mut  donc 
<]ûendts>VEidi»  aiftiikffc  la  Myrre  ()»i4ft  iaiecQ 
'  Ceft  adiré  que  nous  puniiTions  nos  offenfes  par 
i3ûJMiîinelmc«f>,,iîOta:0Êt>idant  l€5<>iiivftres  Se 
'Jts:txmMms4cf\iÊrJX^mm  ]ufti%e  ^pouciâ^cftce 
^as;  cibâricz  en  l^iarc  .monde  ,  puniflbns  nous 
œyi^lmd  Mjauet^ji^.  quç  i^u  js^pù  le 
ijtt^fcf 'inpafce:  ^ue  fts  eoups  f^w:  j;nd^  ,  &  a 
.cfldb®»tible  <k:  tQi>;bçç  entre  ks  \'ï\zk\^ ,  iî  vous 
^conamencez ,  il  rfacfcwî^Mfwas  r  fltff^Çf  ï#i«f'^ 

,  :  ^y^Us'  avez  enqÔT)  !un  autre  moyen  d'effacer 
4a;pdk)j%qUfe  mcrhen&irôs  péchez  '^^jfftid'^air 

rJagcant      pauvret  pa/:  ce  qui  voiii?  i^fffMpcrflii, 

A30f$i^()rtedbeyM^ 

Jje,  Ji  vcAia  avez  ^tuç^dc  bien  qu'jl  j^^n^f^fw^  tn 
.  kl«;ij]piir^r  vous  «iicf «tKIMJ; <h<^iMftè*ifif»pfetoft 

vfes,Jk  ont  bcfoiivdAce  qui  ne  vouJJQft-p;^s'n'e- 
■*"^flca4iJ:e  ,  &  wom  fiio^rfiftiesipem:  gts$tt:i;,hors 

Cette  humiiitç  d^e  J^J^^  Ecd.  i^- 

îiux  piçjsîdtt  S^ttveux'e^  ; 
/icn  nSf^  dè  tôiite     ifamille  ,  fait  ^  fouvc^  de 
*'  ce  qui  Çt  pratiquoit  anciennenlent  lors  quo- 


Sermon  four  le 

mâinrenàbt"  on  voii^  des  Pcnitcns  proftcmcz  cii 
terre  fc  couthcr  tout  de  leur  Ion  g.  devant  la 

f)orte  des  Eglifcs ,  afin  qu'en  entrant  on  les  fou^ 
âc  aux  pieds  ^  &  qu'on  leur  paflTât  fur  le  ventre. 
On  cntendoit  leurs  voix  plaintives  ,  &  gcmif- 
fantcs ,  qui  crioyent  milericorde  &  qui  deman- 
<loient  5  pardon  du  fcandalc  qu'ils  avoient  don- 
né. Ils  fe  côuvroient  d'un  rude  cilice,  ils  fe  pou- 
droient les  cheveux  de  cendres,  &  la  mcfloient 
avec  le  pain  qu'ils  mangeoient ,  comme  auffi 
leurs  larmes  avec  l'eau  qu'ils  bcuvoient.  Ils  per- 
icveroicnt  lès  années  entières  dans  ces  exercices 
pénibles  ,  &  n'eftoient  admis  à  la  reconciliation 
&  a  la  communion  qu'âpres  une  longue  épreuve. 

Saint  Cyprian  &  d  autrci  Pères  ont  remarque 
que  plufieurs  qui  n'ctoient  nullement  coulpa- 
pables  des  crimes  pour  lefquels  on  eftoit  con-^^ 
condamîié^à'des  fatisfadioïis  fi  terribles,  fe  ran- 
gcoierit  aV€fc  eux  ,  &  pratiquoient  les  mcfmes 
rigueurs  fiir  eux  mefines.  Mais  on  ne  voit 
plus  ^ujoutd^huy  ile  ces  exemples  :  Les'pecher 
ne  (ont  que  trop  publics ,  Mais  la  Pénitence  eft 
fî  occulte  que  fouvent  elle  eft  nulle,  le  ne  dis 
pas  qu'il  faille  renouvfcUer  tout'ce  qui  ie.j>tati- 
quoit  aùrréféis  touchant  ce  point.  Les  pratiques 
éc  les  cdûtumes  font  diffcrentcs  félon  les  temps, 
ie  voudtoîs  hcnnmoîns  que  ceux  qui  pèchent 
publiquement  fulfent  obligez  à  quelque  fàtis- 
faâiion  publique  fclon  les  Canons  ,  afin  de  re- 
parer le  fcandale  ;  Comme  Tes  blafphemateurs, 
les  vfuricrs  ,  les  concubïnaires  ,  les  homicides, 
antres  relies  crens  dont  les  Crimes  font  notoi- 
res aux  lieux  où'ilsfe  comiî^^^m.  De  fôumer- 
trc  les  pèchcurs-fecrcts  à  ufic  pènit^Act  pitbli- 
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tion  de  rEglife,ny  qu  il  fbit  à  propos  de  le  faire, 
univerrellçmcnL.  p^ci^Ct  Cecy  foie  dij^ .  à  l'occa* 
£on.du  premiei  onguent  qui  e&  celuy  4c,0Qmsb< 

tion,  *1IPa»th 
Le  fécond  eft  dcdcvolioua  figuré  par  <xlaj'rUf^^\^l 
qçe^  la  Magdckiœ  r^vudic  -  iqr  k  c^e^  éiimuft  dêd9^ 
Sauveur  en  la  maifon  de  Simon  le  Lepreuxi  '*^'*»/îf 
ronipanr  le  vafe  d'Alt^ftrc  qui!  n'cn^^^j^'^^JV 

t^ftât  pas  une  feule  goûté  qui  ne  fut  vofifc  /pLd'l' 
La  confiance  du  pardon  qu'elle  avoir  obtenu /«r  U  tef* 
la  première  foiç  ^  lors  qu'il  luj  |)jt  dit ,  tç|^^*  S0mjmr. 
wxhf^  tefimt  re«us'>luy  Jotmacerte  Sainte 
nardiefle  de  monter  des  pieds  à  la  te  (le  j  Ejc^ 
lgn,eipojj:c  des  bi|^n-fakSiqueUe;^Y9it  rcçcit 
Iuy  ftc  préparer  cét  onguent  d<^  U  '  c<^feâiQt|; 
eftM'oiiUBt  plus  excellence  qu(fc  celle  dupre^ 
cèdent  :  que  les  inçrediçns  en  foqt  plu$  iiohie^l 
parce  qu'il,  cft  cQmpofé  ngp  p^sr,  4ps  peçh^»  . 
corom^le  premier  ;  Mais  des  grâces  Sx,  des  dons 
de  Dieu,  réduits  comme  en  une  maCTe  par^  dê  $0 
la  ferveur  de  la  méditation  9  &|ÂtrJi^  feada«»/«^  ^« 
Saint  defir ,  felon  ce  verfet  du  Pfalmifte,  concér^^^^ 
Imt  cor  n^eum  sntrd  me  &  meiitéi$^i^  fxéir^ 
diJfcaignù,    -  ^^^^^  5<- 

Et .  certes  il  cft  bien .  rai/bnnablc  qu'une  ' 
jjime  qui  fe  fent  obligée  à  fou  Sauveur  de  la.mi^  ^ 
fctkpçde  qu'il  a  exercée  ctivei;9rdle  >n  Iuy  part  / 
donnânjti^  otfjçnfcs  ,  Iuy  en  rende  des  allions  4      .  * 
de  grâces  qu*i?lle chantiÇ  fes  louanges  9  &  QixcU 
le  f  offre  à  4iiy  obe&-d'une  pcémpBe  &  derof»  ;  ' 

.tevphlticé  en  tout  ce  qu'il  Iuy  plaira  de  com^ 
mander.  Ce  (ut  pourquoy  cette  odioTi  fc  fit^ 
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ice/&d*un  o]igtteàr  pretiei«t  ,  n'y  ayant -^tièif^ 
qui  excite  davantage  à-  loaer  Dko  qM  '  Ie^" 
fouvenir  de  fcs  bienfaits  &  cette  loiiange  ne 
lay  peut  ettre  que^res'  agreaUe  puis  qu'il-^s^èriv 
,  .  .  tient  honoré,  &  qu'il  à  dit  par  fon  Prophète^ 

Sacrificinm  IahUs  h^norificahii  me  ^  "  • 

La  Magdeleine  le  verfà  ftic  k  tefte  da^^San^  ' 

en  luy  deux  natures  la  telle  fe  rapporte  à  la 
divinité  félon  l  i^Kïftrc  qui  a  dit-,  c^fuf  Chrù 

I.  ad  Cor.  fii  DiHS  f  Si  les  pieds  à  l^faotnam^.  Of  ' 

II.  Sacrifice  de  loiiange  eft  deu  principalement 
àc  Jfisns  -  Chmst  à  raifon  d&ù,  Divinita  »  qui- 
eft  latimrce^de  «ont  bim^  Quoy  quc^'flôM- 
devions  aufS  rendre  grâces  à  ^humanité  qui 
a  efté  rinftniinent  duquel  '  Dieu  $'e(^  &cvy 
pont  toimnuniqun  MX  hon^^  feiP'dQM'S^ 

fes  liberalitez.  Il  eft  vray  que  tout  don  par-^ 
.  faic  delc^  du  Pete  des^  lumière», 

lacM  I,  furJUm  iH  àcfcenàens  à  Pâtre  iH/ninHpi'Z  Mais 

la  diftribution  Venfait  en.  .ce  qiû:  regai-^ 
'    '  "  de  les  tomme»  -par  :tin  homme  Dieu.  '  y 

Si  vous  me  demandez  pour  quelle  rai-- 
ion  nous  appelions  avec  Saint  Botnard  c'eft^ 
GVfgdetit  de  dévotion,  lè  rcpon»  .que  c'eft  par** 
ce  qu'il  n'appartient  qu^aux  amcs  dévotes  do». 
s*en  ^/er vit  %  lelquelles.  ayant eft é  purifiée  s  de 
T9uro,uoy  €§  \gxas  pechez-  par  la  premiece  oiiâioi»  9  ^iBtoox^ 
dêupèmon^  rien   plus  à  cœur  que  de  pafler  leur  vie  -à 
VlU  nouent  ^^^^^^^^^  la  diviûc  •  bomé  de  les  avoir  dc- 
£  dZS.  l^ï^ft  des  imputa»»  d*uné;,  convcrûiwm  OT** 
reftre  &  rampante ,  pour  les  mettre  dam  «tiiii 
eAat  ou  ^  elles  "^puii&nt;  l'occujper à.  ci^t^ 
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fcs  louanges  &  à  méditer  fes  dÎTÎnes  perfe- 
âioiu.  U  n'appatticnt  pas  à  toutes  forces  de 
pec&nnes  i  cUc  ce  Saine  V  ^.'uTer  de  cette  en* 
âion-,  il  n'y  à  que  ceux  qui  par  le  témoi-^ 
gnage  d'une  bonne  coufcicnce  &  par  la  coi^ 
hance  que  leur  donne  la  pureté*  de  xtçxm  > 
font  appeliez  à  ce  noble  -  Se  'Saine  ixef- 
cice. 

.Mais-  u»e  ame  qui  reflènt  encor  ik  inife* 

re  &  que  le  poids  de  (à  ccmcupifcence  tire 

en  bas  >  ne  peut  pas  s'élever  li  haut  i  &  ii     \  . 

Ïar  (bis  elle  s'ctoccc  de  monter  >  dle:eft 
den  toft  repouffêe  en  bas  par  lès  propres, 
ipârix^itez^  Don^  le  mefrae  Saint  Bernard  af< 
figne  deux  .cai^es  \  La  nouveauté  de  Ucon* 
verfion;  &  la  tepidité'de  la  converadon. 
Toutes  deux  empefchcm  le  vol  d'Efprit  vers 
le  Ciel*  Ce^x  qui  iibnt  ncmvellciiicnr  cot»* 
vertis  >  n*ont  pas  encor  d'ompté  leurs  pa& 
(Ions  :  Elles  ne  meurent  pas  incontinent  >  & 
il  ^£siut  du  temps  pour  les  rendre  fu jettes  à 
fctfce  de  les  condbattre.  Que  fi-depuis^  la' 
converfion  l'on  n'a  pas  vefcu  avec  cette  fer- 
veur ^  qui  elt  necellaire  à  la  vraye  dévotion  » 
il  n'eft  pas  encor  ten^ps  de  quîter  lespieda 
du  Sauveur  pour  monter  a  la  tcfte.  Celuy 
qui  pleure  encor  fès  péchez  ne  peut  fe  ré-* 
ÎQttir  en  Dieu.  Les  cantiques  de  louanges  >  & 
les  adlions  de  grâces  ,  ne  s'accordent  pas 
avec  les .  gcmiflemens  \  La  muiique  eû  impor- 
tune dans  le  duëil ,  &  le  chant  n  eft  pas  dfac- 
cord  avec  la  nifteire.  Quand  on  occupe  fa 
mémoire  à  penfer  à  fes  pçchez  «  on  .pc^die 
fiaivtntf  des  ,b^?^fàits«^ .  IT^mm  efi  v§k^  mt. 
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qu'on  fe  Icvc  en  ténèbres,  levez^^ vougapics 
que  ydus  atticz  tftë  affis  ,  vous  ^ui  mangttt 
htpâkt  de  vJôul*HR*Oft  à  aire  «ftiiis  ^ 
tous  eftes  privé  de  la  lumière  rfes  ccleftes 
cou&iations  ^  &  que  le  repentir  4e^  fwces  paA 
tous  caiifiî'ae  la  douleur;  Demeurez  aflÉs 
.éans  le  fcntiment  de  vos  mifercs  ,  &  arrclidei 
que  Dieu  vous  diCe/iOn/ùr^e,  f  njHrgt  tt  lia  jii»/f » 

liai*        9$^B$mdBfHliliire.  ;  '         •  ' 

**  '  le  parle  donc  maintenant  à  ceux  qui  forit 
d^jfli,  iâcroduics  dans  là  vie  devôté  âd/')e 
kut'  fcônlêîUé  de  ne  pis  négliger  lértlc  on*» 

Ber.  fer.  i4.^oû),  qui  confifte  à  rendre  giacxs  au  Re- 
,  difmpcéur  dé  tant  de  bien  -  faits  <|u~ils  ont  rc^ 

^fai.  I5.    (eus  dé  fa  bonté  j  Se  dé  commèncér  îcy -1^^ 
ce  qu'fl  leur  faudra  continuer  au  Ciel  durant 

Hûmtnè  ,  in  fitculi  fitutéTHm  Unê^n^t  ié* 

les  bien  -  heureux  feront  occupëz^  par  toiis 
fieeles  des  iiecles  à  louer  Dieu  r  Ponc  c'eft 
de'ja  anticiper  fa  félicite  que  d'employer  la  . vfe  . 
à  le  bcnîr ,  à  chanter  fes  loliangcs  &  à  le  rc- 
«  merder  pour  tant  de  bien  faits  recéos  de  £f> 
niaîn libérale.  '  •* 

Mais  comme  le  bénéfice  de  noftrc  Redem-  ^ 

{^tion  éft  le  principal  de  tous  a.  iU  Semble  qi{f 
e  temps  ou  noîBs  fommes  ,  nous  invite  phii 
.  particalicremcnt  à  en  célébrer  la  mémoire  du- 
Jêivent      ^        femaine  Sainte ,  ^  -à  rep?flèr  foyf 
cirer  nofin  vawT  pôT  «oftre  ^onfideration  C«è  ^dêiwf  ehf^sl 
^€Vûùon.     qwi  doivent  excitçrjn  nops, des  feiitimcns  d't|r 
ne  grande  dévotion.  La  £i$aii  Uvip^  ])aquclle 

V  nous 
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kmas  avons  efté  rachetez  :  £c  le  fruit  que  nous 
en  pouYQOS  recueillir.  Quant  à  la  faç on^elle  c& 
étonnante.  U  a  fallo  ^  iç  fik  de  Dieu 
ncancit  en  fc  faifant  Homrpe,  exinanivit  fi  met^  Ad  Phil.  » 
^fnm  formam  Jirvi  accipiens  ;  Et  que  c  cft  hotQr 
^Oieus'iiumUiâc  jafqu'à.lasnocc  delà  Croix, 
comme  vous  enceockez,  EHeu  aydanc  ,  les  jours 
fuivans  ,  lors  que  nous  parlerons  de  la  paÛion. 
£(  qui  £purroit  coniidererces  ^oeantilièmemseti 
cette  humiliation  >  fans  en  eftre  vivement  ton* 
ché*,&  fans  une  rcconnoijrance  qui  nous  obligç 

à  cpuifcr  toutes  nos  forces  poux  fecvii  un  Dieu  û 
jbiei\.  faifant. 

Qiiahc  au  ^luit  de  nôtre  ke^emptîon  TApô-* 
tfe.  dit  que  c  efl;  un  fruit  de  Juftice  duquel  nous 
fommés'rempiis  par  Ièsvs-Çhrist  à  la  gloirç  ' 
^  ala  louange  de  Dieu  replài  frklbt  InfiitU  perAiWikt 
Jefum  Chrifium  in  glorinm  &  laudon  Dei  ^  ou 
VOUS  voyez  qu'il  veut  qu'en  reconnoillanc  cette 
grâce  nous  donnions  eloire  &  loiiange  à  Dieul 
Enquoy  nous  avons  dit  que  confifte  l'onguent, 
.  de  Dévotion.  Demandons  au  Prophète  Ifaïe^ 
<mei  eft  tQ  £mit  duî^uel  nouk  ferons  remplis; 
ïl  nous  dira  qu'il  ne  tombe  pas  foubs  les  (ens, 
&  que  l'œil  ne  l'a  jamais  vù  j  faint  Paul  adjoûte 
ique  le  cœur  ne  l'a  jamais  conceu.  Noçs  fe»  îrAix  iJ^ 
rdns  remplis  des  Inens  de  la  maison  de  Oièui 
teplehimur  in  bonis  Domtis  tH£.  Mais  de  quels  Pral.(f4, 
biens  >  Les  voicy  en  peu  de-mots,  Èrii  DcHi 
mfHé  itt  émmhÊisSi  Dmi  fera  loat  en  t6^^  nous  ^^^^^J' 
lôrames  donc  anetirez  que  nous  ferons  remplis 
fans  mefure ,  puifque  il  ny  ena  point  eu  Dieu.  . . 
iC^tôpI^mdedic'^iiitc  fierté  %  .  « 

40ns  de  Dieu  ,  He  Sçra  .^pç^dê  lMeumcme^ 
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5er.ii.  lïïptt  audio  fUnitudo  ifta  quam  expçBamM,  k  l)eây 
caac.      po/j  erit  mfi  de  Deo.  ' 

Qui  pourrok  copr endre  la  force  de  ces  pàroléSj 

dans  renccndcmenc  :  paix^joye,  charité  dans  la 
volonté  y  parfait  contentement  dans  le  coeur»  & 
au  cbfps  lantésforce^  vigueur  \  avec  line  entière 
exemption  de  toute  incommodité.  En  pofTedanc 
£if  fôjfi-  Dieii,on  poffede  tout  avec  affeurance  de  ne  mao- 
déim  Dieu  quer  jamais  de  rien^&  de  n'avoir  jamais  le^oiib- 
9n  fpfidiji^c  ï„al.  OaferaafTeiiré  d'avoir  tout  ce  qu  on 
voudra^^  de  n*avoir  rien  de  ce  qu  on  ne  vou- 
dra pas.C'eil  le  ftuic  que  nous  attendons  d^  ncu 
Ad  Tic ,  1.  ftï«  Rodeiiq>tkin  y  exfeSémtes  beat»m  fpem  ,  & 
*  adventum glorU  magni  Dei  ^  &  fiîlvatoris  mfiri 
JB^SV-C HKISTL  pourveu  que  nous  vivions  çix 
et  fiech  3  fibrii^jM^r  y  &  piè.  • 

Noftre  efperance  ne  doit  pas  eftre  fans  amour, 
.  '  ^  4e^eur  qu'elle  ne  Toit  mercenaire.  Et  comment 
ti*d4qAetbns  nous  pas  celuy^qui  pour  nous  racho» 
ter>  sjeft  aneanty  ufyuc  ad  cémrnn.Hfque  ad  wér^ 
tem^  ufqne  ad  cmccm*  Si  nous  pefons  comme  il 
faut  ce  triple  aneantilTement  »  jufqu'à  preiKlre 
dhair  humaine  v  jufqa'à  voubir  fouftnr  la  xsuckx^ 
Et  la  mort  de  la  Croix.  Il  eft  impoffible  que  nos 
çceurs  ne  fe  liquéfient  daûs  cette  fournaifeda- 
mourgifutifent-ils  plus  durs  que  de  l'acicrX'hmii^ 
jne  après  avoir  efté  crée>  difoit,  qu  a  courte  ma 
création  au  Créateur  ?  Rien  qu^une  parole  !  o 
ingrat  j  ne  pouvoit  il  pas  te  laiàèr  dans  i'abyf-* 
me  de  ton  neatit  ?  Mais  afin  que  tu  n^ayes  jplay 
d*excufe,  fçaclie  que  fîtu  as  efté  crée  de  rien,tii 
n  as  pas  efté  racheté  pour  rien.  Que  n'a  fait  te 

$auYeu^^urtçy^^^ue  uVt'il ^fikt  iefpact 
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de  ttente  trois  ans  qu'il  a  opéré  toh  falut  eu 
cerrer£c  loy  n'operecas  Curiçn  pour  con  falutf 
Prefente  luy  donc  un  onguent  de  dévotion  ,dcnc 
i'odeur  rempHlfe  la  mailon  de  Dieu  qui  'eft  i'E- 
^life. 

,  U  pourrbit  femblel:  à  quelqu'un  que  cette 
iremarque  de  notre  EvangeliAe  eft  inutile ,  lortf 

p'il  diu  qu'après  que  la  Ma^deleine  eue  brilc 
on  vafe  d'Albaftre  pour  vcrier  tout  l'onguent 
;iqui  eftoit  dedans  fur  la  tefte  dû  Sauveur ,  dtfmw  lo.tu 
[replet a  ejî  ex  odoreuriguenti.  Mais  elle  n'cll  pas 
jTaiis  raifon  ny  fans  MyftereJi  vouloic  que  nous 
tceuflions  que  eet  onguent  eftoit  fi  exquis^qu'e* 
lïànt  répandu  il  a  voit  rcmply  toute  la  maifon  ^^T'^" 
de  fon  odeur.  Et  il  eft  mal  aile  de  mieux  expri-  ^V^^  ^ 
Iticr  l'excellence  d'un  précieux  bau^e^  qu'en  di-  nmf^ié 
|aiic  que  toute  une  maifon  en  eft  embaumée,  deshnmi 
Mais  le  myftcre  eft  pour  nous  avertir^  que  Von^  f'^'^vrii. 
guènt  de  notre  dévotion  ne  fera  peint  agréable, 
s'il  ne  répand  (a  bonne  odeur  dans  TEglife  par 
l'exerciciB  des  bonnes  œuvres  qui  édifient  lepro- 
ckain. 

Que  vôtre  lumière  luife  tellement  devant  té$ 
Tiommes,  dit  lèSauveur,  qu'en  voyant  vos  bon- 
nes œuvres ,  ils  glorifient  votre  Pere  ceiefte  qui 
eft  Gz  Cieux«  Sk  Imceat  Ihx  vejira  c$rdm  hemni-^  Macdi.  jr^ 
bus ,  Hfvidéanp  opéra  vefira  bona ,  &  gUrificent 
fatrern  veft'mm  cjui  in  catlisefi.  Ce  qu'eft  la  lu- 
mière à  la  vue,  les  feateurs  le  font  à  l'odorat» 
Comme  une  lampe  aUtmiée  ne  fcrt  de  rien,  lors 
tqu'ellèeft  cachée  foubs  le  muid.  De  même  une 
liqueur  odoriférante  eft  fans  ufage  lors  qu'elle 
cjft:  renfermée  <Um  une  boëte^  Nous  dcv.ott$  ré^  ^,  Ad 
gendre  par  tout  1  odçiy:  4ç  i}oj  bons  Exemples^  côr 

X.  Il 
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afin  que  nous  puilîions  aire  comme  Saint  Paul 
Chrifii  hùnm  odorfumus.  Les  bons  en  proficeronC|' 
Se  petit  eftre  eiicor  tes  méchans.  Mais  s'ik  eii 
■  murmurent,  comme  Judas  ,  à  qui  cette  odeur  fie 
iTui  au  cœur>  parce  qu'il  eltoit  Larcon ,  &c  qu'il 
eâc  '  mieux  aîmé  cec  ongueât  •  dans  fa  bourfe 
que  dit  la  tefte  de  fon  Maiftre  -,  Alors  il  arrivera 
'  ce  que  dit  le  même  faiiic  Paul ,  que  nous  fcrous^' 
éàiU  ^uidem  odor  monk  in  mortcm:aUis  %utem  z/i- ; 
r^tin  vitdm.liont  aînfi,  qu'une  ifiêtÀe odeur  qui' 
rcjouïc  le  cœur  aux  uns ,  eft  nuifiblc  à  d'autres, 
jufoues  la  qu'il  y  a  des  animaux  qui  en  meu- 
relrit*  De  même  léà  àâions  de  vemi  qui  édifient 
les  Gerts  de  bien  ,  de  qui  les  provoquent  à  Ti- 
mitation,  fcandaliient  quelquefois  les  méchans> 
qui  ne  peuvent  fouârir  ny  Tcclat  ny  la  bonné 
'w&ur  de$  piecfonries  vertueuf^^^ 
^.Partiê.     PalFons  au  troiiîcme  onguent  que  nous  avons 
Xf  5*  On-  âppellé  de  pieté>&de  c6mpafli0ïi,  parçequ*if  cà] 
IHtnt  d§  '  cômpofc  des  necellitéc  des  pauvres ,  dès  miferd^' 
fpÊ".      f^^^y^  ç^^i  font  aftligez,des  défauts  dautruy,& 
*  ^^^^^/genetalemciitdetous  ies  mau^  fpirituels  &  côr*^ 
U  Mmiâê-  porels  qui  rendent  én  quelque  façon  nôtre  prô^* 
iêlne  re-  cfiain  miferable.  Voions  fi  nous  pourrons  le  ren- 
faniit  fur  contrer  eji  la  Magdcleine  comme  Içs  precedcns. 
ImZIL  qu'elle  acheta  dés  drogues  aroitiati- 

pcfition  de^^^^^  poûroindre  &  embaumer  le  corprf  de  Jésus 
f  f  yOn^  ?f^^^  fa  mort.  Q^^nam  ifia  unguenta^  dit  nôtre 
SH$m^     fôint  Tam  prefiofd^Ht  Çhrifii  cprj^oriparthtHr ,  & 
'c(mfâr€iltHr,^TimcopiofÀ  ut  fètt  fHfficiént.  '  Quels' 
font  ces  ongLicns  fi  pretieux^qu'on  les  a  préparez 
Bcr.fc  1 1,  ^  achetez  pour  oijidre  le  corps  4ç  Jésus.  Si  col' 
ni  caac.   pieux  en  û  giràride  abondance  qu'ils  fuffiféht 
pour  l'embaumer  tout  cntierlll  n'eft  rien  dit  de 

femblable  des^utrçs  deux.Le  prcnùer  ne  fut  eni* 


Digitized  by  Googlç 


'  Lundf  Sâint.  y 

jloyc  qu*auxpiedsiEtlefçconda  k  teftc  ;  &  ce, 
|.  fut  deftioçpout  couc  le  corps  du  Sauveur. 

Il  eft  vray  quil  ne  voulut  pas  en  cftre  fcrvy, 
prévenant  la  pieté  de  Magdcleine  Se  Ls  com- 
pagnes par  fa  refurreâiqn^  Mais  . ce  fuc  dans  {e^ 
4dlem  de  référer  pour  Ton  corps  yîva^c  ^  ce 

qu'il  refufoit  à  fon  corps  moït, paratam  fibi  con^ 
ftUioncm  CKf^ndp  nolnit  in  Jko  coKfore  mortuo  , 
(irvam  vivo^,  Nous  fcavons  que  TEglife  eft  le* 
corps  vivant  de  Jesus-Christ,  &iqueles  fidcCt 
les  en  font  les  membres.  Il  veut  qu  on  employé 
fiir  eux  cet  onguent  de  pieté  qu'on  avoit  prepa-' 
ré  pour  luy  même.  Ceft  la  raifbn  pour  laquelle' 
ayant  accepté  bien  volontiers  les  deux  premiers 
^  mêjx^e  pris  en  main  la  defen(|e  de  celle  qu*p|)^ 
attaquoit  mjuftement*,U  re6^a  ce  derniers^ppiir 
le  rclerver  à  fon  corps  myftique  ,  qui  luy  eft  fi 
cher  que  pour  luy  douer  U  yie^  il  a  livre  le  iieu  à 
la  mort.  Et  corne  il  voulut  que;  le  fécond  qui  ftic 
employé  fur  luy  encor  vivant ,  fer  vit  pour  fa  fe- 


Nous  avons  dit  qu'il  cil;  composé  des  affl^^^iôs   i^-ci^i...  \ 
&  des  mtferes  d'autruy.  La.deepâi6n  de  ces  m?^ 
grediés  fe  fait  par  le  feu  de  la  charité  dâs  un  cœur  •  * 
compaflif,&  puifque  le  Sauveur  a  dit  que  ce  am  ^^  '^  II 

an  tait  a  1  un  de^  uenst>ie  fait  a  hxj  meme^nous; 
îiedevôs  point  <îou ter  que  l'on^liô  avec  laquelle 
nous  adoucirps  les  maux  de  nptre  prochain  ne  lu^  ^  ^ 
tt>i%  4ul£  agr^i>lç  que  fi  nous  la  iaifios  aluy  ml^ 
^•t'^'ottlité  j%àus<én  revient  a  jious  mêmes  aûlm 

X  5. 


31^.  SermoMpmr  le 

>CattIi.    lïûfericordieux  obtiédïont  mïÇçncpï,6^^B€ati  mU 
.  fericordes^ejHéniam  ipjffmifiricùridiamcon^  ' 

En  recourant  les  mïlerables,  on  écarte  de  foy  les 

niifercs ,  6c  en  lus  foulageant  daiis  kursmaux  , 

oii  fe  procure  de  graas  biens.  " 
ffufieUYs      Cherchons  dans  les  Ecritures  faintes  fi  nous 

hommes^^^ui  ayent.mis  en  prati-' 
cngn$nt  d$^}^9^^^^^?>^         onguent.  Le  ptemiér  ^ui  fc 
mfetieoy  lottvéfitc  c*elt  le  grand  Apotre  faint  Paul^  ce  va- 
dê  é^  *'<»le  d'eledion,  valc  vraycmcnc  aromatique  &  o-'" 
four  fnlu^^--^^^^^^  ^^^^  repandoit  fa  bonne  odeur  en  tout  * 
î^rL,;lt  '*^"*  '  Qui  eft  infirme  panni  vous ,  difoitil  \  Sç  [ 
vres.       que  je  ne  lefoit  pas  ?  qui  eft  icmààliCè.ôc  que  je 
a.ad  Cor.  ne  brule  pas  de  zele  >  quif  î>  firrnatur  in  vûkit 
tu        ^  tgo  non  mfirtnor  ?  auis  fcaniLU%{àtur ,  &  ego 

non  uror  ?  Je  me  fuis  tait  infirme  avec  les  infir- 

^  fait  tout  4  tous  5  pour  les  lauver  tous  yfMSus fim 

infirnm  infirmtts  ut  infirmos  lucrifacirem,  OmnL  \ 

htu  orrnna  faElm  fum  ,  m  omnes  facerem  falvos. 

CJuicouque  lira  fcs  Èpîtres,  trouvera  par  tout  cet 

onguent  de  pieté  répandu  en  grande  abondance. 

*'Je  fçay  que  plufieurs  graves  Authcurs  pour  _ 

.Exagérer  ia  charité  de  Saint  Paul ,  &c  le  zçlç  de 

cppaflion  qu*il  avoit  pour  fcs  frères  devôiez  preC- 

,  lent  fortement  ce  partage  de  TEpître  aux  Ro- 

mains,  ou  il  dit,  opubam  ego  ipfe  anathcma  ejfe  4 

ii^ttu^Chrifto  profrdnib$eémiSéh£onksdtoU^*€àte  a- 

nathemc  de  I  e  s  u  s-Christ  pour  mes  frères  . 

entendans  ces  paroles  en  ce  iens,  qu'il  ipuhaite* 

Jroit  s'il  eftoit poffiWe  d'çftte eterneUemoit  Cepz^ 

7aul  1  ré  <ie la  compagnie  cIc  Iesos-Ch RIS T  ,  poutveu 
tegariit!.  que  fes  frères  les  luifsçreuflènt  en  luy,&  fe  con^j 
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timent  de  Moyfe»  lorfque  pour  appaifirr  Tire  de 
Dieu  qui  vouloît  perdre  les  Ifraclices  à  caiifc  de 
leur  Idolâtrie  3  il  le  pria  de  leur  pardoiinerjOU  de 
Teffacer  du  livre  qu'il  avoit  éçric;  ém  dimitteEioJLiu 
fis  hàné  mxdm  :  au0  fi  mnfacit  dele  me  de  Hbro  # 
tuo  qiiern  fcripfifii.  Ce  qu'ils  entendent  du  livre 
de  predeftinacion. 

Mais  avec  tooc  le  refpeâ  qui  eft  deu  a  ces 
interprètes,  je  n*ay  jamais  pu  me  perfuadcr  que 
ni  Moyfe  >  ni  faint  Paul  ayenc  déliré  leur  dam- . 
nation  pour  lé faiut  de  qui  quQce  foit^  parceqùe  * 
la  charité  bien  ordonnée  veut  qu'on  préfère  Ion 
faluc  à  celuy  des  autres,  Celuy  qui  aime  ardem*  ' 
ment  lESus-CuRiST^comnie  Saint  PauU  ne  fou-' 
Kaicera  jamais  d'en  eftre  (épaté.  Que  fi  on  répond 
qull  ne  le  fouhaitoit  pas  abiolument,  mais  feu- 
lement foubs  cette  câdition  s'il  eftoicpofliblç  ie 
dis  que  cette  condition  n'empêche  pas  que  le  de- 
iîr  nefoit  mauvais  &  dcfordonné  parce  qu'il  ne 
faut  jamais  defîri:i  foubs  condition  quelconque^ 
ce  qui  eft  contre  larâfon  &  contre  *la  loy  de^ 
Dieu .  Autrement  il  feroit  permis  de  dirc^  je  vou- 
drois  eftre  Dieu,  s'il  eftoiç  poiTible^ 

Vous  me  difez  donnez  donc  une'  autre  inter*» 
pretacion  qui  loit  meilleure.  Il  ne  me  feroit  pas 
difficile ,  fi  je  ne  crai^nois  de  m'ecarter  trop  de 
mon  fujet.  Car  après  lavoir  donnée  ^  il  faudroit 
l*àppuyer ,  Sr  la  loutenir  contre  les  objeâions  * 
qui  fe  pourroicnt  former  contre  :  ce  qui  rcquer- 
roitplus  de  temps  qu'il  ne  nous  enreile.  Mais  , 
pour  remdntet  du  nouveau  .Tcftament  a  Tan-  ^9* 
«en,  nous  y  lenconcrcrons  un  Job  qui  ccoutoit      j,^ ^ 
.  li  voix  &  les  cris  <iu  Pauvre  ;  &  qui  pccooic  \s^iMmridtt 
Frâiléâ!iàirm  pupille    4ài«tût<iîe  fut  ïèy]imef,remc 
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<]ui  coitfôloit  le  cœur  âeé' vtfres  aiMUéonnées/. 
i^i  fcrvoit  d'oeil  aux  aveugles,&  depieds  aux 
boiteux.  Qiii  cftoic  l&Pe3:eiik&  Pauvres  >  &  qui 
s'oppofoit  à  la  Violence  des  micfaans  ,  empé* 
chanc  qu'ils  ne  ravillent  le  bien  d*autruy  ,  qui 
Êiiioit  pari:  de  les  biens  à  tous  les  neceiliceux^ao*» 

iob^  3  z.  n^rant la  porte  aux  Bekdas  y  liabillaoties  nuds^ 
donnant  a  manger  aux  faméliques  ^  &  en  uii 
mat  exerçant  toutes. les  oeuvres  de  mifericorde 
tâtifr  oocporelie  que  fpirituelle^  Ce  qu'il  avcît. 
pratiqué  tout»  fa  vie  en  telle  Ibrte ,  que  loy 

lob*!^.  niéme  difoic,  <jnia  ah  infantia  meacrevit  mecum 
mfirati»  ^  &  deutirû  tnaitris  mu  egn^  efi-m^ 
cirw.'  •*  ' 

Nous  avons  donc  dans  le  nouveau  teftament 
\m  Saint  Paul  &  dans  l'ancien  in  lob  deux  liom^ 
|KS«qut'àv0iimtîr£dcime  grahdls  proviiioR  dit. 
oèt  onguent  de  pieté  ^  de  compaflion,&  de  mii 

igccL  44  fericordfî.  JIU  vtr^m^tyicordufmty  quorum  fû^ 
tatis  non  À/^rrix«r..  . Nous  en  poumons noiAh 
Hierplafieufs  antres  ,  &  Dieu  mcrcy  ,  l'Eglife 
n -en  a  Jamais  manqué.  Dites  moy  donc>û  vous 
poutiez  fans  danger  >  &  fans  beauoçn^p'  d'in^ 
GDftinibdité  vifitér  le  Saint  fepulcte^u  :  Sauveori 
ne  vous  tiendriez  vous  pas  heureux  de  çontrl- 
buec  ^  votre  feloa  ^os  mayons^i  pour  les  ociie^ . 
mens  qui  y  fetoîens  neceffaires  !•  &  £$vou^  avie^i 
efté  au  temps  que  fon  facré  corps  y  fut  depofé , 
&.<|^e  vous  euifiez  pu  i  embaumer  de  vos  pro^ 
|)aj5inaîiç.&  âVa6.dé|^  NWiéfti^vws 
çrçu  cftre  l 'homme  k  plus  fortuné  du  monde?c^ 
que  vous  ne  pouvez  faire  ni  au  Sai^t  Scpiilcrei 
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aux  Tabernacles  ou  il  repole  :  faites  le  aux  pau- 
vrcs  qui  font  fes  membres^  &  fçachcz  que  ces 
couvres  de  charité  luy  feront  plus  agréables  que 
fi  vous  les  faifiezà  luy  même. 

Jufques  ici  nous  aidons  parle  de.  trois  ondlions 
Spritueiles  ,  figurées  par  les  trois  matérielles  qui 
ont  cfté  pratiquées  par  la  Magdeleine,  On  les 
peut  accommoder  aux  trois  Etats,  ou  conditions 
des  Chrétiens,  a  ceux  qui  commencent  a  biei^ 
Yivre,àccux  qui  profitent ,  &  aux  parfaits.  Les 
commcnçans  ont  befoin  du  premier  onguent  de 
contrition  ;  parccque  comme  dit  Saint  Auguftin,^v 
le  commencement  de  la  bonne  vie  ,  c'eft  lade- 
teftation  de  la  mauvaife.  Et  ceux  qui  font  dans 
la  voye  purgative  doivét  gémir  &  pleurer. L  on- 
guent de  devotin  convient  a  ceux  qui  s'avan- 
cent^iSc  qui  marchent  dans  la  voyeilluminative. 
dans  laquelle  ils  louent  &  benillent  Dieu  pour 
les  bien  faits  qu'ils  ont  receus.  Longuent  de 
pieté  convient  aux  parfaits  qui  procurent  le  falut 
&  la  perfcôlion  des  autres. 

Le  premier  onguent  eft  compofé  de  nos  ofïèn- 
fes  tempérées  par  les  larmes.  Le  fécond  eft  com- 
pofé des  grâces  &  des  dons  de  Dieu,dont  le  fou-  '^-."^ 
venir  nous  excite  à  le  loîicr  ,  &  a  le  bénir.  Le 
troiiîeme  eft  compofé  des  miferes  &  des  afflic- 
tions d'autruy  détrempées  par  Thuyle  de  miferi*. 
corde  dans  un  cœur  plein  de  compalIion.Lc  pre- 
mier fut  employé  aux  pieds  du  Sauveur,  qui  ne  . 
rebute  jamais  un  cœur  c6tri^&  il  luy  fut  agréa-  ftftiliî^ 
ble;parcc  qu'il  fe  tient  honore  du  facrifice  de  fes  J\« 
loliâge.Le  troiûéme  fut  deftiné  pour  tout  le  corps  tcf^'S»^ 
après  fa  mort,mais  non  pas  accepté,  parce  qu'il  /^fi^^ 
le  refervoit  pour  fes  membres  qui  font  en  vie. 
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3^0      Sarmen  four  le  Lundy  Ssint. 
Le  premier  eft  bon,parcc  qu'il  obtient  la  remîCr 
fion  des  péchez.  Le  fécond  eft  meilleur  ,  parce:. 
qu*il  nous  met  dans  la  pratique  des  vertus.  Le 
troi/iéme  eft  très  bon,par  le  témoignage  du  Sau- 

Matth.^,  veur  même,  qui  a  dit ,  mifericordiam  vola  , 

non  facrificium  idefl  :  m^gis  qnam  facrificium.  ^ 
donc  il  aime  mieux  la  mifericordeque  le  facrifi^ 
ce>  l  onguent  de  pieté  eft  préférable  aux  deux 

Pfal.jo.  autres,  pu ifqne  il  eft  dit ,  SacrificiHmT>eo  fpiri-^ 
tu4  eontrihulatus  :  &  SacrijiciHm  laudis  honorifi^ 
eabit  me^ 

Toutefois  fi  nous  fommes  bien  avifez  nous  ta* . 
cherons  de  n^'étre  jamais  dépourvus  d'aucun  de'  , 
ces  trois  onguents  &  ceferoic  une  pratique  très' 
utile  à  tout  Chrétien  de  ne  laiffcr  jamais  pa(Ier 
un  feul  jour  fans  oindre  les  pieds  du  Sauveur  par 
un  véritable  repentir  de  fes  fautes  ^  &  fa  tête  par 
les  adions  de  graces;&  les  loiianges  qui  lui  font 
délies  pour  fes  bien-faits  :  &  fon  corps  par  quel- 
que œuvre  de  mifericorde  ou  corporelle^ou  Spi- 
rituelle. Autrement  nous  pourrons  dire  comme 
cet  Empereur,^W2ia  Dkm  perdidimfis,p2,vcQ  qu*ii 
n'avoit  fait  du  bien  à  perfonnc. 
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SERMON 

SVR  L'EVANGILE 

SE  HT  LE  LVNDY  DE  tA 

SEMAINE  SAINTE. 

* 

J^aria  accepU  libram  unffêenti  nardi  pijlici 
\freti,ofi&  HHx'U  fcdes  lESF"  exterp 
capiliis  fuis  \  fedes  eius^  & domus  impUt^^ 
eji  ûdûte  u^igue^n  ]o«  ii* 

Marie  prit  une  livre  d'onguent  pretieux  pour 
oiiidre  les  Pieds  de  ]-£  $  u  s  ^  4jueUe  dTuya  de 
.  fes  cheveux  5  &  la  nuiifo&iuc  rem|diç  de  l'o-* 
deur  de  cet  onguent. 

.  Du  ban  &  du  mauvais ufage  desideurs. 

AVANT-PROPOS. 

.     .»  . 

I  jamais  un  onc^uent  fut  bien  employé,  ce 
fans  doute  en  cette  occafion  9  lorfque 

lAmt  Magdeleine  oignit  les  pieds  &  la  tête  dp. 


fils  d(e  Dieu  mcunt  db  pro&fîoii  qù  elle 

lîu  vafe  d'Albaftre  pour  verfer  fur  le  Sauveur 
touc  Tongueni  ^ui  ettoic  dedans  faus  en  lailTer^* 
une  feule  eoute.  Le  traître  ludas  eii  murmura; 
difanc  qu'il  auioit  mieux  vallu  le  vendre  pour^ 
en donua Targent ^ux  Pauvres^ &  qu'on auroit, 
p(i  en -tirer  tfois  cens  deniers^  c'eft  à  dire  cent] 
Efcus  de  notre  monnoye.  Ce  qu'il  difoic ,  nori^ 
qu'il  fc  fouciâc  des  Pauvres  y  mais  parce  qu'il^ 
êcoK  ^nLarron^  &  qu'eftaot  iç  deoofitaire  dés; 
admdDe$ qui (b  faifoîent  au  Sauveur^  &'afes;^ 
Apôtres  ,  il  en  deroboitune  partie.  I  ay  traitcc* 
dans  un  autre  difcQurs  des  trois  onâions  de  la 
iu  Magdeleinejdcdeleui;sngni£ications  myftiques.' . 
difiomii  Maintenant  je  me  fens  attire  par  lodcur  dece^ 
^Hl^Jg  preticux  onguent  qui  remplie  toute  la  maifon,àç 
ùfAgedii  <lHamnr  du  bon  &  du  mauvais  uragedeso-* 
adeurs.    dcurs,  après  que  nous  aurons  faluc  la  tres-Sainte^* 
Vierge.  . 

'  A  V  £    M  A  R  I  A. 

Qvelqu  un  pourroit  s^econner  que  le  Sauveur 
qui  eftoic  venu  au  mondé  pour  enfeignér^ 

aux  hommes  par  fon  exemple  le  retranchement^ 
des  voluptez,ayt  permis  alaM^içlcined'oin^^, 
^efes  pieds  ôc  U  tête  d'un  onguent  trespreti'^' 
irux  &  de  grand  prix.  Ces  fortes  d  ondions  ont 

^  toujours  pailc  pour  des  délices  parmi  les  anciens^^ 
de  même  ont  mk,  cenfurées  comme  des  marqiics  ^ 
d*an  '  efprit  voluptueux  ,  ainfi  que  nous^KwiSj^ 
•  tantoll,  Çomment  donc  ell-ce      ,  Iç  .Sauvcuç^^ 

•  a  fouâèrt  pàr  dcii^  fbis  qu'Wie  kiàxxà  qui  êftoic 
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fe  lis  Je^  Lundy  Saint.  ^ 
^  mayyaife  réputation  ait  embaumé  tout  foU 
corps  &  une  fais  depuis  k  tête  jur^uaiiix 

.pieds  ? 

^    Je  dis  que  ça  elle  entre,  autics  raifom  pgut 
nous  apprendre  que  les  odeurs  ne  ibpt  poinç 
maiivaiics  dVlksmcmes  ni  defcndiies,  non  plus 
jQue  les  couleurs  à  la  vlic  »  les  fem  a  Ipiiic  »  les . 
iaveurs  au  goût  :  mais  que  i  uÊage  en  peut  efisf 
bon  &  mauvais  (elon  la  finquon  !uy  donne. 
Or  il  eft  certain  &:  nous  n  en  devons  nuUrmenC 
.douter  que  le  Sauveur  pamic  ces  deuxoi^clions 
pour  des  fins  très  bonnes  &  très  (aintes.  Car 
comme  il  fe  trouvoit  quelcjucfois  a  des  ban- 
quets 9  &  a  des  noces  ou  il  beuvoit  du  vin.  &c 
'mangeoit  indifféremment  des  viandes  qu'on  luy 
fervoit ,  pour  avoir  occadon  de  traitcer  avec  les 
pécheurs  3  &  de  les  convertir.  De  même  il  jugea 
.plus  a  propos  de  jUilIcriaire  la  Magjdflene  |iour 
ddhnerplus  de  iiieriteara'pieté  ^  &  poùr  nou6 
.enfeigner  que  c'eft  bien  ufèr  des  choies  les  plus 
pretieufesque  de  les  employer  à  l'hopiijeuir  4^ 
X>ii^a  luy  même  défendit  la  Magdéliene  contre 
ceux  qui  Taccufoioïc  par  cette  raifon  ,  difant 
jpourquuy  la  reprenez  vous  d  avoir  :yea:ie  £jiM% 
guènt  fur  moy.  Vous  aurez  toiijourf  des-  Pàu- 
vres  avec  vaus  à  qui  vous  pourrez  faire  du  bien, 
quand  vous  voudrez,  mais vpus ne. mjavu;€z  pa» 
toujours  prefcnt.  -  / 

L'odorat  eft  l'un  des  cinq  fens  que  Dfeu  a 
donnez  à  l'homme,  il  luy  eft  donc  permis  de  s'ca 
fervir.Les  odeurs  font  des  quaUtezqqe  i>uthe})^ 
de  ia  nature  à  tépendiies  dâs  lestorps  pottrla  co- 

jtilodicç  des  anini4ux,5f  plus  fp€Ç.ial.<iiiif  c  4c  l'^iâ^. 


3J4         Sejtmon  fur  ^ Evangi  le^ 

•  Par  dles  on  difcerne  les  viandes  qui  îo^ 
îj>ropres  à  la  nourriture  :  Par  elles  on  juge  de  ta 
macuricé  des  fruics>  ou  de  leur  arudiu.  Par  elles 

r nf/Zj/tf'  le  cœur  cft  rea:ée>&  le  cervcai^côhforté*  Corn- 
^^J^^  me  nous  voions  dans  les  pâ  moifons  &  lés  de* 

vtftu*  faillanCes.  l'Efpoufe  du  iacré  cantique  demanda 
des  fleurs  &  des  Pommes  contre  la  longueur  de 
^on  amour  y  f$deitetaefioribu£^  flipate  me  nuHux 

Cant.x*   ^Hia  amore  langue o. 

U  femble  que  par  la  refpiration  de$  bcHines 
b^uts  4  i'ame  qui  vouloic  quicer  le  corps  foie 
rappellée  :  Dequov  le  Prince  des  Philofophc^ 

SeÛ.  4»    xend  la  raifon  en  les  problèmes,  parce  que  cou- 

P^^^  tes  hsn  chères  odorifer^mtes  eut  de  Phumidi^^ 
&  tibia  chaleur,  quiTont  deux  qualitez  dans 
leC^ueyes.  çonfifte  principalement  la  vie.  Le  ^ 

à  remarqué  que  les  onguens 

boii,t7.  &  les  parftinis  deleârént  le  cécut.  :  nngûçntOy  (J* 
-  n)a.Ytts  oàorïhm  ^  âeltBamr  ror.On  s*en  ferc  com- 
me d'un  remède  prefervatif  çontte  la  pefte  ,  |^ 
éÀlfè  raifàn  que  W  Conduits  de  npftrc  coirps  cn 
eftant  remplis  ,  le  mauvais  air  ne  peut  pas  faci- 
lemenc  pénétrer  ny  au  cœur  >  ni  aii  feryeau^^ 
que  (a  malignité  eft  tempérée  par  Içs  boiniiî^ 
qualite2  des  exhalaifohs  quifortent  des  corps 
ordoriierans.  *  * 

*  •  tes  Phifiologubsi  eftimént  que  les  fenteurs 

ont  une  vertu  particulière  pour  (bttî^er  le  yu**- 
geraenc  &  pour  le  rendre  plus  prompt  à  opérer 
p^ar  le  concours  des  Efprics  vitaux  ^  animaux 
fe  ramaifôit  dans  le  cerveau.  £c  je  croi& 

InA&ao         Apuleius  prit  de  là  occafion  de  feindre 

«ttceo^   .  V'^P'f^.  Wif  çfté  xhangc  en  Afne ,  il  reprit/îi^ 
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première  figurcd'Homm©  pour  avoir  mange  uM 

grande  quantité  de  roC?s  qu'il  rcncontra^au  lieu 
de  chardons.  Je  ne  veux  pas  m'arreiler,  iiy  m'c- 
Vendre  davantage  fur  les  ndlicçiE'  qai  p^çvien* 
lient  des  odeurs.  C'eft  aflc^z  que  nous  fçachions 
qu'il  s'enfaut  fcrvir  comme  4c$  viandcs^non  pu- 
rement pour  la  votupte  >  mais  pour  la  necdlité» 
Î9U  pour  la  commodité. 

On  ditqu*il  y  a  des  Peuples  en  Tlnde  nomme 
Aftomos,c'cll  a  dire  fans  bouc|i^,qui  ;ic  vivenij 
que  de  la  feule  halene  des  fleurs  »  Se  de  l'odcuc  ' 
des  fruits  des  herbes  &  des  racines. Il  y  a  grande  ^i^^  j.» 
.  apparence  qu'on  a  inventé  cette  £ible  a  caufe  c.t  x! 
que  les  Indiens  aiment  paffionnetÀeiiFles  odeurs  ims  co»^> 
&  fur  to^is  ceux  de  Goa  &  de  N4alaca>&  qu'ils  fe  m  i'ttfaff 
privent  fouvent  de  manger  à  caufe  qu'ils  em-  î^x; 

Sloient  leur  argenç  à  acheter  d^ jpaffums.Il  y,  ^'^JH^f^jl^- 
u  defbrdre  dans  i'excez^qui  à  toujours  efté  con*  fums. 
damné  par  les  plus  Sages.  Solon  legiflateur  des  Lib.i 
Athéniens  ,  ordonna  qu'il  n'y  adroit  point  de 
vendeurs  d'onguens  ^  Atkefics      iw  Lacedc-i^^*'* 
nioniens  ordonnèrent  aufli  le  même,  au  rapport 
d'Athenac.  Saint  Grégoire  de  Naz^nze  en  i'O» 
raifon  contre  les  Idoles^dit  que  les  parfuma  reiUi 
dent  les  hommes  efïêminez.  It  Nicctas  ad^ouçG 
qu'ils  excitent  à  l'impureté.  •  •  ' 

On  raconte  de  TEn^eur  Gocmnode  qiio  * 

Î'eftant  accoutumé  durant  une  fefte  a  parfumer 
es  habits.il  en  devint  plus  addonnc  qu'il  n'e-, 
ftoit  auparavant  à  la  luxure.  L&$euat  Romain' 
défendait  l!uf^ge4tt  vin  auxSfcmmes,  &  des  feivt 
tturs  aux  Hommes.  Un  certain  s  eft  ant  prcfenté  • 
à  l'Enpereur  Vefpa^n  pour  le  remercier  d'une 

ftefeaurç  qii'a  luy  avoit  dan^çe  jÊç  maltraité  - 
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î»*-  jjp^f^j^   alitum  olmjfes.  Il  le  priva  de^  facharge^ 

-jQe  fcay  qocfjr  de  femeiiin  dans  les  hommes 
dans  les  feixunes  lois  iju'il  y  a^e  i'excez^  ce  iot^ 

c    Voicy  comme  le  fage  fait  parler  ist'  AAiflilfe 
p        -pudique  à  un  jeune  homii|c  qu'elle  veut  co^^ 
jitiiil|lil)[i,  j|(jrjlijT  iWfifiT  T  f  rfrr  Tfr* 

^mar  iffpimamplexitpu.  Et  le  Prophète  ffaie  par- 

Lesfen^  ^ipli<^afiipigfnerttatMaéS\Su{!^imt  bie  quetrbiAq^ 
/tfK/i  w/ïf*n'.eut  pas  eftc  fi  curicufc:  d'oindre  fon  corps,  & 

J^'y^'^A  ky  aUcr  quetic  des  oiiguem  i  dte^iïc  rfaok 
f,ial^\àcmQuïée  feule  dans  le  Jardin  ,  &  n'auroic  pas 
4Vfli^^i@QIMê^  perdre  l'konneiu:  &  la  vie. 

Il  i^itibÉm^^        impiû  jE^:  Saint'  hêi^ 

^  l  ChryToftome,  qu'une  ame  doilt  le  corps ell  paÊ* 
^     •    Jumk4^  tpanes  odeurS;  mi^U-efi  mima  immun- 

ttom.  u.iînÇ^Evêquede  Jerufalem  veoth y %p -  les  jWBW^ 
popu  lijâ^fxe  comme  des  amorces  de  1^^  Èxttr^ 
lum  con>  mii^tuT  fu^mmutn  tfotMfMis  incfcativumàSff^ 
^^^•«Kjerome  en  rE{»ti»è-Ctonet?k«  n^^i^^ni^^^^^ 

.  ^Hcros  y  &  calarnifiratos  &  perçgrm  mûris  Blenteé 

/«î^<<?^>^'^  f7r^^»i^      Ge  qu'il,  rappQrceû4il 
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^ife  lUk  Lftndy^  S  ai  fit 


de  penrer  qu'il  à  eh  Ion  corps  quelque  puanteur' 
naturelle,  qu'il  tafchc  découvrir  par  une  odeyt 
?greablc,&plus  fprte^au  prçs  de  ceux  quis*ap- 

.jrOcJlCWC  dç  %  ,.Ji5,.,.-..;^ . ■     .  ; 

^  L  autre  inccrpretation  eft  y  que  ceux  qui  pro. 
icurei^ç  4e  fentir  bon  ,  faitent  mal  auprès  des 
perfgnpçs  fages  ,  ^ui'n'ajpprouyeiif.  n'ullemenC 
;ieuf  i;oiîduite.  yÊlian  aflcuré  que  la  Pahthere 
-à  Je  :<x>rp3  odoriférant  ,  &  que  néanmoins  elle 
/e4ele|(3:e. de  lexaernent  hum^n ,  i3c  des  chairs 

rnrties  ,  &  que  les  chaflèurs  s'en  fervent  pour  . 
prendre.  C'eft  unfimbole  de  ceux  defquels 
jpârle  Jeremic  ,  qui  nntriebaréW^^  crocfijs  ,  atnflt-^^^^^^^, 
xati  ftmt ^(^cor4,  fl  dl .  ^fle^  oriinai're  qu e  ceux  ^ t  ^ 
.iqui  fe  plaifent  exceâSvcment  aux  odeurs  ,  font  '  • 


.1 


enclins  au  vice  de  la  faleté.  Senequç  jnet  cette   '  . 
ë^^^'ÇÇ.^?  ^"^^^    verai  &  la  volupté,  que  celle  "^t^.J^ 
Jià:/ej)IâÎF,dans  la  peine  &  le  travail ,  dans  (a  ,.%^wV 


j)oumere  &  les  fueurs.  Celle  cy  dans  le  repos  * 
J&ies  fiàïfmViS.  FiUHf m  videos  inforo ,  in  cnria, 
^^JfBiiro  fian  tm-y  ftilverHlentam  ,  coUrataw^^^^^ 
faJloÇas  Tnanpii  h^bentem  voluptatem  'Utitaritem^^' 
ftpim  ,  acten^hjras  captantem  circa  balnça  ac  yi- 

.    I  avoue  que  pour  arriver  à  un  péché  mor- 
tel en  cette  matière  ,  .il  faudroit  excéder  not^. 
blement.  Toutefois  ôn  trouve  des  exemples  ie 
excez.  Le  Cardinal  Pierre  Oamien  écri- 
;Vant  a  la  Comteffc  Bl^hô:  *  die  avoir  ap- Epiftj/f, 


35^        '  Juff  Evangile ,  . 

Vcltcatef  j^ti^  d'anc  prïfbnlf^^^ 

fi  (Cmc^  yçj^  j^^l^  viiie*  Je  (Tontîantihople  avoit  une  feml 
-^me  11  Jdidire^cilii  elle  rie  d^^^       pas  laver  fes 

noj>U,  'rfviins  avec  de  1  càii  de  fonçanies  ou  des  puis'; 
Viais  qu'elle  faifoïc  rârtiaffet  de  la  ro^^^  du  Ciel 
>  "^qucUc  mcfloit  avec  des' fenteurs,'  Elle  ne  tou- 
choit  poinc  les  viandes  de  fes  mains rriaîs'^  a^res 
'cju*on les  àvoît  mifc'éti^mouiïfâ'u^  eîléîes^por- 
'^tdic  'aTa  bouche 'avec  des  Torircliet'cés'''d  ot'  Si 

f-»:r  ^îcMmbrél,  fbh  lit  ,  fts  h^aHits^^tout  cfc âtfellfe  ma- 
^j^âi'tT^ftdît  fimhé  des  *^tiëns  leV^îti^è^^Bfs 


*:i'î.-iT  ^poitt^n*"qtn'V^^      àné jpiiafttfeifr  întoirer^àW^ 
•  ly    les  îyoméiHqâe?  ne 'poli^^^^^^^ 
^donitercnrl'&ia 

^  [on  facotite  '  un  C  hiftoire'i^rëJSuVpatdîfe  -  à\iné 
i«/;.^;.pabe  dè.tèhife  '  -^^^-^  '^-^  --^^^  -'P/Î^ 
/^•r«^/^   ^  Mùïckffesikoy  ae-tnnis  àrmôit  tèllcmerit Idj 
«^rb(fèurs^àe'^dûtb  les'^aMet  tih^ôiî'îiifc  ieiC 

»zî<r?î/  ôiitèmkfqûa  lifie  fois  que  ïà-dtpenté'd^^  Paon, 
çdehrs.  '  Se  de  dèù:i  fiifàtis  tftbma'jufcju'à  cent  Êfctts  d'oc 

Ce  Prince  eftaiii  pourfuîvî  Jpâr  fes 'Ennemis  ipires 
'  ^'  '       là  perte  d'une  Bataille,  ehcîi^dans^tine'grdt^ 

Ms  il  fut'dccouv^bie']^'a?ÏWébi^-dè  fes 

bits  comme  une  hcte  de  chafle  jpar  le.  fentîment 
"     -     des  cliîçriVJ  irfUcpfîs  ^  qûilp 
^'f^'Hiûuni-'iy^^^  deux 

;^euX  avec*  urt  fer xhautf. 
j  'xh  c  in-     ■'^^^  faînts'onr  tenu  pourîu^^i^^^l^^  toute  autw 
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i^çOat , 'iitt^aAna:  Se  démèÂt  Àlexandrift 'j;;;7^7^ 

'vportet  virosin  primis  avud  nos  urigHtma  non  olc-  ycrm  cjk' 
refi^d  yïù^robitatcm.  Il  cil  raconté  de  Jourdain yi^ôu,  ' 
liéligi^u X  MTocîtt  de  fàfnV  iWlinûjtié  '  qu^uÀ 
^our  célébrant  la  faince  Meflc^^Sc'  prenant  la  com- 
1^ union  il  fentit  une  odeur  metvcillcufciT^ht 
agreable/tl  ayoit  la  bouche  ioûc<^  êm1bauinéé>êiiL 
ïprte  qu*il  ne  fentoit  plus  le  gpût  des  viandgs 
Qu'il  mfUi£eoit.  Toutefois  il  dijfcetnoit  interi^u- 
^menc  querôn  efptic  ne  denieuroit;  bas  fatisfaiu 
Il  le  mit  en  oraïlon  &  pria  Dieu  iju  3I  lu  y  fit 
çonnoître  d  ou  venoitraridité  de  Ton  cœur  par- 
inî  des jdoùçe^is  exteriéyres  ii^excraqrdinalres)  }k 
tiiy  fiit  ifeviîlé  què'd^OTÔff  du'dciïiôn^ 
iq ui  fut  diiEpê^  un  momei?^  par  le  Ii^na  de  U 
Croix.  ^ 

"  'Sathktt  Ptéïiiibït  liù&^âés  ttbU  th;ofes /àè     ,  ^ 

peut  eftre  toutes  Içs  trois  en  femble  :  ou  de  luy     *    '  ^ 
doiinçr  de  la  vanjtç^luy  iailant  concevoir  une  ,  4.»^, 
Jhaute.  eftime  dé  foy  Hièinè  ^  &  de  fa  ^alnt;èté^»      .  • 
voyant  privilégié  'd*u ne' faveur* fi  fignalce  :  ou  " 
de  luy  infp'rer  Tîimour  d'une  volupté  féhruellè 
ïoubs  urie'  iBécleufe  appareri<£  de  deVotiîon  éi 


rr 


jli^cr  peu  a  feu  tes  -délices  de  ' r^fprvt  :  bu  le 
rendre  mépnfa y e  à  .cejix  qui^COTiVefferoient. 
^^^c:  lui  ,  left^ls;^^  ^PbfriÂicâi  qiHlSi 
aVoientde  fa  vertu  ,'le  voyant  devenu  amateur 
d'iin.plaifirque  les  Saints  dn  coutume  de  m(P 
prîfer  j  d'où  il  s'énfuivrôit  qlà^ii 
auprès  <l'eux  le  fruit  qu'il  avoic  accoutume  j  a- 
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j4<^         Sermon  fur  l'Evafigîît^ 

Il  n'y  a  point  d'odeur  plus  douce  que  celle  que 
tepand  la  vcrcu  ,  ni  de  li  mauvaife  que  celle  du 
vice.  Sichau  même  en  a  de  Thorreur ,  dit  Saint 
încap.17.  Ambroife,  Dinholfis  pr<tvaricatione  dcjc^ffs  tetfo 
inhorruit  odore  peccati.  Par  CouC  ou  il  palîè  il 
lefîr%  ^^^^^  ""^  puancur  infupportablc  ,  &  il  ne  fc 
infufofîL  peut  foufFrir  foy  même.  Une  légion  de  Diables 
hle  même  étant  fortic  du  corps  d'un  pofTedé  par  le  com- 
j^andcnient  du  Sauveur,  illeurpcrmic  d  entrer 
Jaiis  un  troupeau  de  pourceaux,  lefquels  s  allè- 
rent incontinent  jetter  dans  la  mer,ou  ils  furent 
tous  noyez.  Surquoy  Saint  Pierre  Chryfologue 
fait  cette  remarque  que  ces  animaux  quoy  que 
fort  falcs  ne  purent  lupporter  la  puanteur  des 
Démons.    Hic  eft  odor  Durnonis  tartarenj  & 
crudelis ,  ut  necforcornm  natura  fufficerer  fufiine^ 
re.  Dem^ue  demtrfi  in  mare  &  piïlihnê  malnh 
deperirey^uamciw  iwmur/dinam pati ,  &  futre^ 
dhem  tolerare. 

'  Il  eft  écrit  en  la  vie  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  quelle  fentoit  une  odeur  de  fouphrecn 
-  ceux  qui  ctoient  en  pechc  morteh  Saint  Philippe 
Ncri  connoilfoit  par  la  bonne  ou  mauvaife  odeur 
ceux  qui  ctoient  chartes ,  ou  adonnez  à  Timpu^ 
reté.  Plutarque  propofe  cette  queftion  en  fon  li- 
vre des  cauks  naturelles  pourquoy  les  Abeilles 
piquent  de  leur  éguillon  ceux  qui  ont  conlmis 
quelque  action  deshonnête.  Il  répond  quelles 
lont  grandement  foigncufes  de  la  netteté  ,  & 
quelles  ont  lodorat  h  aigu  quelles  difcernent  fa- 
cilement ceux  en  qui  il  y  a  quelque  foiiil- 
.      r  lure. 

'  y  ^     pctfonn^  qui  ont  Todorat  fi  depra- 
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vé  que  les  bonnes  odeurs  leur  font  mal ,  &  lesA^^ 
rnauvaifes  les  deleétent.  Conftancin  furnomiiié 
le  Copronyme,  à  caufequ'il  fouilla  les  fons  de 
Baptême  par  fon  ordure  lors  qu'on  le  baptifa, 
prenoit  grand  plaifir  à  fcntir  la  fiente  des  Che- 
A^aux.  Il -fut  extrêmement  viticux.  Il  y  en  a  qui 
s  cvanouilfent  a  Todeur  du  mufc ,  &  de  lambre. 
Celle  des  rofcs  fait  mourir  les  efcargots;  les  Ser- 
pents fe  retirent  quand  les  vignes  font  en  fleur, 
hic  odorferpcntes  fngat ,  dit  Saint  Bernard  expli- 
quant ce  paflage  des  cantiques  ,  vined  ^o-anta 
dederunt  odoran  fimm.  Il  applique  cette  remar- 
queà  fes  novices  difant  que  les  Démons  ne  peu- 
vent fouffer  les  prémices  de  leur  e(prit  :  ic 
pour  les  confoler  davantage  il  adjôute,^  fie  novi" 
tins  fervor  ^  ejuid  erit  abfiluta  perfi£iio  ? 

le  veux  employer  le  rtfte  de  ce  difcours  a 
montrer  que  le  pécheur  a  Todorat  corrdmpu, 
puifque  Todeur  des  vices  Itiy  plait ,  &  que  celle 
des  vertus  ne  luy  eft  pas  agréable  La  tempé- 
rance qui  diminue  Pa&ondance  des  humeiïrs  ^ 
&  qui  domine  fur  les  appétits  déréglez  du  n^n- 
ger ,  a  je  ne  fçay  quelle  odeur  celefte  :  Conome 
au  contraire  la  gourmandife  &  l'yvrognerie 
ii'envoyent  que  des  halenes  puantes  a  caule 
de  leurs  indigcftions  &  crudrtcz,  Ge  vice 
eftant  l'un  des  fcpt  que  Ton  nomme  capitaux 
^-a  pour  l'une  de  fcs  filles,  lïmmonàice  félon  S, 
'^^'Gregoire  &  Saint  Thomas.  : , 

'  *    L'hiftoireeft  célèbre  en  la  vie  des  Pcres  de 
l'Ermite  Abraham.  Son abftinençe  fut.fi  gran- 
de qu'il  ne  vécut  durant  cinquante  ans  que 
^  ''d'herb'e$'&?'clè  racines.-^  fans.  ^         un  fcul 

Y  5  ' 

« 

« 
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'   *  jnorccau  de  pain.  Un  fieii  frère  cjui  luy  reftoi% 
^ans  le  moj^  vint  adiK^iMj^.laitfanc  une. 

té.  Se  voyant  obligé  de  prendre -foin  4c  ceccq 
Nièce  y  il  luy  apprit  a  lire^^  a  pjWi^ç^iej:>  a  racri 
4itet^>&  a  praxiquet:  l«s.mênMH.^e«eixi€ejtr. 
^ , .  pftté  il^'iie  hiy .  £Ue  4enieura  vingt;  «s' aiipi:^ 
de  ion  oncle  menant  une  yic  Angélique.  Mais 
eiifi»  vamcue  par  une  tc»JU&OA  elle  tombad^^ 
ôo.'peohé  d  impiidicicé  ^  aptôi  lequel  cite 
^'i  ;  1  demeura  deux  ans  en  ce  niiferable  eftat^ 

.  laiinmc  ce  ban£c4xuiij&daiu  un  exuea^  4^pl^^ 
firdç  la  piietcscfe  ;céite  ame  qu'il  .avpit  cukjlxs 
âv«?c  tant  dî;  loin^defireàx  de  raniener  cette  bre^ 
bjs  egaréej^reçeioiut  de  la  cheiK:Jaber3  &  pQUf* 
H -eftre  pas JW&AQai'eUa  j  de  p«ur  que  ^a  bc^Kç 
rtel'ôbligeât  a  fuir  encor  plus  loin  ^  il  prit  ui^ 
habit  de  foldat^  &  entra  dans.leJlqgÀspu  elle  fei? 
«.^.tr.  .  profticuaic.  Il  mit  a  cable  avoQ^e^p  ». .  fj^- 
^  fauff^fldiie dek  câtetrer 3  eUc  fentit  wie . odéui 

fi  admiiable  qui  fortit  du  corps  de  ce  Saint  boni- 
ii.  ;       pareille  a  celle  qu'elle  aMioij;  .di^  {eaciedm? 
... .  râm  fa4ettieare  avec  luy>  queie  f f0biiye|ia|iî 
du  palfé  5  &  le  reconnollfant  pour  fon  oncle 
elle  rentra  en  {oy  mitssfit^  fe  cepûatic^  M 
L'oditif  de  ï^e  4efes  put^  cn^penifcncti,;  .    v    r  »  ..r^h 
Pul.  40.    L'(if  aifon  a  fon  odeur  qui  monte  en  haut  com- 
we^l-cncens  :.A*ou  yienfi  que  Dayi4 dirait  j  dirj^, 

Dàns  l'Apocalypfe  Saint  Jean  vid  d^s,  f^îniplci^ 
Apoc»  X.  ^'^^  pleines  de  parfurw  qui  %mlioient  1^  prio»^ 
$ttriiis  ij.fMNké  Suots^  3  pbàMktsm^^  adaram%i 
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dkivige  qui  aM^it  efté  conte  (k  rie  6M  MUonéc^^X^U  /r 

à  Toraifon  ,  fut  troavée  après  fa  mort*  la  bou- 
che ouverte  rendant  une  odeyr  très  douce.  Mais 
te  ^liemis*  de  la  prietê  pu:  l'haiene  fefcie  & 
puante  dcfquels  on  peu  dite  >  Septtlchntm  féiithi 
eft  guttur  eorum.  L'humilice  a  Ion  odeur  de  il 
ouclle  il  eft  p4rlé  au  Sacré  cantique,  ou  ^*^2^'^q^^^ 
tè  dit  »  ejpli  keM-in  étccttrilmfm ,  narim  mmi  '  ^* 
//r<ii>  odorem  fumn.  Sur  quoy  Saint  Bernard  dit. 
que  cette  herbe  (ignifie  i'humilîjcé  parce  qu'elle 
À  fixt  balle  Se  d'imê  naninè  cfaa|i;Kfe>  bonus     Srr.45.  îq 

militatis  odor^qui  de  hoc  valle  floratioriû  afcen^  caoe, 

vkéUi  t€fprff$.  La  chakur  cDofim  beaucoup  à 
'ftire  (èncirboit  ce  <|ui  eft  de  foy  odoriferanç<: 
ainH  i'humihtc  excitée  par  les  chaudes  vapeurs 
4if  faint^monc  »  e^baocne  la  terre  &  1^;  dêli  l^^ 
iMatHties,  le$  Ânges  >    jDttu  même. 

L'orgueil  au  contraire  lent(î  mal  que  nul  n^L%  mau^ 
le  peut  foufïrir,  ni  celuy  même  qui  c|i^  infe-  '^*'f^ 
6tt.T«»f|i«fuperbeRoyÀnrio 
il  eft  écrit  au  fécond  livre  des  Maca,bées,qu*il  fut^^-^- 
frappé  à  caufc  de  i^otgu^d'Mne  pUj^p  nicu«»c.^' 
iKibfe  cin^iieUe  (mfi^pc  Us  vm  Gxtokn^'^c  tôut^ 

fbit-^eorjis ,  8c  que  fa  chair  a  demi  pourrie  ren- 
doit  une  puanteur  Ji -horrible  1  que  toute  (on  .  . 
^giteiée-niluy  méti^  jjç  h|  pût  fwffdr.  U  Jipt, .  ..v 
ab^dDmrt  dé^  fiensâr  qtto^^  itiifeî: ablcmem; 
Herode  le  vieil  qui  perfecuta  le  Sauveur  ôc  qui 

de  règhj^  &  4^«(igb^  >  f^ 

lut  tuer  fby  tnén:\e  d?i;i)slja  maladie  dqnt  il  Oi^u- 


.«npoîe  temps  ail  An^e  du  Çîél  lé  f^^p0^ 
^^Xa  2pnktnCQ  y     mottification  ,  &  la  pa^^ 

Vodeùr  ie^^  ^Màgdeleiie  devient  pcnitenté  ' /^te  té^ 
Mji^it  lès  ouguens  fur  les  pieds  ôc  fur  ktefté  du 
À.       ^  S^veuf  éi^  telle  fotte  que  dâmiU-réf^lHa  eft  (rdè^ 
'  re  un^uenti^  comniè  il  eft'dî^ieft  ricWe  'BWiP^ 
gilc  i  non  tarit  de  fon  onguent  matériel  que  dc^ 
-r.  ivv  \^  »•  ^ptji Y,  dl^  Éçdi  cctpr  contrit  &  humilié.  Denûjièë 

WmwV>^^  Saint  Bernard.  ïdais  le  Laî^arequr 

«    fcntoic  mal  après  Ta  mort  de  quatre  jours ,  cft  le' 


î>|^e.eA  louttf ant^partiet^pmeht  iwrs  tourmens 
^axft»xi.  femoient  l  odeur  de  îà  corinoirfarice'de 

mi  les  nations  qui  feperfuadôient  aifcment^qoé 
fi  ;ia  ilôéttipe  de  iTvangKè  n^éftbît  Tcrkkbtei 
tant  de  péîfonnes',  ne  ta  defeiïdïàîékîi/pte  «rctf 
reffufipn  de  leur  fangr^J    -^-^^  '  ^  ^  "^'♦S 


gcn. 
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»  ff  Ht  U  LuMdj/  SéÙMê. 

tiœikia  ^&ne.&  vendu  auzjdauHelitcs  domf 

Testeurs ,  fii^onann  que  çcliefdt  ja  diattçfeMft 
portée  c|^,£g|jtfcu^yf ç  les  autres  ?  Bcifiliffa  Èpou-^ 
fe,4l^,IulieaçQ»  p«  4el>^ftft3  i«ais  d'un  au- 
tce  plu^  .homme  de  bien  fl Wiûy  > efcait -"tsku, 
f  bée  avec  jfon  Mari ,  W^^flP^^J       gardi  J^^^  *  ^ 

odeur  très  dcAicedé  lys  &  àeiofa.  îk^  fftat^ 
4çpjandé  d'où  pouvoit  venir  çet  odeur  ,  il' hry-' 
ççpcjhdit,  de  U$>s-Christ  anaateur  de  la  clra- 
fe?^.  JU  inême  arriva  a  Valerîàdlors  qu'it  câtti  • 
dans  la  chambre  de  Sainte  Cecife.^  iSi^té  Mariî  si 
ïiflft  yierge  i^Jj^artyre  rendit  de  tputes  les  pla^^t  -     r  n.'j^ 
y eSr  qttc^uy  firent  s  boptreaux  du  fang,  du  lare, 
^[C  une  odeut  qes  agreablç&môîgnW 

^&  ii  e&4k  plu?  fale,  il  eft  *uffi  le  plus  i»^?*  W.  ^« 


1  pez  avec  fa  tobb&I^'â'yilït  ASrrffifâé^ 
pfljftSayoY^l  tant  tardé,  À  venir  ,  &  pou-^ 

auoy  il  fe^^hoit  Je  i^éi i  &  fe  tenoic  éieiii 
gné  >C^ft  fijfe  ,  pîr,ii^^uéla  pMàa^eùf  tl«J 
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Caat.  X.  Ion  le  fouhaic  de  i'Epoufe  >  trtthe  me  p(yfi  te 

currcmus  jn  odorern  ungHçntarHm  tmf^m.  Pour*J 

Ser.jj^  ioTAbbé  Gilbert  répcrtic^  y  jiPfi^i0HfigN^tii 
cane,  ^       gi^^^  lemiM  Jîf  d%UEtiâ_  mm 

cem. 

guentq9*on  verfoic  fur  latête  du  grand  Prêcrç 

ge  de  fa  robbc'.  Éiçequam  banèm  éà^'  *k»riÊri& 
dum  habitarefrAtres  in  urmn  :  fient  ungucntum 
KaLi|i  çapitc  emoÂ  ètfi:'9ndii:i  in  barb^m  bàr^ 
kam  Àaron  \  ^uod  defcendit  iH  9rmh  ^eflifn»04 
tieim.  L*6rdrc  cft  gardé.  L*onguetit  déçoulede 
la  tçtç  fur  la  barbe  ,de  la  barbe  fur  les  ha-» 
bits ,  pour  fignifier  que  la  cl^a^icé^|i!i^  a  pour» 
le  prochain^  vient  de  celle  qù\)ii  à  pour-  Dieu, 

*  Saint  Paul  eftoit  u»  Y^fe  d'eledioii  plein  dér 
*    det  onguent  qu'il  tép^andoit  par  toué  k  tnpot^ 

V  afc  vrftyeitieiic  afomariqttib  Sc  ocbriferAitt  ^  éSe 
'  ^.  ^    .Samt  Bernar^porcaiic  lurloy  coûtes  les  poudres 
^  fdnteut  qull  àyûic  ramaiiejes  pai:  fes  aâion» 

Ser.i.ti.  maticumyVOd  odonferum,  &  rcfertftm  om?/ipulve^ 
ia  cant.     figmfâariu  f^ide  éjuales  fpechSs  ^ 

*  •  *  propter  veflram gloriam,  Liiy  même  difoit  écri^ 
/,   !..  voiit  aux  Corinthiens  que  Dieu  xépandoit  par 

î  tof  en  tout  fiéii  Podeiir  def  fe^'coniifriffifclicè,' 

'    J)^;/x  odomn  mtitiA  fu^  mdniféfl^tpWfit^iiR 
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lit  le  Lmd^  Ai/M  ^7 

les  communiquent  par  les  bons  exemples  &par?^'''*^*" 
les  bonnes  Qpuvres.  Ce  font  autant     paM^iii^  ^^^^^f^ 
guiv  jcinb^iittiieiic  jtes  /peâa^eurs,  1.  hotpQie  ver-i 
tuéuX'peuc  cftre  con^aié  à  on  champ  jplein  de 
.  pleurs  ,  comme  diloit  le  Patriarche  Ilaac  lors 
qu'il  fentit  la  bonne  odeur  des  ycâ:çii)ens  dcfon^^"**^* 
fûs  ]3Cfi^  1  ftMm  f^rifit  vefiinmtorum  ejus  fléL 
grantiam  bemdicem  illt  ait ,  ecce  odor  fiHîmei  fi-^ç^ 
eut  odor  agri  pUm  çid  beriedixit  Dç^mm.  La 

fiUe  4u  R<^  4^.ftajrs  çft  loû^ie  de  ce  que  tà 
Mytre,  la  goûte  ,  &  la  cafle  dccouknt  de  fe^scr.i.dc 
veftcmens.  Pçr.veftes  ,  dit  Saint  ^crn^ud  ^iWîWqaaiagc, 
int^lbgumr  GSH  vefii^  ft^ehris  &fftecwfo    &       °  . 
parce  q^e  l'Epoux  du  cantique  compare  TodeurCanci. 
des  vcltcmens  de  TEpoufe  à  l'encens,  per  incen-- 
fim^qtiod  in  ign^^fiçfitum  furfum  évaporât  ^  4^c  Iq 
ii;i£^  SitiM:  B^i|aç4#  é'  afctitdk  lumfker  olènxt 
fignificafnr  oratiç  qu4  in  {crrk  f^U^»  in  çœlis  ofc-t 

^  les  vertus  qit  Ifws  ^pdeurs  qui  attirent  lc5  us  vins 
aoies  (aintes,  les  vices  en  ont  de  mauvaifes  que^^n^  leî*rt 
les  Efprits  corro^xipus  rccha:client  .commû  les'^^*»*^'*'/^* 
corbeaux  les  c{^oi^ties.II  y  aupc  myacrieufe*"^'^'** 
4efcrip.tion  dans  Ezechiel  terminée  par  une  fa- 
çon  de  parler  fort  exuaordiiw^rç  ,  .qi^  4pnw  À       -  '  - 
«oopci^uejufques  qu  peut^^      l*impieté  pat 
lemauvais^j^ge  de  TodorarJ^  la  rapportera/ 
^  avec  toutes  fcs  circonftances  &  pai  elles  je  fini-Ezech.8. 
rfy  .qç4ifcQUJ?.     Pj:opheçpeftaiu  en  Babylour  ^'/'^^ 
neaflîs.ien.faanâifon  Tannée  fixiémc  de  la  cz^Z'pr!\. 
ptivité  de  Joachim  Roy  de  JlkIi  le  cinquième /^ErZ 
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348         Sermon  fur  T Evangilf\ 
^ont  là  moitié  d'en  bas  cftoic  de  couleur  de  fen,aç 
.  • .  l'autre  moitié  d'en  haut  d'une  fplendeur  rayon-, 
nante.  Une  main  s'avançant  vêts  luy  le  prit  par 
les  cheveux  &  le  tranfporta  en  Ik  ville  de  Jer»- 
falem  auprès  de  la  porte  interiisure  du  Temple 
qui  rcgardoit  le  Septentrion.     ■  ^^^'^ 
.  Comme  je      là  dit  il^  la  gloire  du  Dieu  d'it 
racl  m'apparut  ,&  j'entendis  une  voix  qui  me 
"^^^^  <iit  Fils  de  rHoçnme  levé  le^  yeux  du  collé  du 
^Septentrion.  le  le  fis ,  &  en  même  teipps  je  vis 
^""'  à  i  cntrce  de  la  porte  Tldole  du  xele  fur  un  Atf^ 
'^.jppl.^Çeluy  qui  me  parloit,  me  dit  fils  del'Hom- 
•  ^C.  j  crois  eu  avou:  vu  les  abominations  de  ce 
jpcûpe  qui  m  obligent  à  me  retirer  bien  loin  dé 
,inon  Sanctuaire  ?  Tu  en  verras  bien-toft  déplus 
^grandes.  Il  me  ntetla  vers  Tetitiiée  4^  vcftibulc 
lu  Temple  oii  je  vis  un"  trèn  dairsla  mun  '"~ 


j  II  me  commanda  de  faire  une  plus  grande  oûvet- 
^^ture,&  de  regarder  :  Je  vis  diverfes  fortes  d  ani- 
maux rampans  ,  &  tous  les  Idoles  de  la  maifon^ 
^a'ifracl  dépeints  contre  les  murailles  tout  à 
Tentour.  Septante  vieillars  eftoient  debout  de- 
yzxit  cçsjpeintures  avec  ûii  cncenfoir  à  la  main, 

*  qui  enc?enfoîent  ces  figures.'  Cértes  tii  vois  ,  me 
'jjit  il,ce  que  font  les  vieillars  de  la  maifon  d'if- 
"rjiçl,  mais  tu  verras  en  cor  pis.  " 

J  |  '  Il  ra*i'itroduifit  dans  le  tempîè'^par^flnFÛtl^be 
\*.\  ^^porté    ou  eftant  je  vis  des  femmes  afTifes  qui 

*  pleuroitnt  les  infortunes  d'Adonis.  Ce  n'e'ft  pas 
çput  me  dic  11,  tu  verras  encor  bien  pis.  H  mrnt 

plus  avaiit  dans  le  veftïbtile  mrefiéur , 
^^ou  jc  vis  vingt  cinq  "hommes  qui  tournoient  le 
'dos  à  l'Autel;&'Ie  vifa^rc  Si'Ôrifehï^i  idorans  le 


Digitized  by  Google 


Je  lu  le  Lundy  Saiftt*  349 

Soleil.  Qu^rfgwWs.F^K  ^^ë^ff^ 
ae  fes  ab^wiaatioos     la  tï^n  4^  Juda  ?  Ec 

comme  fi  c  elloic  peu,  ils  rcixipTiUcpt  la  ^^^^^^'^ 
VÛlùMSSIItf  XtS^  f^'  £c  déplus  voila  <ju 'ils 

à  leurs  narines.Il  eft  d^c 
jufte  que  de  mon  cofté  je  lafche  h  b^ic^^J^ 
J^yt^e  n  auiay  peine  de  piûc  d'eux  &  qù< 

fiv^Vzm  cecce  vifioii  du  Prophète  il  y  a  pluûcurs 


4hofes  digaaî,^onfidj:;|^^  tout  ce,^,,^,. 

rapporcp  lut  la  fibm^c  ççs  gens  qui  corn- 
inettoient  de  fi  horribles  UctUegcs  appliquofittit 


à  mon  avis  la  meillcurç  ihtcrpretatiol».  Ç^<ft»^ 


difficiles  pac  les  incetj.   .  . 

ec  unrataeav.puis  ici  ^ppliqiiec  au  n«z  K  le 


avec 


.  ieil  ou  la  t^m^  Si  vidi  filtm  cum  fdgtret,&ai* 
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fa  main  eft  un  fi  grand  crime ,  6»:  un  reniement 
de  Dieu,  finon  à  caufe  que  c'eft  une  proteftatioit 
d'nèotft  k  Soleil  êc  U  Lûné^d  Ib^  kvoit  r& 
gardei  ?  Ccft  en  cette  forte  que  ces  luifsqùi^ 
iador oient  le  Soleil  levant  étandoient  leurs  ra- 
"ineaux  vers  le  Ciel ,  8c  adrcs  rapprochbicnt -dé 
ieur  bouche  pôùr  le  baitl^r>  &  iéltnrmk^^ 
^  le  lîlîrer  pour  témoigner  qu'ils  ;prehoient  uti 
grand  plailir  en  cette  adoration,  '     '  ^      *  ' 
I/cferiture  he  dit  pasdë  iiiiicl  tiifcëc'W^^^ 
raraeau>nlais  puifqueils  s  en  fervoient  pour  ado? 
rer  le  SoIeil,gn  peut  ralfonnablemenç  penfer  qucT 
c^eftoit  lifl^  teî^^  quidteitfatfl: 
Apraéici  y Jj^dîkfuel  Te  cbùfonnoieht  ceux  oui 

tjiyM  '  '  "    ^  ^ 

éirifioieni 
âe'Plàne  ^ 

liiis  deMjrte,  à  Bachus  de  t}erre,ou  deïiguieriï 
ou  de  feuilles  de  Vignci  V  à^  rtèi'cute ,  :dfe.Pcu- 

aautres'tteîtéz  3  d^autœs  arbres.     v  v  «-•'iû.. 


Éôtiïf  pàtcè^  que  c*eft  pis  de  fc  l'cjou'iV  de  ïoinf 


teùr-  La  verfion  des  yç^Pprce^  Cr  ecce  i^exwt^^'' 
rimùm  anafi^^  Gctte^eîftcriifont 

Qu'ils  fc  mocq^uoieiu  du  vray  Dm    &  qu'ils  -' 
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^if^J^U  I^^ndy  Saint.        U\  \ 
«  joroîçnc  les  Idoles  en  dcpicdc  luy.  Rabbi  oa^  ! 
lomon  dit  queja  didlion  Hébraïque  lîguifiç 
puanteur,pour  donner  à  entendre  quç  ces  Idoja* 
très  prenoientplaifir  à  la  mauvaife  odeur  de  leurs 
péchez.'.       .  ,  .  .  ^r.» 

D  où  nous  apprenons  à  quel  cxcez  d'abomi-^'^^^^-*^"'* 
nation  arrivent  ceux ,  qui  idolâtrent  en  quelque  ^  f^J!^ 
façon  leurs  vices  ,  lors  qu'ils  fe  rejouïilent  à^^-^jouï^eitr 
voir  mal  fait,  cjui  Utantur  CHtn  maU  fecerint ,  &  d'avoir 
txulta?ff^^ir\rebHs  pejjjiffju.  Car  le -remors  dela^^ 
confcieiice  qui  éft  donné  aux  Hommes  pour  les  ^^^^'^^ 
cxcitcf  au'repantir ,  &pour  les  ramener  à  leur 
devoir  ^"^ft  ^4'cment  étouiTéen  cyx^  qu'au  lieu 
d'en  re^^i^'rlespiquures  ils' ttouVent  de  la  fa- 
tisfaétîon  dans  le  fouvcnir  <lc  Içurs^bflfeofes  ,  & 
par  là  ils  le  provoquent^  c«f:iite  de  n 
Non  (bulcment  ils  boivent  i-iniqiiké  tomnne^ 
l'eau/ pajs  quqy  que  cette  eau  foi;,  pourrie  y  iUu, 
prennent  plaîfît  à  cii  flairer/k  pourriture. 

Qu'ils  ccouteçgt /les  Toe^aces  que  Dieu  leur 
fait.  Ego  &  crgo  fîirfnmin^rorcnon  parcct  ocu^  Exe&h. 
lf€s  ynem  ^  nec  mifcrehor.  Et  cum  clarnaverim  ad 
aures  m^as  voce  rnagna ,  non  exaadiam  eos»  Il 
ne  dit  pas  ce  qu'il  &ra  :  Mai$  il  lailFe  aflèz  a 
entendre  ,  que  comme  ils  ont  fait  le  pis  qu'ils 
ont  pu  pour  irriter  fa  colère  ^  il  fera  aulfi  ce  que 
fa  colère  irritée  ordonnera  juftement  pour  le$ 
punir.  Quand  quelqu'un  eft  refolu  de  faire  ou 
de  dire  des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  facilement 
s'exprimer  a  eau  fe  de  leur  grandeur ,  ufe  de  ce» 
cermçs  ,  je  fcray ,  je  diray ,  fans  rien  adioûter. 
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4f  i         ztrmQn  \ur 
furorè.  Qàrdolis  hoUS  de  l'ofenfer ,  tc  (\Xi  tout 

inâuvaifç  odeur  du  Vice.  * 


-    •  '  1  '   •   •  •  j    :  • 


*   -  » 


^ . .  .  i  *    ^  1 1  s.      »  <  ; 

i 


-  ►  .  •  » 


•  #  • 


lyki^uj  Ly  Google 


3n 

rjt  flt  ^  ffj  :fi  sft  -"jîitftrftJ^î^  ^  ^ 

'^^.^  "i*^^  ^  'si'  ^  ^. 

PREMIER 

SERMON 

DE  LA  PASSION 

•         «  • 

J^OUR  L£  UkKDY  M  IN  T. 

•  «  •  •  •  • 

fa/ta  Dmini  nofiri  lESV  CHRIST! ficu/t- 

•  •  •      •  •   •  • 

JU  Paffîondb  tiotxe  Seigheur  Iesus-Chkisx 

feloa  Saine 

Conjidiration  fur  ce  qui  stfk  fdJfiM  féordm 

AVANT-PROPOS. 

^^^M^^  A  ùùnto  Eglife  ne  nous  pfopofant 
^^^^^^  point  d'aiitire  Evangile  ny  au)out« 
^^t^^^'^  dhuy  y  ni  clemaifi ,  ni  yondittdy» 

que  la  Paffion  du  Sauveur  &  Re- 
Ww^^^  dempceur ,  noqs  iniîaue  que  nous 
jne  devons  point  aakei^d'autceinadere  durant 
ces  trois  jours  ,  que  de  ce  myftere  ineffable  de 
fiôcre  iab^  {^lous  commencero4s4oncau)our«^ 
dhuy  a  en  pader  t  Nqus^ otadnuenms  denuin 
*ç;aousacheverojj#j^«w^edy,4^^^^  , 


I  ^4  Premier ferm0^  cLç  la  Papoffy 
parties  j  co9t)*ir<^  \çsncpmQ  Evangdii 
nous  en  ont  iaifSb  par  écrit  ,&  y  (aifant  les  re^ 
flexions  convenables  ,  fans  nous  arrêter  aux 
pieufes  médications  de  quelques  aucheurs  ;  nj 
aux  révélations  parricutie^  ,  que  nous  laîiibns 
a  la  dévotion  d  un  chacun.  Nous  corrfidercroilis 
en  première  partie  ce  qui  s'eft  pa({e  au  Jardin 
des  Olive$.  En  la  féconde  ce  qui  fe  palfa  depuis 
fa  capture  du  Sauveur  ,  jufqu'a  fa  condamna-  } 
tion.  En  la  croifiéme  ce  qui  fe  paffa  depuis  fa  . 
,  condamnation  juiquàprea  &  mort»  Les  {ermons 
de  la  PaiTicui  ne  doivent  pas  être  des  difcours 
raifonnez  :  Mais  de  nlies  reprefentations  des 
obofes  qui  parlent  ici  d!elles  mémes.;Il  ne  fant  : 
que  les  expofer  en  vUe  par  un  (impie  iccit  hi- 
ilorique  accompagné  des  confideracipns  que 
merke  la^anâeur  du  fujec  :  &;  puifque  le  Sai« 
¥eur  commença  luy  même  cette  fanglante  tra» 
gedie  par  la  prière  ou  il  fua  fang  &  eau  ;  il  efl 
oien  laiibnnable  que  nous  Timitians  en  cepointj 
&  que  nous  luy  demandions  lumiecd  &  force 
pour  le  fuiyre  de  penf^e  par  tout  ou  il  nous  con* 
dttira.  -  .  .  . 

Ave  m  a  r  I  a»      *.  . 

.  •  «       •       •  •  • 

LE  ;  tabernacle  de  l'aÉfeieiDne  lo;^  qoeDteii 
commanda  a  Moyfcde  €onftriiice^  -&al*i- 
niitation  duquel  le  temple  de  Salomon  fut  de^ 

Sois  bâti  y  etoit  divifi&'eii;ttojs*pastie8k  La  prç-  ^ 
rieré  qui  étoit  a  Tentrée  s'appeioit  -fti  Jfebfeu 

ïcL  iT'  ^^^^  >  ^'^^  ^  ^^^^  P^^^^  veftibule  , 
cajû  lo.  ^*ns  lequdile Peuple" ^Wembloic  pour  affiftec 
Io.va  I.  aintliBBCigces  qui  s  y  Soient  fur  rAncd  dce 
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pour  le  Mârdy  faint.  555 
libioeaiiftes.  La  feaxQcle  qm  écoît  fc»arée  de  la 

précédente  par  tin  voile  s'appelloit  vsn  hecal , 
c'eft  ^àvLcSéw&Hfn  ,  le  lieu  laint^  ou  les  l^êcics 
feuls  encroienc  pour  o&k  6e  renccns  nudn  & 
ioirrurrAmel  des  Thifnûoines  ,  ou  ils  allui» 
iTioient  les  lampes  du^handelier  d'or  &  eu  ils 
fneccoienc  tous  les  famedis  fur  la  table  des  pains 
de  propoiition3 .  douze  pains  niiUTeaux.  La ttoî<» 
fiémc  partie  ,  &  la  plus  augufte  feparée  pareil- 
lement de  la  féconde  par  un  voile  s'appellok 
Debir  .  s  c'dd  a  dire  Sm^m  fanSêrum  >  k 
Saint  des  faints  ,  ou  le  grand  Prêtre  fcul  cntroit 
une  fois  Tannée»  le  jour  de  la  fefte  d'expiation^ 
comme  il  eft  pcefaic  ou  Levicique  chapitre  iêi^ 

TApotre  Saint  Paul  nou^enfeigne  que  Jésus-  a  jj^^j^ 
Chiust  le  ibuverain  Pontife  de  laloy  nouvelle  * 
eft  entré  -une  kis  dans  le  Sanlia  »  par  an  Ta^  czfaraî^ 
bcrnacfeplus  ample  &  plus  parfait  que  celuy/*i»»  de  U 
qui  étoic  conftruit  de  mam  d'homme.Non  point  ^^Jfton 

h  fang  des  Boucs  de  des .  Veaux»  Mats  par  '^^-'^ 
ion  propre  fang  ,  ayant  trouve  la  Rédemption  JJ^-j^^i^/J^ 
ctern^iCr  Chrijlns  ajjifiens  Pontifex  futurorMm  nstlt  àê 
hmntm  feroftifUHs  &  pnftSiMs  TibtmdaUum  i'M^âiMê 
von  fhéum  féUhmM  eft  non  hnjHS  creatioms  :  Ne- 
^ue  fer f^ngniriem  hircorurn  tatt  vitulorum  ,fed         ,  . 
forfroprimafangmnom  ifnmvi$  femelHr&mSéê 
diomê  Rodmfthm  invmti.  Mais  moi^  qu'en* 
trer  dans  le  SanElafanSlerum  ,  il  a  voulu  paflcr 
par  le  veftibule  >  &  par  le  Sanilum  \  afin  que  la 
veotéiéppfidit  à  la  hgurerNous  comparons  à  la 
première  partie  du  Tabernacle  ,  ce  qui  fe  paffa 
au  Jacdia  des  Qlives»^  fut  comme  l'enuée  de 
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356  Premier  fermon  de  la  PafioH^ 
qui  étoic  fe  SanOnfH^  >  ce  qui  fe  pailè  dans  les 
maifons  d'Anne '3  di^Cdiphe  »  d'Herode  ^  &  de 
Dtvtfton  pilace  5  parce  qu'cncor  que  ce  fuilent  des 
dHdifcou-s  jjj^^^  d'iniquité  coucefbis  ils  furent  Ikndifie» 
aeU  Paffw  prelence  &  Mr  tes  iôuftanteè  du  Re- 
f«r<f  ^ri  dempteur.  Enfin  nous  comparons  au  Sancta 
Sauveur  fan^torum  ce  qui  fe  pafli  fur  ic  Calvaire  ,  ou  le 
au  lardiM  ^avetaîtt  Pcmdfe  coofomma  fur  l^hre  de  la 

u!  Tbuas  ^^^^^     S^^^  ^^^^^  Rcdcmp 

Paf  C'eff  une  remarque  auHI  digne  d'écce  confi* 
fiitt^  ^  decée ,  qu'elle  eft  véritable  ^  que  le  Sauveur  a 
Prémêti  voulu  foufftir  deux  fois  les  mêmes  tourmens^& 
Ni/tTs^ifi*  *  eiïjdeux  manières  différentes;  Tout  ce 

'vlur  à  fiourreaux  &  les  Soldacs5luy  dirent  fou^ 

fouffert  frir  le  jour  qu'il  mourut  ,  il  Tendura  par  la 
deux  fols  foice  de  fon  imagination  dans  Je  .Jardm  des 
les  n.émis  Qi^y^.  Eftant  là  »  il  fe  fepte(nt»imeiiienc 

tourments  ^  •  1      j      *^  t  •••^ 

^  /^^çri  devoit  arriver  cette  même  nuit, 

M  imx  &  le  jour  fuivant,  comme  fi  les  choies  luy  eti^ 
manimi  feut  efté  prefentes.  De  foece  qvie  nons'pouvons 
dffirMis  iiire  quHL^ftt  le  premkr  qui  médita^  fa  paffion, 
ayant  que  l'avoir  foufferte.  Pour  le  mieux 
compr^dre  >  il  faut  fuppofer  trois  veritez.  La 
ItsvJiu  atteftée  par  rfevangelifte  Saitir  Jean, 

a  V égard        J I  S  u  s  fçavoit  tres  diftinékement  tout  ce 
delà  ?af  qui  devoit  arriver  à  fa  perfonne.  Ce^fÎK^panr^ 
fiùn  intê,  Guoy  il  iexecira  au  'fitàin  écc  Geehiemani^^ 
rUitrê  dê      Difciples  prévoyant  que  Judas  qui  le  trahif- 
C 1115  T.  ^^^^  viendroit  l'y  trouver  avec  les  &ldats  &  les 
Miniibes  des  I^cifesL&des  PhaEifirns^Ët^n^ 
me  fans  attendre  qu'ils  vînflent  a  luyj^I  leur  al- 
la audevant ,  Se  leur  dcananda  ^  quj  oherdiez 
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four  le  Mardy  fg^j^.  5  j  t 

/fifér  Htmfneeffu  »  &  dixit  êis^  qum  quémiêt 
Il  fcairmt  tout  en  particoliei:,  fi»  en  ignorer  U 

moindre  circonftaiice. 

Nous  {«ppofons  pour  féconde  vérité  que  du- 
t9XLt  là  longue  Orailon  qu'il  fit ,  lors  qnil  s'e- 
carta  de  fes  Difciples  il  s  Imagina  fortement  tou- 
tes les  fou&wces  qui  luy  ctoient  prepai^es^  les 
•Mfant  chacune  à  parc  y  &  fe  mettant  devant 
les  yeux  tous  les  inftrumens  de  fupplice  avec 
lefquels  il  devoit  être  tourmenté  >  les  fouets  « 
les  epines>  k  Croix  ^  ks  cbas^ie  fiel»  le*vinai-> 
gte.  Il  (e  repiciênttt  auffi  toutes  les  per(on» 
nés  qui  dévoient  luy  caufcr  de  la  douleur  ,  8c 
.du  deplaiiir  ^  Judas  ^ui  le  trahicoic  par.  un  bai- 
ics ,  (efr  Apôtres  qui  rabandonnecoîent ,  Pierre 
qui  lenieroit ,  les  Soldats  qui  le  lieroienc  com- 
me un  voleur ,  les  Miniftres  des  Pontifes  qui 
luy  cracheraient  au  ri£^e  ,  &  qui.  lui  donné- 
roiœt  des'(bufflets,  Anne  &  Caiphegrans  Prê-  ^^^^^ 
très  qui  lecondanmeroient  à  mort.  Herode  omiT^^^  ^ 

mocqueroit  de  luy»  &  qui  le  traiteioit  cornai  i^nticipit 
un  £it«  Pilate  qui  par  line  lâche  CDRifAufance  le  d§  nôtrg 
livrçroira  la  cruauté  de  fes  ennemis  ,  le  Peuple  ^"^^^•Hr 
qui  ctieroictouthaut»  qu'il  foit  crucifié.  Barra* 
bas  infigne  voleur  qui .  kiy  ièroic  preit»é  ,  les 
bourreaux  qui  le  flagelleroient ,  les  Soldats  qui. 
le  couronaeroient  d'Epines»  &  le  frajperoient  fur 
ift  tcte  amctWi  ro&an>eecix  qui  lechar0eroient 
d'une  croix  pefa^ite^qui  le  cnicifieréientluy  per- 

£"t  les  ruains&]es  pieds  ceux  qui  fe  mocqueroict 
luy  knsiqu'^  fcroit  iittaché  a  la  crQix^âc  ceui 
qui  poctageroienties  htbits^&qnitirctoientau 
(ott  ^our  avoir  fa  robbe  fans  coutarcj;  Les  deua^ 

.         •  \s  2  'J  .'1        •  " 
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•3  5  B  Premier  fêrmân  ete  la  Pafiâfty 
Larrons  qui  feraient  çruciâez  à  Ces  deux^  cokdt^ 
l'un  le  biarpheineroM;»  ceux  qui  l'abfenvcttHeut 
de  fi  jl  5  pour  le  tourmenter  d'avantage  durant 
\fL  foif ,  celuy  qui  luy  ouvrttoit  fon  coftc  d'une 
Uiu:è»  ia  Sainte  Mecodoiit  la  pterefice^  l'offlÎN 
4ftioa  augmehteroit  extrêmement  fa  douiem^ 
Jean  fon  Difciplebien  aymc,  &  plufie\irs  fem-' 
mes  dévotes  qui  pat  ligues  larmes.  &  leurs  ge- 
iniflèmois ,  luy  çauietQieiK  une  nwveilç  tri« 

jftefle.  ':  "       .      •  ■  * 

y  Ux^alTa  aufli  par  ioiLËfprit  toutes  les  pa^ 
tolès  qui  feroient  dites  c<mtre  luy  ^  VAm  Rjibi^ 
du  traître  ludas,  l'infolence  du  Coufin  deMaU 
eus  l'on  des,  Mioiftres  d'Anne  le  Pontife  y  qui 
{e  irapperoit  en  iuy  diiant  i  Sic  reffot^  Pontim 
fici ,  les  ni  jures  que  iuy  dirent  Ics-foldats ,  les 
tailleries  <^  les  mocxjueries  des  Scribes  &  des 
Phariliens.  ^les  çalpmnies  des.  faux  témotos  i  M 
^totence'intque  de  Ouphas  qui  dnpoit  jiMr  tfi 
monts  ,  &  cjui  l'appelieroit  blafphemateur  ^  les 
.  riféesde  la  Cour  d'Herode,  les  çoiKu«ielies>  iesi 
*  blarphenèS5&  lesi  tnalediâions  de  tant  de  beo- 
ches  infâmes  ,  les  cris  &  les  huées  du  peuple» 
I  Mccc  Hoam  ^  de  Pilate  le  ctHci^MHr  ài^kà^ 
popnUGé5qm  ctiim^  SMgms  fpè*  fifif  ftoi  & 
jHper  filkf  nofiros.  Il  luy  fembloikdfentendrele 
bruit  des  jsoups  de  bafton  quon  déchargeroit 
£iir  fou  xmigs  des  fovfflets  &  des  gonmadesj 
qu'on  Juiy  dmneroit  ,  des  *  eracbsktsf  que  ces 
impies  tircroicnt  de  leur  gofier  pour  luy  jetter 
aa  vifagCiy  des  coupsde:  ioUe£S'  qui^echi^wnc 
£t.chaio^SGoie,&de»  coups  JasmactMait  âveo 
lefquels  on  frappcroit  fur  les 'clous  ,  des  pleurs 
•&  des  la  çienutions  de  ceux  &  de  çelles  qui 
tuy  ponerpieni:  çompaffion» 
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.  Il  eut  çncor  une  forte  apprehenfion  de  U 
fôif  qui  le  travailleroit  tgpt  ip  reftc  de  la  nuit, 
&  ifiiiileitiain  jufqu'à  Ton  trefpas  5  de  fa  fou 
blefle,  &  de  lepuifcoicnt  de fes  forces.  Il  gou- 
ftapar  avance  I'an3ejii(uaie4uâei  &cle  la  MyU 
«.  HfeQtic  intencufementJamauvatre  odew' 
des.jBegmes  &des  crachats  qu'on  luy  jelteroic 
fur  le  ueziSc  liu:  la  iwuciie  j  &  il  lèncic  par  ua 
âttPMqhwwpt  imagiiHitif  tous  IdiMunnens     j  - 

qu'on  Juy  feroit  endurer  depuis  le  premier  )af- 
.  qti'au;de(niec  ^  avec  toute  l'hpcreur  qui  les  ac- 
^cwpagtieroifk  •  Aifi^.tous.  kt  ibitJnterieu» 

ànagineretit  a  loifir  &  par  le  mente  tout  ce 
que  les  extérieur  dévoient  foufiir^  la  yiic  j  le 
go)ift»  rpdorat,  ^ie.iouçfaér.  .  ^  ^^V*^ 

•   I^  tksmfiéme vérité  que  nous  fuppolôâs  eft"*^ 

que  la  fainte  Humanité  du  Sauveur  ayanc  eftc 

tomce  par  leiî^o(£^^^tJ  &  i^isa.farla  voyé 
oixiUàâirecleia  eenerati0ii,avoit  toutes  les  puifl 

fances  &  facultez  tant  de  ion  ame  que  de  fon 
conps  t^es^parf^ices,  ^.l^Sv:Q|:gaQes.q:ç^.bien  dil^  1 
potez;id'oii:fenfi|it  que  jes  opeiSitiomtCn^ftoieiie 
ares  exquifes  :  Par  confeqioanc  l'imagination 
de  tout  ce  qu'il  devoit  endprer  '  fuç  j;rc«,  vive^  - 
très <£QCtei'».&  très  j^ifiM^s  &  proporticmtké^ 
à'i^  gîaiuleiif  de-fon  ob)et  ::or*  nous  .  Gavons  ^  -.  i^^  t 
que  umaginàtiQn  à  tant  de  force,  qu'elle  rend 
,)^jd\oCes  copxme.p^^SJates  >  fans  qujon  puillà 
^qiieLfHefois  •  iliftinguer  ii ,  elles  ioiit' véritable* 
ment ,  , ou  non  ,  fi  ce  ti'eft  par  une  particulière 
}MflrxÎQii<ii-£i^cit  :  Dequoy  nous pouoMxas 
jf^Q»8jdkStti3i«0m  çjcemple$'|tjm'yv)it4» 
perfonnes  Icfquelles  à  force  d'imaoiner  reflen* 
ceatie$  oieihies  e&tSj  queslls  ci^oieut  rcels> 
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Comme  il  arrive  dans  ^  les  fonges  dont  on  ne 
4^cerne  par  hf^té  qu'après  qu'on  dkitv^ 
iéei  II  s'en  eft  imifrir  p&ur  la  feule  appréhen^ 
fion  de  la-mort  \  5c  d'autres  tomber  en  de- 
•failiaMe.  Les  Phiiofppà^  les  Médecins 
^UKotapoÉk  des  Uviet  tnùm  dê^^virUnu 
imgin^iitionu  j  6c  en  difenc  des  chofe  étcan* 
ges.  '  ^.       ,  .  ,  . 

Dêux^êf»    De  ces  irais  vérités  que  nooaavmis^  fupp^K 

fans  dê  fées  8c  en  quelque  fàÇôn  expliquées  3  il  eft 
9kr$80fÊ-  aifé  d'inférer  ,  que  l'on  peut  confiderer  deux 
^''^^      palfions  du  Sauveur  j  l'une  uxiagmatiTes  * 
^  tte:wÂtable  5  lune  incerieure  ;  l'autre  exte*^ 

rieure  :  Tune  préliminaire  y  l'autre  réelle,  Tonft 
.     •      qui  eft  comme  l'entrée  &  le  veftibule  de  l'an» 
ne.  L'une  qui  ï'eft  paiKe  dans  le  ^tdin'  >  de 
€ethfemani  j  l'autre  qui  s'eft  accomplie  dani 
la  ¥iliede  Jerufalem  >  Se  fw  le  Calvatce  :  l^ine 
que  nous  'Mmm^  appeller  du  nota  de*  Ao- 
paflion  ou  Antipaflion  ;  l'autre  qui  eft  propre- 
ment Paffion  :  Toutes  les  deux  cauferenc  de  k 
douleur  de  de  la&iftdTe  au  Sau^  V  tnak 
dimstetilfAent  II  la  témoigna  par  ces  paroles 
MattLxé  qull  dit  à  trois  de  fesDifciplcs,  $n/i$s  efi  ani^ 
ma  mes  ufyui  4td  nmn§m  •  Mon  ame  eft  tdfte  juf« 
Marc.14.  qu-alanwnc  &oifteflTe  commença  dc2-lors,& 
continua  jufqu'a  fà  mort ,  avec  tant  d'excea 

2 u'eUe  écok  capaUe  de  k  £ake  mourir,  s'il  lie 
te  refervé  aux  ixmrinétô,  ^  « 

En  difant  mon  ame  eft  trifte  )ufqu*ala  mort> 
il  vouloicdice  ma  triftefte  durera  jufques  à  tan0 
que  jeftKiice.  EUe  eft  fi  graude  qu'il  tnefiMK 
61e  qu'on  m'arrache  l'arac  du  corps  j  &  je 
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fnoiiirois  tn  ^&t  de  la  violence  de  Hî  douleur 

Îiue  je  fens  ^  fi  ma  divinité  né  foûceikHt  les 
orces  manquantes  de  mon  humanité.  Les, 
£vangeliftes  nous  font-  foy  que  rhonc9r  des 
'l^emeskîy  caufa  des  ennuis ,  des  frayeun  ^des 
angoiflcs,  qui  le  mirent  en  agonie ,  duiant  la 
quelle  il  fua  du  fang  en  celle  abondance  que 
les  goûtés  en  coubient  à  tetre.  dfii  cêntrijté^  Umh.  t4 
riO'métflks  tjfe  ,  dit  Saint  Mathieu  ,  cepit  f^*^ 
^rrr,  &tAdere,  dit  Saint  Marc  in  ago^  ]^^t!u 


itU  Pralixiêu  iréibMi»  dit  Saint  Loc  ,  &  féi£M 
^tft  MûTtph  fient  gmd  féinf  uinis  iecnrrentk  im 
terram.  Si  le  texte  Sacré  nelalTeuroit  ,  nous 
aurions  peine  4^  nous  perfuader  que  Tap- 
{«eliet^kni  d'ui;!'  mal  feulement  imaginé  y 
eût  pu    produira  uu  eÔèt  û  exuaordinai- 

rc. 

"  Lfes  pdnés  corporelles  &  les  toui'mens  ne 

caufent  de  la  douleur  au  corps  que  par  celle  L^r 


que  i'aîme  en  rdFcnt  quand  le  corps  dun^'^^^c^^^ 
ibmhie  vfVant  feroit  déchiré  de  to^ites  parts/,^'^^^^^ 
les  os  dd>oit«K ,  les  membres  découpez ,  &  ^^  f^^^fl^ 
chair  rôtie  ;  fi  Dieu  par  la  fubtrahion  àt^onju^i  an 
tMcd^fs  empêchoit  Tc^ration  de  Tame^  on  ne  lardim  du 
^nt&èîe  noif  jplus  de  douleur  ,  que  (i  tdutes  oiiv$u 
ees  rigueurs  etoient  exercées  fur  un  cadavre 
ôU'fur  une  ftattie.  Le  corps  ne  toi  ffîe  que 
fki  l'anie^  fttrce  qu'on  ne  peutfbuflrir  fans  vi- 
vre ,  &  le  principe  de  la  vie'  c'eft  l'Ame.  Il  y  a 
eu  des  Martyrs  qui  fcntoient  fi  peu  les  ongles  de 
Ibrdofillls^éioieht  décinre^Jes  torches  ardentes 
&le$  brafier^^qu'ilsfe  mocquoient  des  Tyrans, 

tnkul dii^'^t^rHV4fk4fi0mm^ividemHK  >  ils. 
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marchoienc  fur  des  charbons  ardcns^comme  {ur 
^es  Rôles  »  parce  que  Dieu  ne  coficouçoic  pa^ 
«lièntimeiitde  ttifteire  quel'atm  en  j^kvoSc 
liaturellement  recevoir. 

Il  importe  peu  de  quelle  part  vienne  Ufloiu 
learfi  on  l'a  ^foit  de  rimaginacion  du  iimI  \  ou 
<tu  mal  même  -,  &  fouvent  elle  eft  plus  gran- 
de venant  de  l'imagination  ^ue  du  mal  ;  pai  ce 
qu'on  l'âpprehende  plu$  gcmd  qu'il  vCék  ea 
effet.  Mais  le  Sauveur  qui  avoit  une  connoiC- 
fance  très  exaâede  tout  le  mal  qu^il.dev.oii: 
iouifric  >  il  Tapprehendaiielqu'il  dévoie  efttpjiif 
plus  grand  ni  moindre  5  &  (â  ûriftdle  Ait  pro-» 
portionnéeàrexcezdes  douleurs  qu'il  fouôroit 
depuis.  Son  coeur  en  fut  tapement  faifi  ^iaa^ 
qu'il  fe  feroic  fendu  fana  un  miracle  ;  coimne 
nous  voyons  cjue  les  callioux  fe  fendent  par 
-Vczccz  de- la  koidure.  Gai  comme  la  joye  di« 
.  latç  8c  épanouit,  le  cwiir>k  tn^Oh  au  coo^i^ce 
le  refferre ,  &  la  cjialcur  qui  en  fort  &  qui  fe 
répand  par  les  veines  e^a  QRVi^  les  pores 
•fe  la  fueiur  de  fang.  < 
'  Ajoutez  une  autre  confideratîon  que  toutes 
les  peines  qui  doivent  être.  foufFertes  ^ep«^:^ 
mené  &  fuccei&moeQC  les>  unes  après  les  au« 
tres  durant  Tefpaee  de  ^plufieurs  heures  vin- 
rent fondre  toutes  a  la  fois  comme  un  torrenc 
impétueux  fur  l-ame  affligée  duSauveuCk  L'etw 
tendemenc  Se  l'imagination  peuvent  conjoint 
dre  des  chofes  qui  lonc  éloignées  &  feparées 
par  la  div^iiié  des jLemps  Se,  de  lieux*  En  quoy 
ces .  deux  facilitez. diffinréut  des  iêns*  exterir 
eurs.  Lœil  ne  voit  que  ce  qui  eft  prefent, 
-ic  ce  qu'il  yoic  en  ua  lieu  ou  en  un  temps^il  UQ 
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fourleMârdyfaitii. 
Je  voit  pas  en  un  autre.  L'ei^ille'e  même 
fi'tntend  pàs  les  fons  fbâ  éloigm^-  \  ny  ^^'^^^ 
rat  ne  flaire^pas  les  odeurs  abfentes  >  ni  te  goût 
ne  poulie,  pas  les  Xaveurs  des  viandes  ^  li  elles 
ne  my- font  appliquées  :  ny  l  attouchement  ne 
fcnt  que  le  mal  prefent  qui  l'afflige,  Mai&  les 
fcns  intérieurs  qui  relîdcnc  tous  dans  kphan» 
taille  fc  portent  eh  même  temps  a  ce  qui  en  foy 
xStr  fiicceffif ,  &  aiix  chofes  qui  font  abfentes 
de  mcme  que  fi  elles  étoient  prclente».  Entre 
la  flagellation  ,  &*.le- Crucifiement  il  y  eut  un€ 
diÂmnce  ^ndeax  ou  tfoîs  heures  :  le  Sauvrar  . 
les  appréhenda  conjointement ,  &  tous  les  au* 
très  tourmens  aulîi.  Cette  conjondion  aug-  \ 
mental  ikns  doute  k  douleur J  Car  tout  ainli    ^  i 
que  fi  quelqu'un  ctoit  flagellé  ,  couronné  î 
pines  ,  &  crucifié  en  même  temps ,  il  fouffri- 
foit  d^^vantage ,  que  s'il  enduroît  ces  peines 
feparémeht.  De  même  quand  on  les-imagi'^ 
ne  toutes  enlemble  ,  elles  font  un  gros  , 

?pi  <ionne  de  plus  rudes  lecoiillès  à  l'£^- 
rit»  i  '  •         '       '  '*  . 

.   Maintenant  il  efl:apropos  que  nous  exami- l>fr«f/^»* 

liions  les  raifons  pour  Iciquelks  ilapieu  au  fils  ^^^^^/j^* 
de  Dieudê  s'abandonner  voloittâiremmt  aux  XZ,vlut 
craindes,  a  ces  terreurs ,  aces  troubles ,  &  à  ces  yotêiui  é'tg 
foibledes  qui  affligèrent  fi  foft  fon  pauvre  cœur,  apgé  a-t 
Pe  penfec  que  ce  iuteomme  par  force»  &  par  ^^^^^i^» 
une  violente  neceffité  qu'il  les  reflentie-,  Ce  fe-^^'^'^' 
lïcnt ignorer  iabfolu  pouvoir  qu'il  avoit  fur 
-WiB  Ic^  ndoQvecnens  &  toutes  les  affeftions  de 
fon  ame.  CoitimlB^  il  a  cftié  offert  ,  parce  qu'il 
Và^voulu  félon  le  Prophète  iCaiQ  ohlatus  eftqni^ 

ifft  v0lMitf  De^  même,  nous  devons  croire  ifa.  5 1. 
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S^ull  a  fduflfert, ^arce  qu'il  Tà  voulu.  Il  apre* 
été  1  'ignomiaie  de  la-ooix  à  la  joye  qui  luy 
eftoit  propofée  3  félon  TApoftre  ,  propojito  fibi 
hi  hA^  gofuiio  Jùfiinuit  crucem  confufiom  contemùta.  il 
montra:  d'ajioed  a  fes  ennemis  que  c'eftoit  par 
fa  pure  volonté ,  &  non  par  contrainte  qu'il  fe 
laiifok  prendre  ^  les  ayants  renverfé  par  t^re 
avec  un  feul  mot.  U  donna  la  puifTance  a  Pilai» 
te  de  le  juger  3  fans  quoy  il*  ne  l'aurait  point 
eue  &  comme  il  difoit  luy  mefmc  ;  fon  Pere 
avoit  mis  tout  fon  pouvoir  entre  îes  main$» 
lo.  1 3.    ^w'^  dédit-  ri  Péter  in  mMm.'  ^Daid  efi  mdbi 
i^git^xi^.  omms  poteflas  in  Cédo  ^  in  terra.  Il  auroit  donc 

{>euj  s'il  avoit  voulu  chalfer  loing  de  foy  toutes 
es  apprehenft>ns  ^qui  le  piongeient  dans  UQe 
profonde  mélancolie*  * 
.  Il  le  pouvoit  en  Tune  de  ces  raaniercs;ou  en 
diveriiÇiànt  fa  penlee  de  ces  objets  triftes^  fu^ 
neftes:ou  en  empefirhant  que  l'appétit  inférieur 
ne  s'emeût  à  la  trifleflè  en  le  rempliflknt  de 
joye  qui  devoir  naturellement  «ejwic  de  la 
partie  fuperieure  fur  l'inferienra^  rai(bn  <de  k 
•  *  vifion  beatifique  comme  difent  les  Théologiens. 
Mais  il  à  yquiu  s'actcifter  oooitne  il  a  voulu 
craindre -les  toormens^  commetil-à  wuliultis 
foufftir.  Il  s  eft  Martyrisé  foy  mefme  avant  que 
l  eftre  par  les  bourreaux  Jl  s'jgft  {u:epa(é  à  ce  ca^ 
lice  avant  que  de  boite  cduy  que  vm  Pere  l^jr 
avoit  donné  ^  &c  il  s'eft  baptifé  de  ce  baptefûie 
avant  qu'eftre  baptifé  de  celuy  dç  fon  fang;qy oy 
qu'en  vérité  iUy^  eu  4e  iang.WMCdliy  «O^^IM 
qu'il  le  fuaen  abondance*  Deifrte  qu'on  peut 
confi  Jeier  en  luy  deux  martyres  iidaui;CailceS4 

deux  b^teiîne^  deuxpfi$oj|^ 
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tourU  Uârây  faint:  3^5 
Mous  «ietnandoiis  poaf  qu'elles  raifoas  *il  l'a 
mnfî  voulu  ?  Pourquoy  il  a  pm  lur  foy  unt  de 
triftcfles  ,  qu'il  femble  qu'il  aye  cherché  de  U 
confolacion  aupces  de  crois  de  les  Dtiidples^  lors 
qu'A  fe  leva  deux  ibis  de  l'ocaifon  pour  venir  à 
ctix:Mais  nen  ayant  point  trouve  parce  qu'ils 
dtoient^  prelTez  du  lommeii  qu'il  ce  ^eu* 
fent  que  îuy  dire  >  il  fallut  que  le  Ciel  vint  au 
fccours,  &  qu'un  Ange  luy  apparut  pour  le 
coufbkr  &  l'encourager  ^  appéurm  Uli  Angélus 

cwfmâmwm.  Ofeigneur  qui  eftes  le^^^' 
Mufolatent  des  affligez  ^  aviez  vous  béfoin  de 
confolation  a*eft  ce  pas  vous  qui  avez  dit^ venez 
a  moy  vous  qui  eftes  chaînez  de  travail  &  ac-* 
cabk» de  fidciierie  j  t&  je  vcxis  foubgeray  1 
fans  doute  il  faut  croire  que  voftre  trifteffe 
eftoit  exceflive  3  &  que  vous  didez  ce  que  le 
Prophète  Royal  auoit  dit  en  voftre  perumne^ 
falvMm  me  foc  Dem  qu$mam  intraverHnt  nqutfùLst^ 
wfyftc  éUanimam  mtam.  Infixas  fum  in  lim  frç^ 
fiuuU  ,&fM$ift  MfiéÊn$U.yèm  in MtknJmm 
mtrii  y  &  temfefim  êmtrfit  m.  Les  eaux  des 
tribulations  font  arrivées  jufqu'à  mon  awe»  Je 
fuis  enfoncé  dans  ïzji&U  6c  dans  la  profim^ 
dent  dulisnon  fans  y  pouvoir  Jeme 
trouve  dans  une  mer  de  douleurs  ,  &  la  tem- 
Mfte  m'a  précipité  dans  un  abiyiaie  ;  dç  tri* 
ftcfle* 

Qui  en  eft  la  caufe  ?  Nous  avons  déjà  dit 
quec'eft  luv  qui  l'a  voulu  ,  Se  qu'il  s'éft  trou* 

comme  ii  fc  troubla  ,  lors  qu'H  * 
vid  les  deux  fœurs  du  Lazare  pleurer  la  mort 
de  leur  frère  TEvanMlifte , Saint  Jean  dit,. 


uiyiiized  by  Google 


$66  Premier  fermon  de  la  Vajiien. 
matm  tfi.  Ce  fcemiirement»  ce  trouble^  &  Cies 
larmes  furent  voloncaûes  en  luy  »  &  ians  csm* 
trainte ,  les  interprètes  ne  lailfcnt  pas  d'en  aiS- 
gner  les  caufes  èc  les  motifs^  fuppoiàns  que  ce 
furent  des  mouvemens  d'indignacion  >  de  com« 
paiEon^  &  d'alFedlion.  dladignacion  contre 
l'inciedulité  des  Juifs  qui  prendroient  occafion 
de  la  Reiiirreâion  du  Lazare  de  luy  procurer 
Io.ia^#  1^  niort  i  cogiuvtmm  Primifts  SactràêtmmAU 
&  La\arum  imerficerent  ,  cjuia  rnulti  propter 
iUnm  é^ihant  &  ex  Inddis  ^  credcbant  wJefim^Jl 
Cttt  horreur  d'une  û  grande  méchtmceCe  ^  )85 
enfremic  :  Comme  aulli  de  ce  qu'au  lieu  de 
croire  en  TAutheur  du  Miracle  fait  en  1^  prc* 
feMe  de  plnfieurs  Juifs,  j  ils  cherchèrent  plus 
que  jamais  de  le  perdre.  La  compaflion  fût  de 
voir  les  deux  fœurs  qui  pleuroient  aateremenc 
la  mort  de  kur  frère  site  les  •  4armes  fbrent  un 
«  .  iîgne  de  raff^ion  >  qu^il  leur  portoic  j  &c  au. 
Lazare. 

Luczi^    Lorfque  le  sneTme  Sau?çur  fit  Ipn  entrée  ei|. 
lenifmti  dè  laquelle  noiis  parliniest  EKraaÉche 

dernier  ,  videns  civitatern  flcvit  fttper  illam  ,  Sc 

luy  mefme  rendit  raiCon  dbe  Tes  pleurs ,  cémoi* 

f;nantla  compaflion  qu'il  iiToit du  maihfeurqui 
uy  arriveroit  pour  n'avoir  pas  fait  fon  profit 
de  fa  venue.  Nous  demandiHis  pac^lemenr 
quels  furent  les  fu jets  &  les  moti6  de  cette  tri« 
ftdïe  volontaire  qu'il  cîccitoic  en  foyrEt  à  qucL 
le Hn  >  Les  aifcâiioas  de Tame  font  toujours^ 
SieêMdt  ^oSbss  par  quelque  €sh)ct  qui  les  exace^^/K  fi- 
^7çt\ets  ^^^^  font  volontaires  ;  cHeronC  auffi  leur  fin. 
^«l^4i«f^Je  coniidererav  donc  ai  premier  lieu  crois 
f09Ê  i$   pbjets  qui  çajilcrcnt  4ms  Patte  du  f iJ^^dcDifii 
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ce  trouble  intérieur  qui  iuy  fit  dire,  m/fcr/^^^^*j^^ 
anima  mua  uGnu  ad  mertem.  Et  en  feomd  tieu  ^*^n^J  ^ 
.  trois  hns  principales  qu  il  le  propoia  pour  sa-$^|^jir« 
Ixuidonner  voloncairement  à  la  triilcHè, 

le  premier  ob)et  qui  le  troubla  (ut  Tatriscitè 
des  peineSjdcs  toumiens  ^  &  d'une  morfégalc- 
inenc  ignoniinieule  »  ôc  auelie  ,  dequoy  nous 
avons  déjà  difcouru  parlant  de  la  vivacité  &dft 
la  force  de  fon  imagination.  Le  fécond  fût  Te- 
normité  ôc  la  mulcicude  des  ccimes  de  cous 
les  hommeij  qu'il  fereprefenta  tous  diftioâe^ 
mène  depuis  le  premier  jufqu  au  dernier,  com- 
me s'il  en  eût  efté  luy  mefme  coulpable  &  rcf- 
ponfahlc.  Les  voftres  Se  les  miens  y  eftoieot 
aufli  :  éc  il  s'en  confîderok  chargé  >  fçachânt 
que  Dieu  avoic  mis  en  luy  toutes  nos  iniqui- 
jcez,  comme  parle  le  Pcophete  Vùiie^^fifuit  D^iç^^^^ 
tmmisin  €q  imqm$at€$ mfimn  mfirum.  Cefu> 
dcau  luy  fut  ff  pefant  qu'il  en  demeura  accablé 
des  lors  il  fut  brisé  &  froiile  d'une  douleur  in« 
terieure  àrcaufe  ic  nos  péchez  attritus  efi  prê^ 
pter  fceUra  noftra.  Les  mefines  péchez  qui  fu- 
rent la  caufa  de  fa  mort  ,  |e  furent  au(B  de  fa 
vàSBdSt.  Q  n'y  en  eue  pas  un  finil  qur  ne  luy 
<donAlt>  des  viYçs  atteintes,  &  qui  ;ic  luy  fendic 
lecœur.  * 

Ilc»  honuneaieréjouïflènt  aptes  qu*ik  ont  fût 
4u  mal.  Ils  mettent  leur  joye  en  des  aâiioni 
très  ipéchantes  ,  comme  dit  le  Sage ,  léuantur^QMi^ 
fum  malefrcerim  >  &  exuUant  in  nim' pejfimit. 
Il  *£dlon:  acpier  cte  rejouïïTances  crintindles 
par  la  triftdlê  d'un  hpmme  Dieu. Il  pefa  durimç 
jbn  agpnie  dans  one  ^balance  très  exa^  le 

poids^Ie  nflvnbrc»  iç  \%  «efuie  de  ao$  oHenfes» 

Isurj. 
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ieurs  efpeces,  leur  quantité,  leur  qualUi*,  leur 
cbttée  ,  leurs  circonlUnces.  Il  en  connut  la  di- 
verficé  ,  &  pas  une  feule  n*eçhappa  de  Ta  con* 
noiirance  ,  laquelle  fut  aufli  claire  de  toutes  en 
parciculio:  »  c^ue  s  il  n'y  en  eùc  eu  .^u'uae 
.feule. 

La  malîcc  du  péché  mortel  eft  fi  grande 
iju'clle     en  quelque  ùqon  infinie,  puifqu'elle 
jxierîce  une  peine  éternelle  ^  Sc  qu'i^^eil  befoia: 
mst$e9ji*uM  fatisfaiftion  infinie  pour  la  contcebalan* 
^f*^^  cer.  Mettez  d'un  cofté  de  la  balance  cous  les 
fi^pli4^  joaesites  des  Anges  ,  ôç  tçmcs  les  bonnes  œu* 
vtes  des  bonsmes»  leurs  pénitences  y  leurs  Mar« 
tyres,  tous  les  adlts  d'amour  de  Dieu  que  vous 
youdrei  :  &c  de  l'autre  cofte  la  malice  d'un  pe- 
lob.^     ché  m^rcdi^  qmfi  arena  muirU  ,  fcec  gravîotap^ 
pareretyçoui:  me  fervir  des  termes  de  Job,lequcl 
'  -    néanmoins  le  difoit  en  un  autre  fens  ,  ccHiune 
il  la  calamité  qu'il  fou&ok  eftoic  plus  peCmte 
que  tous  fes  péchez.  Il  eft  certain  que  cét 
jbomme..  fut  d'une  vie      innocente  félon  le 
lemoi^oage  de  Dieu  m^ne Sç  nwi  ponvons 
croire  avec  fondement  y  que  jamais  il  ne  pécha 
mortellement.  Si  donc  çn  eut  comparé  fes  affli- 
l^ions  avec  les  fautes  venîeU^  qu'il  pouvoir 
avoir  commifes,  (ans  doute  que  les  maux  qu'il 
ibuf&it  eulTent  paru  plus  pefans  que  ceux  qu'il 
ay(HC  faits .  du  moins  au  îugem^nt  des.  hom- 
mes.  (je  fôt  pourquoy  il  dit» ,  Kiifum  apfendi^ 
renturpeccata  mca  cjmbttsirarn  merni,  &  cala* 
mitas  ^pMf  .péffiêr  ia^afera.^  quafianna  maris 
ifdc  granmt.  âpfagr$rn\  Il^e.  voulut  dSs^ 
>c     gr^vm  #^  il  UMji?  feulement  hi^^^ravior 
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apparem  >  pour  ne  pas  entrer  en  compte  aiveë 

la  luftiee  divine. 

Les  Saints  Pcres  difent  qu'il  a  cfté  la  figure  dii 
Rédempteur  à  caufe  de  ton  innocence  affligée^ 
6c  de  fk  patience  héroïque.  Mais  le  Riz  de  Dieu 
aiepouvoit  pd.s  diïc  nti^^am  appendereNtur  pce* 
r^r4i;7r4,puirqueii  n'en  avoit  point,  çauroic 
.  efté  comme  iîon  mettoit  tout  le  lable  de  laMer 
d^une  part ,  &  rien  de  l'autre.  Toutefois  nous 
trouvons  en  divers  endroits  de  l^Ecricure  qu'il 
parie  à  fbn  Pere  comme  s*ii  étoit  pécheur  \  noa 
qu^il  l'aye  efté  en  effet  :  mais  parce  qu'il  avoic 
pris  furfoy  les  péchez  de  tous  les  homes.  Cdl 
ainfique Dayid  lay fSût  dire  >  JDakt  2)ricr  mm  x.^txM 
ftfpice  in  imjongé  à  falute  mea  verbd  âeliElùrum  . 
tneorum.  Selon  la  phrafe  Wf^htw^^Qverba  deli^ 
ilomm  meorum  (lénifie  le  même  que  délira  med 
Il  voulue  donc  dire  que  fe&  pechex^  c^eft  à  dire 
ceux  donc  il  s'eftoic  chargé,  ne  permettoient 
pas  qu'il  eut  la  vie  fauve  y  parce  qu'il  s'eltoic 
obligé  de  mourir  pour  nos  péchez ,  comme  dit 
l'Apôtre  Saint  Pierre ,  peccata  noffra  ipfe  pertu-  Pfal.  iii 
Ut  in  corpore  fm  fupcr  Ugnum.  S'il  les  à  percez^ 
il  s'en  ëtoit  donc  charge. 

Conlîderons  maintenant  le  Sauveur  comme 
portât  toutes  nos  iniquitez,  &  voyons  fi  ces  pa- . 
rôles  de  lob  lui  eonvienoent.  Si  un  feul  péché 
mortel  eft  d'un  poids  prefque  infini,que  fera-ce 
de  la  multitude  innombrable  des  péchez  de  tout 
le  monde?  ii  le  Sauveur  s'artrtfta  Beaucoup  pouc 
chaque  péché  en  particulier  ^  qUel  excez  de  tri« 
ftclFc  luy  caufa  toute  cette  multitude  enfcmble? 
&  neanmois  il  pouvoir  dire  avec  vérité  y  de 

mieux,  qnç  hh,  quç  la  calamitc  qu'il  feuA^ 
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370  Premier  fermop  de  la  PaJ^ion^ 
^pic  plus  pefance  devant  Dieu  ^ue  cous  IcS 
pèches  de(quels  il  s'eftoic  charge  VQlontaiie« 
ment,  parce  que  la  moindre  de  {es  peines  étoic 
4'Mne  valeur  iniiaie  à  caufe  de  la  dignité  de  fa 
perfonne  ;  &  que  la  moindre  goutte  du  fang 
qu'il  fuadans  le  Jardin  des  Olives,pouvoit  cffa- 
qa:  toutes  les  offences  d'un  million  de  mondes 
6*11  y  en  avoir  autant. 

La  troifiéme  caufe  motive  de  fa  triftefle, 
fut  le  peu  de  fruit  qu'il  prévit  devoir  arriver  de 
ia.  pamon  par  la  faute  des  hommes.  Il  en  fça« 
voit  le  nombre  diftinâement  depuis  Adam  )u£- 

2u'au  dernier  qui  naiftra.  Il  les  avoit  cous  dans 
ipenfée.  Il  connoilibit  ceux  qui  eftoienc  pro» 
deu:mez,&  ceux  qui  ei^oienc  reprouvez^&  com* 
garant  ceux  cy  avec  ceux  la  il  avoit  tres-grand 
lu)et  de  s'af&iger>  de  ce  qu'il  y  en  auroit  li  peu 
dp  (auvez  &  tant  de  damnez.  U  difoit  aparc 
foy.  Je  mourray  pour  tous  les  hommes  ;  faut  il 
que  il  peu  faflèn^  profit  'de  ^ma  mort  ?  faut  il 
que  }fe  remède  que  j'ay  préparé  pour  le  fa« 
lut  du  genre  humain  ,  fe  tourne  en  poifon 
pour  t^d'ameç  perdues  ?  Helas  que  mes  pei* 
Xïe$  ferpnt  mal  employeés  pour  le  perfide  Ju« 
âas  i  que  mon  fang  icra  inutilement  répandu 
ppurçantdlnfidelles^tant  de  Juifs,tant  de  Gen- 
(jdj^^^t  d'Atthécs  9  tan  d' Hérétiques  «  cane  de 
mauvais  Chreftiéns  ,  tant  de  Otholiques  vî- 
tieux,  lay  inilitué  des  Sacremens,  dont  ils  abu- 
feroin;.  le  leur^y  inerité  des  grâces  qu'ils  me- 
.:pn%ont.  Qu'ay  deu  i&ire  pour  les  hommes 
que.-}e  n'aye  fait  ?  Enquoy  leur  ay  je  pu  témoi- 
mon  aniQur ,  qil^ejene  Iqar  aye  témoifiné? 
^ J'atcenâQis .  quelque  coScreipondaiice  de  îius 
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{>aitj&  je  de^irois  etlre  le  Paileur  de  tous  :  Mais 
a  plus  parc  s'égareront  comme  des  bcebis  erran- 
Ccs,&  ne  voudront  pas  écouter  ma  voix. 

Qui  doute  que  cespenfées  necaufaifent  dans 
r^e  du  Sauveur  de  très  fetifibles  dëplaîfirs?  Il 
parcouroit  tous  les  ficelés  &  tous  les  âges  du 
monde,  Ôausle  premier  depuis  Adam  jufqu'à 
Noë.  combien  peu  de  juftes?Oiwc/  caro  cwrupt^Geiu 
rat*ùiam  fnam.  Il  fallut  un  déluge  d^eau  pour 
purger  le  monde.  Dans  le  fécond  âge  depuis 
NoS  juTques  a  AbrahamU'Idolatrie  reena  pref- 
t]ue  par  tout  >  &  continua  dans  le  troifiéme  de« 
puis  Abraham  jufqu'à  Mpyfe  ,  a  la  referve  des 
Abrahamiftes .  Dans  le  quatrième  dq>uis  Moyic  . 
îufqu'à  David  ceux  cy  mefine  s'ecaioerent  ioua 
vent  de  leurdevoitw  Dans  le  cinquième  depuis 
David  jufqu'à  la  venue  de  ÏESvs-CHRiST^Dieu 
n'eftoic  connu  qu'en  la  ludLée  &  en  Ilraël  J^laîi 
après  la  divifiofi  des  dix  Tribus  qui  compofc-i 
rent  un  Royaume  feparé ,  la  vraye  Religion  ne 
fe  trouva  plus  qu'en  cejtuyde  ludat  ou  i'Idoku 
crie    glma  par  la  contagion  des  vc^finSèEt  dans 
le  fixiémp  qui  durera  jufqu'au  jour  du  jugc& 
ment ,  quoy  que  TEvangile  a  efté  prcfcné  en 
tant  de  lieux>combien  peu  de  fiddles  de  de  gens 
de  bien  y  a-tll  au  monde  a  comparaifon  des 
Iniideilesâc  des  niéchans?Iugez  dpnc  quel  crever 
coeur  ce  devoit  eftte  au  fils  de  Dieu  devoir  que 
tant  dames  rachetées  par  fon  pretieux  £an§,pc-^ 
riroient  mii^rablement  par  leur  faute  ? 

Nous  avons  vea  quelles  ont  tfté  les  caitfts  dé^'  - 
fa  triftdïe.  Voyons  en  fuite  pour  quelles  ^^^^i^rî^i^f 
s'jr  ^  ab^andomitf^  Ça  ofté premiçremQiit  aioi/^^^^j^ 
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3  J'^     Premier  femon  de  U  fanion ^ 

fefta^an-ç^j^  Q^i  ne  doutât  point  qu*il  eftoit  homme 
mvCV  *  comme  nous,  fu  jet  auxinârmicez  aux  mifere». 
à  l'exclufion  du  péché.  Il  prevoioit  qu'il  y  au- 
roit  des  Hérétiques  qui  nièrent  la  véritable^  in- 
caruacioa  du  Verbe  foucenans  qu'il  n'eftoie 
homme  qu'en  apparence.  Pôuvoic  il  mieux  kft 
convaincre  du  contraire  qu'en  craignant  &  en 
s'attriilaac^  la  divinité  eftanc  incapable  de  ces 
paifioQS  humaines  ?  Il  prevoioit  pareillement 
qu'il  y  auroic  d  autres  Hérétiques  ,  comme  les 
ÂpoUinarifteç  ,  qui  diroient  que  le  Verbe  avoit 
Mis  chair  humaine  ;  Mais  que  la  divinité  luy 
fervdic  d'tmelPour  les  confondie  il  falloir  qu'il 
.  s^alFujettit  a  des  ades  intérieurs  qui  ne  peu- 
vent provenir  ,  que  de  Tarae  >  comme  font  la 
etàinte»  k  triftedè^l'inquiecude^  le  trouble  def-' 
quels  la  Divinité  n'el1:,pas  fufceptible.    ' ^ 

L^ViSrbe  Incarné  a  voulu  fou&ir  deuxPaf- 
lions,  comme  nous  avons  dit  :  lune  en  (on  -ame 
au  Jardin  de  GecJilcmani  j  l'autre  en  fon  corps 


par  le  preniiere  nous  enflions  des  preuves  cer- 
taines 'qu'il  avoit  une  ame  ,  &  par  la  féconde 
nous  fuÂions  convaincus  qu'il  avoit  uncorps» 
Oc  <|u'ainilnous  fdeullions  qu'il  a  efté  homme 
*comme  nous  cbmpofé  de  corp  &  d'Ame.  Il  a 
donc  vdulu  éprouver  tout  ce  que  les  hommes 
peuvent  fournir  au  corps  Se  en  Tame  >  afin  que 
ilous  enflions  un  Pontife  qui  pût  compatirti 
nos  înfirmitez  corporelles  &c  fpirituellcs,comme. 
Ad  li^b.  4.  dit  TApc^re  J>i9n  biAunus  Pontificemft»  mn 
poffit  vam^HnfirmâoiUms  mJhù  ,  ienm$m 
^    per  omnia  pro  fimilitudinc  y  ahfjue  peccato.  Cc 

i^ontiiice  àeâé  tenté  par  tout^  celt  a  dire  il 
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t  "paiTè  par  toutes  fortes  d'eljptetives  poor  don» 

ner  a  corinoître  qu'il  eftoit  femblabîe  a  nous 
en  toutes  choies  ^  horfiiiis  le  péché»  • 

Il  a  voulu  foutfHr  intérieurement  pour  une 
féconde  fin  3  qui  eft  de  nous  apprendre  par  fon 
Exemple  la  pacience  que  nous  devons  avoix.lors 
^ue  nous  fommes  combactus  jpar  les  chagrins^ 
4es  ennuis,  &  les  deplaiiirs  qui  nous  (ont  fi  or« 
dinairesen  cette  miilrable  vie.  Il  n'y  a  point 
d'homme  (\  heureux,  qui  ne  foit  fujet  à  iUvers 
accidens  par  lefquels  il  eft  troublé,  &  inquiété,; 
Les  plus  grandes  &  les  fréquentes  miferes  de 
rhomme  ne  fbnt  pas  celles  du  corps  :  L'ame 
eh  à  fa  meilleure  part.  Tout  ainfi  donc  que  te 
Sauveur  fouf&ant  en  fon  corps,  nous  a  laiifé 
de  beaux  exemples  de  patience^  lors  que  nous 
fonunés  affligez  de  quelque  mai  corpocel  %  De 
tnefine  il  a  voulu  rvous  animer  par  les  fouf- 
franccs  de  fon  ame.aporter  conHaniment  &  pa^  . 
tiexnment  les  troubles  &  les  inquiétudes  denc^ 
ftre  Efpdt.  ? 

L'Apoftre  faint  Pierre  nqus  a  donné,  un  bel 
averciflement  que  nous  pouvons  expliqua:  a 
<t  propos  avec  un  peu  plus  d*^etenduc.  C(?ri/fo 
in  c^irnc  pa^j ,  dit-il  ,  &  vos  eadem  cogimmH  » 
^rmamini.  Jesus-Christ  /  a  foufikc  en-Â 
•chair ,  armez  vous  de  cette  penfée ,  tors  q«'H 
vous  faudra  endurer  quelque  peine  corporeL 
le  'y  Se  dites  ,  Il  mon  Sauveur  a  tant  endvir 
ré  pour  moy  dans  la  chais  -,  N -eft  il  patf  raî- 
•fonnable  que  j'endure  pour  luy  non  feule-  .. 
'ment  Us  maladies  qu'iL.mîenvoy«ra  ^  ScMs 
/autres  -  inconimoditez  du  corps  :  Mm  -eH^* 
corw  que  -  j^'iiïïi^c  .      .  que   je  mortifie  n^a 
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374     Premier  ftrmû»  de  Urafion^ 
çhair  par  des  pénitences  &c  par  des  aufterites 

volontaires.  De  mefme  qu^il  a  fubi  volent aire- 
ip&Dt  tant  dc^pciaes  %  6c  ts^  de  tourmens  pouc 
mes  péchez  ? 

.  Difons  pareillemetït,  Jesvs-Christ  ,  ayant 
i^uff^rc  en  Ton  ame  x  aimez  vous  de  la  meûne 
penféej&  dites  4  mon  Sauveur  a  efté  trifte  pour 
l'amour  de  moy  5  s'il  s'eft  troublé  &  inquiété, 
tk*€ft-il  pas.  raifounable  que  )e  foufi&e  paticm*-. 

r  >  ment  pour  luy  >  non,  feulement  les  troubles  & 
les  inquiétudes  de  mon  Efprit  :  Mais  que  je 
m'abanidonue  foiwenc  a  la  douleur  >  &  que  je 
conçoive  une  fainte  cri^c0è  pout  tant  de  pe-i 
chez  que  )  ay  commis  contre  la  divine  Majellé? 
Car  a  nies  oflfenfts  luy  ont  causé  tant  de  dé-, 
sdaiitrs  ;  ne  dois  je  pas.  m'af&iger  inférieure*, 
ment  d'avoir  eAe  caule  àt  (on  «liAion  ?  Ou 
eftes  vous  ames  délicates ,  qui  ne  craignez  riea 
tant.que  d  avoir  leropindre  fujetde  yous  attri- 
ftenîfisus-CHi^iST  a  dit;,mon  ame  eft  trifte  juC- 
qu  a  la  mort ,  &  vous  ne  cherchez  qu'à  vous 
rejfouïr  i  II  a  efté  criile  po^ir  vous  pouvant  eilr& 
joyeux  :  &  vous  voub»eftre  joyeux  3  eftanf^ 
ob'igez  d'eftre  triftes  pour  tant  d'oftenfes  corn- 

»ib.|»  mifes.  Agite  nunc  divucs  ,  ploratc  ululuntes  in 
mfiriii  veftrU  qué^  aivenient  vobi^  Si  vous  ne 
voulez  pas  pleurer  vos  péchez  ,  vous  pleurerez 
lors  que  vos  pleurs  feront  inutiles.  Mais  il  vaut 
liftieux  plem:er  ie  pafle  que  le  futur*  Faites.donc 

Îrofi^  w  cet  avertiflTement  de  TApottre  faint 
aqués.  A£feri  ejlou  y  &lHg€tey&florate  ,  ^i- 
[us  vifier  im  luSÎm  eé^mtimt,  &  ganditim  in 

La  troifiéme  fin  prindpale  pour  laquelle  ijl 
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plut  «a  divin  Saïuveur  de  s'attriftiç  ^  fet  pour 
«ous  enfeigner  un  remède  tres^xcellcnc  concie 
les  ttifteires.&  fes  angoiflcs  intérieures. La  pco- 
fée  <|u'il  prit  lors  qu'il  fe  vid  fbrieiifement  au 
Uque  par  cettte  noire  trouppe  de  Paflions  ,  fut, 
de  recourir  a  la  pciae»  &  il  n  en  defiftapoiini 
qu'elle  ne  fikt  encietemenc  di(&pée.  Voîcy  conw 
inc  les  Evangcliftes  le  racontent.  Jésus  eftant  '^Z**' 
arrivé  au  Jardin  de  Gcthferaî-*  - 
:Sj  demeurez  icf  ^tifqu'à  tai 

plus  loin  pourpncr.  Il  prit  avec  loy  , 

fcan,  &  Jaques,  &  leur  dit ,  mon  ame  eft  trifte 
îufqu  'àla  more  ;  Ne  bouges  d'icy  &  voiles 
avec  moy.Il.  s'avança  un  peu  plus  enviions 
d  un  jet  de  pierre,&  fe  mettant  a  genoux  le  vir 
f^e  contre  tare  ^  il  pria  difant,  mon  Pet^'U 
cft  poflible  que  je  ne  boive  point  ce  OJice: 
toutefois  que  voftre  volonté  foit  faite  ,  &  no» 
pas  la  mienne.  U  retourna  vers  fes  trois  Difci«» 
pies»  &  les  ayant  trouvez  endormis»  il  leur  dit^ 
vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moy, 
veillez  &  priez  afin  que  vous  n'entriez  en  te^ 
tation.  Il  les  lailTa  {lour  aller  prier  nne  feconde 
Ibis,  comme  la  première ,  &  revint  a  fes  Difci- 
ples,  cj^u'il  trouva  dormans  :  <Sc  fans  leur  rien  di- 
re, il  le  remit  une  troisième  fois  en  prière^ pen« 
dant  laquelle  il  tomba  en  agonie  &  iua  du  (ang. 
perlîftant  a  s  offiic  à  fon  Pere  pour  rcxçcution 
de  toutes  fes  volontez.  Il  fe  s'enciç  tcUemenf^ 
jfortifié  par  cette  Orai(bn^u*il  fe  leva  tout  {4eiH 
de  courage,&  'dit  a  fes  Diiciples.  Alloixs  hardie 
mettt  ,  voicy  le  traître  qiM.^'4p|N:i9cbc  \  &luy 
méfmc  s'alla  prelènter  a  (es  ennemis  poup  km 
dcoi^n^  qî^^s^{J^^I^^  . 
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*  Premier [ermon  de  là  Tàfiêii^ 
Vous^Voyespor  cèrecircocime  quoy  p^lo. 
moyen  de  TOraifon  l'ardieflc  fucceda  à  la  crain-i 
te,  le  courage  a  la  peur  pour  nous  apprendre 
^u'U  n'y  a  poiiic  de  lemede  plus  fouveram  pour 
.calmer  nos  croubles^ôc  pont  nous  fortifier  côcre 
les  anxiecez  &  les  fafclîecies,  que  la  priere^^^^ 
te  avec  fby  &  oonfiance»avec  kunubcé^refi^u^^ 
tion  ,  & perfeverance.  C'eft  par  la  que  nous 
foriirons  vidcu^eux  de  cous  ce^  abbacemens 
M^i  x^.^'^f^^^^"^  nous  ctavaillenc  quelqueftûs /^^r^r 
ùmim  tiht  pojfibilta  funu  II  faut  croire  que  Dieu 
peut  tout  ce  que  nous  luy  demandons,  &nous 
confier  qu'il  1  ^accorderais 'il  ^  expédient  pOui: 
nous.  La  foy  n'ieftpic  point  en  Jesus-Christ^ 
la  certitude  y  cftoit ,  6cla  confiance.  Il  accom- 
pagna fa  prière  d  une  luiixùUcé  reipeâ^eufe  fe 
jnectaot  agenoux  &  fe  profteraaiit  la  £ace 
tre  terre.  C'eft  la  pofture  la  plus  humble,  fa  re* 
iîgnacion.  fiât  entière,  difant  cqujours  voftce  vo-< 
lonté  foit  faice,  &  non  pas  la  mienne^  Ii«perf&» 
vera  priant  a  trois  reprifes  )ufques  a  tant  que 
fon  Pere  luy  envoya  ui^  Aage^pour  raileur.ei;  de 
fa  volonté. 

Si  toutes  les  aâions  xle  }lBSus,onc  eftè  autant 
d'inftru6tions  pour  nousjC'eft  de  luy  que  nous 
devons  apprendre  a  ^ier.  Il  fçavoit  fort  bien 
qu'il  devoir  mourir  3  puifque  il  eftoît  venu  au* 
monde  pour  racheter  les  hommes  par  fa  more, 
.  ic  qu'il  avoir  fouvent  prédit  a  fes  Apoûxes 
qui  luy  arriveroit.  Pourquoy  donc  demandât  ii 
a  fon  Pere,que  s'il  eftoit  polliblc  ,  il  ne  mourût 
pas  3  fi  non  pour  nous  enfeigner  la  façon  avec 
oquelle  nous  devons  prier? Qui  eft  de  mettre 
cette  condition  à  nos  demandes  ^  iî  c'eft  voftre 
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volonté  ?  Vous  demandez  à  Dieu  la  fanté  ou 
jpour  vous^  ou  pour  un  paient  ou  amy  «  adj^u- 
céVf oàjDuis^vmMi  tmmn  nên  mes  vplmttâs^  ftd  L»c« 
^«^^4^.  Toutefois,Seigneur  ,  que  Yoftre  faintc 
volonté  fe  faffe^  &c  non  pas  la  mienne.  Pàanc 
il6  laibcte  foyez  certain  quequoy  qui  ani- 
vOj  ce  fera  toujours  le  meilleur  pour  vous* 
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SECOND 

SERMOlNf 

DE  LA  PASSION 

POUR  LE  MECREDY  SAINT^ 

fap0  Dûmini  noftri  lESFCHRlSTI  fecun^ 

dmn  Liécam. 

tApaflioii  de  fioixe  ^eiçneiir  Jisus-CtiiixiT 

félon  Saine  Luc. 

Cùnfideratipm  fftr  ce  qui  fe  paffk  depuis  U  prifi 
de  notre  Seigneur  jufifua Ja  cemdemnafwnm 

AVANT-PROPOS. 

L  eft  temps  qu'après  nous  être  fuf^ 
fifamnient;  arrêtez  en,  la  preiqiere 
||  partieda  .Tabernacle  myftiquojnool 

 pallions  en  la  féconde  ,  &  que  d-» 

rantie  voile  qui  fepare  le  veftibule  du  SanHa^ 
nous  entrions  maintenant  dans  le  Sanâoaire» 
C'eft  à  dire  qu'après  avoir  conlîderç  ce  qui  fè 

faifaau  Jardin  de  Gcthferaani  ^  qui  fiit  comme 
entrée  de  la  paiEpn ,  du  Sauvaift^  TanUcà^ 
paflîon  ;  Nous  confideiions  enfui  te  la  PalIioî> 

)i^éme  quiçou^x^^- par,£a£êp(iiU!lU  9^ 
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nit  par  fa  mort*  Nous  parlerons  an jonfd'huy  de 

ce  qu'il  fouffrit  jufquà  facomdamnation,rcfer^ 
vant  à  vendtedy  l'exécution  qui  fut  le  dernier 
aâe  âe  cette  (anglante  tragédie  ^  contenant  le 
myftore  de  fa  mort  en  Croix.  Nous  fui  vrons  l'or- 
dre que  les  Evang^^liftes  ont  gardéj  faifant  no« 
re^xiona  fur  les  occurrences  les  plus  remar. 
quablcs  ,  félon  qu  elles  fc  prefenteront.  Il  ne 
faut  point  d  autre  éloquence  en  cette  matière 
que  de  raconter  fidellonent  ce  qui  s'eft  paâi^  & 
comme  dit  Saint  Ambroifeen  une  autre  occa- 
ilon^  majcxifi  (tmbitiofo  tloquintU  mendacio finiu  Lîb.  r.'da 
fUx  veritéuis  fifies.  Saint  Ignace  Eveque  d'An-  Abrabam 
tioçhe  y  &  Martyr  appelloit  le  Myftere  de  nôtre  ^- 
Rédemption  ,  MyfiertHtn  cUmris  ,  parce  qu'il 
cric  de  loy  meniez  &  qu'il  nous  oblige  de  crier  ^^^^ 
Q  que  Dieu  eft  bon  ^  ô  qu^il  eft  mifencordieux  ; 
o  que  fon  amour  eft  grand.  Sainte  Vierge  im- 
perrez  nous  des  ibntimens  digpe^.  d'un  lujet  ii 
.  ^Quçhant  &  (v  aymable*^ 

Avfi  Maria» 

ÀFtes  qtie  le  Sauveur  fe  fut  armé  de  la  priè- 
re contre  les  attaques  qu'il  prevoyoït  que 
Ces  ennemis  luy  dévoient  livrer  »  Il  fe  ^eva  du 
lieu  où  l'Ange  luy  étoit  apparu  &  ou  ilavoit  fuê 
jufqu'au  fang  ;  &  comme  s'il  eut  acquis  de 
nouvelles .  fbrçes  par  ion  çpuifement  j  il  alla 
trouver  (es  Difciples  y  8c  loir  dit  d'un  ton  de 
^ôix  aflèuré ,  comme  feroit  un  généreux  Capi- 
tainjfà  fes  foidais»  pour  les  animer  au  combat  i  ' 
LèVez  vous  >  voicy  le  o^tre  qui  s'approche^^ 
Ions  hardii\ienc  .au  devaat  dç  luy.  A^ine  eu,t 


58x>  .  ^  Second  fermon  de  la  Pafion^ 
u  prononcé  ces  paroles  que  ludas  parut.avec 
iine  troape  de  gens  armez  d'çpées  y  ôc  de 
tons  y  que  les  Princes  des  Prêtres  avoieut  en- 
voyez 1  pour  le  prendre.  Il  y  avoit  aufE  des  val- 
lets  portans  des  flambeaux  8c  des  lanternes  à 
Câufe  qu'il  étoit  nuit.  Le  traître  leur  avoit  don- 
né pour  fîgnal^  que  c'eftoic  celuy  qu'il  falueroii: 
par  un  baifer^  les  avertiflant  qu'ils  priflênc  gar« 
de  qu'il  ne  s'échappât.  En  même  temps  s'appro-. 
i$7ikiM  ^^^^^^  ^ baifant ,  il luy  dit  ^ve  Rab^ 
bi  y  falutmon  Maître*  Aquoy  le  doux Redeai- 
teur  qui  pouvoit  commandera  la  terre  de  s'ou- 
vrir pour  abyfmer  ce  malheureux  plus  juft&-. 
ment  que  ne  furent  Core>  Dathan^  hc  Abiron> 
ne  répondi  autre  chofe,  iinon  ^  mon  amy  à 
quel  defleint  es  tu  venu  ?  N'eft  ce  pas  pour  tra- 
hir le  âls  de  Thomme  par  un  baifer  i  Puis  s'ad^ 
dreffant  a  ceux  qui  étoient  venus  pour  fe  faifir 
la  prfar-  de  fa  perfonne.  Il  leur  demanda,  qui  cherchez 
ce  de  u  VOUS  ?  Ils  répondirent  ^  nous  cherchons  Jésus 
w  dê  cle  NajKureth.  Ceft moy ,  ditii  3  &  a  ce  mot», 
comme  s'ils  euffent  été  frappez  de  la  foudre^  ils 
tombèrent  a  la  renverfe.  Leur  ayant  permis  de. 
&  retêvér  3  il  leur  demanda  derechef»  qui  cher*, 
chez  vous  ?  Ils  répondirent  comme  aupara- 
vant ,  J  E  s  u  s  de  Nazareth.  Il  leur  dit ,  }e 
•vous  ay  déjà  dit  ,  que  c  eft  moy  :  fi  c*cft  dpnc 
«moy  que  VOUS  cherchez  ,  laiflèz  aller  en  paix 
ceux  qui  m'accompagnent.  Ce  qu'il  dit  ne 
voulant  pas  que  fes  Difciples  futTent  maltrai- 
tez à  Ton  occafion.  Alors  ils  iê  jetteeent  fur 
luy  ,  &  par  Ti  pcimrflion  ils  le  lièrent  comme 
s'il  eut  écc  un  fccierat.  Ce  qu'il  leur  reprocha, 
difanc  vous  êtes  venus  avec  4es  armes  9c  des 
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bâtoms  pour  me  prendre  comme  (\  jcftois  un 
voleur.  Vous  m'avez  veu  toos  ies  joundans  le 
temple  piccherôc  enfei^ner  la  vérité  fans  que 
vous  ayezofë  attenter  lur  ma  pcrfoane.  Mais 
c'eft  maincenanc  votre  heure  la  puiflanee 
des  ténèbres.  Pierre  fe  (buvenanc  de  la  pro* 
melîè  qu'il  avoit  faite  à  fon  Maître  de  nclo 

Eoint  abandonner  ^^uand  même  il  auroic  fallu 
^fuivre  jufqu*a  la  pri(bn  &  à  b  mort,mit  cou« 
rageufement  la  main  a  l'Epée  -,  &  voyant  qu'un 
certain  nonunc  Malcus ,  qui  étoit  fcrviteur  du    ^  .^^^^ 
and  Précre  >  témoignoit  plus  danimoficé  que  f ^^///^jl 
es  autres, il  lui  coupa  l'oreille  droite  d'un  coup  rtiiu  « 
qu'il  penfoic  lui  décharger  fur  la  (ece.  Mai&  Mnlchus 
Jfisus  le  reprit  ^  jk  lui  commanda  de  remettse  àr  U  s^a- 
IXpéedans  fon  fourreau ,  difant  que  tous  ceux  , 
qui  prendroient  le  glaive,periroient  par  le  elai-yj^  Wj^iw 
¥e  ^  c'eft  à  dire  que  le  glaive  de  la  luilice  divi* 
ne^ne  Jaiflè  jamais  impunis  ceux  qui  fe  fervent 
injuftemcnt  du  glaive.  Il  adjoûta  voulant  qu'on 
fceut  qu'il  ne  manquoic  pas  de  moyens  pous 
ie  défendre-,  peilfoz  vous  qu'il  nefoic  jMU  en  mon 
pouvoir  de  prier  mon  Pere  qu'il  envoyé  plus  de 
douze  levions  d'Anges  à  mon  fecours }  Mais  fi 
veux  boue  le  Calice  qu'il  m'a  préparé  ;  6c  en 
même  temps  il  prit  roiLiUc  qui  avoit  été  cou- 
pée»  &  la  remit  en  fa  place.  Miracle  qui  devait  lii  fuite 
amollir  ces  cœuts  endurcis  \  Mais  au  lieu  d'end«i^|i<r#s 
être  touches  >  ils  le  maltraitèrent  »  en  forte  que 


les  Difaples  épouvantez  s'enfuirent ,  &  Pierre 

tout  dés  premiers  qui  avoit  tant  fait  le  refoki  ^^7^^^/^' - 
&  le  vaillant. 


.  du  %lti' 

'  Arrêtons  nous  un  peu  ici ,  &  mettons  en  pa-  yg^r  à 

raUele  nar  oppofition;^  bonté  duSauTOUC  d'unam^/'V*  der 
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pzvti  8c  la  malice  des  hommes  de  l'autre.  îudas 
trahit  fon  Maître  par  uii  baifer.  Cécile  mé- 
chanceté }  hsQs  le  craicte  d'Ami  3  Se  pour  le 
^      laîre  reiitrer  en  luy  même  j  il  l'avertit  de  fon 
crime  fans  aigieur  &c  fans  reproche^  Quelle 
bonté }  Judas  fe  met  a  la  céte  d'i^ne  crouppe  in- 
fiime ,  pour  luy  livrer  celuy  de  qui  il  n'avoir 
jamais  reçeu  que  du  bien.  Quelle  ingratitude  ? 
quelle  perfidie  ?  Jefus  ne  refufe  oas  le  baifer^ 
quoy  qu'il  fçache  quô  c'eftoit  le  ngne  de  la  tra- 
hifon  quelle  douceur  ?  quelle  debonnaireté  ?  Il 
deûroit  la  converiîon  de  ce  miferable  ôc  de  ceux 
qui  écôienc  venus  avec  liiy  -,  &  ce  fut  la  raifon 
pour  laquelle  il  fit  deux  miracles  en  leur  prcfen* 
ce.  L'un  de  les  renverfer  par  terre ,  en  difant  , 
c'eft  moy.  L'autre  de  guérir  Malcus  à  qui  Pieae 
î>ni:i  vp*  ^^^^^  couppé  uixe  oreille* 
yêspsr  Us    II  y  a  deux  voyes  par  lefquelles  l'homn^e 
ftitiles    {^ut  être  ramené  à  fon  devoir>  ou  par  la  crainte^ 
thêmm  OU  par  l'amour  ;  ou  par  des  figues  de  la  colère 
V^^Z\  ^        I^ftice  de  Dieu  ;  oufar  des  effets  de  fa 
y^JJ^  mifcricîordc.  Geluy  qui  ne  lè  laiffe  point  flé- 
chir ny  par  la  terreur  des  menaces  &  des  iup- 
plices;  ny  parles  attraits  du  bien  qu'on  luy  faïc^ 
Se  par  le  bon  traitement ,  il  a  le  cœur  plus  dur  » 
&  plus  infenfible  que  de  l'acier.  Le  Sauvent 
employa  inutilement  ces  deux  voyes,  pour  côn-» 
vertir  cette  bande  de  meurtrier.  Premièrement 
il  les  foudroya  d'un  feut  ego  f$m  de  fa  bouche 
Saerée  ,&  les  fit  tomber  à  la  renverfe.N  ctoit- 
ce  pas  alfez  pour  les  retirer  de  leur  mauvaife  cn^ 
treprife  >  Se  |)0ur  leut  faire  connoître  rinjuftice 
.      de  leur  delTem  ?  Ne  voyoient  ils  pas  que  s'eftoit 
folie. 4e  s'attaquer  a  un  hommç  qui  avoi;  pou« 
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voit  de  les  perdre  ?  &  fi  la  malice  ne  les  eût  eiv. 
ciiereinct  ateugleE«iiedevoienc-ils  pas  railbnncff 
en  cetce  force  ?  cday  c^i  par  l'eaac  de  fon 
f^c  &  par  le  ton  de  la  voix  ,  nous  a  put  ren- 
Verfer  pat  leac  ,  ne  pourroit  il  pas  ^  s'il  vouloic 
lemke  tous  nos  efticcs  inutiles  ?  e'eft  donc  en 
Tain  que  nous  efTayons  de  luy  nuire.  Il  faut  ou 
que  cet  homme  foie  le  fils  de  Dieu ,  comme  fou* 
vent  il  a  dit  :  oà  qn*il  (bit  fi  puiiranunent  aili^ 
ftéde  Dieu  ,  qu'on  ne  puilfe  luy  (aire  finonle 
mal  qu'il  permettra  qu  on  luy  fallè.  Ne  vau- 
droîMi  donc  pas  mieux  ^  nous  profternei:  a  ies 
pieds  9  &lay  demander  pardon  de  nôtre  atten* 
tat  ,  que  d'ofer  entreprendre  fur  fa  perfonce  ? 
C'eft  ce  qu'ils  dévoient  faire ,  s'ils  euifent  con* 
fuite  la  caifbn  qui  étoit  évidence»  Mais  ils  fd^ 
merent  les  yeux  à  la  lumière  ,  &  s^cfForcerenc 
de  mettre  en  exécution  ce  qu'ils  avoient  mali« 
^eufement  projette. 

Cette  voye  de  terreur  qui  devoit  jetter  l'épou- 
vante dans  ces  cœurs  ^  &  amollir  leur  duieccA 
n  ayant  de  rien  fervi^le  miiericordîeuz  Sauveur 
employa  celle  de  la  douceur ,  en  reroeccanc  l'a» 
reille  a  Malcus ,  Se  gueriifant  la  playe  que  Pier* 
le  li^  avoit  faite.  Cette  guerifon  miraculeufe 
étoit  un  effet  de  la  puKfance  auffi  bien  que  de 
fa  mifericorde  y  Se  un  figne  encor  plus  convaîn-» 
quant  que  le  premier.  Car  ils  pouvoicnt  atui* 
buer  a  une  terreur  panique  leur  cheute»  oàà 
Tope^ation  de  quelque  Démon ,  parceque  les 
luus  difoient  que  le  Sauveur  étoic  d'intelligence 
avec  Beelsebttb  Prince  des  Demos^Mails  ils  n'^ 

Sas  le  pouvoir  de  rétablir  un  membre  couppé^ 
y  de  {ueri^:  en  UQ  ixiÂaat  une  blj^fffitfttf  Quel 


3^4  ^Second  ferma n  de  U  Pupony 
fentinlenc  ne  dévoie  done  opérer  en  eux  une  ad» 
cion  fi  prodigieufe  &  û  bien  fiifance  ?  Ce  (èr^ 
vîteur  du  Pontife  fut  un  de  ceux  qui  le  traitta? 
plus  infolemmenc  fe  voyant  donc  bielTé  ,  fie 
aufli-côt  micaculeufement  guéri  par  celuy  mé^* 
me  qu'il  venoit  d  offen(èr,  comment  ne  fe  pro- 
fternat-ilpas  devant  lui  ?  Commenc  ne  prit  il 
pas  (on  parti  après  un  bien  fait  fi  ^gnalé  \  .3c 
commenc  cA  ce  que  fes  compagnons  ne  furent 
touchez  d'un  miracle  fi  vifible  ,  Se  d'une  cha- 
rité (i  divine  l  ne  dévoient  ils  pas  fe  reconncHtrej 
de  changer  leur  méchante  reiolucion  en  un  trU 
'  fte  repentir  ? 

Mais    que  Saint  Bernard  a  dit^  eÛ:  très  ve<< 
ticablcj  cor  dttnm  née  imnisfieOkury  née  terres 
ribtis  urgetHr ,  nec  pietate  mollitHr,  Le  cœur  en- 
durci ne  fe  flefcbit  point  par  menaces ,  il  ne  fe 
laiâè  pcHot  forcer  par  la  terreur  ^  ny  amollir  par 
•    la  pieté.  Qui  ne  s'etonneroit  de  la  dureté  de  ces 
cœurs  impicoyables  lefquels  après  de  fi  fortes 
preuves  de  la  puilTance  &c  de  la  bonté  du  Sau-* 
Teur  9  ne  laiflerent  pas  de  lier  les  mains  qui  rc^ 
noient  de  faire  une  cure  fi  admirable  ;  &  de  le 
charger  de  coups  par  le  chemin  ,  le  contraU 
gnanc  de  hafter  le  pas  à  forces  de  bâtonades  !  • 
Cenefuc  pas  néanmoins  ce  qui  luy  caufale 
wmr  brs  P^"^     douleur  :  mais  bien  de  fe  voir  abandon- 
quUfêvU^'^  de  fes  Difciples ,  fur  qui  la  peur  eut  plus  de 

abnnione  (oict  que  l'amour  ,  Dljcipuli  o?mcs  relifto  ea 
defei  dif-fugerunt.  Thomas  n'aviez  vous  pas  dit  lors  que 

l^tth  z6^^  Condiciples  luy  confeiUoient  de  ne  pas  aller 
^       en  ludce  ou  le  luifs  Tavoient  voulu  lapider, 
lo.zt*  ^l^^^^s  eft  moulions  avec  luy>Pierre  n'aviez  vous 

p4S  pi:o(«fté  qpie  vous  I0  (uii^riêz  )uf<juàls^  pri- 

(on 
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fon  &^  à  laiBOfXt]ean^}ai^ues^  Aadcc  Matthieu^ 
Philippe;  Botelemi»  &  tous  les  auues»  n'avia 
vous  pas -promis  d  en  faire  aucanc  ?  Commenc 

•  donc  abandonnez  vous  voftre  cher  Maillre^ 
Gmmenc  le  lailjèz  vous      entre  les  mains  de 

-  fi  criieb  Ennemis  ?  Ne  ^veK  vous  pas  c)4i 'il  eft 
afïcz  puilFant  pour  les  empcfcher  de  vous  nuirez 

•  encor  qu'il*  ^^metce  <ju  on    craicce  mal  ?  o  fra« 

f ilicé  humaiiie  !  oque  ttoirefolutions  £bfic  foi^ 
les  &  inconllances.  Nous  avons  proteftc  cent 
fois  iie  quicer  iç  peché^âc  ceoc  fois  nous  y  foni^  • 
'  mes  «recombes*  Nous  devrions  fougir  d^  hoiu 
te  de  noftre  inconibnce  &c  de  nos.  infidé- 
lités* • 
L'Ëvangelifte  Saine  Marc  raconte  ime  putfe 

cularicé  mt  remarquable  ,  qu'un  jeune  garçon 
qui  fuivoic  noftre  Seigneur  ,  fut  pris  &  arrefté^ji^^î 

{>ar  les  SoLdacs  ^  Mais  qu'il  échappa  ,  en  leur 
aillant  fa  tnnique  deiaqueile  il  eftoic  V€ftu«& 
qu'il  s  enfuie  tout  nud.  Adolcfcens  cjuHam  fe^ 
qMik/Mir  0Hm  émsAHs  findone  fiifer.tmdo  :  & 

fitgk  ah  eis.  LwS  Interpicccs  font  fort  en  peine 
de  fçavoir  qui  eibic  cet  Adolefcenc«  Quei^  " 
uns  onK  creu  que;ee.(iit  Saint  I»)nc^.  Mi« 

•  neuf>  a  caufe  qu'on  dit  qu'il  eftoic  ordinaire- 
ment veftu  d'une  eftole  blanche  de£n  lin.Ceite  ^Uflolt 
con)eâurc  eft  à  monlivis  bien  ^,ScmÛ99tMàtUf- 
fondée.  Saint  jaques  n'eftoic  pû  fi  jeune  qu'il  ^'f  ^ 
deùc  eftre  appelle  Adolefcent.il  n  y  a  nul  fonde-  ^^^^JT 
ment  de  penfer  qu'il  portâic  a  lors  \xtxt  eflolè  cd»  vtftr  ^uMà 
me  (ont  les  Aub^  donc  les  ^eftres  iè  rtVefteht  il  fut  frh 
a  la  Merte.  Ce  fut  feulement  depuis  qu'il  fût  ^^rdié 
jEvefquç  deJeruliiïpiiiu'iliapQCta.  ètqudk^''^^*''''' 

Tim  IL  Bb 
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appareticéqtt'il neûc  que  cette  eftolefur  la'chak 

D'autres  ont  conjeâiuré  que  cet  Adolcfcent 
étiMC  faini;  ]èan  rËvangeiifte»ia  caufe  qu'il  étoic 
le  plus  jeune  de  tous  les  Apoftres^  &  quoy  que 
cette  opinion  foie  la  plus  commune,  je  n'ay  ja- 
mais pu  me  la  pecfuaaer^  pour  trois  raifons  ^  1^ 
première,  parce  que  faint  Marc  qui  feul  Tacom» 
te  ce  fait  avoit  dit  immédiatement  auparavant 
que  cous  les  Difciples  s'enfuirent,  Difciphli  ejm 
•  rMnqnêHHà  ekm  9mnes  fugcnm.  Si  tous  s'en- 
fuireac ,  comment  auroit  il  dit  qu*un  d'eux  le 
fuivoit  ?  Puifque  fuivre  >  ce.n'eft  pas  s'enfuir^ 
&  s'enfuir^ce  n'eft  pas  fiuvreJBn  fécond  lieu  je 
ne  vois  nulle  apparence  de  croire  qu'un  Apôcre 
léat.  ii'eut  pour  tout  veftement  qu'une  cbemiie  ou 
/  '  /  une  tunique  furla  chaii:  nue*  Car  outre  que  la 
iàifdn  étoit  fvoide  ce  qu'il  faifoit  fmîd,  cMime 
aremaïquc  le  mefme  laint  Jean,  eft  il  croyable 
qu'un  Apoœfuc  veftu  fi  peu  d^cemmet  ayanc 
nit  la  ieene  avec  le  Sauveur  &  enant  venu  avea 
luy  au  Jardin  de  Gethfefnani.  En  troifiéme  lieu 
cette  f  a4jon  de  parler  ^  Addcfems  auidam ,  de- 
figne  plutèftquelqueifiraii^erque  l'un  des  Dii^ 
ciples.  Et  fi  on  die  que  faint  Marc  n'a  pas  vou- 
lu le  nommerai!  hxy  cftoit  aifé  de  dire  »  quidam 
€X  Difcifntii. 

Poui  ces  raifons  j-eftime  le  fentimcnt  de 
quelques  modernes  beaucoup  plus  probable^ 
que  09t  Adole&œt  fit  un  :tfarçon  de  la  Mecai* 
rie  de  Gethfemani^  lequel  ie  leva  de  (on  liâ  en 
ckemife  ayant  oliy  le  bruit  que  faifoit  la  troupe 
qu»  emmenott  le  Sauveur.  Sa  curioficé  le  poite 
aie  fuivrê  >       &  voyant  arrefté  ^  ^  ne  ti:ouva 
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point  d  autre  moyen  d'evadec  que  de  laifler  u 
chemife,5t  s'enfuir  nû.  D'où  nous  pouvons  cirer 
cecce  indruétion  ,  qu'il  vaut  mieux  nous  d*&* 
pottiller  de  nos  bieos,  de  nos  liooneurs  ^  de  noi 
dignicez  ^  que  de  tomber  entre  les  mams  de  nos 
ennemis  invifiblcs  qui  fouvenc  nous  tiennent 
par  là.  Car  comme  dit  (aint  Grégoire.  Qmà  ftm$ 

ijsa  ergo  comra  VMbùlHfn  4a  ccrtamcn  f^of^^^iufrtmiêt 

Le  premier  lieu  ou  kSauveur  fnc«iené  »  fy^lémvn» 

la  maifon  d*Annc  qui  avoic  été  Souverain  Pon-^' 
tife  ce  qui  cûoit  beau  Père  de  Caïphe  qui  l'cT-^** 
toit  cette  ttinèe  là.  On  défera  cet  hoiuieiir  à 
fon  âg<^  &  à  fa  dignité  Sacerdotale  :i  de  luy 
prefenter  le  plus  grand  ennemis  qu'euflent  les 
Preftres^  les  Saibes^  &  les  Phari(iens.  U  i'infier^ 
rogea  de  fes  Difiàples  de  de  (a  dodrine ,  &  n*en 
tira  que  cette  réponfe.  J'ay  parlé  en  public  de* 
Vant  le  monde  :  ]  ay  enTeigné  dans  la  Synago* 
gue  &  dans  leTen^le  s  ou  tons  les  luHSi  s'ail 
lemblent  :  le  n*ay  rien  dit  en  cachette  &  en  fe* 
cret  pourquoy  m'interxogea  vous  \  demandez  à 
ceux  qui  m'ont  oîiy  »  ee  ^ne  j'ay  die.  Ceux  Cf 
raefmes  qui  font  prcfens  le  S<javcnt  bien.  L'un  //  rtfoU  um 
des  afliftaiis  luy  donna  un  foufiflet,  difan;  eft  c»fittff^f* 
ainfiqueta  répons  an  Pontife  ?  Aqooy  le  San» 
veur  répartit  fans  s  émouvoir.  Sr-y^Y  parlé^ 
vous  pouvez  cftre  témoin  contre  moy.  Si  j'ay 
bien  parlé  pourquoy  mp  frappez  tons  i 

Çette  rare  patience  dans  un  outrage  fi  et^  * 
ceffif^  &  cette  réplique  modérée  a  une  injure 
Xi  atroce  devoitconvamae  tout  Efpritnon  pai^ 
^lyié ,  qu^-il  y  arojc  en  ctt  hommcptay  di  - 

Bb   a     "  • 
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jSS       Second [ermon  de  la  Vâ^ion^ 
Divin  que  de  l'humain.  Et  ii  les  ipeâatèucs  de 
fa  modeftie  n'euflenc  ccé    aveuglez  par  la 
SMfatinr  haine  qulls  luy  portoient ,  ils  auroieuc  admiié? 
M*        une  vertu  fi  héroïque,  ]e  demanderois  volon^ 
tiers  a  ceux  qui  ont  tant  de  peine  à  digérer 
une  parole  piquante^  ou  à  double  entente  j  ou 
eA  ce  qu'ils  ont  appris  cette  leçô  de  vouloir  tirer 
vengeance  ou  éclaircilfement      tout  ?  Eft-ce 
dans  l'Ecole  du  inonde  ?  Ou  en  celle  de  Jesus- 
Christ  ?  fi  c'eft  dans  l'école  du  monde  j  qu'ils 
fçÀcbent  qoellè  etè  contrait e  à  la  doftrine  de 
*  *     Jésus  ,  &  que  ne  voulant  paseflxedu  nombre 
de  fes  Difciples,  ils  n'auront  point  de  part  avec 
hiy.  Et  qu'ils  ne  ine  dâSmt  pas  que  c'eft  une 
la^fcheté  -,  &  un  manquement  de  courage  de 
.  ^porter  une  injure  ou  un  a&ont  ians  fe  ven- 
ger. Je  fçay  bien  qu'on  peut  par  les  voyes  ju-' 
rees  &  raifonnables  mettre  fa  réputation  &  Ion 
honneur  à  couvert)Concre  ceux  qui  l'attaquent 
injuftemenet.  Mais  en  piufieurs  rencontres  il  y  a 
plus  de  generofité ,  &  même  plus  d'honneur^ 
de  pardonner  une  ofFenfe ,  &  de  diilîtnuler  un 
mot  ambigu»  que  de  pQÎnGiUec  fur  txiut»c€ttnme 
ibnt  les  pdits  Efprits.  , 
'  . .  •      Mais  il  fe  palfa  une  chofe  en  la  mailbn  de 
ce  Pontife  qui  aAligea  le  Sauveur  beaucoup 
•d'avantage  que  le  ibufflet  qu'il  y  receut.  Ce  fui: 
la  négation  de  faint  Pierre  ,  lequel  après  s*en 
X#  ftfwVeftre  :  enfui  avec  les  autres  Difci|>îes^prit  la  pen« 
fMi«^  d9        de  fuivré;  de  ioing  pour  voir  ce  qui  arrive* 
yfhrrê»  iûic-fe  perfuadant  qu'il  ne  fcroit  pas  connu.  Il 
^trouva  moyen  d'entrer  au  Palais  djii  grand  Pte- 
•âce  â.la  fiivéur  de  S.  Jean»  qui  eftoit  auifi.vcnu» 
4&  que  ieJPonti&  conuoillôitt  Une  fçrvjuite  qui 
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{;ardoit  la  porce  %  luy  demanda  s'il  n'cftoic  pas 
'un  des  Difciples  de  cet  homme  qu'on  avoic 
amené }  Il  répondit  qiienon.Et  depuis  eftant  in- 
terrogé par  d'autres  avec  qui  il  fe  chauftbic 
dans  lauie»  s'il  n'eftoic  pas  fon  DiTciple  :  Il  le 
nia  encor  une  fois.  -Un des  ferviteucs  qui  eftoit 
Coufin  de  Malcus  aqui  il  avoic  abbatu  l'oreille, 
alTeura  qu'il  Ta  voie  vu  dans  lelajrdui.  Aquoy 
d'autscs  adjouteient  que  (on  lang.ige  montcoîc 
qu'il  eiloit  Galilean  &  du  païsde  Iesus  deNa^ 
aareth, tellement  que  le  Pauvre  Pierre  fe  voyant 
pKeflq&  aamnant  d'eftrecnal  tsaictcsiiniapout 
latroifiémemisavcc  (èmient  qu'il  ne  GOgmoiC* 
foit  point  cet  homme  qu'on  luy  difoi  t. 

jQui  fe  fiera  maintenant  fur  fa  yettu,  fur  fon  i^oftr$ 
merite>Gir  ies  bons  propos^  fut  la  iàinteté  de  fa  ^i^^M  ^ 
Profe(Êon,pour  s'aileurer  de  ne  manquer  jamais 
dcfidelUQ  a  fon  Dieu ,  &  de  demisuj;ei  ferme  & 
confiant  en  fon  faint  fer¥tce  l  RefireUe  Prince 
des  Apôtres  dl  dévenu  Apoftat.  Cette  pierre 
fondamentale  fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  avoit 
promiade  hitic/on  HgliCe>  a  <^ reversée.  Ce- 
luy  qui  -avoit  oonfeAc-  hautement  la  divinité  de 
Iesus^  ,  nie  maintenant    le  connoitre  com- 
me un  homme.  Il  n  ofe  pas  feulement  s'a- 
voiier  pouf  £mi  Dîiciple  j  bien  loin  de  le  ec«. 
connoitre  pour  le  Mcflie  &:  pour  fon  Dieu.  Il 
.ne  fe  fou  vient  plus  des  promelles;  qs)'jilaf#- 
tes  de  vouloir  mourir  <  pour  luy»-£t-^pres 
avoir  mis  la  main  a  l'Epée  contre  des  gens  asjt- 
niéSjil  treille  à  la  voi^<i'.4ine  fer  vante. 

Il  y  a  dequoy  s'eftonnej^de  deux  cho^;l'ttne. 
4'oa  luy  vint  t^t  de  h^kS^Ucdfé  de  tirer  IXrée 
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59^>  Secând fermon  dè  U  PàJ^ion ; 
contre  itiie  trouppe<ie  (bidatt  mietix  arinèz  que 
Juy  ,  &  même  de  donner  le  premier  coup  à  V\x\\ 
d^eux  ?  l'autre  de  ce  qu'en  fi  peu  de  temps  il 
Revint  fi  draintif  que  de  s'enfuir»  &  en  fuite  de 
nier  celuy  pour  qui  il  avoic  expofé  fa  vie  ?  Car 
il  eftcei:caiaact;;(qtianc  le  premier  acoupd'JBpee 
un  grand  nombre  d'jgiinemisj  il  fe  mit  en  grand 
danger  d'eftre  invefti  par  eux, &  d'cftre  misa 
ino£C«  le  crois  que  fans  fe  tromper  %  on  peut 
ikt  que  ce  grand  courage  qu^ii  témoigna  d'a<« 
bord,  lors  qu'il  dir>  ^mUfie  fi  pmmimtu  in 
gladio  /  luy  vint  de  ce  qu'eftanc  en  la  corapasv 
nie  defon  Maître^  il  croyait  pouvoir  tout  en  la 
pre(ènce ,  fe  tenanc^ifleui^  qu'il  ne  Tabandon^ 
neroit  ooint.  Il  avoit  vu  que  d'un  feul  mot  il 
^voit  fait  tomber  à  la  renverfe  toute  cette  ca- 
liaiile  de  gens*  Il  creut  quHl  pouYoic  hardiment; 
donner  delfus,  &  qucla  protection  de  fon  Maî- 
fte  ne  luy  pouvoit  manquer.  Mai^  quand  il  vi4 
<|ue  lui  ttiémefe  laiiTa  Uet,  fans  aiicone  i;efiftan- 
ce ,  alors  il  eut  peur  qu'on  ne  fe  vengeât  fur 
luy  i  &c  c^eft  ce  qui  l  obligea  de  fuir ,  de  peur 
detreoii  tué  fur  le  chan^  ou  emtneifé  prifon^ 
nier  pour  éoe  condamné  comme  criminel  d'à«^ 
yoïi  attenté  fur  un  des  Minières  du  Pontife,  La 
même  crainte  le  faifit  encor  plus  fortement  lors 
^u'dnluy  fdûttnt  qu'on  Tavoit  dans  le  Jar-- 
din.  Il  crcut  que  s'il  ne  juroit  &  proteiloit  du 
contraire^  qu'on  luy  feroit  ion  proce2^&: qu'il 
y  alloic  deia  vie.  C'eft  tout  ee  que*  nous  pou« 
vons  dire  pour  diminue^  fa  faute  ^  non  pas  pour 
lexcufer  entièrement. 

En  la  nfitmtffio&decette  cliente  nous  devona; 
^^dïittrer  les  çonfeils  de  la  Divine  providence,  1a 
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quelle  ne  permet  jamais  le  mal  que  pour  en  tirer 

du  hv^Vi'^Aùlm  imm  judicavit  JU  msUs  berné fd^  ^ncliîr* 

c$r€ ,  fMw  mdU  mdU^  fjfe pêrwttMn ,  dit  Saint  ^^l^ 

Auguftin.  De  ce  mal  il  eu  arriva  de  grans  biens 

ôci  S.  Pierre*  &.  à  nous  »  6c  àcoutei'E^e.  '»êmdêU 

Premièrement  il  apprit  par  fa  propre  €Xfmtt^eifât§i$s. 

ce,ce  qu'il  pou  voit  par  le  fecours  de  la  grâce  ;  fc^^w. 

.le  peu  qu'il  pou  voit  par  Iby  œcme,&  par  les  feu- 

les.  forces  de  £bn  libre  m:bitce.  Quand  il  confef- 

fa  la  divinité  deJfisus-CKiiisT,  ce  fut.par  une 

révélation  particulière  de  Dieu  :  Quapd  il  la  nia 

ce  fut  par  le  mouyement  de  fa  propre  volonté» 

Uberum      étrUnvm  m»  mfi  é$d  peccmém  vd^  de 

lety  ad  bonumaHtemnÊnfié^U  nijî adii^uar  ^ox^w* 

,ûmmfat4Bti  bonê. 

En  fécond  Um  ce  luy  fut  un  grand  foiet  d'ha« 
milite  pour  tout  le  refte  de  fes  jours ,  de  fe  fou- 
vexxir  de  fa .  ^aute  \    comme  il  dévoie  être  le 

Sremier  de  tous  en  dignité  *  il  luy  ctoit  utile 
avoir  dequoy  s'humilier ,  ne  m  /upirhuim  ela^ 
tus,  in  judicium  incident  diaholi  ^  çapgffkR  a  rc-  '•■«Tinu 
niatquf  Saint  AuguIUn^â^int  G^^g^^j^^  ' 
qu'il  apprit  a  porter  copaàion  à  ceux,  qui  tomr 
beroient,  aufli  bien  que  luy,  &c  avoir  de  la  ten- 
dreile  jxiurks.pecheurs  ^  commq  fa  çlvirge  dp 
Pafteuc  uiiiverlèl  l'obligeoit  d'e^fe;igf|cr.  aux 
hommes  la  peniteuce^Dieu  permit  qu'il  eut  bè- 
foin  luy  même  de  osrçifiçd^^.^iJif'iilliOUS  ep 

donnât  l'Exemple» 

Nous  pouvons  auflî,tirer  des  graïKl^  ^tilitez 
de  cette fheute.  J^pfremieredenqus^^fîer  toun 
j6uis.de,iVQU$  mâpwi^.^fic  nos  prop|if^7foi2c0& 
confiderant  ce  qui  eft  arr^é  à  un  grandi  Apo^ 
.tcequi  fembloit  4t:(S  l^.plu^  fervei^t  /de  tpu^ 

'    '  fib  4 
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La  féconde  de  ne  point  imàsx  nôcic  çlt>«»i-. 
.  '    **  •      fur  nos  bonnes  refoluciôrts  :  Mais  fur  la  gra- 
.:         dc  Dieto.  La  troifiéme  de  ne  defcfçcrer 
jamais  dè  nÔtfe^  -  f^ 
f  *  .    .que.foient  nos  offenfes  ,  puifque  nous  en  pou- 
•  -Yon^  l)b«enk;  k  pardon  par  un  véritable  repen- 

ejrejfm'prds  flevn  aniare.  Le Sauyeùr ftcob-- 
- ycccît'  a  Pierre  pour  le  convertir  a  foy .  Il  le  re- 
S.  Pîmf  gard*i'd^ié  «il  de  pitir  i;    çfe  regard  fut  (y  per- 
reconnoit  ^anc  qu'il  Icy  fendit  te  ^^c«^^dè  dôUletTT.  il 
lafé^ute.  dehors  &  verÉi  des  larmcs  pltiira.nt  ame- 

'  *  "     remciit  fbn  péché.  €c  fut  Punique  confola*. 
"  '         tioh  que  receut  Iè  fi-uif  dteîs  un  Kètf  oùil'fo^ 
ouciagé  &  mal  traitté  en  toutes  façons.  Ce 
bon  Pftftcur  ne  tarda'  pas  à  rechercher  la  pre- 
•  iftîcttî  l^eWs  ét  fbn  ferebi|*âu  ijui  s'cftf>iç  mal- 
heureufemeat  égarée        la  ramena. /bien-, 

*    -  '  Àp^cSi^^  ^cfeciftè  t«ws?tiant  que  nou^  fiwn- 

.«î-Ti/  à-devenir  penitetis.  Apprenons  a  laver 

-par  nos  krnaes  les  tâches  de  nos  péchez  fi  fut*. 

albabuntHr  -^  &  fi  fuetkyféra  ifHÀfi<  k^ic$t^ 
hu  y  vtlH^  l^k  alba.  erùnt.  Apprenons  à  ne. 
pas  détt«witit'long-tèj»^^^  A  pei- 

né Pietïfe  eut  iî  nié^qiiil'^  fëfièritît;  i  txW 
tegard-de  Jrsus  le  remit  en^fon  devoir.  Et  nous 
^emaucons  quelquefcHS  les  aiinées  enticifcs  fans 
ftHfeffiliei:  avec  IRai.Que  dis-je  les  années 
cntieresFpieut  a  Dieu  qu'il  ne  s'é  trouvât  pas  qui 
JSkiffenc^ilTer  lesdeux>les  trois,les  dix  ânnéesi&r 
oeul-ébd'cbvaAtâge  fatts  fêr  oofe^iHiuldplîant 
leuttctirftcs  de  jour  en  jour;Pleutà;Dieuqa*itny 
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f0ur  le  Mecredy  faint.  j^j 
^Cn  eut  pas  qui  faute  <}e  £aiie  leurs  cmfefliona 

entîetes-,  ou  pourn'aivoir  pas  la  douleur  &  le 

boa  propos  necclfaires  ,  n'cuffenc  pas  bcfoin  de 
les  recommençer  après  un  nombre  d'annies* 
Tandis  aue  Pierre  pleuroic  ,  les  Princes  des 

Prêtres  les  (cribes,&  les  anciens  du  Peuple  qui 
s'écoientalTcmblezehcz  Cajphe,  ou  Anne  l'a* 
voie  envoyé  lié  cooinie  un  criininel^dherchoîent 
quelque  fpecicux  prétexte  pour  condamner  à 
more  celiiy  donc  ils  connoiflbienc  ci:c:5- bien  l'in- 
nocence. Apres  que  piufieurs  faux  témoins  iè 
'  fufent  prirfeiitez  dont  ks  témoignages  n  ctoient^^, 
ni  conformes,ni  fuftifaiis,  il  y  en  eut  deux  ^Mifsthma^ 
dèpttfeitnt  luy  avdr  ouy  dire  qu'il  nouvcHt  de-  t^USmu^ 
tmîrete  temple  de  Dieu  ,  &  le  rebâtir  en  trois  ^^^f^ 
jours.  Ils  mentoicnc  :  Car  iln'avo  t  pas  dit  qu'il 
youvoïc  détruire  le  temple  (  quoy  qu'en  emt  il 
eût  et  pouvoir-)  Mais  les  ïmk  lui  ày.mc  demS^ 
dé  un  ligne  d-:  !  auchorité  qu'il  fe  donnoit  de 
çhallk  ics  vend  ri  rs  &  ks  acheteurs  du  Tem- 
|>le,  ii  lèur  dit,  fplvitè  tmplmH  Intf  \ in  trikm ^""^  ^ 
dièhfif  èxcitabo  iUud,  Il  ne  parloit  pas  de  leur 
Tc  iiple  matériel  i  mais  comme  dit  TEvangelifte 
di  Trr/?vla'C0rfûr$sfmivovX^^  .... 

Îftf^ils  rauroient  fait  mourir  ,  luy  ûaéme  fc  re-  , 
ufciccroit  le  troiliémc  jour.        '  *  -  v 
-  Le-  ^2nd  I^âtre  voyant  qfu'il  ne  difoit  mot 
è  toutes  ces  accufatiohs,  cj^u'il  meprifoit  comme 
'ftivoles  &  indignés  de  rcponfe,  luy  dit,  tu  ne 
répons  rien  à  ce  qu'on  dcpofe  contre  toy.  Il 
continua  fbn  filence  y  8c  alors  il  le  con)i:ra  par  * 
le  Dieti  vivant  de  'dire  s'il  étoit  le  Chrift 
ÊlsdeDieu?  Jésus  fe  creut  obligé  dédire 
|i|  ^éi6f^  i  ôc  avqita  ^u'il  Teftoit  >  pour  leur 
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3  94  fécond  fermon  de  h  P/tJsioK , 
.  ocet  toute  occa(fotid*excûfe ,  Se  adjouca  qu'ils 
le  verroientun  jour  affil  a  la dextse de fbn 
re  venir  dans  les  nuées  du  Ciel  pour  juger  les 
Hommes.  Sur  quoy  le  Pontife  déchka  iacobbe* 
pour  obferver  ce  qui  iuy  eftoit  ordonné  par 
la  loy  du  Levicique  ,  lors  qu'il  entendoit  un 
blaTpheme ,  &  fe  cournanc  vers  les  ajSiftans  ^  il 
leur  dit ,  il  a  blafphemé^  qu'avpns  nou$  hdScàxi 
de  Témoins  ?  N'avez  vous  pas  ouy  fon  blaC- 
pheme  ?  Que  vous  en  fembk^Tûus  répondirent 
qu'il  meritoit  la  more. 

Dez  lors  ils  emploierent  le  refte  dé  la  nuit 
à  iuy  faire  tous  les  outrages,&  tous  les  affronts 
tn  lujff  ^^^^^     purent  s'avifer.  IJ5  loy  bandèrent  les 
vMis  tt^u  yeux^ils  Iuy  crachèrent  au  vif^e  »  ils  Iuy  don* 
temenîs    «ercnt  des  foufflcts,  &  des  coups  de  poing,  Iuy 


lerem.  i« 


frappé  ?  Il  iupporta  toutes  ces  indignitez  avec 
une  patience  divine ,  fans  [c  plaindre  ,  &  fa^ 
laiflfer  éch^per  un  lèol  moc-  de  fa  bouche»  cpn-^ 
tre  ces  furieux  &  enragez.  Il  faudroît  icy  em- 
plovcr  les  exclamations  du  Prophète  Jeremie 
ùb^afêfciiê  cœli  jHfer  hoc  &  fond  epu  defoléfm 
mm  vdfeminter.  Quel  fpcâacle  plein  d'hor- 
reur de  voir  un  Dieu  fervir  de  joiiet  à  une  ca-^ 
naille  ^  Mais  ce  ne  font  icy  que  des  grehides 
d'une  tragédie  plus  fanglante. 

Cette  nuit  funeftc  s'eftant  paiTee  de  la  forte* 
dcz  le  matin  toute  l'Âtfemblée  compofée  dea 
Peines  des  Preftre»^  des  anciens  du  Peuple  »  6c 
des  Scribes  tint  confeil  fur  ce  qui  eftoit  à  faire> 
dctous  refolurent  qu'il  le  failoic  mènera  Pila* 
cePr^^i^tdiQ  lajttdée  pourles  Romûnsaift 
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fûur  le  Memiy  fâsnt.  595 
ffuel  il  ippaittnmt  <fe  connoine  dbs  crimet 

ftat  &  de  l'EfeMajefté.  Ils  creurentquec  eftoit 
le  meilleur  expedkac»  ie  plus  coure  pour  s'en 
défaire  ;  parce  ^e  œ  jour  là  eftoîc  lafefte  de 
leur  Palque ,  auquel  ils  ne  pouvoient  pas  fclon 
leur  Loy  condamner  a xnorc  les  criminels  »  mie 
iendemainqQi  eftoît  le  jour  du  Sabbach  «  ny 
mefme  durant  toute  Toâave  à  caufe  de  leurs 
Sacrifices  comme  ils  dirent  d^uis  a  Pdate. 

Le  traître  ]odas  ayant  apris  cecœ  auelle  re« 
folution ,  &  ièntant  fa  confcience  bourrelée^ 
leur  rapporta  les  trente  deniers  d'argent  rcvc- 
nans  a  la  fomme  d'environ  trente  livres  de  nô- 
tre môimoie  ,  qui  eftoienc  te  prix  de  fa  trahi- 
fon  ,  &  leur  die  ,  j'ay  pcché  trahilfant  le  fang 
du  luûe.Iis  luy  répondirent  que  nous  importe? 
C  eft  a  toy  d'y  penftr.  U  jetca  fon  argent  dans  u  di  fif^ 
le  Temple,  éc  s'alla  pendre  pardcfefpoir.  Dieu  fdt  di 
voulut  leur  donner  encor  ce  témoignage  de 
l'innocence  du  Sauveur  »  pour  les  ramener  a 
leur  devoir.  Mais  ce  fut  en  vain. Ils  confillctrent 
à  quoy  ils  employèrent  cet  argent  j  &c  ne  leur 
eftant  permis  de  s'en  ièrvir  au  miniftere  du 
Temple,  a  caulè  que  c'eftoit  un  prix  de  (ang  ils 
en  achetèrent  un  champ  nommé  le  champ  du 
Pôticr,  qu'ils  deftinerent  a  la  fcpulture  des  Pc* 
ierins,  &  qui  fôc  depuis  appeilés  hHeHima, 
c*eft  a  dire  le  champ-du  fang. 

•    Oque  de  différence  il  y  eut  entre  le  repen-  oifirêweg 
tir  de  Judas,&  celuy  de  Pierre«Tous  deux  (e  re*  imu  h 
pentirent.  Tous  deux  firent  pénitence  ;  Car  il  ralentir dA 
efl  dit  de  Judas  pœnitentia  dutim  rttdit  trigut-  J^'T 
14  MfgmM^  Tous  deux  dirent  Pêccétvi  ,  ^\uils^ 
néanmoins  1^  (epentance  de  Judas  Le  porudaiiSMacc.x;. 
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le  dcfcfpoir,  &  acheva  de  le  perdre  j  &  celle  de 
Pierre  lui  fie  côncevoir  i'erperance  du  pardon , 
qu'il  obtint.  D'au  viennent  deux  fins  fi 
rentes ,  après  des  ades  qui  (cmblent  pareils.  Il 
y  a  crois  parties  de  la  penicence^la  confed^on^  U 
contrition'»  de  la  fatisfaâidn^  ludas  n  en  omit 
pas  une.  Il  fe  confcifa  aux  Prêtres  difant,)  ay  pe- 
ché»&  il  s  accufa  en  particulier  de  fa  trahuom 
Il  fe  lepentit.  Il  fatisfit  en  reftituant  les  déniée» 
qu'il  avoit  reçeus  injuftement  de  Pierre  il  n*eft 
rien  die  auue  ciiofe ,  finon  qu'il  pleura  amère- 
ment pQurquoy  àmç  eft  ce  que  Tun  eft  fauvé^âc 
l'autre  d^ié* 
^  *JÎ*     Apprenons  qu'il  v  a  une  vraye,&  une  faulTc 
Te7^ufe^  peniccnccidont  lesUiitcs  &  ie«  effets  font  auffi 
fenttencct  dlifoen^  que  les  motifs  3  la  vraye  pénitence  eft 
leurs  ^^/ji't- excitée  par  un  purdefir  de  fe  reconfilier  à  Dieu 
f€acis.    û£S^fé :  [a  faufie  par  Thocreui:  des  gènes  que  dô?- 
ne  a  Tefprit  une  con(<ience  tourmentée-La  vra- 
ye croit  que  Dieu  eft  bon  &  mifericordieux,plu$ 
que  les  hommes  ne  font  méchans.  La  fauâcdit« 
comme  Cain  après  qu'il ^ut  tué  fon  fiere>  moi) 
iniquité  eft  plus  grande  que  la  mi(ericorde  de 
Dieu»  La  yraye  fonde lefperance du  pardon  fur 
les  promedès  de  Dieu^i  a  dit  par  fon  Prophe-* 
.te/|e  ne  veux  point  la  mort  de  l'impie^mais  qu'il 
fe  convertiffe,  &  qu'il  vive  :  la  faulfe  s'aban- 
donne au  defefpoir  faute  de  fe  bien  perfuad^ 
.  qu'il  y  a  remède  à  fon  maiheur,&:  pour  ne  pas. 
vouloir  s'en  fcrvir.  La  vraye  conçoit  une  jufte 
^    douleur  &  un  deplaifir  extrême  d'avoir  offenfé 
.celuy  qui  mérite  infiniment  d'eftre  aiméâc  obéi:;, 
la  fau(Ie  n'a  regret  de  Toffenfe  qu'à  caufe  dœ 
fupplices  qu'elle  çroitue  pouvoir  eviter.Quellp 
mçcvciliêdonc  fi  l'une  ccHdduit  au  falut^dc  TaiK 
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tre  à  la  damnation  ?  C\  Tune  eft  comme  upe  plan* 
cke  aflèurce  fur  laquelle  on  fe  (auve  après  le 
naufrage  y  Se  rautie  comme  un  bois  pourri  <jui 
ne  fcLC  qu'à  enfoncer  celuy  qui  s'appuyc  ddlus? 

Q  Pécheurs  tandis  que  vous  avez  le  (empSj 
embraflèz  la  vraye  pénitence»  de  peur  i)ue  fur 
le  card  il  ne  vous  retlc  plus  que  la  fauifi:.  N'at- 
tendez pas  a  l'heure  de  .votre  mort.  U  y  a  pour 
lois  fort  peu  de  vrays  pcnitens»  fi  nous  croyons 
à  l'authcur  de  ce  beau  li\ïc  de  vcra  &  falfapœ^ 
nitint  ia,  qu'on  attribue  communément  à  Saint 
Auguftin  »  quoy  qu'il  ne  foie  pas  de  luy  %  mais 
non  pas  indigne  de  luy.  Il  y  a  encor  cette  di^ 
rence  encre  Fa  vraye  &  la  (auile  pénitence»  que 
la  vraye  confole  en  affligeant^parce  queles  las* 
mes  des  vrays  penttens  ont  delà  douceur  dans 
leur  amertume  :  la  faulFe  afflige  fans  aucune 
con£blation  \  &  cette  affli&ion  durera  étèrriblle^ 
ment  ;  car  ks  damnez  ne  céderont  jamaisde  fe  ^ 
repentir,  dicentes  intra  fi  pœnitemam  aç entes ^  &  .  ^ 
frdonguJhaSptritHsgimtmes  ;nosin[infâi$iL\&   '  ' 

icAequi  eft  écrie  au  livre  de  la  fapience. 

Reprenons  le  fil  de  nôtre  hiftoire  tragique  &  ^-^^-^ 
fuivons  le  Sauveur  dans  le  Prétoire  de  Pilates0U/#5«fn;tftfr 
les  }ui£inolèrent  entrer  de jpeur  d'eftre  contai «irt^fi^^ 
minez  parce  que  c'eftoit  la  tcte  de  Pâque.  Caiu  , 
cm  cxcolantesyCarnelum  autern  glutientes  comme 
lent  avoit  reproehé  le  fils  de  Dieu.  C'eftoienD 
nypoaites^  qui  faifoienr  d^cultè 
d'avaler  un  moucheron,tandis  qu'ils  engloutif- 
ibient  un  Chameau^felole  proverbe.Ils  vouloicC 
parcAtte  Religieux  jufqua  ce  point,qué  dkf  n'ofec 
^trer  dans  un  pacquec  de  Iiiltice,de  peur  de  co-* 

sraâcr  quelque  in»aio4i^  Icgaie^  çcfC&d^i 
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venoient  commettre  la  plus  grande  die  toutes 
les  iniuftices,  quiétoic  de  procurer  la  mort  d'un 
homme  Dieu  en  quoy  ils  font,  imitez  de  plu- 
sieurs hypocrices  de  ce  temps  ^  qui  foubs  i'ap 
parence  cTune  pieté  fimulécs  font  les  plus  nokes 
oûions  qu*on  fe  puifFe  imaginer. 

Le  preâdenc  averti  de  leur  venue  fortit  de-» 
hors  &  leur  demanda  quelle  accuiàcion  ils 
avoient  contre  cet  homme.  Ils  repondirent  que 
s'il  n'eftoicun  infigne  malfaiteur  ,  ils  ne  le  luy  • 
auroient  pas  amem.  Il  leur  dit»  faites  en  vous 
mêmes  la  Juftrce  félon  vôtre  loy.  il  ne  nous  eft 
pas  permis^  dirent*ib>de  prononcer  fentenf  e  de 
more  contre  perfonne  :  comme  fi  ce  n'écoie  pas 
répandre  le  iang  innocent  de  procurer  par  tou- 
tes fortes  de  méchantes  voyes^  qu'il  foie  repaa* 
du.  Pilate  les  prdia  de  dire  plus  en  particulier» 
ttqfi'ils  avoieiTC  contre  luy.  Nous  l'avons  trou-- 
vé,dircnt-ils,excitant  le  peuple  à  fedition,&  em- 
pêchant de  rendre  le  tribut  a  Cefar  3  prenant  la 
qualité  de  Chrift  &:  de  Roy  y  les  ayant  oîiys  il 
rentra  dans  le  Prétoire  ,&  ayant  appelle  Jésus 
a  foy^  il  luy  dit.  î&  tu  donc  le  Roy  des  Juifs  ^ 
U  luy  répondit  par  une  iilterrog^ickm;  Eft  oe  de 
vous  même  que  vous  le  dite?  ou  fi  d'autres  vous 
l'on  dit  de  moy?]|e  ne  luis  pas  Juif  reprit  Pilate, 
eeiônttesfujets  &  ces  Pontifes  qui  t'ont  livré  à 
moy  pour  eflic  jugé,  qu'as  tu  fait  :  Jésus  repar- 
tie» mon  Royaume  n'eft  pas  de  ce  monde.  Si 
Boon  Royaume  étok  de  as  tnobde  mes  miniftres 
&nies{èrviteurs  combattroient  pour  moy  con- 
tre les  luil^  :  mais  mon  Royaume  n^cft  pas  dl« 
ci  bas*  Tu  es  donc,  Roy,  dit  Pilate.  Issus  répctu 
4it^  VQtts  iç  dice$^&  il  eft  vraf  ^  le  âus  né  &  su 
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nu  au  monde  pour  rendre  témoignage  à  la  ve-  * 
hcé.  Tout  hoauàt  qui  aimt  la  venté  écoute  mt 
voix.  Pilate  luy  demanda;»  qu'cft  ce  que  vérité  ? 
&  fans  attendre  la  rcponfc;,il  s  en  alla  dircaux^ 
luifs  qu'il  ne  pxmvoit  rien  dequoy  condamner 
cet  bdmê.  Us  perfifteiCMdam  leur  aecufarion, 
criant  que  c*droit  un  fcditieux  >  qu'il  foulevoic 
le  peuple  enfeignanc  une  nuuvaiiedîoârinepar 
laGolUée  6c  la  ludée.  Pilate  ayant  fçeu  qu'il 
étoit  Galilecn,  &  fujct  d'Herodc,  qui  pour  lors 
étoit  en  Jerufalem,  il  le  luy  envoya. 

Cet  Herode  étoit  rumonmé  Antipas  fmt^*^[* 
d'Arch,claus  ,  &  fils  d'Herode  le  vicU  qui  avoit  TjJ^* 
fait  maifaaer  les  Innocens  lors  que  le  Sauveur 
naquit  :  comme  onluy  eut  amené»  il  fvx  faicii 
aife  de  le  voir  ^  a  caufe  quVm  loy  «voit  fouvenc 
parlé  de  luy ,  &  au*il  elpcroit  qu*il  feroit  quel- 
que micacle  en  ia  prefence*  U  l'intenc^ea  fur 
beaucoup  de  chofes  »  te  n^tn  pouvant  tner  au- 
cunereponfe^  il  le  meprifa  comme  un  fat,&  un 
Idiotjd^  l'ayant  fait  vécir  d'une  robbe  blanche^ 
il  le  renvoya  à  Pilaœ*  l'£vangelîfte  a  remarqué, 
que  par  cet  envoy  &  ce  renvoy  mutuel,d*enne- 
mis  qu'ils  étoient  auparavant  ils  deviiuét  amis.» 

Qu'avez  vous  plua  admiré  en  ee  recil>  ou  Icà 
fages  réponfes  que  le  Sauveur  fit  a  Pilate  ?  où  le 
lilence  qu  'il  garda  devant  Hcrode  :  Il  étoit  a  pro» 
pos  <pi'il  inftniifit  le  premier  qui  cotmMmdoic 
delà  part  de  l'Empereur,  que  (on  Royaume  qui 
étoit  fpirituel  ne  prejudicieit  en  rien  aux  droits 
de  l'Ente.  La  curic^té  du  fécond  qui  9e  dhet^ 
eimt  que  ion  divertiflèment»  d«vmt  être 
mce  par  un  tacite  refus,  où  font  les  flateurs  de* 
gcaqsfcdes&oys^oiftrQi^c  ces  ^plaiians  dj; 
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Cour,  qui  foulent  aux  pkds  tout  ce  qu'il  y  adi. 
Saint  &  M  Sacré  pour  fe  rendlie  agréables  à  un 
Prince,  s'ils  le  connoiircnc  d'hunlL'ui'  a  prendre 
plaiûr  a  leurs  impiecez  1  J^sus  aima  nxieuxcue 
inocquc  par  un  Roy  fie  par  toute  fa  Cour  ^  que 
deluy  complaire  en  une*chofe  qu'il  ne  jugeôit 
pas  raifoanable.  Il  pouvoic^  s  il  eut  voulu  faire 
oes  miracles  en  fa  prefençe  ;  &  paie  là  Ce  delU 
yrct  de  la  druauté  des  luiéi  Mais  il  vouioit 
boire  le  Calice  que  Ton  Pcre  luy  avoic  prepa* 
ri.  . 

Lors  que  miate  le  vid  de  retottts,il  aflembla 

les  Princes  des  Prccres  ^  &  les  Magiftrats,  &  les 
principaux  du  peuple  ^  pour  leur  dire  qu'il 
ne  trouvoât  rien  en  luy  digne  de  mort  )  qu'He^ 
rode  non  plus  ne  Ta  voie  point  condamné  5  & 
.que  la  coùcuitie  étant  de  .faiiie  grâce  à  un  cri-^ 
tninelàia  fête  de  Pique ,  il  la  luy  feroit,  Mais 
le  peuple  pcrfuadc  par  les  Prêtres  demanda  un 
fedltieux  Ôc  un  meurtrier  nommé  BarrabaSè 
Tandis  que  le  Preiidentétpit  aflis  fur  Ipittcibu^  . 
jtial ,  fa  Kmme  luy  envoya  dire  i  qu'il  (è  gardât 
bien  de  faire  du  mal  a  cet»  homme  qui  eftoit.ju- 
fte  ,  Se  innocent  ^  quelle  ayoit  eu  des  vilions.a 
caufe  de  luy ,  dont  elle  apprehendoic  les  fuites. 
Ce  quîleroidit  encor  d  avantage  à  vouloir  Tab-^ 
foudre»  Le  preoû^  moyen  qui  étoit  de  délivre! 
un  aiminei  >  n'ayant  pas  reuffi,  il  s'avifad^un 
fécond,  de  laver  tes  mains  en  prefcnce  du  peu- 
ple 9  difanc  je  Tmis  innocent  du  iang  de  ce  }uAej 
c'eft  avous  autres  a  y  penfier.  Ils  crièrent  cons^ 
quefon  fang  fpitfur  nous  ,  &  fur  nos  En  fans* 
Jt^ilate  les  voyant  .obftiuez  à  le  perdre  «  &  qu'ils 
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ne  cdToieiit  4c  crier  ,  qu'il  ioic  cruciâé ,  eûaya 
<ie  luy  &airer  la  vie  par  une  craifiéme  Toye , 
mais  inhumaine^  qui  fut  de  commander  qu'on 
le  flagellât  ,  s'imaginanc  que  par  ce  cruel  craic- 
temenCj  il  émouvroit  les  cœurs  des  ]u ifs  à 
compaffion.  Afyres  la  flaeeliation  les  Soldats  f*  /""''^* 
le  revecirent  d  une  vieille  lobbe  de  pourpie,  ils  /j ceurgm 
luy  mireac  uae  couromie  d  épine  fur  ia  céce  ,  Se  aer^rtr 
un  rofeau  en  la  main  »  failaat  raillerie  de  fa  ^'epi>  esÀtê 
Royauté  ;   &  en   cet  eftac   Pilate  l  cxpo-i^'^^'^ 
fa  au  peuple  ,.difanc  ,  £cce  hom9.\lis  enc- 
rent 3  qu'il     audfié.  Voulez  vous»  leur  dit* 

.  il  y  que  je  crucifie  vôtre  Roy  ?  nous  «n'avons 
point d*autie  Roy  queCelar,  répondirent  ils, 
vous  n'eftes  pas  ami  de  Ceiar  »  u  vous  le  ren-* 
voyez  abfous.  Apres  beaucoup  de  conteftations^ 
il  leur  abandonna  imnocenc  ^  commanda  il 

'  cruciâé. 

Jà*yous  avoiie  que  )e  n*ay  point  de  paroles 
pour  exprimer  les  fentimens  de  mon  cœur , 
lur  cette  cruelle  fiageliatioa  »  fur  ce  cou-» 
ronnement  d'Epines ,  fur  ces  coups  de  canne^ 
fur  tant  de  contumelics  ,d'iniures  ,  d'affrons  , 
de  blaiphemes  »  de  mocqueries.  le  me  trou<* 
ve  confos  en  mes  penfées*  le  ne  f^y  que  dire» 
ny  a  quoy  vous  exhorter  finon  a  gémir  ,  &  à 
pleurer  ^  non  tant  les  douleurs  de  Je  s  u  s 
qui  font  pailces  »  que  nos  péchez  qui  en  ont 
efté  ia  caufe.  O  péché  il  faut  bien  que  ta  ma^ 
lice  foit  grande  ^  puis  qu'elle  a  tant  coijté 
a  I  £  s  u  s.  O  péché  puilfes  tu  devenir  la 
haine  8c  l'ezeaation  de  tous  hommes* 

Tomt  IL,  G<;. 


4-oz      Second  Çermon  de  la  PaJTton^ 
O  péché  que  jamais  tu .  ne  règnes  dedans 
mon  cœur  y  ny  de  tous  ceux  qui  m*ecou- 
tcnt&c. 


TROISIE'ME' 


Digitized  by  Google 


403 


TROISIE'Mfi 


SERMON 

,  DE  LA  PASSION 

POUR  LE  VENDREDY  SAINT* 

TapQ  Domini  nofiri  lE&V  CHRIST!  fecMB^ 

dtêm  loMncm. 

XAP4flioa  de  notre  Seigneur  Issus-Cwist 

félon  Saine  lean. 

Dr  €i  qnife  pajfa  dcpmi  U  e§ffJémmâtim$  du  Sém 

vcur  pfquà-frts [a  mort^ 

AVANT-PROPOS. 

Omm£  il  n'eftoit  permis  qu'au 
grand  Prêtre  de  l'ancienne  loy  d'en4 
crée  une  fois  Tannée  dans  kUeu  la 

!>Ius  faine  du  Taberaack^<jui  écoic 

n'y  a  jamais  eu  ^ue  Jesus^Ciulist  le  oremiet 

Poncite  de  la  loy  nouvelle  >  qui  aie  offert  une 
fois  pour  coures  uojTaaiâce  d'expiation  pour 
'  toQsWpecketduL.monde«Ceftluy  quîparunè 
feule  oblation  de  (on  corps  à  confommé  poui^ 

iQttjQttri  i»  £M(%i£eati,iegiBine  die  i'^fki^.Q^ 
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.  luy  qui  a  trouvé  la  rédemption  ececaelie  en  mon* 
tant  fur  le  Calvaire.  C'eft  luy  qui  a  porcé  fiic 
fon  corps  attaché  en  croix  toutes  nos  offen- 
Tes.  C'eft  luy  t|ui  nous  a  abfous  par  (a  condenw 
nation  déchirant  TArreft  qui  nous  étoit  con;- 

.  ti:aire.  C  eft  luy  qui  par  fa  nudité  a  depoiiillé  les 
Principaucez  &  les  puilTances  de  TEnfer^  les  mé- 
fiant captives  comme  en  triompiie»  c'eft  lui  qui 
a  détruit  notre  mort  en  mourant  pour  nous  >  & 
qui  nous  a  rendu  la  vie  en  perdant  lafienne.C*cft 
lui  qui  étant  élevé  de  terre  fur  la  aoix  y  nous  à 
cirés  aprez  foy  ;  &  qui  ayant  efté  exalté  fut  la 
montagne  comme  le  Serpent  au  defert ,  à  guéri 
toutes  nos  bleiTures.  Enfin  c*eftluy  qui  nous  a 
ouvert  les  Cieux  en  fe  renfemiant  diaos  un  fe- 
pulcre.  Le  grain  de  firomcuc  jetcé  en  terre  Sç 
mortifié  à  produit  les  fruits  admirables^que  nous 
voyonsJ'Àgneau  fans  maculea  efté  immolé  pour 
les  péchez  du  monde.  Il  nous  refte  à  parler  de 
Tadion  la  plus  tragi<|ue  j  la  plus  cruelle  ^  &  la 
plus  fanglante  qui  ait  jamais  efté  faite.  Noos 
rapporteroiàs^e  même  qu'ez  jours  precedenSjce 
que  les  Evangeliftes  nous  ont  laiflc  par  écrit. 

Sainte  Vierge  Merc  de  mon  Sauveur»  mailla 
mefc  la  plusdefolée  que  les  fiecles  ayent  )amaif 
veu,  je  ne  m'addreflèray  point  au)ourd*huy  à 
vous  dans  Texcez  de  vos  douleurs.  le  n'ofe  pas 
dans  oectb  conjondure  me  fervir  de  vôtre  en« 
'  treraifc.  l'ay  la  croix  dans  le  cœur.  le  dirois  vo- 

.  2,  lontiers  avec  l'Apôtre  faint  Paul.  Chriflo  cruci* 
fixmfum  Cmi.  le  fuis  doiié  a  la  Csoix  avec 
mon  Jésus.  Il  me  femble  que  les  clous  qui  luy  * 
ont  percé  les  mains  &  W  pieds  me  fendent  le 
^cceur.  O  Çsoâ  aûnahli^  ^  ta  etràeittf  ufe 
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Yoirpoité  les  meinblfesde  mon  SauiYau:.S  tu  at 

eu  de  la  dureté  pour  luy,  ce  n'eft  pas  ta  fiiutc,  il 
Ta  ainfl  voulu.  Tu  as  efté  rinflxumcnc  de  fa  vi« 
âoire  &  de  fon  triompheXes  conquecans  n'om 
jamais  ett  que  del'amour  pour  te  armes  qui  ont 
hUSt  leurs  bras  à  la  deffaice  de  leurs  ennemis.  Il 
cft  vray»  mon  Sauveur,que  la  aoix  vous  à  craic- 
xi  avec  beaucoup  de  rigueur;  mais  en  vous  laf«> 
fane  elle  vous  a  icrvi  d'armes  oftenlives  ,  pour 
ruiner  cous  vos  ennemis ,  &  pour  faire  une  gla» 
rieufeconquêcede  Tuniveis.  je  vous  ialuedonc» 
o  Croix  precieufe  ,  Tunique  efperance  de  nôtre 
faluu  Au  temps  de  la  Pailion  ou  nous  fommes  » 
augmentes  la  luftice  &  la  piecé  de  ceux 
qui  en  ont  déjà  ^  &  donnez  le  pardon  aux 
criminels. 

O  crux  me  ^fpitmnka. 

Hoc  Pajfionis  tempête  , 
Ange  piis  iuJiitiMm  9 
Reïfqtte  JûM  vemum. 

Quant  un  Juge  porte  fentence  de  mcat  con-  ^^^mUtê 
tce  un  innocent  déclarant  néanmoins  qu'il  le 
tient  coupable  ,  &  voulant  qu'on  Teftime  tel 
félon  les  voy  es  ordinaires  &  juridiqu  es  \  on  garde 
aumcMns  en  apparence  quelque  ferme  de  lufti- 
ce, mais  quand  le  luge  protefte  en  preiènce  de 
tout  un  peuple  de  Tinnocence  de  Taccufe  : 
quand  il  répète  pUifieurs  fois ,  qu'il  ne  trouve 
point  de  preuve  fuflitfante  pour  lé  condamner  : 
quand  il  tâche  de  le  delivrer,fçachât  que  c'eft  par 
envie  qu'il  eft  injuftement  accufé  &  cak)mnié^& 

^ue  néanmoins  au  lieu  de  le  renvoyer  abfou^ 

Ce  i 


^isé     Secând  fermé n  de  la  PajSiûjf , 

!)rononce  un  Atrcft  de  cMdamtiatioii  coiihe 
uy,  6c  qu'il  le  livre  entre  les  mains  des  bour^ 
féaux  pour  le  ^urmencer  Se  pur  le  faire  mou- 
rir ;  que  peut  cm  dire  de  ce  pKicedé  fi  non  qu'il 
cft  inique  en  toutes  façons ,  &  en  la  fubftancc 
du  £tic A  aux,  procédures,  &c  aux  circonftancesj 
Car  c*eft  abfoudre  en  amdamiiahi:  »  &  condasn^ 
^er  en  abfoudant.  C*eft  dire  le  contraire  de  ce 
^du'on  fait  :  Et  faire  le  contraire  de  ce  qu  on  dit, 
Ceft  juftificrracçuft^ôcletçaittcr  M  aimi« 
nel>le  déclarer  innocent ,  &  le  punir :y  eut  il  ja* 
^loais  un  jugement  rendu  de.  la  forte  ?  Peut  il  y 
^voir^iîie  juftification'jplus  glotieufe  en  faveur 
de  rinnocençe  opprimee,qu'unedeclarati6n  au- 
thentique de  ceiuy  qui  la  reçonnoit  çn  Toppri-. 
maAt? 

l'in]t4/lici    Ceft  ce  qui  $*cft  paflfc  aitte  Iesus  &  Klate* 
de  ?ilkte  Ce  naalhieureux  Juge  eut  aflez  de  lumière  pour 
#»        découvrir  le  raalitieux  artifice  des  Juife,  Il  (ç^ 
dMnmsnt^  Voit  très  bien  qu'ils  Tavoîent  livre  par  envie.  U 
m^.^  ^      encor  alfcz  de  courage  pour  ne  pas  deman- 
tir  fa  penfée  par  fes  paroles.  Mais  ajpres  tout  le 
tefpeâ  kutnaifi  l'emporta  fur  la  vcricé^  Il  com« 
"  manda  que  celuy  qu'il  declaroit  ihnocent  fut 
crucifié  après  une  cruelle*fiagcllati63& 
nemeiir  crq>ines.  Verleai  mes  triftes  yeux  un  oc« 
cean  de  larmes  plures  inceflamment,  ie  youdrois 
foulager,  par  de  fi  foibles  armes  un  fi  cruel  tour- 
.menc.  tes  contemplatifs  trouveront  icy  dequoy 
faSJsÉ  les  heures  entieires.  Les  révélations  partie 
culieres  de  (S^nte  Brigitte,  &  de  quelques  autres 
faintes  nous  comptent  le  nombre  des  coups  de 
ibikts  :ËHes  nous  apprennent  de  quelle  matie» 
l^e  ils  eftoientj^  &ç  de  combien  de  fortes.Eiles  nous 
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masquent  auflî  les  Epines  de  la  Couconne,  leurs 
pmntesjcur  ducetéy  leiir  kmçuear.  Ecil^œr* 

tain  que  fi  celles  qu'on  montre  en  divers  en- 
droics^fons  véritables  ,  elles  dévoient  caufec  une 
douleur  exœffive  »  kn  jouVmi  les  eofençoic  a 
coups  de  canne  dans  le  chef  facrc  du  Re'dcm- 
|>teur.Mais  nous  ne  voulons  rien  ad  jouter  a  TE» 
vangile.  Il  fufic  pour  pecdce  dans  lesexca(èt 
d  une  fainte  contemplatton  de  confiderer  un 
homme  Dieu  flagellé  y  couronné  d'épines  aaitté 
comme  un  Roy  de  farce  &  de  théâtre.  - 

le  dkajr  neanmois  que  nous  avons  quelque  fi^i/Mt 
fujet  de  penfer  ,  examinant  de  prés  le  texte  de  fln'^^ 
l'Evangile  de  Saint  lean,  que  le  Sauvcuc  fut  fia.  ;'î^ 
gellé  deux  fbb  difièiences.  Laptameie.  lorsque"^'^'*"'''' 
Pilate  dlaia  s'il  pourroit  par  ce  rude  châtiment 
contenter  la  rage  des  luifs  ôc  les  émouvoir  a  corn. 
paflioiuCe  quifiit  croire  que  cette  première  flap 

Ëellation  fut  extrêmement  cruelle,  &  par  deflTus 
L  mefure  qui  eftoit  prefaite  par  les  loix*  La  fe« 
conde  fut  après  la  fentence  de  mort  prononcée 
féxm  la  coutume  des  Romains  qui  ne  mettoient 

Îerfonne  en  <^oix  qu'au  paravant  ils  ne  l'eurfcnt 
attu  de  verges  »  dont  les  co^ps  eftoicnt  limitez 
atrantencuf.  Entre  ces  deux  flagellatiotis  ti  fe 
palTa  beaucoup  de  chofes  que  raconte  le  mefme 
Saint  lean^Ët  entre  autres  que  Pilate  fàt  intimidé 
lors  qu'on  IcTy  die  qu'iLn'efloît  pas  ami^deCefar  j 
s'il  laiiToit  vivre  un  homme  qui  fe  donnoit  la 
qualité  de  Roy  des  luifs  ;  qui  n'en  reconnoif* 
ibient  point  d'autre  que  Ofar.  Ce  fut  ce  qui  le 
précipita  dans  l'injurtice ,  &  qui  le  porta  contre 
fon  propre  fentiment  acôdamner  celuy  dequiil 

'   rocQimtt  &  déclaré  l'innocence. 

Ce  4 
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4od.     Trôifîéme  femêB  de  U  PM^i0H^ 

O  Juges  de  la  terre  qui  avez  en  voftre  poip» 
voir  les  biens  ^  ThouiieUr,  &  la  vie  des  iiomaies 
prenez  garde  cotnme  qaoy  vous  en  nUtz^Ei  mmc 
Rêves  intHbgite  ,  erfobfkàni      jadicéHii  ttfram,^ 
Ma' heur  a  vous  fi  pour  plaire  ou  aux  certes  cou- 
ronnces  ou  a  leurs  MiniAres  ,  vous  ablbudea» 
ceux  que  vous  devriez  .oondamner  «  mi  (î  vous 
coudanmez  ceux  que  vous  devriez  abfoudre. 
Malheur  a  vous  fi  pour  conceucer  un  ainy  ou  u» 
Parencvoas  oftez  le  bien  a  celuy  a  cjui  il  apparu 
tient  pour  le  donner  a  un  autre.  Malheur  a  vous 
^        fi  par  Tignorance  de  vos  chargeSjVOus  commec- 
InftruSlfU  cez  des  injuftices.^  Mais  plus  grand  malheur  iî 
f^rie^    connûK&nt  le  droit  des  paries  vous  perdez  les 
^^Us    I*^^^^^5>&  ^^^5  Giuvez  les  coupables.  O  Juges 
fMêifH$$*  Tç^l^cz.que  Dieu  fera  voftre  Juge  &  qu'il  jugera 
vos  juftiGes  &  vos  in}ufttces.  Apprenez  a  punir 
fcverement  les  calomniateurs  ,  quand  leurs  ca- 
lomnies font  manifefles ,  comme  eftoient  celles 
des  luifs^que  ce  Prefidenc  laiiTa  impunies  par  une 
politique  mondaine ,  qui  le  porta  dans  le  ^lus 
graud.de  tous  les  excez. 
£r  vous  Politiques  mcmdains^c'ef^  ainfî  que  par 
vos  damnables  maximes  d'Eftàt  vous  foulez  aux 

Sieds  tous  les  iuterefls  de  la  Religion  &c  de  la  lu^ 
ice  vous  craignez  plus  de  perdre  les  bonnes 
grâces  d'uH  Prince  morteisque  d'encourir  i'indU 
•  •  gnation  de  Diçu  immortel.  Comme  ce  Prefident 
de  Iudée,qui  aima  mieux  violer  toutes  les  loix  & 
divines  &  bttniaines,&  trahir  fa  confctence^que 
de  donner  le  moindre  ombrage  a  un  Empereur 
Romain  j  de  n'avoir  pas  euaflez  dezele»ny  allez 
de  fidélité  a  fon  fervice. 

Il  n'eut  pas  plûtoft  abandonné  l'innocent  le* 
fus  a  la  auautc  de  fes  perfecuteurs  ^  qu'ils  le  de- 
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veftirent  de  cette  robbe  de  pourpce,  &  luy  ren- 
dirent fes  habks  pour  le  mener  au  Ueu  deftini 
à  fou  fupplice.  Us  le  chargerene.  d'une  grofiè 

Croix^lobligeant  comme  un  autre  Ifaac,de  por- 
ter le  bois  fur  ieauei il  devoïc  éçre  inunoléHi  païk 
£1  chargé  de  latocce  par  les  ruës  de  leniGitem, 
cflliiant  les  brocarts  &  les  huées  de  la  populace. 
On  n'entendoit  j^lus  ces  cris  d  aiiegrcile  de  iix 
)Durs  auparavant  lorsqu'il  fit  fon  entrée  comme 
ai  triomphe  dans  la  même  ville.  Ce  n'eftoit  plu$l>$«»- 
le  fils  de  David,mais  m»  fcduûeur,un  feditieux, 
un  dcftruiteur  du  Temple^un  ennemy  de  la  Loy, 
tin  blafphematetir^qui  s*arrc^eoit  fa  divinité^un 
ambitieux  qui  affeâoit  la  Royauté  ,  un  Héréti- 
que Samancam,un  Magiaen  qui  operoit  des  mi- 
racles par  art  magique.Ge  n'eftoit  plus  le  MdÔSe . 
venu  au  nom  du  6.^gncur,lcs  bcnedidbios  qu  'on 
luy  donnoit  furent  changées  en  malcdiûions. 
£t  peut  eftrc  que  les  femmes  .&  les  £nfims  luy 
)ettoiencde  la  bouë.Il  falloit  une  patience  divine 
comme  la  fienne  pour  fiipporter  tant  d'injures 
&  tant  d'^^ont  fans  fe  plaindre. 

Il  y  eut  quelques  femmes  dévotes,  qui  le  fui- 
virent,  &  qui  touchées  de  compaffion  Ternirent 
a  pleurer  lamentablement  \  aufquelles  U  dit> 
filles  de  lenifalem  ne  plutex  pasfur*moy  ,  mais 
fur  vous  mêmes  ,  &  kir  vos  enfans  ;  Parce  que 
le  temps  viendra  ^u'on  dird>  heureufes  les  ile- 
riles  qui  n'pnt  pomrengendré  ^  &  les  mam- 
melles  qui  n'ont  point  allaite.  Que  (î  le  bois 
verdoyant  eft  ainu  traitté  que  fera-ce  du  bois 
fec?Menaces  épouvanubles^  qui  furent  fuivies, 
de  Penriere  deftruâion  de  Ienifalem,&  de  la  rui« 
ne  du  Temple  ,  &  qui  auront  leur  effet  entier 
W  grand  jour  du  jugement.  Elles  s*addreilènt 
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4IO     Troifiéme  Çermon  de  la  PaJ^ton^ 

Î^areîliemÉnt  à  tous  ceux  quirdTemblent  au  boéi^ 
ec  par  manque  de  (oy%  ou  <le  charité.  ]e  vous 
avoiie  que  cette  penféc  m'etonne  ,  quand  Je  me 
mets  a  coniîclerer  de  quelle  façon  le  fils  unique 
4e  pieu  a  efté  traittepar  fon  Pere,  pouc  s'eftre 
charge  des  iniquitez  d'autruy.  Le  fils  obeiflant 
ell  cnàtié  fi  rudement  &  ielclave  derobelifant 
jdemeurera  impuni.  Le  bois  verdn'eft  oasépac^ 
Lac»i3.  gné;  &lebois  fecne  ifera  pasktté  au  feu  yfiift, 
viridilignohâc  factura  »  in  aria»  qmdfiet}  Gar- 
dons nous  bien  >  mes  chers  Auditeurs  ^  d'eftia 
bois  fec  &  inutile  »  qui  n'eft  bon  qu'a  jetter  au  « 
feu.  RcfTembions  prûtôt  au  bois  verdoyant  qui 

fiorte  des  fruits  en  Ton  temps^  foions  comme  co» 
mi  I         duquel  le  Pfalmifte  Royal  a  dit  >  <^  mr  /4ff* 
*  *    iquam  Ligrmrn  cjuod  plantatum  eft  fecHs  decurfns 
quarum  >  qmd  frutium  funm  dakit  in  temporcfita^ 
&  f^limn      nm  defimt  »i&  9mm4  q$êéetêm^M4 
faciet  profperabuntur. 

Mais  quoy  j  me  dira  quelqu'un  ^«vous  nous 
portez  en  quelque  façon  au  •  defefpoir  ^  quand 
vous  dites  >  fi  le  fils  dé  Dieu  a  efté  traitté  de  la 
forte  ,  quel  traittement  doivent  attendre  les  Pé- 
cheurs ?  faut-il  donc  que  moy  qui  me  fens  cou* 
pablede  plufieurs péchez,  )e  fouffire  autant,  ou 
plus  que  luy  ?  s*il  eft  ainfi  y  ou  en  femmes  nous, 
&  qui  pourroic  jamais  efperer  d*eftre  fauv^^moa 
intention  n'eft  pas  de  mettre  enavance  cette  pro« 

{)o/îtion ,  que  nos  fouffiances  doivent  être  ega- 
es,  où  plus  grandes  que  n'ont  e^é  celle  du  fils 
de  Dieu  II  eft  certain  qu'en  prenant  fur  foy  no» 
iniquitez,  il  a  voulu  par  fes  (ouffi:ancei,nous  de^ 
livrer  de  celles  qui  croient  deiies  à  nos  i^fFenfes, 

&  qu  'il  nous  a  délivres  d'une  éternité  de  ^einM 
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t^t  nous  avions  menEees.Nous  lui  fommes  donc 
infiniment  obligez  d*avoirpoccé  nos  langueurs 
&  nos  douleurs^comme  dit  le  Prophète^  vtriUn^  1^*'.  ;  j. 
jftfW  no^Tos  ipfe  tulit,  &  dolores  r^oftros  ipji  for» 
tinfii.  Mais  ce  ferme  an  grand  abus  de  pen(èc 
ooe  Mus  fommes  entiecemenc  exempts  de  lieii 
(ouffni. 

Il  n'a  foi:  ffm  <^ue  pour  nous  appliquer  les 
mérites  de  la  Padion.  Cette  application  dépend  fe  fait 

en  partie  de  nous.  Elle  fc  fait  par  la  foy,  par  les  l'^pfiica' 
bonnes  œuvres, &  par  les  Sacrcmcns.  Croions  '^'"^ 
en  Issus^CHRist  %  obeillbns  à  les  laints  com-  ^^f'^^^ 
manderriens,  unilïons  nous  a  luy  comme  à  nôtre  d^^^^ 
chef  par  bonnnes  oeuvres ,  6c  par  la  manduca- 
tion  ^fon  Sacre  corp^Sc  nous  aurons  part  a  (es 
fouffrances  qui  feront  réputées  pour  noftres  y/tKom. 
iamen  comfdtiinHr  ^  ut  ceNolonJiccMHr.  Mais  li 
l'application  de  fes  mérites  ne  fe  (ait  fur  nous 
par  la  (oy  &  par  la  charité  ^  nous  demeurerons 
comme  un  bois  fcc,deftinez  au  feu  éternel,^«i4 
Ji  in  viridi  Ugno  hdc  fiunt,  in  arido  quid  fiet  i 

Ce  ne  (eut  pas  feulement  parmi  les  rues  db 
Jemnalem  que  le  Sauveur  fut  brocardé  &  inju- 
rié* Ce  fut  encor  à  la  fortie  de  la  ville  prés  de 
la  porte  »  où  il  y  avdt  ordinairement  un  grand 
concours  de  perfbnnes*  Adverfum  me  h^fticban-KiL  6t* 
fur  (jhi  fcdebant  in  Porta.  Ceux  qui  paffoient  vo- 
yant un*  homme  chargé  d'une  Croix  avec  une 
Onn-onne  d'aines  (ur  la  tâte ,  demandoient 
aux  Soldats  ,  &  aux  Miniftres  de  la  Inftice  ,  qui 
çtoit  ce  mal  heureux,  ils  répondoicnt  par  raillerie 
c'eftcnt  le  Roy  des  ]tti(s  foy  difant  tel  Y  mais 
en  effet  un  trompeur,&  un  £celcrat.  Là  delFus  on 
i:edoubiQit  les  impcec^tions^âc  les  maiedi^ions. 


4 1 1     Ttûijitme  fer^on  de  U  ?Apofh 

Ik  virent  qu'il  âvoit  grand  pdne  à  porter  ia 
Croix,  &  que  les  forces  luy  manquoient.  Craig- 
nant qu'il  ne  vint  a  fuccomber  foubs  ia  pefan* 
ceur  ^  &  le  voulant  referver  au  fupplioe  de  la 
'  croix  ;  ils  contraignirent  un  nommé  Simon' 
nacif  dfciCyrene,  qui  venoit  d'une  métairie  pro- 
che de  la  ville  »  d'aider  le  Sauvtur  à  poiter  ià 
Croix  9  non  pas  ^en  intention  de  le  ioulager  » 
mais  pour  ménager  fes  forces  qu'ils  refervoient 
a  de  plus  cruels  toursnens.  Il  dl  à  croire  qu'ils 
choihtentcet  homme  plûtoft  qu'un  autre  par- 
ce qu'il  paroiffoit  robufte ,  ou  peut  être  parce 
qu'il  témoigna  quelque  iigne  de  tendreflè  &  de 
compaifion  envers  Issus  s  &  qu'il  ne  luy  ditj^as 
des  iniures  comme  les  autres,  quoy  qu'il  en  foit, 
ils  le  forcèrent  injuHement  a  une  action  à  la 
quelle  il  n'eftoit  point  obligé,  &  comme  die 
l'Evangelifte  ,  angarimmm  eum  ^  qui  eft  un 
terme  de  violence.  Ils  pouvoient ,  s'ils  cuflent 
voulu  y  fe  relayer  les  uns  les  autres  :  mais  c'é- 
toient  des  Soldats  accoutumez  à  vivre  licendeu* 
femenc, 

Quelques-uns  ont  eftimé  qu'ils  déchargèrent 
entièrement  le  Sauveur  de  (à  Qoix  pour  la  met- 
tre fur  les  épaules  de  Simon  ;  parce  que  Saint 
Mactli  17  Mathieu  &  Saint  Marc  difent  lunplement ,  & 
Marc  I  s^éVtgariavepwtt  emn  vt  tMûrn  crmem  eim.  Mats 
il  faut  tenir  pour  certain  >onfîderant  de  prés  les 
paroles  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Luc^que  Jésus 
.   porta  fa  Croix  jufqu'au  Calvaire,  avec  cette  dif« 
ference,  qu'il  là  porta  (èul  jufque  près  de  la 
porte,  5c  par  delà ,  &  depuis  tout  le  refte  du  che- 
min avec  Simon  le  Cyrenien  ,  qui  la  foutcnpit 
la  x^,   par  écsskct.  Saint  Jean  dit^  & h^pdëns  filfi.cnh 
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êjeiviiinemm     dkintrCédvéiridl^em.  Il 

la  porta  donc  jufqu'au  lieu  qu'on  appelloic  le 
Calvaire^auueiuent  il  cil  mal  aifé  de  donner  un 
vray  (èns  à  ces  patoles  j  sIlceiTa  de  la  poaoîj  a- 
vant  qu'airiver  en  ce  lieu,  faine  Ltic  ik,&  itutr^f 

dncerem  enm  apprchenderunt  Simonem  tfnemdam 
Cjfreacnfem  vemintem  de  vilU,&  impojsurmt  iUi 
crtÊçem piètre  pofi  hfim.  Il  la  poctadooc  après 
luy^comme  quand  deux  hommes  portent  une 
pièce  de  bois  ,  qu'un  feul  aucoic  peine  de  por« 
ceTj  l'un  va  devant»  6c  Tautie demere.  U  y  eut 
encor  cette  différence  que  le  gros  bout  de  la 
Croix  ou  eftoic  la  pièce  uaveriance  »  clloïc  pofée 
^ur  les  épaules  de  Jcsus* 

Il  ne  faut  pas  que  nous  paflions  légèrement 
fur  ce  portement  de  croix,puifque  nous  en  pou-  ^ 
vons  cires  la  véritable  intcdugence  de  cette  excel-  Qf^u. 
lente  leçon  que  fit  le  San  veut  à  fes  Difdples ,  fi 
ouelqu'un  veut  venir  après  moy^qu'il  renonce  à 
ioy  même  9  qu'il  pocte  fa  aoix  j  &  me  fuive.  Si  Matth.u^ 
^mr  tmli fofi  nnvimreyiAneget ftmetipfsm^&toU  Lacs  f.* 
Ut  crucem  fHam,&  fequatur  me, en  faint  Mathieu 
chapitre  1 6. 8c  faint  Luc  juijoûte  un  mot  »  taUai 
€ruetmfiiém  tjmtidie.  Donc  fi  nous  voulons 
être  les  vrays  Difcîjples  de  Iesu s ,  il  faut  renon- 
cer  à  nos  appétits  (enfuels  »  &  aux  inclinations 
de  noftre  nature  cappompue.  Qu'eft^  donc 
que  porter  fa  croix.  C*eft  renoncer  à  foy  me* 
me.  Et  qu  cft-ce  que  renoncer  à  foy  même?  finon 

refifter  z  (à  fenfualité  &  aux  appétits  de  la 
chair? 

On  n'exige  pas  de  vons  qui  vivez  dans  les 
emgagemens  d'une  famille  »  Se  dans  le  monde» 

que  vous  CQUcfaies  ibr  k  dure    qiio  vottf  ^ 
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Jeûniez  au  pain  ,  &  a  Teau^que  vous  preniez  la 
dircipUne^quc:  vous  porciez4a  haire  &  k  dlice^ 

Sue  vous  ceigniez  vos  reins  d'une  chaîne  armée 
epoinces.  Cê  font  les  exercices  ordinaires  des 
•Religieux  on  ne  vous  impofe  pas  cette  aeceificé^ 
By  de  faire  de  longues  Oraifons  mentales  :  quoy 
qu*ii  y  ait  des  Perionnes  {èculieres  &  mefme  des 
■Roys  &des  Princes^des  Reines  &  des  Princdlcs» 
qui  ont  &it  cncoc  plus  que  }e  n'ay  dit**  Mais  on 
.voua  difpenfe  de  ces  grandes  auftericez  corpo- 
relles ;  Non  toutefois  de  mortifier  vos  paŒons, 
&  de  re{iftec  a  Vos  convoitifes^lors  queues  vous 
portent  à  ce  qui  eft  défendu  par  les  loix  ou  di« 
vincs^ou  humaines,  &  d'autant  que  pour  en  ve- 
nir là ,  il  faut  neceUairement  fe  faire  violence, 
même  tous  les  jours  «  <Sc  fe  priver  de  plufirais 
commodités^  Ce  qu'on  ne  peut  faire  fans  fouf- 
frir  j  C'eftpour  cela  qu'ileiî  ditj^^i  vhlt  fûji  mç 

Mais  il  y  a  dequoy  s  eiKOuragcr  &  fe  con- 
foler  en  ce  que  vivant  dç  la  fi«te ,  nous  allons 
^es  hsus-^Nouslefuivôns  ^  Nous  luy  tenons 
compagnie.Qui  de  nous  ne  s'eftimeroit  heureu)^ 
.&c  plus  heu|:eax  que  par  la  poflelTion  d'une  Mo. 
narchie  ,  d'avoir  porté  h  meiipe  crdx  que  le 
Sauveur^pour  foulager  fa  peine  ?  O  que  cette  de- 
.vife  eft  honorable  !  Cruccm  port  are  pefi  lefum. 
O  quelle  eft  douce     agréable  bien  qu'eL. 
letemble  pénible.  Si  vous  aimez  Je  s  us  ,  vo- 
ftre  fardeau  fera  léger  ,    parce  que  les  tx^ 
vaux  de  ceux  qui  aiment  ne  font  pas  &fchcux. 
Qtiand  vous  portez  voftre  croix  ,  ce  n'eft 
pa5ttOtiè  yoftrcquçcfiUc.dç.  J*stts.  Ccft 
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luy  qui  vooslametfuc  les  Epaules  »  &  qui  en 

adoucit  le  poids  &  la  pefanteur  par  1  ondion 
de  fa  grâce.  Quand  vous  iou&ez  pour  Dieu^qui 
eft  ce  qui  vous  donne  le  coeur  &  les  forces  de 
fouf&ir,  finon  Dieu  même  ?  Iesus  &  Simon  por* 
cerenc  la  même  Croix  :  mais  Jésus  porta  le 
gros  bouc  qui  écoic  beaucop  plus  pefanc  ^  pour 
nous  apprendre  que  Dieu  par  fa  grâce  opère  plus 
en  nous,  que  nous  mêmes,  &  que  foit  que  nous 
agiilions  ou  que  nous  pauiïîons  pour  iuy«  Nous 
devons  dire  toujours  avec  TApotre,  mn  tgo ,  [tA  i.ad  Cèr. 
gratin  Dei  mecum.oix  vous  voyez  que  c'eft  à  la  x6. 
grâce  plutôt  quà  nous  mcme&  que  i'a^on  eft 


Suivons  donc  avec  cette  fainte  refolution 


nva  enfin  fi  las  &  fi  epuife  qu  il  n  en  pouvoir     r  •  /- 
plus ,  on  luy  preienta  d  abor  du  vin  mêle  de  calvaif 
fael  félon  Saint  Mathieu  &  félon  Saine  Marc  ou  ou  on  luy 
il  y  avoic  de  la  myrre  i  un  vaut  l*autre,parce  que  ^refenudH 
lamyrreeftatnereconmielefieU  &  je  aoisay-^'/  ^  ^ 
fément  que  le  fiel  &  la  myrre  furent  mêlez  en-**"^^^ 
femble  avec  le  vin,&  que  Saint  Marc  àfupplée 
à  ce  que  Saint  Mathieu  avoit  omis^ces  deux  E»» 
vangeliftcSidifent  qu'il  ne  voulut  point  en  boire 

2res  en  avoir  goucé.  Les  deux  autres  n'en  di- 
it  tien  >  on  peut  faite  ici  deux  queftions  J'uné 

fourquoy  ils  luy  prefencerent  de  ce  vin  mêlé  ? 
autre  pourquoy  il  le  refufa? 
C'eftoit  la  coûtume  anciennement  de  donner 
a  ceux  qui  étoient  condamnez  à  mort ,  devant 
1  exécution  un  breuvage  qui  aifoupiflbit  les  fens« 
afin  que  les  tourmens  leur  fullènt  piur^roppor-- 
^Ues  a  9c  qu'ils  fcatiflcnc  moins  4ç  d(iuleiu:«il 
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y  a  des  autheurs  qui  ont  été  'd'oç)inion  qu'on 
mefloic  avec  du  vin  une  certaine  force  de  Mycre^ 
qui  aroit  cetce  vertu;&  que  cecce  boiflbn  ayant 
efté  prefentée  au  Sauveur  ,  il  la  refufa  par  un 
deiir  de  foufirir»  &  qu'il  ne  vG^^lut  pas  admettre 
ce  reconfort»  pour  conferver  ît%  fentimens  tous 
entiers  aux  peines  ôc  a  la  douleur.  Cette  penfce 
eft  pieufe  >  &  peut  fervir  de  fujet  a  la  mediu- 
don  >  pour  Tezater  ao  défit  de  fouffirir  avec 

J  B  s  U  s. 

Mais  pour  dire  librement  ce  qui  m'en  femble, 
reftime. qu'elle  n'a  nul  fondement  enTEvangi- 
le;  Se  qu'elle  lu  y  ed;  pIûtoftcontraire.Carileft 
certain  lelon  faint  Mathieu  qu'on  luy  ofFric  du 
vin  avec  du  Eel  «  &  félon  faint  Marc  avec  de  la 
Myrre»  ou  ce  fut  la  même  boiilbn  ,  ou  s'en  iii* 
rent  deux  différentes.  Si  c'enfurcnc  deux  ,  pour 
quoy  refufat  il  celle  ou  il  y  avoir  du  fiehon  ne 
peut  pas  dire  que  ce  fut  parce  qu  eUe  eftoit 
agréable ,  &  qu'elle  avoit  la  venu  d'aflbupir  les 
fens  3  n'y  ayant  rien  de  plus  degôuftant  ny  de 
plus  faficheux  aptendie  que  du  fieL  Donc  par  la 
snefmé  raifbn  qu'il  ne  voulut  point  boire  lefiel» 
on  peut  dire  qu'il  ne  voulut  point  boire  la  Myr- 
re^laquelle  n'a  gueres  moins  d'amertume  que  le 
fiel.  Que  fi  œ  me  le  même  bceuvage  «  comme  il 
eft  plus  croyable,*)e  ne  vois  pas  que  du  vin  meflé 
de  nel  &r  de  My rte  foit  fort  propre  pour  confor* 
ter  un  pauvre  kngui0ant  »  &  pour  luy  re/ouïcle 
cœur. 

l'avoue  qu'on  donnoit  ordinairement  du  via 
cnoiîiidls  avant  que  les  exécuter  a  more 
.  Mais  les  luifs  par  malice  y  méfièrent  du  fiel ,  Se 

,  J^hUfXx^fwsi  affliger  d'avantage  le  ^veui* 

Dequoy 
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.  Dcquoy  il  fc  plaint  par  fon  Vio^iinic  dcderum  in 
efcéimfncém  fel^  &  in  fin  mcM  pêisverik  me  aceto^^^^*^^' 
Cette  Prophétie  comprend  deuï  marques  de  là 
cruauté  de  ceux  qui  crucifièrent  le  Sauveur,  l'u- 
ne lors  4u'iis  luy  donnèrent  a  boire  du  hcUavanc 
que  le  mettre  en  croix*  L'autre  Lors  qu'7 
eftant  mis  ,  &  témoignant  d'avoir  foif.ils  ,  luy 
oâriicnc  du  vinaigre.  Pourquoy  donc  rcfuiàt- 
il  ce  vin  m'eflé  de  fiel  &  myrre  ?  Pour  montrcf 
qu'il  connoidbit  leur  méchanceté  ^  &  qu'il  luy 
elloit  aulTi  facile  de  s'exempter  des  autres  tour- 
mens,  que  de  refufer  la  boilFon  qu'ils  luy  pre^ 
fentoient.  Ce  fut  eneor  pour  nous  enfeignet 
que  nous  ne  femmes  pas  obligez  de  fubir  tous 
les  maux  que  nos  Ennemis  &  nos  perfewceurs 
lïous  veulent  fidie^  de  qu'il  nous  eil  permis  de 

nous  en  exemter.  • 

"Nous  voicy  enfin  venus  au  crucifiement ,  &coh  rrud" 
}e  me  vois  contraint  de  m'arrefter^non  fans  hor-.ftf  U  f  jlf 
reur  fur  ces  deux  mots  de  tous  les  Evangeliftes/* 
&  crHcifixemnt  9km,  Us  le  crucifièrent,  lùn  en 
n'ont  pas  dit  davantage ,  nous  lailTailt  a  penfer 
Se  a  méditer  ^  tout  ce  qui  eft  compris  foubs 
la  fignification  de  ces  deux  paroles.  Reprefm- 
Cez  vous  donc  prenkierement  qu'ils  le  depouïU 
lerentdefes  habits '3  &  la  honte  que  luy  eau"" 
fa  cette  nudité.  Qu'ils  retendirent  en  fuite  fur 
le  bois  infâme  :  qu'ils  luy  cloiierent  une  num» 
&puis  l'autre  5  frappant  a  çoups  demàrteau 
fur  les  clous.  On  cloiia  les  pieds  de  la  mêmd 
façon  (i  ce  fut  avec  deux  clous  ^  ou  avec 
im  feul  3  les  opinions  (ont  di&rentes  y  18É 
Von  voit  des  peintures  ancienucs  Se  des  cru- 
cifix des  deux  qunieres,  U  kmble  qu'il  y  4 

Tmc  II.  D4 
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plus  de  douleur  d'avoir  les  deux  pieds  doues 
l'un  fur  l'autre  que  feparément.  La  plus  com- 
mune opinion  de  l'Eglife,  eft  qu'il  n'y  a  eu  que 
trois  doux,  deux  pour  les  mains»  &  un  pour  les 
pieds  :  &  le  nombre  de  trois  eft  encor  plus  my- 
Aerieux. 

Il  fallut  élever  la  Croix  en  haut ,  &  plantet 

le  tout  en  bas  dans  urie  foflc  profonde  ,  les  fe- 
coulfes  qu'on  donuoit  a  cette  Croix  en  la  hauf«- 
iant,  &  en  la  polant  »  cau(èrent  fans  doute  des 
grandes  douleurs  au  bon  Je  s  us  par  l'ébranle- 
ment de  tout  fon  corps>  qui  n'eftoit  retenu  que 

S)Zi  les  doux.  Pour  adjouter  plus  d'ignominie  a 
on  fupplice  >  ik  crudfierent  deux  Larrons  a  fes 
coftez,  &  luy  au  milieu  comme  le  plus  Icelerat. 
Us  recommencèrent  leurs  mocquecies  &  leurs 
railleries,&  leurs  blsdphemcs. 

Les  palfans  en  faifoient  autant  a  leur  exem- 
ple diCuit.  Te  voila  donc  toy  qui  te  vantois  de 
détruire  le  Temple  de  Dieu  ,  <c  de  le  rebâtir 
en  trois  jours.  Si  tu  es  le  fils  de  Dieu  fauve 
toy»  il  tu  peux  ^  &c  defcens  delà  Croix  »  alors 
nous  croirons  en  toy.  Les  Princes  des  Prêtres  & 
les  Scribes  difoient.Il  a  fauvé  les  autres,  &  il  ne 
peut  fe  fauver  foy  mefme.  S'il  eft  le  Roy  dllracl 
qu'il  de(cende»&tious  aokons  en  luy.Il  fe  con- 
fie en  Dieu,  qu'il  le  délivre,  puis  qu*il  adit  qu'il 
cftoitfonûbi 

Les  Larrons  '  cnidfiez  auprès  de  luy  blaf« 
phemoient  aufli,  difent  faint  Matthieu  &  faint 
Marc.  Mais  faint  Luc  dit ,  que  l'un  deux  blaf- 
phemoit  en  cette  forte,  tu  es  le  C^rift  »  fau«* 
ve  toy  nous  auflî  :  Mais  que  ion  Compagnon 
le  reprit  j  dilant  ^  tu  ne  aams  point  Dieu  toy 
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(qui  es  icondamnè  à  la  liidrc.  Quant  \  nous» 

nous  l'avons  bien  meritce  :  Mais  celuy  cy  n'a 
poinc  fait  de  mal.  Puis  fe  coumanc  vas  le 
Sauveur  »  îl  luy  die  i  Seigneur  ayez  (buvenante 
de  raoy  quand  vous  viendrez  en  voftrc  Royau- 
me. A  (juoy  il  repartie  ;  je  te  dis  en  vcricc  que 
eu  feras  aujourd'nuy  en  Paradis  avec  moy.  Pour 
'accorder  les  Evangeliftes  5  quelques  uns  ont 
creu  que  d'abord  tous  les  deux  Larrons  bla^"- 
phemerent  >  &  luy  dirent  des  injures.  Mais 
que  Tun  deux  confiderant  la  modeftie  &  la  pa- 
tience du  Sauveur ,  reconnut  fa  faute,  &  tança 
fon  Comp^non.   D'autres  eiUmenc  que  le 
bon  Larron  ne  blafphema  poinc  du  tout  >  Ar 
que  les  deux  Evangeliftes  qui  ont  parle  au  plu- 
riel ^  fe  doivent  entendre  par  figure  appdice 
wéKks^it  prenant  le  tout  pour  une  partie  \  Qacofi^ 
me  au  contraire  par  une  autre  figure  qui  s'ap« 
,  pelle       <Rvx)^  on  prend  la  partie  pour  le  touti  - 
Quoy  qu'il  en  foit  >  la  converfion  d'un  vo^ 
leur  qui  ayoit  mal  veTcu  toute  fa  vie  »  a  toû« 
jours  été  propofce  aux  plus  abominables  Pé- 
cheurs ^  pour  les  animer  a  la  pénitence  a 
TElperance  du  Pardon.  Que  fi  nous  avions  le  '•Wf . 
Ipiur  de  nous  arcefter  icy,  nous  trouverions  une  ^-2?*^^^]^ 
très  ample  matière  pour  admirer  d'une  part  l'in-  41  tEgtifà 
finie  mifericbrde  du  Seigneur  ^  qui  ddtma  la  ém  lotà 

frace  de  fe  repentir  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  a  un 
omme  qui  Tavoit  offenfé  toute  fa  vk)  ôc  d  au- 
tre partlejufte  jugement  de  Dieu  j  qui  laifla 
tnoqrir  dans  fon  impiété  le  mauvais  Larron.  Il 
fut  mifeiicordiciix  envers  lun.,  parce  qu'il  luy 
fit  une  ^ace  qu'il  ne  meritolt  pa$.Il  exerça  i* 

'    Dd  z 
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juftice  envers  l'autre  «  parce  qu  "il  rabaiidoii- 
na  »  félon  que  (es  crimes  mericoient.  Ce  favo- 
rable fecours  de  Tun  &  cet  abandon  de  1  au* 
tre  cft  un  Tableau  de  la  predeftination  &  de 
la  réprobation.  Mais  ce  lu  jet  eft  trop  ample 
&  trop  relevé  pour  eftre  craicté  en  cét  en- 
droit. 

Il  m  faut  ftuitque  nous  en  devons  retirer  >  eft  de 
fat  Atttn-         attendre  à  nous  convertir  à  l'heure  de 

/jlfjf.:^  la  mort  ;  néanmoins  fi  nous  avons  attendu  juf- 
ionverttr         t,   \  \  r  r  t  i 

k  Chtufê  que  1  a  de  ne  pas  nous  delelperer.  La  plus  parc 
iêUmm.àc  ceux  qui  ontvefcu  comme  le  mauvais  lar- 
ron, &  même  comme  le  bon  ,  meurent  impeni- 
teus.  La  prudence  veut  qu  on  feregle  fur  ce  qui 
arrive  ordinairement  ^  &  non  pas  fut  des  cas 
extraordinaires  \  principalement  en  l'aflâire  la 
plus  importante  de  toutes  qui  eft  celle  de  nôtre 
falut.  Si  de  cent  Hommes  qui  palTent  par  un 
endroit  ou  le  danger  eft  fi  grand  que  quatre 
vingts  dix  neufs  s'y  perdent  ,  &  tombent  dans 
un  précipice  >  quoyque  le  centième  échappe ,  fe« 
rez  vous  fi  mal  avisé  &  fi  téméraire  que  de 
vous  commettre  au  hazard  fur  l'Exemple  d'un 
feul  5  pouvant  paiTer  par  un  autre  endroit  plus 
affeucé  ?  Vous  dites  »  que  le  bon  Lanon  s*eft 
converti  étant  proche  de  fa  fin>  &  que  vous  ef- 
perez  la  mêine  grâce.  Mais  ne  voyez  vous  pas 
qiie  cent  autres  ne  fe  convertifient  pas>&  qu'ils 
meurent  comme  ils  ont  vefcu?Ily  aplusa  crain* 
dre  qu'a  efperer. 

Faifons  pénitence  tandis  que  Dieu  en  don- 
ne le  loifir  y  Se  contemplons  nôtre  Rédempteur 
<en  la  Croix  «  au  deifus  de  laquelle  Pi^e  ^voic 


* 
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commandé I  qu'on  mit  ce- titre  en  trois  lan- 
gues, en  Hébreu,  en  Grec,  &  en  Lacin  Jésus  de  * 
Nazatech  Roy  des  luifs.  Il  fut  prié  de  changer» 
&  de  nepas  mettre  Roy  des  luifs  \  Mais  foy  di-  * 
fant  Roy  des  luifs  ;  Toutefois  il  ne  voulut  point 
qu'on  changeât,  difant,  ce  qui  eft  êait,e(l  éait. 
Dien  le  permettant  ainfi  pour*  confirmer  la 
Royauté  de  Jesus-Christ  par  le  témoignage 
d'un  Ju^e  &c  d'un  Prefîdent  Romain  ,  lequel  à 
neanmoms  avoit  une  autre  intention.  Carcom^  fl 
me  Caïphas  qui  ccoit  le  Pontife  de  cette  année  1 
Ta  prophetifa  fans  fçavoir  ce  qu'il  difoit ,  qu'il 
falloit  qu'un  Homme  mourut  pour  tout  le  peu^ 
pie ,  afin  que  tous  ne  periflent  pas. Il  difoit  vray, 
quoyque  fon  deffein  fut  de  perdre  lEsus-.de  mê- 
me Pilate  le  nommant  Roy  des  lu  ifs  difoit  U 
vérité ,  quoy  que  Ion  deiTein  fut  de  faire  connd}-. 
tre  fon  zcle  pour  l'Empereur  Romain,  faifanc 
mourir  un  Homme  qu'on  accufoit  de  fc  liire  j 
Roy  des  ]uifs  contre  la  defenfe  de  Cefar  té-  1 
moignant  aufli  pat  écrit  qu'il  n'avoit  point  eu 
d'autre  caufe  pour  le  cond^uer^que  cette  ufuc- 
pation  de  Royauté. 

Ce  fut  en  effet  le  feul  prétexte  qu'il  prit. 
Mais  (i  nous  demandons  au  Sauveur  ,  qui  çft 
en  Qoi^  >  Seigneur  qui  vo^  a  teduic  en  un 
(i  pauvre  eftat  ?  Eft  ce  la  fimur  ,  ou  lamoqr? 
Qui  vous  a  obligé  de  fouffrir  de  la  forte  ? 

Auffutar  am  éimor  eft  cjui  te  fie  ftrre  cp  'é^ît. 
Voicy  la  refponfe.  Ceft  la  ftneur  >  eft  mpn 
amour. 

Effarer  efi      am^  -hk  mtisJiUc  tuus.  Ne  La  fureur 

çhcrçhons  point  d*aatces  caufcs  de  ces  fouftScâs  ér^  ^^^^ 
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fnt  iflé  U  gc  de  cette  mort^  que  la  fureur  de  l'hommpj  6e 
""^^ '  - '  •  ^  tsdeve- 

QU  que 
tune 

jamais  il  ne  leroit  mort 
en  ctoix.  Mais  un  excez  de  fureur,  &  un  excez 
d'amour  >  ont  caufé  çec  eicez  de  peines  &  de 
douleurs  il  eft  bien  étrange  qu'après  tant  d*ex-r 
pez  les  hommes  continuent  toujours  iepr  fureur 
contre  Dieu» 

;rf  tlf^ut    O  Pécheur  çe  fang  qui  coule  des  veines  dç 

frgndreerj^^^  playes  de  ton  Sauveur  ,  n'at-ii  pas  aflcz  de 
pouvoir  pour  abbattrc  la  fierté  de  ton  cœur  ?  re*. 
frt4ct/.x,  g^j.^^  ^  ^j^gf  CMÇonnée  d'epines^qui  fe  baiile 

pour  abbaifTer  ton  orgueil ,  ce  front  percé  de 
pointes  piquantes^  6c  tQu(  enfanglancé^  pour  te 
faire  rougii^  de  honte  pour  tes  em:onteries.  Ces 
yeux  mourans  qui  fe  ferment  çar  l'hcMrreur  de  tc^ 
Upajpo  çrimes.Çette  bouche  abbreuvee  de  fiel  &  de  vi- 
sluva!r  naigre  dans  fafoif  pouç  punir  tes  intempérances, 
€èndam}é0  ce  vifagc  metirtri  de  coups ,  en  punition  de  tes 
Us  pe-    cruautez.  Ces  bras  étendus  >  pour  te  recevoir  a 
thurs.    merci  >  &  pour  c'embrailèr^fi  tu  yeux.Ces  maius 
$c  cts  {Âeds  tranfpercez  de  clous  j  pour  efSicer 
tant  de  méchantes  actions  que  tu  as  faites  ^  &C 
tant  de  pas ,  pour  courir  au  mal. 

j^heur  fi  tu  n'es  emeu  par  cet  étranee  fpe^ 
dacle  y  d'un  homme  Dieu  crucifié  ;  c  eft  en 
vain  que  je  m'e£R)rce  de  te  perfuader.  Sa  nudité 
çdf^damne  la  trop  grande. convoitife  que  tu  a$ 
du  bien  :  fes  ignominies  ton  ambition  :  lesmé- 

Eis  qu'on  fait  de  fa  perfonne,  la  paffion  que  tu 
dVftre  honoré.  Ses  douleurs  ,  le  foin  que  tu 
Çrcn^  de  vivre  a  ton  aife  »  &  ton  amoto'"^' 
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tuble  des  volupcez.  QMufquê  MMs  diffilverû 
fUU  Vdga  y  ejmanwém  ertétvit  LhminHs  fuper^^^*^^* 
terram  ?  Ame  pecherefle^fille  vagabonde  jufi 
a  quand  iras  tu  après  les  délices  ^  &  les  vanÛ 
du  iiecle  »  Dieu  ayant  crée  une  H  grande  nou- 
veauté fur  terre  ^  de  mettre  un  homme  Dieu  eu 
croix  ?  O  prodige^  O  de  cous  les  prodigesj  le  plus 
prodigieux, 

Icy  on  fera  une  paufe^tandis  qu'on  chanta^ 

Jisus  mftrà  Redemftio^ 
jimr,&  dejiderium  , 
Deus  Creator  omnium , 
ffomêm fine  tmfmtm. 

Qué  t€  vieit  ctementia  » 
Vf  ferres  noftra  crimina  ? 
CradcUm  nmtem  fatuns  , 

ou  bien     O  Craxave  fpesumca ,  Se  le  refte. 

Un  Dieu  en  Croix  enote  deux  Toleuss»  c'eft^tr^ 

un  exemplaire  qui  mérite  bien  que  nous  Jet- , 
Cions  la  vue  deÂus^puifque  il  nous  eA  dic^cooi. 
me  aMojrfe»  iftjpia  &  fœffcmfdmn  $x9mfUm^ 
éfHod  tibi  in  monte  menfiréttum  efl.  Je  veux  donc 
employer  cette  féconde  partie  a  confîderer  ce 
ue  le  Sauveur  aiou&rc  en  Croix  :  ce  qu'il  y  a 
it  :  Cequ'il  y  apenfè  :  Ce  qu'il  y  a  dit  ;  s£n'- 
ue  nous  apprenions  a  foufïrir,  a  faire  ,  apen- 
^r ,  &  a  dire  comme  luy  j  puifque  nous  devons, 
nous  conformer  à  (on  image^  &  qu'en  c6Cte  coni. 
formité  confifte  tout  nôtre  bonheur.  Je  trouve 
qu'il  a  elle  affligé  en  couc  ce  qu'un  honume  le 
peutettre^en  les  inen$>  en  fou  konneurjen  fcs^ 
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42.+      Tmfieme  fermon  d(*U  Pa/Hoff^ 
jimis  a  en  fcs  païens  j  en  foQ  çor{>s  >  dç.en.  foa 
ame. 

i.âd  Cor.    pour  les  biens  ,  il  n'en  ait  jamais  ,  proptir 
6g€nm  faRm  efi  ut  e^fu  inopta  divttes  ejfemus^ 
r      On  ne  luy  pùt  oftcç  quç  fç^  habits  ,  qui  furent 
en  Je  s     ^  ^fcagez  entre  les  foldats  ;  &  fa  tobbe  fans  cou- 
•  ture  dont  la  pcflcflion.  fut  décidée  par  le  fort» 
on  ne  peut  pas  être  dépouillé  davantage  que  de 
l'être  iufqu'a  uiie  entierè  nudité.  Ce  d^iiiU 
lement  doiç  confoler  les  pauvres  ,  &  ceux  qui 
dans  la  jperte  de  leurs  biens  fe  voient  réduits  eu 
neceilite  :  Elle  ne  (èra  jamais  fi  grande;  qae  la 
été  celle  de  J  e  s  u  s.  Cette  vie  eft  courte  y  Sc 
de  peu  de  durée.  Qui  n'a  rien  en  cç  monde  j, 
peut  eftre  riche  en  Vautre  ^  s'il  veut ,  pourveu 
qu'il* foufte  patiemment  fa  pauvreté  ,  fans 
\  muru^uiier  ^  rxi  contre  Dieu  »  ni  contre  les  hom- 

in  fort  hên-'    ^^"^         ^  ^  Thonticur  ,  jamais  homnu^ 
p^mf^      ne  fut  plus  des  honoréque  luy  ,  ni  par  plus  de 
perfonne.  Il  le  fut  par  les  grans  »  &  par  les  pe^ 
(its  5  parles  hommes»  par  Tes  femmes ,  &  pai; 
levS  Enfans,  par  les  prêtres quictoient  conjmeles 
jEcdeiiaftiques  ^  &  par  les  fcçuliers  ^  par  le  Roy 
Herode  8ç  toute  fa  cour ,  par  le  Frelidenc  Pila-r 
te  ,  &  par  les  foldatsde  fa  garde ,  par  les  Ponti- 
fes, parles  Scribes»  par  les  Phaniiens^&  par  les. 
Doâeurs  de  k  loy^par  les  Jui6»&  par  les  Gentils» 
par  les  habitans  de  lerufalem  ^  &  pat  les  étian* 
gers  qui  y  venoient  de  toutes  parts  ,  pour  af-? 
ufter  ala  fefte de  Pâ^e.  U  fut  mené  en 
tre  Tribunaux  divers,  en  çeluy  d'Anne,  de 
>he,de  Pilate  deux  fois,  &  d'Herode.  Par  tout  il 

LC  accolé,  f^ulïèmient^  calonuiié  méçhammeat 
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Itetté  ignominieufement  3  fifflé  ,  mocquc  ba^ 
ibué  »  injurie  ^  outragé  >  en  toutes  les  manières 
le  plus  honteiiièinent  que  l'on  piiile  ima* 
giner. 


voit  abandonné  de  les  Diiciples  ,  après 
avoir  eftc  trahy  par  un  des  fiens  ,  &  renié  par 
un  autre.  De  fes  païens  ,  nous  ne  fçavons  rien 
finon  que  fa  famre  Mère  le  fuivit  iulqu'au'*'''''*'* 
Calvaire  ,  &  quelle  demeura  aux  pieds  de 
la  croix  :  Mais  ce  fut  pour  augmenter  iesdou-» 
leurs,  o  bénite  Mere  j  comment  ell^  que 
votre  atnoui:  vous  a  rendu  pitoiablement  cru- 
elle envers  ce  cher  fils  ?  que  ne  vous  retirez  vous 
puis  que  par  votre  prefence  vous  iuy  faîtes  de 
nouvelles  plajes  en  luy  perçant  le  cœur  î  Mais 
l'amour  ne  le  permet  pas  l  &  il  faut  qu'il  fc  • 
mefle  de  la  partie  poux  affliger  ces  deux  a- 
mans. 

Quant  a  çe  qui  eft  des  tourmcns  du  corps 
tous  les  fcns  ont  eu  le  leur,  &  tous  les  membres» 
Les  yeux  par  ia  veiie  de  tant  d'inftrumens  de 
fi  ppiices  >  de  tant  de  poftures  indécentes  des 
bourreaux  <Sv,  dci>  ioldacs  ,  des  grimaces  ,  des 
gr  i  ncemens  de  dens,  &  d'autres  marques  de  leur 
telonnie  &  de  leur  rage.  Loiiie  par  les  impo. 
Ihires  y  les  calomnies  ,  les  injures ,  dcrifions  , 
&  le$  cris  importuns  de  la  populace.  L'odorat 
par  la  pUanteurdc  cent  coquins*  quis'apro- 
choient  de  luy,  &  quijettoient  leurs  H  gmes  & 
leurs  aachats  fur  fon  vifage.  Le  goùc  pax  la  foif 
intolérable  durant  toute  la  paflion,&iur  tout  en 
aoix.  L'attouchement  par  les  cordes^dont  il  fut 
lic^par  les  b^toanad^  dont  il  |ut  cJiij^g(;^par  les 
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ibuffleCs  &  les  coups  de^ing  dont  il  focmeuittî» 

par  ies  fouets,  dont  il  fut  dechiré>par  les  épines 
^  dont  il  fut  piq[ué  par  le  rofeau  dont  ii  fut  fra^« 
pé  3  par  les  clous  dbnt  il  (ut  percé ,  par  laCroiiç 
ou  il  fut  attaché.  Parcourez  tous  les  membres  de 
fon  corps  ^  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  ,  Se 
'  ^iis  trouverez  en  chacun  fa  douleur  particiu 
liere ,  &  même  dans  les  os,  dans  les  nerfs ,  dans, 
les  mufcles  ^  &  les  tendrons. 

Son  ame  avec  toutes  fes  puiiHmces  8c  hcuL 
^^J^  tes  fieut  noyée  dans  une  mer  de  douleurs  :  fon 
imagination  troublée  par  la  reprefentation  de 
^  tant  de  fupplices  : lappecit  iralcible  agité  dea 
mouvemens  de  crainte ,  d'horreur,  de  nayeur  \ 
le  concupifcible  rempli  de  triftelle,  fa  mémoire 
occupée  au  fouvenir  de  tant  d'indignicez>&:  Ten^n 
tendement  à  en  pefer  les  circonftances,  (k  volon^ii 
té  demeura  ferme  dans  lafoumifllon  quelle  de- 
voir aux  volontez  de  fon  Pere*  Helas  Seigneur 
pourqubv  tant  (buffirir  >  puifque  vdus  pouvie:i 
nous  racheter  a  beaucoup  moins  ?  c'cft  pour  te 
faire  appréhender  ,  O  pécheur  l'enormité  de  tesi 
o&nTesi.  Vas  maintenant  »  &c  pèche  plus  libre^ 
ment  que  }àmais  :  foule  aux  pieds  ce  fang  ré-> 
pandu  pour  toy  avec  tant  de  profufion  :  cruci^ 
bit  de  nouveau  le  fils  de  Dieu  par  tes  impiétés. 
Ce  fang  crie«  vengeance  contre  toy  ;  ^  fi  tu 
n'en  fais  un  remède  falutairc  à  tes  maux,  tu  ne 
dois  attendre  qu'une  maiheureufé  éternité  de 
peines. 

C»^Ht  le  Ce  n'cfl:  pas  alFez  que  nous  fçachions  ce  que 
SamieuT  s^uvcur  à  fouflfert  ,  il  faut  voir  ce  qu'il  a  fait 
'llîiL  <i"«^ant  trois  heures  qu'il  a  eftéen  aroix.  O  Diea 
ncs  vertus         vcrtus  il  a  pratiquées.L'Apôtre  Saint  Paul 
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tn  parle  fouvent ,  de  fa  charité  tranfcendancc  « 
de  ion  humilité  profondej  de  ion  obeil&mce  pro« 
dîgieufè  >  de  fa  patience  admirable»  des  aâes  de 
Jlcligion  dpnt  le  principal  fut  le  facrifice  de  foy 
méipe  qu*il  ofiic  a  fon  Peie  pour  noue  Redem» 
ption.  Beut  on  concevoir  une  plus  grande  cha? 
ricé  ^  que  de  mourir  pour  fes  ennemis  &  d*une 
maSt  ù  cruelle  }  Commndâ$  charkdfem  fium 

femm  3  fccundujn  ternpiis  ,  Chriflu^  pro  nobis  mor^ 
tuM  efi.  Non  feulement  il  mourut  pour  les  pe- 
chetrrs  \  Mais  encor  pour  ceux  l'a  m^me  qui  fu* 
rcnt  la  canfe  dt;  fa  mort ,  &:  qui  le  crucifi  rcnt  ^ 
lefquels  comme  dit  faine  Augulèin^furent  rache* 
tez  par  le  m^me  fan  g  qu'ils  répandirent*  Il 
pria  pour  eux,  difant,  mon  Pcrc,  pardonnez  leur, 
parce  qu'iis  ne  fijavcnc  ce  qu  ils  font.  U  ne  con- 
£deroit  pas  par  qui  il  mouroit  :  Mais  qui 
jX  mouroit. 

Il  ne  pou  voit  pas  s'humilier  davantage  que  de 
fe  foumettre  aux  ignominies  de  fa  croix.  I^ff^fri-  ^  . . 

urn  ^  mortem  autem  crucisVk^tic  conjoint  l'o- 
))ei(rance  a  Thumilité  ^  parce  que  comme  il  eft 
impoffible  de  s'humilier  davantage  qu^  de 
mourir  volontairement  d'une  mort  fi  ignominî- 
eufè }  AulTi  on  ne  peut  témoigner  plus  d'obeill 
(ance  a  la  divine  volonté  que  d'accepter  une 
telle  mort.  Faifons  un  peu  de  réflexion  fur  nous 
même  :  &c  nous  trouverons  dequoy  confondre 
nôtre  fuperbie ,  qui  ne  peut  fouffiir  le  moindre 
mépris  4  6c  nôtre  defobeiflànce  aux  commen- 
demens  de  Dieu ,  &  de  l'Eglife.  Comment 

obéirions  nous  iusqu'a  kmort  »  puis  que  nous 
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préférons  un  intérêts  ou  un  plaifirala  v^onté 

de  Dieu. 

La  patience  du  fauveur  en.  croix  ,  nous  efl: 
propoiée  par  le  même  Apôtre  »  fer  fMientia  im 

currampu  ad  profojîtum  nobis  certarnen ,  afpici-' 
^  entes  in  autorem  fidei ,  ç^r  confummatorem  lefum^ 
'  qui  profofito  fibi  ga$é4ie  »  fufimm  Crucem  C9nfiu 
pont  cèntemfta  :  Tous  les  péchez  qui  fe  font  au 
monde ,  fe  commetcenc  faute  de  patience  >  par 
ce  qu'on  ne  reiifte  p^s  a  la  peine  qu'il  y  a  de  fe 
furmohter  fojr  même.  On  ne  pèche  )amai$  que 
ce  ne  foit  ou  pour  éviter  quelque  mal  \  ou  pour 
ne  fe  pas  priver  de  quelque  bien^iî  ceft  pour 
éviter  quelque  mal  ^  il  eft  évident  que  c*e(l  taute 
de  patience  par  ce  qu'on  ne  veut  pas  le  foufftir  , 
encor  qu'on  y  foit  obligé.  Par  exemple  il  nous 
eft  commandé  de  jeûner  \  on  aeieulne  pas  fans 
quelque  incommodité  ;  mais  pour  ne  la  vouloir 
pas  fupporcer ,  on  aime  mieux  violer  le  comman- 
dement. Si  on  pèche  pour  ne  fe  pas  priver 
quelque  bien»  comme  d^une volupté  défendue» 
d'un  intereft  de  bien  ou  d'honneur  5  C'eft  qu'on 
n'a  pas  alfez  de  courage  pour  mortifier  une  paC- 
fion  «  ni  de  refifter  a  une  tentation.  Le  voluptu^ 
eux  pèche  parce  qu'il  fent  trop  de  peine  a  fe  pri- 
ver de  fon  plailir  ,  &  que  ceccc  peine  luy  paioit 
intoierable.Le  vindicatif  parce  qu'il  nepeut  fouf« 
ftir  une  injure.  l'Apotre  veutc^ue  nous  penfîons 
fouvent  aceluy  qui  a  fupporcetant  decontradi- 
âions  »  afin  que  nous  apprenions  a  redfler  avec 
patience  aux  attaques  du  péché»  Recogitétre  eum 
(jui  talem  fuflinuit  a  peccatorihw  adverfus  feme^ 
tipfkm  contradt^ionem  ,  ut  ne  fatigemni  animis 
verjirir  dejkientés.  I^ndum  eriim  vfyue  aâfinn 
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guintm  reftitiftù  adverftu  feccéUHm  upugnstnes. 

Le  Sauveur  s'eft  inunoié  comme  une  viâi-^S^i«*^ 

me  fur  l'Autel  delà  Cioix  ,  rendant  à  fon  Pere^' 
le  plus  grand  honneur  «  &  le  cuke  le  piusglo-^ 
rieux  qui  puifle  luy  eftre  rendu  >  comme  le  mê- 
me Apôtre  déduit  amplement  en  i'Epitre  aux 
Hébreux»  Chrifim  mjjifitns  Pomifex  ,  &  le  rcfte.  Ad  Hck 
OU  il  montre  que  ce  que  le  fang  des  Boucs  &  it* 
des  veaux  n'a  pu  pour  réconcilier  les  Hommes 
âlDieu  ,  il  Ta  obtenu  par  lefFu/îon  de  fon  propre 
fane«  Et  afin  que  la  mémoire  en  fut  perpétuelle 
en  Ion  Egiife ,  il  nous  a  laifle  le  facrifice  de  (on 
corps  Se  de  fon  fang  qui  fc  renouvelle  tous  les 
jours^  afin  que  nous  ne  perdions  jamais  le  fouve- 
nir  de  lobUgation  que  nous  luy  avons  de  s'être 
facrifié  pour  nos  péchez  3  fans  quoy  nous  n'en 
aurions  jamais  eu  la  remiflion. 

Quelles  penfées  croiez  vous  que  le  Sauveur  c# 
eut  en  Croix?Il  pria  fon  Ptre  tout  le  temps  qu'iiSânvwiri 
y  fut  qu'illu  y  plût  accepter  l'ofïrandc  qu'il  iuy^H?** 
fulfoic  de  foy  même  pour  l'expiation  de  nos  càtS*^^ 
mes^afin  que  (on  faint  nom  en  f&t  glorifié  ;  que 
la  terre  fut  pacifiée  avecle  Ciel,  &  que  les  Puif- 
farices  &  les  Principautez  de  TEufcr  n  exer^af- 
fent  plus  leur  tyrannie  fur  les  Hommes  ^  comme 
aujparavit.  Il  pria  en  particulier  pour  les  preddiH» 
nez  &pour  leur  obtenir  les  grâces  par  les  quelles 
leur  predeftination  devoir  s'accomplir.  Tous  les 
Théologiens  (ont  d'accord  qu'il  a  efté  la  caufe 
méritoire  du  falut  des  Elus.  Sur  quoy  il  y  auroit 
beaucoup  4e  choies  adiré  \  qui  font  plus  propres 
de  l'Ecole  que  de  cette  chaire. 

Il  pria  aufE  pour  les  reprouvez ,  &c  leur  im- 
petu  des  grâces  par  lefqudlçs  iU  fc  pouvQieat 
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4.30  Troiftème  Çermon  de  l  T'^Ajtion^ 
Uay^  s'ils  eurfeiit  voulu  s'en  fervir.  La  repro-î 
bation  n'eft  arreftée  dans  le  décret  étetoei  dé 
Diea,que  fuppofé  la  previfion  de  i'impenitcnce 
finale.  Comuie  le  Sauveur  cft  mort  pour  tous  les 
hommes  «  dequoy  il  ne  faut  nullement  douter^ 
Auflî  a-tll  prié  pour  tous  les  hommes^Sc  îllcur 
a  jnerité  à  tous, les  moyens  avec  lefquels  ils  peu- 
Vent  opérer  leur  faluc.Il  y  a  cette  diâferéce  entre 
les  predeftinez  &  \t%  reprouvez ,  que  le  fruit  de 
la  mort  &  palîion  du  Fils  de  Dieu  eft  appliqué 
aux  premiers  reéllenient  &c  en  effet  par  leur  prouc 

Fre  coopération^  je  parle  des  Adultes  qui  ont  < 
vfage  de  raifon  ,  &  qui  méritent  le  Ciel  par  la 
foy,ôc  par  leurs  bônes  œuvres. Au  lieu  ^u'il  n'eft 
pas  appliqué  aux  derdiets  de  cette  fiiroe  »  f^u> 
ce  queou  ils  ont  refufé  de  croire,ou  ils  n'ont  pas 
conformé  leurs  œuvres  à  leur  croyance;  Nous 
parlons  dans  les  fetitiniens  de  TEglife  Catholi^ 
que  &  non  pas  dans  ceux  de  Calvin  ,  &  de  Lu- 
.  thcr  qui  font  Dieu  authcur  de  la  perdition  des 
reprouvez  »  aufll  bien  que  du  falut  des  predc- 
fiinezè 

Û9  flÊi  h    II  refteqUe  nous  rapportions,  par  ordre  les  pa- 
^^J^'^^ratesvque  le  Sauveur  proferà  en  Crôi3cXquell« 
Croix,    contiennent  des  Myfteres  fi  profonds ,  qu'il  fau- 
droit  des  volumes  entiers  pour  les  expliquer  di- 
gnendentja  première  fut  Pater  dèfUitieUUi^mé 
tttOB  zf.ffffimft  éfuidfaciwtt.  Mon  Pere  pardonnez  leur, 
parce  qu'ils  ne  fçavent  pas  ce  qu'ils  font  quelle 
merveille  fi  mourant  pour  les  ennemis  ,  il  pri^ 
jK>ur  ettx?on  demande  comment  les  Juife  êtoienc 
d$  coulpahles  ,  s'ils  ne  fçavoicnt  pas  ce  qu'ils 

xaifoioïc }  j^ais  m  répond  que.  leur  ignpranee 
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eftoit  volontaire  Se  afTedée.  Il  cil  vrayque  s'ils 
eutlènc  areu  que  Jefus  eAoic  Fils  de  Dieu  ,  ils  ne 
lauroient  pas  crucifie ,  Si  enim  cognoviffent  min-i. 
qnam  Dominum  gloriàt  crncifixijfent .  Mais  ils  de-  ^* 
voienc  le  croire  par  les  Hgnes  Se  par  les  miracles 
qu'ils  lu  y  avoieni:  teii  faire.  De  ibrcequils  n'a» 
voienc  poinc  d'excufc  delcur  pcchc ,  comme  dî- 
foic  le  Sauveur  mefme.  Si  oparn  mnfccijjem  in 
êû^Hd  'ftimo  édimfecit  ^  peccai$m  non  bahennt» 
Nanc  autem  excufationem  non  habent  de  peccatê 
fuo.  Vous  direz  s'ils  u'avoient  poinc  d  cxculèt 
pourquoy  donc  les  excufat-il  auprès  de  (on  Perej 
difanc^'ils  nefçavenc  ce  qu'ils  font.lls  n'avoient  ' 
poinc  d'excufe  de  leur  inaedulicé  >  &  il  ne  les 
excufa  pas  :  Mais  comme  ils  ignoroienc  que 
celuy  qu'ils  £ûfoienc  mourir  fiic  le  KIs  de  Dieu, 
ils  cftoient  en  cela  moins  coulpables ,  que  s'ils 
TeuiTenc  f^u.  Par  ceue  raifon  le  péché  de  Ju- 
das fut  plus  grwd  que  celuy  des  luiifs  &  de 
Pilace. 

féconde  parole  fut  celle  qu'il  die  au  bon 
Larron  >  Amn  dicQ  tilnjà^j^  nuctm  tris  in  Par 
radifi.  le  ce  dis  en  vérité  que  tu  feras  au)our- 
dhuy  avec  moy  en  Paradis.  C  eft  a  dire  après 
ma  mort  &  la  cicnne^ton  ame  ôc  la  mienne  def* 
cendront  dans  le  Limbe  des  Saints  Pères  >qui  eft 
appelle  en  céc  endroit  le  Paradis  a  caufe  que  ces 
faintes  ames  y  jouïdbient  d'un  doux  repos  atten^ 
dant  la  venue  de  celuy  qui  devoir  les  conduire 
au  Ciel  j  fi  Topinion  de  ceux  qui  tiennent  que 
le  Sauveur  viucant  ces  ames  leur  commuiiica  la 
claire  vifion  de  ion  Ellènce  divine  ;  U  fmt  dire 
que  Tame  du  bon  Larron  fut  participante  de  U 

mefmc  fdUcicé  ^  6c  que  c'eft  ce  qu'eaccActoici 
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Sauveur  par  le  nom  de  Paradis.  Que  fi  cette  vi-» 
fion  fut  rcfcrvée  jufqa*4>JÇ»;  fon  ^pqi^ 
^       Cici  \  Le  Paradis  cftoit  ce  que  VEaituKeapp^o 
autre  parc  le  fein  d'Abraham  ou  les  Anges.gV- 
(erenc  l'Aixi^  du  Lazare  après  fa  mort.      [  ' 
La  troifiéme- parole  fut  dite  a,!^  Sainfic  M^ 
'     &  à  faint  Jean  fon  Difciple  bic»  âymé  § 
êcoient  au  pied  de  la  Croix.  Alulier  ecce  filins 
tum  ,  femtne  voila  vôtre  Bs,5  Et  a  faint  Jean, 
Io.i^     Ecce  maiir  tu4 ,  voUa  vôtre  Mdje,  Ce  fut  le  Hp- 
ftament  du  Sauveur  par  lequel  il  difpofa  de  fa 
Mere  en  faveur  de  fon  Difciple  y  &defon  £^C» 
ciple  en  faveur  de  fa  Mere«  La  donation  fut  mp^ 
tuelle  faite  par  celuy  qui  avoit  pouvoir  de  diC 
pofer  de  ces  deux  Perfonnes  qui  eftoient  celles 
'  qu'il  aimoit  le  plus.  O  qu'il  fait  bon  fe  tenir  au^ 
près  de  Jésus  crucifié.  Si  làint  Jean  ti'cut  fuivi 
lôn  Maiftre  fur  le  Calvaire  &  qull  ne  fut  de- 
meuré prés  de  luy,  il  n*auroit  pas  eu  celte  figaa. 
lée  faveur  d  eftre  dedaré  fils  de  la  Mere  de  Cpn 
Rédempteur. 

La  quatrième  parole  fut  3  X>w  wew  ,  Bem 
fiietts^^iêid^riUqHiflimïMM  Dieu>n)o  I>i«a^ 
pourquoy  m'avez  vous  deiaide  ?  Ce  delaillement 
Maici  V  fij^C  unefubtradion  que  fit  la  Divinité  des  con- 
^  ^lolattoiis  fenfiblesqui  eufTentpu  ièrvir  à^i»H 
porter  avec  moins  de  peine  les  tourmons  du 
corps  de  Ie sus  ^  &  les  angoiifes  intérieures  de 
(on  ame.  Dieu  ne  luy  laifla  que  ce  qui  eftoic  ne- 
cefTaire  pour  boire  le  Calice  qu'il  avoit  préparé 
avec  toute  Tamertume  qui  eftoit  dedans.  Arriè- 
re donc  le  blafphemcj  &c  Timpieté  exécrable  de 
Calvin  >  qui  a  ofé  dire  qu'il  s'^ftoit  defefperé  en 
Ctoix  9  qu'il  slmpati^u  &  qu'il  murmura 

contre 
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contre  Dieu  les  luifs  luy  enccndanc  dire  EU  £li, 

2ui  iigmâe  en  HLbtcu7)€iu mem,  "Dem  memÂ 
xttnt  par  gauflericj  il  appelle  Ete  a  fim  fecours  ^ 
voyons  s'il  viendra  le  délivrer  ? 

La  cinquémc  parole  £utjiiw»  )'ay  foif.  Il  n'^ 
Toicpoinc  bu  depuis  k  ccnedu  jour  prccedenc 
8c  il  cfloit  prés  de  crois  heures  après  midi.  Cette 
foif  eftoit  caufécpar  le  long  travail  de  coûte  la 
nuic  &  du  jour  fuivant^  par  1  epuifemenc  de  ki 
Ibrces  ^  &  de  fon  Émg,&  par  l'acrocicé  des  tbur- 
mens.  Il  y  avoit  fur  le  lieu  un  pot  de  vinaigre 
dans  lequel  ils  trempèrent  une  éponge  qu'ils  fiè- 
rent a  un  bois  d'hyfope ,  Se  luy  prefentaretit  àp.  , 
h  bouche  ,  félon  la  Prophétie  de  David  ,  in 
fiti  rnea  potaverunt  me  aceto.  On  ne  boit  pas  dtt 
vinaigrepourétancherfafoif.  £c  quand  même 
il  tai  eût  voulu  boire ,  il  n'autoic  pù,  neie  pou- 
vant (crvir  de  fes  mains  pour  l'exprimer  de  i'c- 
ponge-.Ie  moç  Jhio ,  à  d'autres  lîenificatîons  my- 
ftericufes  que  nous  n'avons  pas  le  ccnips  de  rap* 
porter.  *  *■ 

La  fixiémc  parole  fut  confummatum  efl  toutlo. 
m  confonamc.  Voulant  fignifierque  les  Rropbe^ 
ries  ctoient  accomplies  ,  que  l'œuvre  de  nôtre 
Rédemption  eftoit  achevée,  (^efa  Paffio»  Se 
les  tourmcnscûoicà  lafin,  acaufequ'ildevoit 
rendre  Tame  incbntinant ,  &  que  par  fa  mort 
la  noftre  feroit  détruite  ;  &  l'Enfer  vaincu.  Xe 
Prophète  Royal  difoit  ,  pmnit  confimmatia^^^^*^^^* 
TJis  'f^idifatem.  Tout  paflèfic  finit,  hormis 
reternif'é.  ou  font  maintenant  les  Alexandrcs  , 
les  Cefars  ,  tant  de  grans  Roys  &  £mpere)iri« 
qui  ont  régné  fur  la  terre ,  avec  tons  les  hon- 
neùrs,  toutes  les  grand(?uts,  &  toutes  les  ddiçcs 
Tim  IL  Ee  * 
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amc^  chnsiles  et^lcxs;»  ou  lont  leiitQumieils  des 
Martyrs  ?  les  pénitences  (3c  les  aufterkez  de  tant 
d^^aint^»  qui  oi|p  mortifié  leiix  cbaiç  durant 
Ù^ûf  Tie  XJPonfumnMjim  €fi,ic  il^  jQuiilent  main^ 
tenant  d'un  repos  éternel  dans  le  Ciel.  Tout  ce 
qui  prent  fin  avec  le  ceoi^s  j  n'eft  pas  di^e  de 
pôtre  ambition.  Qjàd  entm  ma^rrum  efi,  quod  fi^ 
nhm  babet  ?  difoit  un  ancien  (dro^ane* 
La  feptiémc  parole  &  la  dernière  fut  celle  qu  il 
Lucx  ^  5' dit  en  mourant  P4/fr  inmamutuas  commndu 
fpirimmniiùm.  Mon  Pere  )e  recommande  moa 
cfprit  entre  vos  mains,  nous  enfeignant  comme 
guoy  nous  deyoQ&maurir.  le  vous^demande  cet^ 
te  gtaq:  >  o  mon  Jbsus»  qu.'en  Inà^^rant  )t  rende 
mon  efprit  entre  vos  mains,  rabaflndonne  mon 
corps  à  la  pa^i;nçur&&      vç^ij^ourveu  que 
mon  ^pie  ioit  rece'^  ta^.^<^  iiaj;|U|5»Il  ne  m'im* 
porte^dfc  quelle  fo)hi  di?nHit  )o -  wSnine  ma  vie, 
ou  au  lit ,  ou  à  la  campagne,  ou  par  Teau ,  ou 
par  id^eâ  ^-ou  par  le;  ^âïve^  ou  en  toute  autre 
manière  pourveu  <j|te  mon  tait  aille  droit  i 
.vous.  r 
r  */i////ï         toutes  les  chofes  qu'on  peut  fouhaiter  aa 
•^'^  j^'l^^^  monde ,  la  plus  fou haitable ,  c'eft  une  bonne 
r^j/rff/^a- mort.  Il  ne  ferviroit  de  rien  d'avoir  bien  vécu, 
jei  c\ft   il  on  finifToit  mal  ;  &c  fi  après  avoir  mal  vécu>oa 
iw^étoit  alfca  heureux  ,  pour  bien  mourir  ,  tout  le 
dommage  feroit  reparé.  Donc  tout  le  foin  dii 
Çhrctien  doit  être  de  fe  procurer  uiie  bonne 
mort ,  &  paice  qu'il  n*e(l  point  de  moyen  plus 
alleurc  pour  y  parvenir  >  qu'une  bonne  vie  j 
^'iijA  cft  DiLS  xaifwaabic  de  fc  rçfQud,rç 
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plutôt  à  vivre  Chrétiennement.  Outre  ce  mo- 
Venc  gênerai  ;  jt  vous  en  propoiè  un  partiel^ 
itetgoi  eft  d'dlredevoc  à  la  mort  êc  Pmon  dm 

Fils  de  Dieu  ,  8c  que  vous  luy  demandiez  cous 
les  }ours  par  les  mcrices  de  fes  douleurs^  iagraeç 

de  bien  iritoiinr  l(  4c  lendre^ocrf  cfpdi  oiti^ 

fes  mains.»  .  .  .. 


t  <  r  , 


;-;pOVR    LE  .  I<?,YÇL 

DE  PAS, QUE 


.Marçi  ., 


Vom  x^hàcKfiZ  J  E  s  u  s  de  Nazareth  Crucifié 
.      'J^  lanecejfité ,  &  de  tavn^ldfU 

1  V.  ,  5  Wf^'^^^'^rJM^S-^.r. 


n  > 


AVAN  T -PROPOS. 

E  Sauveur  ^ùn^onde  mourut  le 
Vendredy  a  trois  Impures  après  Mi- 
dy  ;  Il  fat  cnfevely  fiir  lé  foir  par 
Jofeph  d'Arûnathie>&  mis  dans  un 
iliift  Sepukhrc  nouveau  V^ull  s'efto^^ 
•  préparé  pour  iuy  méme.  U  y  aerneitta  io%u*g 
Dioianche  matin,  qui  fut  le  troifiéme  jour  àpifèSf 
famdtt,aùfluel  U  lefufcitt  glorieux.Nôt^e  Eyan- 
racomt'e  quVManeMett  de  laine  la^ttg 
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Saînt  laqtHi1rmâ}eitt,3r*'SllBt  tan.viiiieuc 
ce  incmcjour  dcz  le  matin  avec  des  onguens  a- 
rômatiques  pour  oindre  Je  corps  de  l£  s  us.  £Ucs 
croient  efttm  ellcsr  parie  ckeihto,  quinous  i^- 

ra  la  pierre  qui  ferme  Tentréedu  Sepulchre  >*îc 
s'approchanc  elles  virencqu  elle  eftoic  oilée.£Ues 
encteient  dedans»  te  y  noovecent  un  )eatie  èomu 
me  aflîs  à  la  droite  y  couvert  d'une  Etote  blan<% 
che;  donc  elles  furent  étonnées.  Mais  il  leur  dît, 
n'ayez  point  de  peur.  Vous  cherchez  Iesus  de 
Nasârèth  crucifié,  il  eft  tefofdté^il  n'cft  plus  ici 
allez  ,  &  dites  a  fes  Difciples  ,  nommément  a 
Pierrcqu'il  les  précédera  en  Gahlce,&  que  ià,il# 
le  verrmc^  oètmne  il  leur  a  die.  C'cft  i'£vangile  DMfi^m 

qu'on  nous  a  leu  à  la  faince  Meflè,qui  me  donne^^/n  dif* 
ra  fujet-de  vous  entretenir  de  la  rcfurredlion  du;^^*''''- 
SaOTeur,&  de  vous  ihomxer         t&è  nectlfei^^^  J'^^  ^ 
re,qu*il  refâfëHiti  &  qu'il  %  donné  tamt de  preu-  ù 
ves  de  fa  refurredioii  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  nfurrecHi 
douter^inte  Vierge  Reine  du  Ciel  qiii'ei»4veB^.'^'  "Mg 
eu  la  première  lioayollc,  nèos  Tôwftafons  iio9«^^^y«^« 
conjoiuflranccs,pricz  voftre  fils  pour  uQUS.       .  ^  ^.^^ 

Regiiu  cœli  l^etace.   Alléluia.  . .  ^  r^^m. 

Le  Prophète  Ifaie  parlant  du  S^ulchre  di^ls 
deDieu^predit  qu'ilrienncgloEkna^^tfm^^ 
tkmetmgloriofu  (^'y*atiiï^,)eVowpfÎB>diMir-rj^^^^ 
ftrefir  de  magnifique  en  ce  Sepulchre^qui  ayt  ^iif^rth. 
donner  lieu  à  cette  prediâion.Naus  aé. trouvons!  ;* 

nendamiesETan^les,finonqueiecQ^duSai]^.  ' 

veur  fuP  embaume  à  la  façon  ordinaire  des  Juifs, 
que  Nicodeme  employa  envirô  cetUvrcde  mvrre 
&  d  Alocs  pour  Toindrcqu'il  fiic  im  pac  ]oleph 

Ec  i  . 
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^voic  feic  cailler  dtns  un«  pierce  de  roche ,  & 

Jiu'U Icuveloppa d*uo Jipceul  blancTpo^e.jpcilfi 
épenfe  n -eiik  pas  A  coiÉifkMUe'iiu'il 
fujec  de  prédire  quefon  Sepulcte  fook  glorieiisç. 
il  y  en  à  eu  beaucoup  d  autres  qui  l'ont  eftç 
comparabl^mcnt  davantase.  Car  faiis  parler  <dcs 
(èpuicreérdës  Bx)fS  d*I&a^âc  de  ludsk c4cf  fsekiy 
de  David^de  SaIoraon>&  de  leurs  |boM[]teiirs;r(ol]^ 
iifons  au  premier  livre  des  Ma€cabce$^(||ite,Sii;v^ 
Fils  dé  Matiiâtias  %  ic  fm€Ait  jfpmt^t  Urur  À 
conftruire  un  Morolée  en  la  ville  de  Modin  d'ur- 
ne ftru^uxe  mecveilleufe  >  oriMp  de^fe^  pyiamjN 

fur  Icfqudiles  il  y  aVoti:  des  amies  de  tsottlies*  (eu 
t;es>&  des  navires  relevés  en  boflcjd'une  grolfeur 
{Mtodigieufe/iu'dks  çcûietM:  viies  de  (pus  neiu; 
qui  navigeoient  <fe<e^é  làfttrnierf .  •  < 
•  • '  ^ourquoy  donc  le  Saint  Erprit  at^il  voulu 
^*ï\  y  eut  une  prophétie  particulière  de  la  eloi« 
tt  du  Tepulcteoc  Iisus  y  èu  il  fémble  ^%n*y. 
ait  rien  eu  d'eclattant  ?  Ne  fiit  ce  pas  une  gran- 
de gloire  >  qu'un  homme  qui  avoit  efté  mis  en 
Ccoix  cMSéçté  ibai-£ûceur  par  lafenten^t  du  pre^ 
(îdent  de  la  ptovin^e ,  fiit  enfevdi  de  même  que 
s'il  eut  efté  lun  des  Principaux  de  la  ville  , 
H'étan  trouvé  des  petfonnes  de  iuuite  matque  qui 


VîJcÇôr  tume  de  jettera  la  voiqe  les  corps  desdriminels 
ncl.  in  inhumeç.  Et  le  mont  de  Calvaire  s'iç^- 

qui  y  avoient  éfté  fuppliçiez.  Les  deux  tartons 
qui  forent  crucifief;  avec  le  Rédempteur  >  de* 
lueutciMl' attaches  ft  leurs  0<râ 
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âUjOiftd'huy  les  pendus  «ttachci  à  leucs 
poceneet^fi^  kr  granirclMams^  Il  .n'y»  «eut 
que  le  Sairrcur  qui  fut  dcia^hé  de  fa 
Croix  par  uUtpnvUege  (pedal  .accorde  à  Jofirpk 
d'Admcliie  y  Aon  ne  iMt  nierqHe'ce'  ne 
fut  une  gmnde  gkriie  d'awir  éfté  cnrcYcU 
il  honocabkmeot  apies  rignominie  de  fa  pa£- 

li  y€tit«nttf  eecide  posticnUer  qu'en  raie 

des  gardes  à  fon  Sépulcre  A  qu'on  fcellala  pier- 
re qui  en-  lesmok  l'enc]ic«  £c  quoy  que  les  hxih 
n'eulFeifr^oîii&é'ilucceififiencûni  que  d'empef* 
cher  fds  Difciples  d'enlever  fon  corps,  &  de  ptr- 
biier  en  fuite  qu'il  étoit  refufctté  :  Neatimoias 
cette  gai^  hiy;éiic  lioimaU^âc  fervit  pour  avoir 
nn^as  grandMmbicdo  càmoiAsde'fa  cefiir. 
région.  Les  fouverains  ont  des  gardes  durant 
leur  vie  :  mais  après  qu'ils  font  mocu  6c  eafeve* 
lis,  ik  n'iant  plus  ires  matrqae^'kofitteurion  gar« 
de  les  Souverains  quand  ils  vivent  pour  empê- 
cher qu  on  ae  leur  ode  la.  YÎe  j  &  on  garde  le 
Sauveur  étà&c«ifirt ,  de  peur  qu'on  ne  le  creuç 
fefufcité.  Seà nmt  c^nfiHumeamTé  Dêminamy  p^ov.  i  u 
Ces  mêmes  Soldats  qui  le  gardoient  tcmoigne- 
rent  qu'on  ne  Tavoit  ppifit  eiilevé  v  &  ce  témoi-. 
gnage  fut-ttest^kirif  u»  au-^fcur«  ' 

Saint  Jérôme  écrivant  a  une  Dame  nommée 
Paula  &  à:Euft€>chiu  m  fa  iiile  dit .  que  cec%^ 

<fte  véritable  y  cjni^  Sefmhérd-fhmitii  locus  ab  . 

4in  .Suk^iSepul<^e  >  par'kar'pBkrtnages>  qui  s  y      «  >  * 

t(bttD*feicsi:&:  -q«i  y  ioiU  ^cmtinuellemeac  j  par      -  ^  ; 

Ee  4 
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,44^        SemojêAfmr  le  iour^ 
les  TMim^i^iÊii^^ 

pril^s  >  pour  lô  setiseTMie^  liiipuiij^tictMiles 
aalybes.   Il  a'y .  a  Jamais  eu  ny  Rt)y  ni  Monar- 

i:ut€«vT0omiGmJ3emarques  fi^ 

rendre  laiforKtela  proplictie.  Mais  j'en  acljoutc- 
jUiy.  i|ne  que      ^piûie.  i^uuc^tM/i'ua^jpr^ca--  • 

-:C  a  toujours  été  la  coutume  de  mettre  des  inf- 
cripcipns  ou  des  fipitaphes  fur-  le$j tombeaux  des 
*  perionnes  qui  pnt  efté  ^igilalce$^^all€n  digni* 
té.tJ^ur  en  varto  >  ou  €n  doâvine.  ,    le  ftiietiF* 
EpîtMtl^e  dmaire  cil  de  Te  fervir  de  ces  mots  htciac^t  3  <^Y 
d$  LOuL.  gUi  un  tei  où  un  tel.  Mais  depuis  que  le  monde 
eft  (ait.»  on  n'a  jamais  và»  uo  JEpiiapIie  pareil  à 
celuy  de  Jesus-Christ,  En  tous  les  auucsily 
^hU^j^kcet  cy.  giii^  par  ce  qu'on  fuppplè.que  le 
cprps  y  eft  lâna  ^ie  &;f«ns  f&ïiùmeaL  Mais 
.lïpitaphe  de  I  b  s  u  s  prononcé  ouNpar  l*Ange 
quieftoit  dans  le  monument  ,  fut  Sptrrexit  non 
efi  hic  y  II  eil  xeCnicité  il  i&'eil  pa$  id, .  Il  n'y  a 
rien  cie  plus  conoraire  que  de.  dire  ^tt  ^  furre* 
xtt  :  efi  htc,  nQn  ejî  hic  :  Dont  il  n'y  a  jamais  eu 

de  Sepulçre  glorieux  k^c  çeiuX'  '^^  ^^^"^ 
veur,  puïfquei'Epitaphe  qui  mi^le  prin- 
cipal ornement  nen  a  jamais  eu  de  pa- 
reil. Cor  quelle  plu$  gcande  gloire  que  d'citre 
enfèveli  point  irefiildfier  tiîoaipher  de  k 
inorc  >  ». 
Lib.  I  î.cie  Cette  refurredion  a  efté  neceflaire  ,  die  Saint 
civic  D:i  Aueuftin,  pour  établir  npftre  foy,Ôc  pour;  fonder 

!.#  refur  -^  ^  Mortuis  no>.dHm  fides  fuerat  definita  -  in 

t$m^i  difi^rr^mc  quifptr  Chri^i  d$fimta  On^-diii 
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qa.'tim  vérité' eft  tlefimc  lors  gu 'après  avoir  clic 
dUigenuBCHt-cxamiiicCy  dicwuUement  arrêtée  ^'"""i 
«Û4dèmi0 ,  qu'ii  n'y  a  ptrolin  .d'eû  douccr.  Zli7I' 
OM«tin(iq4ie  Jes  Ginciles  généraux  legirimc-  iV  n^/lrê 
ment  allemblez>  ont  deâni  certaines  vericez  cêt^Py 
ciiâéiqBC8v4&-Mi]s»eoerons  ,  leors  définirions '^''^ 
CMftaadetMcitt  »  après  Içfquok  il  n'eft  plut 
permis  de  révoquer  en  doute  ce  qu'ils  ont  déter- 
mine.    même  dic&ûnc  Attguflin  y  la  refuiicc* 
tm4i»iilsde  {>ieuacdlem^  ks  prin- 

cipaus  points  de  noftre  foy  ,  que  nor.s  devons 
le*  tenir,  pour  ceicains  &  intailiibles  après  une 

'^tltadjoutequeceote  façon  de  parler  n'eft  pas 
inventée  par  luy  ;  Mais  qu'il  là  appâte  de  TA- 
ppire  ,  lequel  prcch.int  aux  Athéniens ,  leur  dit 
quer^Dieu  aHoicd^niidedofinec  la  foy  aux  konw .  ^ 
mes  en  refufcitant  fon  fàs  fidemûrdbens  om  nbtéé 
fufai:iin4  emn  a  mort  m ^  Ce  que  le  locaie  Apôtre  • 
a  ciiccncor  pliis  daisemenc  au  commencenient 
cbrEpicre  aux  Romains,  ou  il  établit  la  prédi- 
cation de  i^Evangile,&  le  Minifterc  de  fon 
ApoftaUt  fur  la  rcfuircûwn  >  par  la  quelle 
Ko»  a  4e&nk  •  de  faire  connoicre  fon  fils  atf 
monde.  Le  fommairc  des  Evangiles  confifte  eu 
deux  points,à  crcmaB^ue  Issus-Christ  eft  horo-  j>  p,„^ 
fncs'  6q  Dieu* iLe  premier  pdiit  fe  pioavepar  fa  'nuire  itt 
gMemtJOiT  temporelle  qui  eft  écrite  par  Saint  ^-^^^ri^Us 
Mathieu  ,  &  par  Saint  Uxc ,  le  fécond  fe  prou- 
ve  par  lirefuïceâioii,  écrke  par  tous  les  Evan-; 
géliftes^  •  ,  :  '  .  •  .      .  • 

-  Ce  que  Saint  Paul  adit  de  la  foy.  Saint  Pierre 
Ta  dit  de  l'efperancc .  beneài^us  Detu-&  Pater  i,Ftcr«}> 
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44^  S^rmùn  ^ourr  le  iour^ 

€ordiéêmfitm  ntégitmîrigm^sâjuitm^ 

nmrtuts.  La  foy  dk  le  fondement  de  l'cfperanceL. 
Kou&  a'ei^a«iûiifi/ jamais  de  refufciter^  fi  iious. 

Sauveur.  h<x^  que  les  Apôtres  om;  aiinoocélSB^ 
vangUe  tant  aux  luifs  ^ue  MXiCàiencils  >.ils  Otti 
€oujour&  tafché  d^ocCoadg  «|tte-iUf«gtr  Aingt 
.  comme  le  point  principal>  lequel  eilanjc  ^une  fo». 
le^a^cout le  irefte  pafleca  aj^iencieac.  Et  en 
nous  voyons  qu'en  cotas  feiiCA  difcQiii:«j[  &iiia«L 
rangues  raiCies  aux  peuples  appoctoes /anSiAâca. 
des  Apôtres  ils  metteot  toujours  «jea  ^aiïc  céc. 

Article  comme  le  plus  impo);tantK  r 
Incondnent  après  l'ÂkMttficm  ilaSauvieDrfa^ 

Apôtres  &  les  Difciples  s'aifcmblerent,pour  éU*. 
re  en  la.  place  de  Judas  un  douaûéme^Apôtrcà 
Quelle  neceffité  avotcil  de  cette  éleâiov^  ) 
quelle  fin  fut  elle  faite?Ecoutons  fait^t Piètre  qui 
en  fit  la  jpropofition.  Oportet  Ht  tx  his  t/iris  cp» 
fiobis  cttm  tofjffsegéiH  fitft^  nftim  refii9re{liûrtis 

AâQc*i*  Chrifii  mkifhin  fieriutnimix  ifiis^  Le  îouf* éei^ 
Pentecofte  après  la  defcente  du  Saint  Efprit.  Le 
^  premier  Sermon  que  fit  faine  Pierre ,  par  lequel 
û  convertit  tvots  mille  ames  »  êat  de-k  Refiicnh 
drion  5  qu'il  prouva  par  la  piopliecie  de  Da^ 
vid  qui  en  a  parléfbrcclâirement^adjqucant  que 
luy  6c  Tes  Compagnons  en  eftoient'  timoins., 
IJiifJc  leftm  refujciravit  Dtué  eu  jus  nos  amniite^ 
fies  fnmHs.  Au  fécond  SernK)n ,  il  déclara  que  lle 
guerifon  d'un  boiteuxqa'il  avoicgueri  a  la  po»- 

Aaur.  I.  ce  du  Temple  éftoic  doue  a<  la  foy^At  i^Rc&r- 
reftion.  Vous  avez,  dicil  fait  mourir,PAutheiir 
de  la  vie  5  que  Dieu  à  Refuicicé  ^  dequojr  nous 
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ir  Pdfifi^ê.  44J 
iMimef  léin«îm  ;  le  il  à  fkm  %  l)Mi4i>€(Mifir* 

tner  cette  foy  par  le  miracle  que  vous  ave^  vu.  Aû,  ^ 
Le  fruic  iie  ce  germon  fut  la  converdoii  de  cifH| 
mille  peribmies».  Ijts  fttoctlc  les  KUgiftMCt 
du  Temple  en  furent  teiletnent  indignez  ou'ils 
firent  mener  en  prifon  Saine  Pieoc  ôc  Saine  lean^ 
étant  nutris»  dici«  texte  Saask  > qu'ils  cofitî» 
gnaident  ait  Peopk  k  refurfcâion  de  ]  i  s  n  » 

dolentes  cjuod  docerent  Populum  y  dr  annuritiarem 

Le  icnde- 

oiaki  ils  (tirent  menez  devant  les  deux  fouve* 

rains  Pontifes  Annas  &  Caiphas  ,  où  ft  irouvc- 
lenc  audi  tous  ceux  qui  eftoienc  de  l'oidie  Sa» 
cecdotat  :  Mais  Samt  Piene  parla  coaftamnient» 
&  leur  loutint  que  celuy  qu'ils  avoient  crucifié 
eftoit  rclufcité^&que  par  la  foy  de  cette  relur^» 
leâion  4e  i>oiwu^  qui  eftoit  pceibic  avoit  efti 

rEvangelifte  Saint  Jean  après  avoir  rappor- 
té queiqiies  apparitions  du  Sauveur  ^  &  les 
preuves  qu'il  avoïc  doimées  à  les  Difdfrfes  de  fa 
refurreâion  ,  die  qu'il  fit  beaucoup  d'autres  fi- 
gues en  levirprefence.  tiéu  AHttmfcrifN^jHnt 
m  cndMs  ^^lf  Ibsu  s  ift  Christus  filim 

Dei  i  &  fU-iTHhnM  vitmm  hahatis  in  notnine 

fipié  :  fignifiaiit  par  ces  paroles  que  tout  fe  re- 
duit  à  croire  que  J  E  s  u  s  elt  le  fils  de  Dieu» 
fniifque  il  cft  veritaUement  refufcité  ,  &:  que 
c'eft  pour  cette  caifon  ,  qu'il  a  mis  par  écrit  une  • 
partie  des  fignes  qu'il  en  donna  >  promettant  la 
vie.  étemelle  à  ceux  qui  le  croiront.  Mais  coxn«- 
ment  croirons  nous  que  Iesus  eft  le  véritable 
fils  de  Dieu, fi  nous  n'eûions  affeurez  &  convain- 
i:u9  de  fa  refurre^toti }  il  eftoit  dontp  abfolument 
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4.44-        .  Sermon  pour  le  iêfêr 

neceuâire  qu'il  jR^eOUcttât  pour  f établir  notre 

Foy. Autrement  nous  n'aurions  pas.eij  le  fîgacl^ 
plus  convainquaiii;  de  fa  Divinitc.  <  . .  ^ 

Et  afin  qûc'Ie  peuple  cbihprenne  plus  Êtcile;- 
ment  cette  neceffité.  le  i'expliqueray  par 
exemple  qui  feta  iateUigible  a  toiic  Ife  n^ondc. 
Z/*  >Tf/-#jjî-  Un  Roy  va  dans  une  vilfe  de  fon  RoyauiEisç.  tt^^ 
Rci!r!t  ^      hafclié  fans  fuite ,  &  fans  aucunè 

aion  â%    rnarquc  de  fa  Royauté.  Ceu  x  q>vH;\e  le  connoif- 
nitfêSsM-  fent  pas^  ne  croiront  jamais  que  ce  foit  le  Roy/ 
%,êttf  ffêtt*  cncor  qu'on  leur  di& ,  &  que  luy^oenie  l'iaflcu-* 
viêpMfun^^    Quelques  jours  après  il  paroit  en  public  ac-. 
%m^kr*  compagne  d'un  nombre  de  (erviteurs,  faifafij:.^?^ 
grandes  largelles  au  Peuple,  &  affi^^ 
Ucrement  tes  pauvres  ^  les  mifaables  ;  on  ife 
perfuadera  plus  aifçment  que  ç'çft  jç.RqjfiH^^^ 
on  n'en  demeurera  pas  entierème^V^  convaiijgi' 
&  il  s'en  trouvera  plufieurs  qui  voudront- av^jè^ 
quelq!ie  indice  plus  certain»  Suppofons  qu'il  41- 
fc  a  ces  inaedules  ,  oii  me  verra  fortir  nn-icl 
jour  accompagné  des  Prince»  &  des  Grans ^ie  gi^C 
Cour  avec  mes  ornemens  Royaux  >  &  c'eft  le. 
ligne  que  je  donneray  de  ma  Royauté.  Si  ceçte^ 
promeÛè.s'aiicconjplit  sm  jour  deftiné,&  qu'alors 
on  levoye  pan^tréaVec  un  grand  train ,  fetoti^ 
qu*il  avoit  prédit ,  on  ne  pourroit  plus  douter 
qu'il  ne  foie  le  Roy^  iuy  re(^ufer  les  .honneurs 
qui  luy  font d*cn*  .  '  .  , 

ConlîJerons  maintenant  comme  quoy  s'efl;. 
comporte  le  Roy  des  Roys  qui  eft  le  FUs  unique;  , 
de  Dieu.  Il  vînt  au  monde  travei^y ,  couvrantla. 
fplencleur  de  fa  gloire  des  habits  de  nbftrc  na- 
AdPhil:.tu£e  hiéttii  ïnvcntm  ut  homo.  Il  fut  pauvre^,  & 
dépoorveu  de  commodités  :  Tandis  qu'on  le  vid 
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De  Pafyuf.  44J 
en  oetécat^oa  ne  1  eftiroac|ue  le  FUs  d'un  Chas- 
pentier^  bièhlom  de  le  ictoite  Fils  de'Dùru  ^  a  la 

refcrvcdepcu  de pcrfonncs  qui  avoicnc  une  con- 
noiflknce  parcicaUere  de  fa  Divinité  par  une  ^jpe- 
claie  revelacKMi  comme  la  faince  Vierge  ,  fauft 
lofcph  ,  les  Pafteurs  ,  &  Anne  la  Prophetelle. 
In fropridvemt  &fM  eummn  rcccperHns.Qucl'^^ 
^ùe  temps  àprëi  il  donna  des  preuves  de  ce  qu'il 
edoic  par  des  œuvres  miraculeufes  ;  8c  dez  lors 
plufieurs  creurencen  luy  ;  Et  couples  premiers 
les  pifcipies  après  le  miracle  des  noces  de  Cana 
eà  GMée.  Wocfoeit  imnstm  fignorum  lESFS 
in  Cana  GaliU£  &  manifeftavit  gloriarn  ftiam^& 
credidcrwjt  in  eum  Difctftàitim.  Il  gueriffoic  les 
màlàdés ,  il  lefiifcicoic  les  mores  >  il  challbic  les 
Démons'  des  corps  des  poffedez.  C*efl:oit  affez 
{iour  Icftimer un grâd Prophète.  Mais  on i^avoic 

S 'Elle  j  Elifée  \  &  d'auues  Prophètes  avoienc 
c  de  pareils  miracles.  Et  il  y  en  avoir  peu  qui 
le  crcuUenc  Fils  de  Dieu  ,  hormis  faint  Ican  Ba- 
pdfte  ^  Saint  Pv^re  qui  le  confelTa  hautement^ 
éits  Chrifitisimm  DH  vivi,  Oc  les  autres  Diici-  Mait. 
pies  a  fon  exemple. 

Mais  les  Pteftres  »  les  Saibes  j  ôc  les  Pha^ 
rtfîens'Voîflurent  un  figne  plus  extraordinai» 
ïfc"^^cnir  le  croire  tel  qu'il  fe  difoit  ,  Magiftcr  Mate.  la, 
volnmas  à  te  Jîgnum  vidtre.  Vous  nous  di- 
tes que  vous  eftes  le  Meflie  promis  en  la 
Loy  y  le  Roy  d'ifiael  »  le  Fils  vnique  du  Pc- 
re  Celefte  ^  &  .que  vous  çftes  venu  au  monde 
pop:  le  reparer.  Les  Prophstes  ont  refufcité  les 
niorts  aum  bieii  que  vous  ,  &  gùeci  des  mala* 
dics  incurables.  Vous  ayez  mulriplic  une  fois 
4cui^  pains      une  iok  fcpt  pou^ 
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44^         Sermon  fûêrkhiÊt^ 

plttfieurs  miniers  d'Hommes  &  de  Femnles.  Eli- 
Ut  aiçuiciplié  i'huyle.  Jofue  fit  arrefter  leS(v 
M,  Slie  fit  defccfrirc  iû  feu  àtx  Cieb,  Samaët 

frondct  le  tonnerre  x  Moyfe  opéra  tant  de  pro- 
iges ,  &c  en  Egjrpte  àc  <lan$  le  defeit»  Nous  ne 
ie$  ftvon$  |atmi$  T6<^nftùgiqtt6'^oâr>des  Hom^  * 
mes,  &:  non  pour  des  Dieux-  Si  doncîvous  vou- 
lez que  nous  vous  tenions  pour  fils  de  Dieu, 
dcMmeznoui  qudqaefigtle  qul  MMSKlblige  cUl 
trous  eroife  tel  que  vous  dites.  ' 

Toutes  les  fiais  que  les  Juifs  s'addreflerent  au 
Sauveur  avec  tette  demande  j  il  leui^  {iromic  un 
(ignequlls  rî*attendoient  pas,&  qui- ne  pouvoir 
M«t.  1 1.  partir  que  d*ufi  Homme  Dieu.  Generatio  pravd 
&  adHheré^fi^nMmqHArit»     fignumnùn  aabitut 
êi  nififignmn  Îûm  Propbetd.  Bt  quel^eft  ce  figne 
de  Jonas  ?  Comi-ne  ce  Prophète  fut  trois  jours  & 
trois  nuits  dans  le  ventre  d'une  Balene,  De  mê- 
me le  Fils  de  l'Homme  fera  trois  ^ours  &  trois 
nuits  cnfevelyi  &  aptes  il  Refiifdedrftj  Mais  Sei- 
gneur ,  les  autres  Prophètes  ont  refufcitc  les- 
morts^dC  irous'meme  vous  en.ayea;  rerufcité  plu- 
fieurs.  Il'  ed  vray  ;  Mais  il      bien  dé  la  dijf&-* 
iTence  entre  rerufciter  les  aucresy&  refufciter 
foy  même.  On  n'a  jimois  Vu  &  on  ne  verra  ja- 
nuis  perfbnneferdiiiciterfoyinftii^ 
Et  c*cft  par  ce  figne  de  ma  refurreétion  que  je 
veux  obliger  le  manie  de  croire  ert  mpy.    *  * 
Il  répondit  la  oiâme -éhcrfe",  niants  en  termes 
plus  couverts  a  ceux  qui  luy 'demandèrent ,  par 
to.t,      quelle  authorité  il  commandoit  dans  le  Temple, 
&  en  châlToit  les  vendeur^  âïf  aciieteurs  ?  J^od 
fii^num^^éUt  n^U  iitnskdc  fach  ?  Efetruife^^co 
Jemplc  «  die  il  ^  de  je  le  rebaciray  en  uois  jours. 

t  * 
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De  Pafque.  447 
S^lmiêMmfhm  hoc ,  &  imhrêm  dithtutxcàééê 

illfid.  Il  encendoic  parler  (on  corps  «  dit  l'E* 
vangelillç,  5c  il  vouloic  inluiuerque  les  Juifs  le 
ê^fiéons^  mminr  >  ôc  (]uelay  même  fe  refufcite- 
wc  en  mÂ$  pm»  Ilsneconcement  pas-  ce  qu'il 
youloit  dire,  &  ils  s'imaginèrent  qu'il  parloit  de 
leur  Teno^le  ^  dequo^r  ils  prkoit  fu  jet  depuis  de 
lltccufec  de  ce  qu'il  s'cAoic  vamé  de  led'eoruire. 

Difciples  même  ne  l'entendirent  pas  alors: 
Mais  ils  s'en  fouvinrcnt  après  fa  Refurredion, 
UqueUe  il  doiii\oit  pcnir  le  figne  le  plus  con* 
vttinquancde  ùt  Divinité.  VcSk  ayant  fuivi  U 
pjredidion,  il  n'y  a  plus  lieu  d'en  douter,&  qui- 
isonque  £efuferok  de  croire  «  fecoit  fans  ex* 

Nous  lifons  dans  le  Prophète  Sophonie  qui 


m 

(5. 

m 
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poyr  le  ramener  a  fon  devoir  j  Enfin  voyant  qull 
f/Niùiv^trdsdu  fa  malice  ^  il  luy  dit>  ^Mpt^ 
pur-exptBa  me  im  dk  r^umSims  m&Min  fum^. 
rum.  Comme  voulant  dire,  il  ne  refte  plus  qu'un 
moyen >  duquel  fi  tu  ne  fais  ton  profit ,  tapette ^ 
^  îiiievicable.  Le  jour  de  ma  refurrcâkm  fin 
treluy  qui  décidera  de  ton  bon  heur  ,  ou  de  ton 
malheur»  Si  tu  crois  que  je  fuis  refufcité ,  encor 
^uetuaycs  efté  cauie  de  ma  mort  »  (ènu  Iku» 
W;.Mais  Çi  ti|  refufc:>  Je  le  croire  ,  tu  es  perdu. 
C  cft  ce  que  i'ApoOt  faint  Paul  a  éait  depuis 
aux  Romailis,  Si  mdiàeru  in  cêrdfitm-^Kis  2>^ 
nima  efi  lESVS  >  &  rrakdmif  in  wâ$fm  ^mâ 
JDeHJ  î/lum  fiffcitavit  à  mortnis  yfalvHf  eris.  ■  ^  " 


Digitized  by  Google 


44^         Sermon  pow  le  Uur^ 

croire  que  Iesus  eft  né  >  ^  qu*il  eft  mort  ?  Sans 
douce.  Poiirquoy.  donc  Saint  Paul  n'at^ii  pas  die, 
ii  voas  croyez  en ,Toftc&.  comr  que  Jesu^^ 
Christ  eft  mort;vous  ferez  fauve  ?  Mais  feule- 
ment fi  vous  croyez  que  Dieu  la  rcluicité.  Par- 
'        oeque  k  Myllece  de  la^^Refnxieâion  fuppofe 
m»  les  autres  qui  ont  précédé,  (^atid  je  crois 
que  Jésus  eft  Rcfufcité  ,  je  crois  qu'il  dl  mort, 
je  crois  qu'il  a  vécu  en  terre ,  &  qu^il  y.  eft  né. 
Mais  les  Juifs,  &  les  Gentils  inâdettes  croient 
qu'il  eft  mort,&  ne  croient  pas  qu'il  loitRefuf- 
Lîb.ié.    cité.  AiartuHm  Chriftum  &  Pagam  credptnt ,  re^ 
contra    fum^cifi  outem  Chrifitim.frapriajides  eft  Chru- 
Fauftam  f^int  Augoftim  Cecse  foy  a  fatties 

Martyrs,parce  que  les  Tvrans  les  vouloicnc  con- 
traindre a  nier  la  Reiurreâion  de  ]  £  s  u 
Christ»  &  a  direqa*ii  eftoit  mort  comme  un 
Homme  du  commun  ,  &c  comme  un  malfaiteur 
fans  eftre  refufcité.  Mais  ils  lépoudoient  avc^ 
Ad  Rat  é*  TApotee»  Chriftut  Rifmrgimtx  mtrtnis  ,  jam  non 
mmtmr.Mm  illi  ulira  nen  domMobitur.  Et  mou- 
roientpour  foutenir  cepte  foy.       "  ' 

Les  Jui6  au  contraire ,  parce  qu'ils  lie  vou- 
loient  pas  croire  en  IeSus-ChkistsiIs  aimèrent 
mieux  opiniaftrer  qu  il  n  eftoit  point -Refufcité, 
&  firent  tout  ce  qu'ils  parent ,  pour  empefclier 
qu'on  ne  le  creut.  lû  s'addreflerent  à  Pilate  »  6c 
luy  dirent  Seigneur,  il  nous  fou  vient  que  ce  fe- 
duûeur  s'eft  vanté  qu'il  Rcfufcittroit  y  après 
crois  jours.  CommandeB  cgafon  pofe  des  Gardes 
à  fon  fcpulchte  ;  De  peur  que  fes  Difciples  ne 
l'Ç$npottcnt  pendis^t  la  nuit ,  &  ne  donnent  a 

.entendre  àMPppoUceiqu'iUft^^^^^ 
ft'aiftroil  ïw.  mj^m^l  ^  al^ ,  qiû  fcr^jc  jjirc  que 
*  •  r  *  le 
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le  ptralier.  Pilate  leur  donna  des  foldats  qu'ils 
.mirent  en  garde,  ic  Us  fcclereat  la j^ierre  qui  fo* 
moic  le  refittlchit;  Tmtef3is  il  «rrÎTa  que  Dieu 
fe  fcf vit  de  leur  mauvaife  vo.oi  tj  pour  donnoc 
un  céknoii^age  non  (ufpeé^  de  la  Kefutreâùxi 
4u  Sauve  w^puififiie  k$  toldacs  tnétiiequi  ^mmt 
en  garde,furent  témoins  du  tremblement  de  ter- 
ffi  qui  arriva  >  &  qu'un  Ange  defceudit  du  Ciel 
qui  ofta  k  fiicnv  du  fepulchie  &  s'aflit  ddfus 
avec  un  vilage  êcincelianc  comme  un  édair  »  & 
des  veftcmens  blancs  comme  neige.  Dont  ils  fu- 
rent (eUemenc  kiouvamez  ,  qu'ils  comberenc  Matciil^ 
comme  more»  timr»  0mm  ejus  extàriH 
funt  cuftâdes  ,  &fa^ifH?itvelMtmortui.  Ib  ne  ^ 
manquecent  pas  de  racomter  aux  Pouces  4cs 
Pcêoe  ce  qui  f'eftoit  paflè;  lefquels  «caiimoilis 

dftcrcnt  en  leur  oblliiiation  ,  ôc  corrompirent 
^Idats  par  açgeiu»  afin  qu'ils  ne  ^ui^duHcnc 
pas  la  vérité» 

Quelle  exenfe  pouvet  vooi  avoir  maiiitehâtit, 
ô  JuiFs  ?  Naviez  vous  pas  dit,lor$  qu'il  cftoit  en 
Ooix  encor  vivant  j  s'il  eft  fils  de  pieu  >  m'ii 
defcendedelaOmx  »  &  noitt  ctoiioni  eti  luyt 
Eft-ce  moins  de  fortir  vival  du  fepulcre  après  y 
avoir  efté  mis  mort.Car  £  un  homme  qui  eft  en** 
Vie  9  fe  d'etachoit  d'uM  Grott^on  pomtc  ntn&x 

que  c'eft  par  arc  magique,commc  difoient  les  ty* 
rans  lors  que  les  Chcépes  fe  mocquoient  de  leurs 
toutmens  -,  Us  atmbtPtait  leur  iafenfibilité  a 
la  magie.  Mais  elle  n'a  pas  affez  de  pou  voit 
pour  faire  qu'un  mort  Rerufcite  foy  mcmcEt  ils 
ne  pouvoiétdoucet  dtURtiittrreâion  d\in&ui« 
yeor  après  ee  tcmoignag^det  Soldatisqu'ilf  ctfl^ - 
Cbetçnt  de  fuppriniit  4  ^farcç  fiVgenç.  ^ 
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SWfim  ourle  iour  ^ 
En  quojff  ils^  monti;oieni  que  ieiir.  inaediiiicc 
efloic  vdoncatœ  &  (ans  excufe. 

Qœs'il  n'eucpas  cfté  refufcité ,  ils  auroienc 
ca  quelque  raiion  de  le  tenir  pour  un  tronij>eur; 
parce  avoit  diç^qu'il  refufciteroit  dans  crotf 
jours>cQmme  eux  mêmes  rapportèrent  a  Pilace, 
&  ils  auroienc  pu  penfer  que  tous  les  miracles 
qui  onavoic  publiez  de  iuy  >  n'dllpient  que  des 
enchantemens  5  &  des  tromper».  Cette  refui^ 
reâion  étoic  neceflaire  pour  les  raidre  entière- 
mencinexcuiables.  Elle  1  eiloit  auHi  pour  fonder 
&  apuier  notre  feyila  quelle  autsonéc  ferpit  yai* 
i.  tà  Cor.  ficcomimc  dk  T Apôtte,yî  Chrifim  non  refiirrexit, 
^*  inanis  èfi  fidcs  noftra.  Nous  croyons  que  Ie  s  us- 
Chris  T  elt  homme  &  Diieai.  S'il  étoit  mort  Tans 
étre*fetoumé  en  vie,il  ne  feroîî:  plus  homme.  ÎEt 
par  confequent  il  n'y  auroit  plus  de  lefus-Chrift 
&  la  Religion  des  Chrétiens  feroit  un  phantome* 
^emoHdH  ncccflaire  pour  noftrç  foy  qu'U  refu£* 

5^,^^^^^ citât  il  l'eftoit  pareillement  pour  noft^e  juftifica- 
êfii  nêcêf-  ^o^^*  £c  c'eit  ce  qu'a  voulu  dire  TApotre  par  ces 
•  Jiûrê  potirpmAos^tradkmefi  froptér  dêléSa  nofirs  «  rr- 
mftfê  iu-figrrexhpr(fi^iHftificAtiomm  mflrMmJX  eft  ayfé 

'ûiKom  ^^"^^"^^^     4^^^  f^"^        ^'^^^^  po^^  ^os  pe- 
^^g^jihtz.  Ce  qui  eft  véritable  en  deux  façons.  La 

Stupeur  p^Mmtn  en  ce  que  nos  pechw  ont  eitè  la  caufe 

eft  mort  de  fa  mort  ;  car  lî  iious  n'eulfions  point  péché,  il 

fèur  ms  nefecoit  jamais.mort  $  la  lêconde  jparce  qu'il  eft 

^f^^^J^  mort  {Kaittr  effacer  lias  peelUtt  j  &^our  nous  en 

ç^^J*'  obtenir  la  remiffion.  Nos  péchez  ont  efté  la  caufe 

de  fa  more  ^  &  fa  mort.à  efté  la  caufe  m^itoire 

dô>'k  remiifion  de.Ms  peeliei*  Mais  on  ne  peut 

ffll^4irei?ttu:mcme  fens  que  noftre  jufiiiicaciôn  a 

-        iiek  icaufc  de    iQfHgca:!^^  Jii jqiie.  J&  t^^m 
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ttâiM  a  efté  la  caule  de  noftre  /oftificaciod  t  ' 
parce  que  cous  les  mérites  du  Stuveur  frrenc 
icnninez  par  fa  mocc  ,  &  qu'il  n*a  rien  mcritc 
en  refufcitanc.  Ccmimenc  donc  4c  eu  quel  ièog 
eft  il  Yenuble  que  Cbrifim  rtfwnêxk  prçfttr 

fiificationern  rwjiram* 

Le  Doâeui  Angélique  5*  Thomas  ^  donnf 
deux  explicariofis  à  cette  pTopofiilkMK  L'une  qHe 
Jesus-Christ  e(lrcfufcitc,ahn  que  par  fa  fainte 
humanicé  oui     riofl;.rumenc  de  la  divinité  >  il 
toit  la  caute  efficiante  de  noftjce  uiftlfica(ion.  ^^^^^^ 
L'autre  afin  que  fa  tefurre^ion  Soie  la  caufc^^^^//  * 
exemplaire ,  à  la  quelle  nous  devons  nous  COU- ^iQii  f^uQtf 
former  pout  refufciter  ipiricuellemcnc ,  &  cette  rjtftrt 
confqrmttéoonfifte  en  dlraxchplb3l'tiiie,^ySw 

Chriflm  furrtxït  à  THçrtuis  pcr  gloriam  Patru\  ira 
nos  iti  novitatcvÙA  ambul^mm^  Noms  eftions 

moctspar  le  péché,  il  faitt  vivre  d'une  vie  nou<>adl,Mi»é 
yelie.  L  autre  point  de  conformité  eftjque  com- 
me Jesus-Christ  eftant  une  fois  refuicité^  ne 
meurt  plus.  De  même  nous  ne  mourions  plus  par 
le  péché  après  avoir  efté  une  fois  juftifiez^/cinf^ 
tes  quod  Chrijlus  refurgcns  ex  fmrtuis  ,  jam  non 
montur  »  morjUUulitéi  nùn  dm^MbUiir^ 

Ces  deux  interpretarions  contiennctt  deux 
belles  vcricez.Mais  fi  nous  âvons  ceard  à  1  *intcn- 
tion  derApôcre  ;  &  ace  qui  a  précédé»  j'cHime 
qu'il  a  voulu  ^iie  que  Ims  CHKtst  eft  refufd^^ 
té^afin  quenous  (unions  jullifiez  par  la  Çoj  de  fa 
refurredion  :  &  qu'^nli  noftre  iuftificacion  a 
efté  Tu^e  des  caulèsfimilesdeia  reûjtreââon^Scii 
delfein  écoic  de^notitrer  que  noas.femm.es  joftv^ 
fiez  par  la  foy.  Ce  qu'il  prouve  par- l'E^et?nple 

Ffa  ^  ^ 
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*   J>€$  >  &'  tiputétium  efi  illi  ad  tufiMam^^is  il  dit 
que  ceU  n'apasefté  écrit  feuîeinentpoiir  luy  ^ 
mais  encor  pour  nous,  a  qui  la  foy  fera  imputée 
À  lufUcCj  fi  nous  croyons  en  cciuy  qu'a  reiufci* 
cé  I E  su  ^CtfKiST*  Pu^  il  ad)0DCeqi^il  eft  ce» 
fufcité  pour  noftrc  juftification  ,  nous  laiflant  à 
entendre  >  que  Dieu  vouloit  que  nous  fuHipns 
iuftifiâs  pat  la^  de  fa  refnrceâicm. 
Seconde    Pour  nou S  obligera  ccctc  foy  il  fàUoit  noi9 
furtie.    en  donuer  des  preuves.  Et  c*eft  ceque  fit  le  Sau* 
troii  prtu-  yçyj  co  pluficurs  &  différentes  manicccs. ,  lef- 
j"*  q  uelles  (e  pctwrwit  rcdstiie  à  tioto*  La  pcemidrè 

'vente  at  r  i»    c  ^* 

U  ftfiêf^àQ  la  quelle  nous  avons  dcja  parle,  tut  le  temoi* 
rtêiên.    gnage  des  Soldats  que  les  juifs  avaient  mis  à 
Frntine    garde  dii  Sepulcre».anxquels  ik  donnèrent  dè 
Vy^^'i*^  l'argent  pour  celer  ce  qu'ils  avoient  vu.  Mais  k 
delmr§-  choie  devint  fi  publique  par  toute  la  ville  ^  que 
fitwaUiÊ  TEvaneelifte  Saitft  Marhieaditqcie  ivvulgéimm 
de  neftn  efi  verbum  ifiad  afûd'  ItidéM  ufnue  in  koJierfntm 
Sauveur,  ^^m.  Etccpcndanc  il  n'eaivit  fon  Evangile  que 
quelques  années  après ,  ce  bruit  fi  commun ,  & 
qui  fut  fans  donee  bien  confirmé  ,  puifque  ii 
dura  fi  long'temps  ,  ne  devoit-il  pas  ouvrir  lès 
yeux  à  ces  gens  Ta^  Mais  ils  ks  imnoient  a  la 
iumiei^  - 
,       La  féconde  forte  de  preuve  fe  tire  des  frequen- 
4  frt  ve  ^  apparitions  du  Sauveur  durant  les  quarante 
jours  qu'il  fut  fur  xme^  jufqu'a  (on  Aicenfioa. 
PreiTiieremét  il  apparut  à  fa  faince  Mere,bic  que 
les  Evangeliftes  ne  le  di|pnt  pas  expreflcmenc. 
Toute  fois  difant  qta*il  apparut  à  plufieuis  ,  ils 
nous  laiffent  a  penfer  qnit^  lie  manqua  pa»  de 
confoler  par  fa  prefence  celle  qui  avoit  eu 
.  taoc  dcpaixàies  ^m^^ 
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«ifieetfe  l*Eglife.  Mais  pauiqua^  les  Bvangdû 

ites  n'en  onc  ils  point  parlé  ?  Parce  que  cette  ap- 
l^arition  fut  fecrecct^dc  qu'il  o  'eftoic  pas  a  pcopos 
que  laSainte  Vierge  la  publiât,  de  peur  que  le 
rapport  qu  elle  en  ferdit  ne  fut  tenu  poux  fuT*  * 
fcôi  coomic  venaoc  d'une  Merc. 

leeoiide  wpaiicio^  jfe       Marie  M^gde- 
lene»  laquelle  eitoit  allée  de»  le  matin  au  monu- 
ment avec  deux  de  Ces  compagnes  qui  fe  retire* 
lent  a  cauCe  de  U  Écamur  ^'oles  eurent d'avoûr* 
irà  deux  Anges  dont  rim  leur  dic^celuy  que  voiii| 
cherchez  n'eft  plus  icy  y  il  eft  refurcicc.  Mais  (a 
Magdelene  demeuraiu  ieule^^  crcaiva  enfin  ce 
qu'eUe-chcrchoît.  JLeSaovetîr  hfy  aj^arut  au 
commencement  en  forme  d'un  lardinier  ^  puis 
il  fe  donna  entièrement  à  counoîaîe«&  fans  pa- 
mettre  qu'elle  le  touchât  parce  qu^e  fe  jettafi 
(es  pieds  ,  il  luy  ordonna  d'alio:  aire  a  fes  Difci- 
ples,qu'il  appellafes  frcres,qu'il  montcroit  bicn- 
totau  Ciel  aupcesde  ion  Pcsc  Çe  qu'elle  exe« 
CQtft  pcomptemeiit,. 
La  troihcme  apparition  fe  fit  à  ces  femmes 
^  qui  a^Foiem  accompagne  la  Magdeleap  »  &c  qui 
'  s'eftokat  enfiiicesdelajpenr  qu'elles  eurent  de 
deux  Anges,  Comme  elles  iUoienc  pour  avertir 
les  Apôtres  de  ce  quelles  avoient  vû  ^  I  £  s  ils 
leur  lue  41a  rencontre^  les  falua^diiaiit  ^vme^y^^^^^  ^ 
EUes  luf  baiferent  les  pteds»&  l'adorèrent.!!  leuiç 
dit ,  n  ayez  point  de  peur  ,  allez  &c  dites  a  mes 
ftcKs  qu'ils  aiUetitm  Galilce  5  ic  q^^  l'ails  me 
Tmorit.Pourquoy  pemiit.il  açe^4Kmsiesfemnili» 
de  luy  bâifer  les  pieds ,  l'ayant  refiifc  à  la  Mag- 
4eklie*ls'iLeft  vcay^ e  que  quelles  uns  eftimét 
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mcor  à  cette 'ap^anâon:  après  <:etle*c{u^  lÉfWôk 
efté  faite  en  particulier,  parce  qu'elle  fe  hata  de 
rejoindre  fes  Compagnes  poyr  ieur*doimêr  ptif 
de  UfaVeùr  (jfU'eUe^l^jtieceuê  ;  oîl^éé  éîH 
'que  lé  Sauveur  prevôiant  qu'elle  fc  tfôuveroit 
avec  les  autres,  defièç^  de  lui  accorder  ce  qa'ellç 
Aeùon  fà(t{iûNL  te  tettto^  I^ife  Ycmku^l^f^  qu'el- 
le  ne  perdît  Fbccafion  âfe  rejoindre  fa  èompagnic^ 
y jj^, 'Cette  opinion  n'cft  pas  ftiidée  fur  une  fimple 
'  cbn  jjed):  ure  *,  mais  for  là  nyràtiyc  de  fiaitr  Luc^ 
^lequèl  Àicce  les  femtnéaT^i  iifmonôAétik'  'tëtne^ 
'  cnlcmble  au x  Di  fciples  te  qu 'elles  a Vôiént .  vù^ 
met  toute  ia prèmiere  Marie  Magdeleiie.  ' 

La  quatrième  Àppâfttionrfe  -fit-  a^Sefittc-  iHercè 
lequel  ayant  appris  de  ces  femmes  ce  qu'elles 
venoient  cle  raconter ^  eourut  en  grande  cBligei^ 
ave^Sàiiicleàû  juTqu'àù  ttiénotuédl  fthti^ 
-làfii^tts:  Il  n'y  vit  que  lés  linceùîb  clan* tcfqiicfe 
le  corps  avoitellé  enveloppé  ,  &  leSuaire'qu*bn 
avoicntis  fur  fa  tête.  Ctmme  il  s'en' recour nôic 
tout  penftf,  il  eft  *  croyable -))ûèpâ(|ift^  fl  fot 
confolc  de  I4  prefence  de  fon  Maître;  qtioyque 
•nul  Evangelifte  n'ayt  mar^juc  le  temps  ni  le. 
iieis.  Saint  £uc  dit IMéibent/^tie  ié  Bime-5*en 
repandit  fi  conftamment  parmy  les  Difrîples, 
qu'ils  difQÎent  entre  qax  yjkmxit  ^minm  vcri 
^éfpamit  Simm.  •     »  '  •    *  -  \  ^ 

La  cinquième  apparition  que  le  mémIè'Sàîtit 
JLuc  a  décrite  fort  au  long  ,  te  fit  a  deux  Difci- 
ples  qui  allôteheen  Êmmiâb^doiit  T-un  femom* 
tnoit  Cleophas  qui n^eftait  fMÉ  kf  yivA  de  woe 
Marie  Cleophas  de  laquelle  il  eft  parlé  en  Saint 
t4*  >  Uquelte  eftoit  àux  pieds  àt  b  Cfoix  av«c 

'  |«  SiiîiM^  Vierge -A' 
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CTôyons  Saint  lerome  \  Mais  im  autre  Difciplc^".^'"* 

•  «is^uf  d'Emmaiis  ;  quoy  que  d'autres  ciem\qu  le  f^^^ 
fioottaire-,  &  qu'il  eftoic  Pere  dc^Saint  Jaqqiss  le  ^* 

-mineur  ,  de  Saint  Simon,&  dp  Saint  ludc.  Mais 

•  nous  jpjftlecons  demain  plus  amplemeiu  de  ceue 

•  i^andoiit parce  qu'eik  £eiica  a»  iXyangile  de 
b  Sainte  MdTe.   -  . 

•  La  fixicme  fe  fit  a  tous  les  Apùtjrcs  enfcmble, 
excepte  Saint  Thomas,lequcl  ne  s  y^uva  pas. 
•{•e»4ci|x  Difcipies  qui  éioienc  allez  en'Eminaiis,  '  ' 
retournèrent  Uir  leurs  pas  pour  raconter  ce  qui 
leqr  eftoit  aaivc,&  comnoe  ils  ayoii^nt  ccmau  le  » 
Sauveur  ea  maugeaju  avec  lûy.  Tandis  qûil$ 
s'entcetenoient  les  uns  les  autres  3^  que  ctia^ 

it  ce  qu  'il  en  l^voit^  il  p^uc  au  miUcû 
d'e^quoy.queles  ppiœs  du  j^ogis  âiifent  fer«. 
veâf%»  Se  ieat  dit^'eft  moy ^n'ayez  pomt  de  |>eut. 

.  lU  ne  lailTcrent  pas  de  picuJre  d'abord  l'épou- 
vante^ ma^ii^^s.  de  voir  unJB^âc*  il  1^^ 
sai&ura  en  leur  niontcântli^.  cicatrices  de  Tes 
nains  &  de  fes  pieds.  Et  ppur  leur  oltcr .  touÇw: 
appreheulion.  il  uciangea  en  leur,  prcfence  d'^yi 

*  cayon de  mieH  Se  d'uu  Poiilbn  .^Qiu  .il  leur  do^* 
tu  IcS'teûxs.  Ces  (ix^^pparitiof^  ^f^^  l^^^ 
prejjour  de  la  Rcfurfe^ion.  * 

£'pciémc  huit  )ou(5^  apre;^^  les  Ap«* 
cces.  Us  avoient  dit  ^  Thoi^.  qiu  n'cftoit pis 
aveceuxla  preraieccfois ,  nous  av.on^.veu  le  S^'^ 
gneutj^  il  nous  a  moifLtré  i^-jp^in^  ^c.res  piçfif^ 

'  lUeucdic  qu.'ii  n'en  auoitpk  pen^^.  fi  i\iy.itièttp 
ne  mcttmt  Tes  doigts  clans  , les  ouvertures  dçs 

^  clous  ,  Se  s'il  ne  fpurroit  fa.maiu  dans  Ê^acoftç. 
I^SauycuiLpitfu^^iniUçu^ 
p^vant4>le$tpOKtes>ataatL  fq;mi^  , 

'  Ff  4  ' 
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Ài  6  Semok  four  le  tour 
avoir  iteiiné  f«  paix ,  il  xUc  à  Th«itt«  «  lit 
»  '  montrant  fes  mains ,  mets  ton  doigt  l*a  dedans^ 
ijt  ta  o^in  dans  mon  cocé  ^  Se  ne  iois  pas  incre^ 
^aie^tnais  fidelle;  i^epauvie  Tiioaias»  aèf  dk  aiU 
tre  chofe  ^  fi  non  mon  Seigneur  &  môn  Dieui 
reconaoi0knc  qu'il  avoit  £(uUy  :  Mais  il  oiiit  ce 
reproche»  par  ^ce  que  m  m'as  yà^Ibomas  j  tu^  . 
la.  %\%  .  çj-eu  .  gien  heureux  font  çeyx  qui  eue  cteâj&nai 

avoir  vut  ' 

/  La  huîtiértie  àpparitiotii  fe  %t  à  fept  de  f<»^  . 

Difdplcs  i^î  '  pefchoienttft 
•     Pierre ,  Thomas  ,  Natliaiiacl  ,  les  deux  Frères 
3^ati>  &  Jacques  ^  &  de^u:^  autres  qui  ne  foac 
tbnttM^i^ttiâi^  qu'ils  p^choicBt  »  le  SaiK 
veur  qui  ne  fût  point  connu  d'eux  ,  fetirit 
Tivaçe^  &  leuç  demandais  *il  n'avoient  rien  priï> 
^itpoiitiltett^qwndQ.  11^      die  je^airdii 
-fiîets  a  la  droite  de  vôtre  nacelle  i  &  vtitos  trtnï- 
vcrez  dequoy .  Ils  le  firent  y  Se  les  filets  fe  troù- 
Vereilt  rçmblis.de  catit  &  de  ^os  pdiffons  qu'ils 
tie  pou^fit  ïtk  tiier»  Saint  4âaii  iàtmt  îë  Siti- 
veur ,  8c  le  dit  à  pierre  qiii  fe  jierta  dans  la  mer^ 
.  &  fité.  a  nage  deux  cens  çoudées^  l^es  autres  viu^ 
.  TCàhc-i^'tertè  daiHi  l«rt'èiai|ite  tirms  leurs  rets 

{pleins  de  poiffons.  Ils  trouvèrent  fîir  léboird  de 
ai^er  des  çH^bôSj^unpoiiron  dcjQTus^  &  du  pain« 
'lit&teveiif  lèbr  dk  j  ^ppottes  des  poi£R>nsque 
*Veus  ave^ pris.n  s^  trouva  cét  cinquante  trois 
fort  gros.  U  les  fit  difner  y  6c  après  il  demanda 
à  Pierre  jufqu'à  trois  fois  s'il  i*aimoit?Et  le  decU- 
ra  enfuit»  P^^fteur  de  fes  brebis  âc  de  fes  Ag«  , 
neaux.  Dequoy  nous  avons  difcouru  autre  parc,, 
(ai(àot  le  panégyrique  de  Saint  Pierre, 

I4aitil.  4ianBaraànea{^(^^ 
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leur  avoit  donné  le  rendez  vous.  La  il  leur  dit, 
tju 'ayant  tout  potnroic  en  tene,  il  vouloit  qu'ite 
ttUafimt  enfdgoer  toutetlesnatioiis  »  &  kt  bar 
ptifcr  au  nom  du  Pcre,&  du  Fils  du  Saint  Efprit, 
les  inftrui£uit  de  ce  qu'ilsdevoicDt  obrcrver.  ëc 
Maceftceqoe  det  Ion  ii  a^^oa  a*  chacun  ^ux 
îc  paiS  otiils  portèrent  depuis  l'Evangile,  Du- 
moins  il  leur  commanda  d  en  faire  la  divifion  en* 
tre  eux  *,  ou  de  titer  aalôcc  »  coauneils  fircnlt  eti 
teteftion  de  Saint  Machhf. 

La  dixième  apparition  fut  fur  le  mont  des^J** 
Olives  Je  jour  de  ion  Alcenfion  au  Qcl,ou  après 
leur  avoir,  ircomm&ndé  de  demeurer  en  - Jemfa- 

lem  jufqu  a  la  defcence  du  S.  E(î>rit,il  leur  donna  . 
£ft  benediâionj  &  s'éleva  en  leur  piefence  dans 
une  nu^qui  le  derobba  à  leurs  yeux^Cenedel:- 
^nîcte  app:\ricion  cft  touchée  où  plutôt  brîevemét 
infinuéepai'  S.  Luc  a  la  fin  de  ion  Evangile  & 
j)lus  amplemenc  au  connuencement  dés  Adci 
(tesApottes« 

L'Apôtre  S,  Paul  au  ii.  chapitre  de  la  pre- 
mière aux  corinthiens^  faitmentioa  deciois  au« 
très  apparitions  qui  ne  font  point  comprifts  dans 
'  les  precedéces  ni  rapportées  par  les  Evangeliftcs. 
Apres  avoir  parle  de  celle  de  Pierre  qu'il  appelle 
*  Cepbas^  \  6c  de  celle  ^iH  -fyètàke  aux  onve  Api^ 
ties^ildit)  Jéi$fék  mfiÊfjefiplufqf^am  tfmngemùjMOoTé 
fratribm.  Deinde  vifm  eft  lacobo,  Nêvijimc  an^  i** 
tem  ofHmumtéimqiUM  séortivêvifHSifi  &  mihi  : 
'  Qudqurea  uim  foned'opinion  tfâe  cette  apparitî.  * 
on  a  cinq  cents  ,  flit  la  même  qui  fe  fit  aux  onze 
Apocres  fur  le  mont  de  Thaboc  «  de  la  quelle 

'padef^  Matfcifttv  Nous  ne  %ivc«it  rien  4» 
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4.58*  Sermon  pour  le  tour 
tout  âç^e  àt  Sfint  Jaques  le  Mineur^finon  ce 
qu'ei^  a  qçric  Saint  Paul  làns  avoir  ^nasqué  tii 
temps,  ni  le  lieu  ,  ni  roccafion.  le  ne  parle  pas 
'  de  ce  qu^pn  ont  dit  d'autres  écrivains  qui  ne  font 
pas  Qjponîques.  Celle  dç.Saiot  Paul  lors  qu'il 
alloic  a  Damas  pour  perfecuter  les  Chrtciens  cft 

^ez,<opnue. 

I^^çroi^éme  forte  de  preuve;  fe  tire  des  ap- 
i*?^''^*»*  ^paritions  jie  pluûcurs  famts  ,  qui  j^sfciteretic 

curwéme  temps,  félon  que  die  laint  Mathieu  ^ 
'  wtdtaç^rpord fanSorum  qui  darmcrémf  fiifrcxc'' 

eins  vemrunt  in  civitatem  fanaam^  &  apparHerSt 
WHltk.  11  eil.bien  croyable  qulls  dirait  a  ceux  à 
qui  ils  app^urcBfi  la  ca^e  de  leur  refurreâûon  ^ 
afin  qu'ils  la  publiaflent.*  Nous  ne  fçavons  pas 
qui  fui;epc  ces  Saints  qui  refufcitcrent,  parce  que 
rEoficqiLe^^nte  nlqoi  dit  rien .  Mais  les  Autheurs 
anciens      modûmpi  ont  lailË  par'çcrit  leurs 
A     penfées  &  leurs  conjeûures» 
ÎSwiiî    Origene  ,  Saint  Athanafe,  &  ^aint  Agguftin 
ferm.  de  ont  efté  d'avis  que  Tim  if  cffs  refufcitez  fut 
Paaionc  Adam ,  d^iquel  on  croit  que  les  os  étoient  en- 
lib.qiixft  terre;Çiau.mont  de  Caiyjî^re, jPar  la  même  raifon 
^ft"  (A  ^     pe^taufliacco^der  ce  privilège  a  Eve  (a  fera* 
^       .  me.isiicetasàlemémc  fimttiîKnt  pourNoëqud- 
^         ques  autres  pour  Abraham ,  ifaac ,  &  Jacob.  S. 
3  EYo.*  Aijibfoifc  aott  le  œcmede Moyfe.  Saint  Augif- 
dium  fcr.ftin  &  Sophronius  de  David.  Saint .  Oén^ent 
de  aiTiim  &  TcrtuUien  des  trois  cnfans  qui  furent  jettez 

F^^"^  dansl^t  foumaife  de  .Babylone-  .  J^HÛ^u'^^ 

on  j  derncss  adputent  le.  vicillaft  Simeon^  Anne  la 
rc^ur•ca^f^^P"^^^"^  ,  Zacarie  ,SaMite  Er.zabctii ,  bAmt 
nû.  '   .  jeaii  Baptifte  ,  ^Saint  Jofeph.  Il  eft  pernûs  a 


unéhicun  d'en  pcnfer  ce  qu'il  luy  plaira  ,  n'y 
^ynht  ïkn  de  «enain.  Les  uné  aoyenc  qo'ik 
refofdcmfit'  pdiir  fié  plus  mourir  &  qaik 

montèrent  au  Ciel  en  corps  &  en  ame.  Les  au- 
tres ^qu^ils  moficuieac  de  nouveau     tes  leucs 

j  Toui  ces  temoignagei  étoient  plus  que  fuffifans 
^our  faite  croire  aux  Imfs  la  reTuxre^^ioa  dp 
OtMs^tifsf .  Noos  ne  fcomm  pAS  en  pdnedt 
la  perfoader  aux  -  Cfaiéciens.  Aamfeis  on  dvdk 
beaucoup  g  Igné,  quand  on  obcèuoit  des  Gentils 
'  flue  cous  it  hommes  refufdlct€m;Gar ils  enio» 
moiént  qû^il  ne  falloic  donc  pas  mener  nne  vie 
de  béce^jni  vivre  comme  fi  on  devoit  mourir  pour 
COujOUCS*Mais  le  malheur  eft  que  ceux  la  mêmes 
qui  croy  ent  qu  *ils  refufcicetôCj  vivent  neanmcmis 
comme  s'il  n'y  avoit  point  d'autre  vie  que  la 
prefencc.  Ils  tâchent  d*etablir  leur  fortune,cômc 
s'ils  devoienCs^i^ai£prdans  le  mande.Ec  cequi 
etl  bien  étraiige  ayàtitdks  fehdroeiîs  tont  €6trai« 
res  aux  impies  &  aux  Athées  qui  ne  croyent  ni 
.    rimmortaiitc  de  l  ame,  ni  la  rerur];c(^ion  ;  ils  ne 
laiflent  pas  d^en-tiiTiec  les  mêmes  ccffwlufions. 

Que  difent  les  fmptes  au  livre  de  laSapience? 
nous  venons  derieh^Sc  nous  ferèns  biencoc  corn-  Sap.  i. 
nré  fi  nous  n'avions"  jsmàiytfté*  Notre  corps  ira 
en  poudre,&  nôtre  elprit  fcdiffipera  comme  une 
nuée  on  ne  voit  perfonnc  revei^ir  de  l'autre  mon- 
ade. Quelle  conaufion  tirent  ils  d'un  fi  faux  an* 
tèoedent.  f^nke  iriOy/htsmur  honit  fnnt ,  & 
mtâmur  cre^tnra  tAncjuam  in  iuventute  celeriter. 
Nous  qui  fonunes  Chrétiens  nous  difo|iSj&  nous 
croions  qu*il  y  ^  une  autre  vie  après  celle-ci.  Et 
.'fWHnmoins  nous  vivons  comme  s'il  n'y  en  avxMt 
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les  jnoucherons.  Et  nous  tirons  la  menie  concliu 
fion  qufitcçs  impies  v^mt^  ergo^&fruafnur  bgnû^ 
4*«n  siptçoedenc  tout  conKairc*  iiettr  ritifionne^ 
ment  eftoit  meilleur  que  le  nâtre.  Car  fuppoie 
qu'il  n'y  eut  point  d*autre  vie  que  la  prefente^oii 
A raifctt do dooiier  du  boncemps  ^  Se  dcU 
pairer  joyeulemeiitt  Mais  fuppoTe  qu*U  j  en-a, 
une  autre  qui  ne  finira  jamais  ,  &  qui  dépend 
du  bon  ou  du  mauvais  ufage  de  cellfe^j  jugc% 
Il  c  eft  bkn  caifonaer  dedicc  Ee^oaslTons  nôus^ 
^COmme  û      ^  devions  jamais  i;efurçite];^ 
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SERMON 

POVR  LE  LVNDI 

APRES  PASQVE. 

NMm  héic  €fârtuit  fâ$i  CHRISTVU ,  é 


N'auil  pas  Mu  que  lEsiis-CHiiiiT  cndâteu  ùk 

gloite  par  la  Pallion  \ 

This  raifoiu pair  ^fi^êdUs  U  s  fédlM  qf^  kstts 
Christ  9mrék  én  fa  glrif9  far  fs 

AVANT-PROPOS. 

•      «   •  f 

E  mène  iQOP  de  la  TefuTD^on  dtt 

Sauveur  deux  de  Tes  Difciples  air 
lafnt  en  une  bourgade  nommée 
fiomiaos/Uffamce  4e  KHifaiem  e^ 

viron  trois  lieues  ducanc  le  che- 
min ils  parloienc  cnfemtilc  de  ce  qui  eftoic  sari». 
vé  ce  îour  là  de  les  preoedans.  Issut  fir  joignit  a 
eux  fans  fe  donner  a  connoîtrc,  &  leur  deman,- 
dadequoy  ils  parloienc.  L'un  deux  npottoé 
Ckophas  téfmm.  Bc-^lpoffiUe^imtfiAtra^ 
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chiez  pas  ce  qui  eft  arrive  ce$  jours  paflez^  Bt 
quoylDe  Jésus  de  Nazareth  grand  Prophece^qife 
nos  Pontifes  &  les  Princes  de  nos  Rrêtres  ont 
fait  condamner^ a  eftre  crucifié.  Cependant  nous 
efperions  qu*ii  retabliroic  le  Royaume  dl(rj\cl; 
Et  voicy  déjà  le  troifiéme  )our  qu'il  eft  moit.^M 
eft  bien  vray  que  quelques  u  nes  de  nos  femmes 
qui  oac  eftc  a  Ton  (^uichce  nous  ont  die  qu'elles 
n  y  ont  pas  trouvé  (on  corps^fic  qu'elles  y  avoient 
vu  des  Anges  qui  afTeuroienc  qu'il  eftoïc  refud 
cité.  Le  Sauveur  les  reprit  de  leur  peu  de  fby 
lear  interpréta  les  Prophéties  qui  parloient  de 
fuy^par  lelquellcs  il  leur  montra  qu'il  falloir  que 
jEsus-CHRiST,entrât  en  fa  gloire  par  fa  Paffion. 
Difcourans  de  la  forte  ils  arrivèrent  a  EncmuiiSy 
^  .  &  il  feignit  de  vouloir  paifer  plus  outre*  Mais* 
ils  le  preilèrent  de  demeurer,6c  s'eftanc  mis  a  ta- 
ble 9  il  prit.  dM  pain  >  il  le  Jbenit>  &  ietu: doun^. 
Alors  ils  le  connurent»  &  entn^e  temps*  il  dir- 

fwut.  Ils  s'en  retournèrent  bien  joîcux  en  leru- 
alem  »  on  ils  racomtcrent  aux  Apôtres  qu'ils 
trouvèrent  aflembles^  j  comme  ils  ravoim&re^ 
connu  enla  iraûion  du  p^m  Demandons  à 
Dieu  qu'il  nous  inft)ire  lesraifons  pour  le^uel- 
les  il  a  fallut  que  jEsus  em^t  M  ia  gloire  par 
la  Paffion.  .  '  . 

Ave    m  a  r  i  a.  ' 

m  gimmkfimtt^omB^^  at4l  Ai  necet 

faire  que  Jesus-Ghîiist  encrât  en  fa  gloire  par 
fa  PaiEonj.puifqne  ktgk^e  eftoit  deuc  à  fa  très 
Deux  'ch  veiiiii  de  l'umôf»  Hypoftati- 

tures  en  jq«€^qu'cUe «Voitavecla  perfonnc  du  Verbc?  Il 
i.  chrifi.  y  4^.dçttx  aatuàe»  en>  iu^^sv^^f^^ar^yjou^^ 
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efté  glorieufej&  n^a  jamais  conuoencé  ni  celle  de 
reftre.  La  natuie  humaint  ayant  efté  imie  au 
Verbe  Divin,  dcz  le  premier  iimanc  de  fa  conce- 
ption, fuc  ornée  en  ce  même  inftanc  &  de  la  gra- 
ce  fandifiance»<c  è€  la  lutnicic de  gloire^âc  &  la 
vifion  beatifique  ,  avant  que  d^avoir  jamais  rien 
fouffcrt.  Il  femble  donc  qu'il  n*a  plus  elle  nccci- 
faire  qu'il  foui&ic  pour  emrer  en  fa  gloire. 

Pour  rezpUcatîon  de  ceiloute  il  nous  fiiutdi^  Veuxfcr^ 
ftinguer  deux  fortes  de  gloire  en  Jesus-Christ. 
L'une  qui  luyeft  comme  cûcnticUcL'auçre  qui  *  * 
Ittjr  eft  accidentelle.  L'une  qui  luy  a  eftc  dionnéo 
purement  à  raifon  de  la  grâce  d'union  avec  le 
Verbe.  L'autre  qu'il  à  acquifè  par  f<m  mérite* 
L'unequ'il  a  toujoufs  eue  durant  (à  vie^  avant 
fiiinocttl*autrequ'il  n'a  en  qu'après  famocc.  Il 
n'eft  point  entre  en  la  première  par  fa  PafTion, 
Mais  ieuleoient  eala  ieconde^de  laquelle  il  faut 
entendre  ces  paroles  qui  ftrviiont  de  fujcc  à  cé 

à\(co\xxs yNonne  hac  oportuit  pati  Chrifima,&  ita 
intrarc  milohâmfudm.  •  • 

Nous  (uppafims  cette  vérité  comme  omaitie 

que  rhuqnanicé  du  Sauveur  fut  fanâilîée  des 
qu'elle  commença  d'eftre^non  feulement  par  \\w 
nion.MdConnelle  qu'aie  eut  avec  la  nacuie  Ot« 
vine  ou  Fils  de  Dieu  .  Mais  encor  par  le  don  de  k 
grâce  fandtifiante ,  qui  eft  une  quarte  furnatin 
leUe  Se  que  i'un  &  l'autre  de  ces  dons  lui  fut 
conftiifam  aiuoun  merice  ée  (a  paittDu  pteillier 

qui  fut  la  grâce  d'union  il  eft  évident ,  qu'il  luy 
fut  donne  gratuitement*  Car  comme  ditiàîni 
Auguftin. Hmn  Chriftm  IBSMS  > ntlm  ^jfft^ftti^i^,^^ 
bkt tandem  fuù  vel  optrum^vel  fidei  frocedentihm^^g^i^^^a^^ 
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tjuid  egit  ante  cjnid  crédit /fuid  fetivUut  aàhanc 
im^éihU€mexcelkn$iamffrvimret.D\c\x  çreaccu 
te  nature  &  en  même  teocm  U  Tunit  à  la  petfon* 
ne  de  (on  Fils,  qu'avoic  elle  fait  auparavant  pour 
parvenir  a  un  fi  hj^Q  point  4'^<^U<^ce  »  puif- 
qu'elle  n'eftoit  pas  ? 

-  Notti  diibns  de  mécHe  du  don  de  la  grâce  fan* 
ékifiante  ,  laquelle  luy  fut  infure  avec  la  grâce 
d'oniom  Elle  n'avoit  âen  £ait  auparavant  pour 
k  meckecQue  fi  quelqu'un  voulait  diie^  une 

fubtilicc  Scolallique  ,  qu'au  même  inftant  que 
cette  najbUte  fut  unifi;»çile6E  .unaâe  d'amour  de 
Dieu  par  lequel  elle  meriurla  grâce  ianâifian« 
te  ;  Comme  on  dit  que  les  Anges  fe  difpoferenc 
à  U  recevoir  au  premier  inftant  de  leur  créa* 
don»  auquel  elle  l«ut  ûit  donnée.  Nous  luy  .ré? 
pondrions  que  la  grâce  (ànâifiante  eftoît  detie  a 
rhumanité  du  Fils  de  Dieu  en  vertu  de  Tu- 
nion  hypoftatique  ^anceGcdenunent  a  toutes  fes 
opecatioiis.  Ce  qu'on  ne  peut  pas  dkè  de  lagraf 
ce  des  Anges,  Ec  de  plus  il  faut  confiderer  que 
cous  les  aâes  meriuii^du  Sauveur  procedoi^t 
des  habitudes  infîifa^..^  k^ueUes  fuppolait  na« 
Curellemenc  la  grâce.  , 
Par  cette  même  rai&n  la  lumière  de  gloire  Sç 
la  vifion  beatifique-iujr  .furent  données,  fans 
cun  mérite  çomme  des  propriété  deuës  a  la  gra<» 
ce  d'union  >  âc  qulenibnt  naturellement  infcr 
parables*  Oe  fime  la  Sacrée  humanité  du 
tUs  de  Dieu  fut  bieniieureutè  de  cette  béatitude 
dlçnticlle  ,  qui  conlîfte  à  voir  clairement  TEC 
(èace  de  Dieu  «  des  le  premier  indant  quelle  fut 
ffoceurdans  léventsedttlajSMat^Vierge^indef 

g9A4(;ui^n^detQuv  (^f^^^im^  ëç  ceA  cett; 
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Ivoire  quenous  avons  iippdlé  eflèntifdle  qui  \nj 
Fut  cbntiée  putemenc  en  vertu  de  la. grâce  d'u<i 
iiion  fans  ai  cun  mcrire. 

Mais  on  peuc  coufidecer  une  àucce  gloire  acdi^ 
denceile>quele  Sauveur  n'a  eiîe  qu'après  fa  mort 

Se  qu'il  a  acquifc  par  fon  propre  n^riccv,  lac|ucl- 
le  conûfte  en  i'cxalcacion  de  ion  non).  £c  c  cit 
proprement  en  cette  gloire  qu'il  luV  à  fallu  en- 
trer par  fa  Paffion^cOrome  nous  renkigne  l'Apô- 
tre aux  Philipiens  fcm^ffjHrs  faUta ^^i^^i 
êhdieru  ufque  ad  mortem^rtcm  autt  crucù.jPr»^  ' 
ptcr  quod  &  Ditts  exédtéivk  illum^  &  domevit  UR 
mmen.cjuod  efl  fuper  omfie  rwmen.On  vous  voyez 
que  pour  avoir  ib^&rc  par  obeilTance  la  more 
delaODix  >  Oieuaexalcé  fon  nom  par  defltia 
tout  nom;  Expliquant  en  fuite  en  quoy  confifte 
icetce  exaltation,  il  adjoûte  ut  in  mmmt  lefit  omnt 
genn  pSamt^  codiJtiHm^irnftmm  ;  &  infrmo* 
rum  \  &  mmis  iinpmcmfinmMr  ffds  Dnmnm 
Jefns  Chrijltu  in  glôria  eft  Dei  PéUris.  Ces  p.uo- 
ies  peuvent  fervir  de  commentaire  à  celle  qi'c 
Sauveur  dit  aux  deux  Difeifiles  qui  ailoient  en 
Emmaiis  >  n^nne  hdc  opmmt  fati  Chrifi^m,  & 
ita  irjtrare  iftgUriam  fuam  ?  Comme  vous  allcft 
voir  dans  la  initie  de  œ  difcours. 

Ce  mot  oportmir  ne  fienifie  pa$  qu'il  fût  ab- 
folument  neceflaire  que  jESUS-CMaiST  endurâtj 
Mais  feulement  fuppféque  fon  lioiti  deàt  eftre 
exalté  de  la  façon  qu'il  l'a  eflé.  De  même  qu'il 
n'eftoit  pas  ablolumcnt  njsceflaire  que  le  fils  de  * 
Dieu  s  'incarnât  :  mais  feulement* fuppôsé  que  le 
inondedeà&avoir  on  'Rédempteur  qui^  olfec-^aà 
Perecternci  une  fatisfadion  fuffifante  pour  les 
fochez  des  homom  AiflA^O.us  dÂtel^'^^'cft 
Time  IL  çj 
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pa$  abrûlument  neçcllaii'c  qu'un  General  <î*Ar* 
joéç  par  exemple  gagner  la  bataille  ,  mais  il  faut 
necdrairement  qu'il  la  gagne. s'il  veut  avoir  les 
Jionneurs  &  les  recompeafes  <jui  fonc  dcuës  à 
un  vainqueur,     .  .  V  . 

.  Ilcft  encsor  véritable  par  une  autre  {u{^iU 
tion  que  oportuu  Chrifinm  pati^  parce  que  Dieu 
avoit  refolu  de  glorifier  fon  fils  par  fa  Paflionj 
Se  fuppofecette  volonté  qu'il  luy  intima,  &  a  la 
.  quelle  il  ne  pcMlvoit  defobeir^il  eûoit  aeçeflàite 
'  qu'il  lourtrîc  la  mort  de  la  Croix.  Ceft-  pourquoy 
l'Apôtre  a  6kfaSHs,êJi  çMicns  sifquf  ad  mortem 
m^tem  éuatmcrHcis*  Mais  cette. iMiç^té  qui 
n'étoit  que  par  fuppoficion  n'empêchoit  point  la 
libertedu  Sauveur.  Comme  nous  difons  qu'il 
faut  quç  lesChrêtieûs  .q[ui  n'ont  point  d'excufe 
légitime  (e  confeflfent  de  fe  communient  dsuw  la 
.quainzaine^d^  Pâqjne  fuppofé  le  commodément 

Pm^ue  rexaltation  4u  nom  de  I  £  s  u  s  félon 

T>iv'tfton  TApôtre  confille  en  ce  que  tout  genoùil  fe  fle- 
4li*<<i/^»«r  chilFedeyantluy  ,  aH  Oelj  en  terre,  &  aux  en- 
Xfds  &      toyte  languç  conMe  qu!il.  eft  en  la 

fV^^Hl  gloire  de  Dieu  fon  Pere:jeveux  montrer  par 
ils  fallu  trois-raifons  qu'il  devoir  necelTairement  fouflirii: 
^jv#IXH..pour  esiimr  en  fa  gl^^m  La  premiert^  afin  que 
entr^fi  en  Ion  nom  fut  exàlte  auprès  des  Ang^s  &  des  &s. 
faglMr0  f^^^  ^^  ç^^i^  La  féconde  afin  qu'il  fut  exal- 
^fj^^^^^^  homipçs  qpx  font  en  terre.  La 

*  troili^e^qu'ilfut  exalté  en  triompltttit  des  de* 
Première  iîiqns  qui  font  aux  Enfers. 
partie        Commençons^ pat  fon  exaltation  auprès  des 
IZîJnZ  ^g^'        cSWain  quedez  que  lêMyftcfe de 
/^^wj^ft^'^^^^W^  fut.  tevelé  ^  ils  portèrent 
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rhontieur  qu'ils  dévoient  a  rHommc  Dieu  , 

cauife  de  la  dignité  de  fa  Peribaoejie  icconoiliaiu 

pour  leur  Seigneur.  Nous  voyons  dans  les  Evzn^  Anj^e^  cr 

Jrilcs  qu'en  beaucoup  d'occafions  ils  luy  rendirec  Ç^inti 
eurs  rclpcds ,  &  leurs  fenvices.  l'Ange  Gabriel  /«^'/^^ 
l'annonça  a  la  Saince  Vierge»  &  après  qu'Ile  eue  '^^ 
coïK^cu  en  fuite  de  ces  paroles ,^4^  rnihiftcunium  ^ 
vtrbHtuumyA  ladora  comme Hrcnc  auITi tous  les 
Anges^Telpn  le  cémoignage  de  TApocre  aux  Hé- 
breux. Et  tmm  intYoJoidt  frimogtniîum  in  orbem 
terrâ,  ,  dicit  :  &  adorent  enm  omncs  Afigeli  'Deii 
£n  fa  nativité  une  multitude  de  ces  bèen  heu- 
reux Efprics  defcendirenc  en  terre  pour  loiier 
Dieu  de  ce  qu'il  envoioit  fon  Fils  au  monde 

£our  donner  lafiaix  au^  Hommes  ;  Et  lun  d'eux 
i  fit  içavoir  aux  Pafteurs  ,  afin  Qu'ils  allafibic 
Tadarer.  Apres  (on  Baptefme  lors  qu'il  fe  retira 
au  defcrt^ou  il  jcûna  quarante  jours,&  furmonta 
ks^utions  du  Diable.  Les  Anges  vinrent  le 
fcrvir.  Angtli  écctffirunt  &  mm^âbànt  #».  Au  Mattii.  4. 
jardin  des  Olives  un  Ange  luy  apparut  pourlcLucx  ix; 
4;onforcer  Appdruit  ei  Angilm  confrrtans  etim» 
Apres  fa  Reuurreâion,  les  Anges  rannoscerenc 
les  premiers  aux  femmes  qui  cftoient  allées  au 
fepulcre.  Alors  qu'il  monta  au  Ciel  ils  luy  allè- 
rent à  la  rencontre  ^  fervirent  à  fon  cricjnv^ 
phe. 

.  Ce  dernier  honneur  luy  fut  principalement 
rendu  par  eux  en  cpnlidecatipn  de  ce  que  par  fa 
mort  il  avoit  reparé  lei  naines  de  leurs  compa*  ' 
gnons  qui  eftoicnt  tombez.Parce  qu'en  mourant 
pour  les  Hommes  ij^avoit  mérite  le  Ciel  auxprc- 
4eftinez^  lefqueU  retpplilTent  les  Sièges  vaquans 
4e€Qi  i^^i?tUcs.QçgtfQy  ils  eurent  fans. dûl^te  un^ 
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grande  joye  \  comme  ils  avoienc  eu  beaucoup  de 
deplaifîr  de  leur  chedce.  Nous  (gavons  par  Tora^ 
Ia<«.  1 1.  cle  de  la  vericéÇoéme  que  gaudinm  efi  coram  Ari* 
gclû  Dei  fuper  mo  feccatore  pœmtcntiam  agemt\ 
il  les  Anges  rejouiflTenc  de  la  cxniver&>ji  d*ujl 
pécheur  >  parce  qu'ils  efperent  qu'ils  pourra  un 
îourleur  tenir  compagnie;  quelle  joye  deuteftre 
la  leur  lors  qu'ils  virent  que  par  la  paflion  du 
Sauveur  un  (i  grand  nombre  de  pécheurs  (e  de* 
voit  convertir  ? 

'  Il  n'y  a  nui  doute  que  les  bons  Ânges  avant  ' 
qu'ils  fulfenc  bien  heureux  >  lors  qu'us  écoient 
cncor  ih  ftmu  vU  furent  grandement  affligez  de 
la  rébellion  de  leurs  compagnons  ;  comme  nous 
voyons  que  dans  les  faintes  communaucez  lors 
qu'il  arrive  quelque  Tcandale,  les  bons  s'en  affli- 
gent ,  THilloire  des  quaranteManys  de  Sebafte 
cil  Arménie  »  nous  en  fournie  un  exemple.  Ils 
itoient  quarante  preft  à  foufiir  le  Martyre  par 
.  violenee  du  froid ,  cxpofez  tout  nus  fur  un 
Etang  glacé.  Le  courage  manqua  à  l'un  d  eux» 
dont  ils  furent  extrêmement  touchez  >  p^ce 
qu'ils  avoient  demandé  a  Dieu  que  ce  nombre 
de  quarante  ne  ftt  point  diminué.  Il  pleut  à  la 
divine  bonté  de  les  confoler»  inipirant  au  por« 
der  Gentil  qui  veiUoiefiir  eux  de  prendre  la  pUu 

ce  de  celui  qui  ayoic  manqué:  parce  qu'il  vid  les 
Anges  defcendus  du  Ciel^  qui  tenoient  trente 
neuf  Couronnes  ,  &  les  diftribuoicntà  ces  SAt 
dats.  Il  dit  a  part  foy.  lis  (ont  quarante ,  8c  om, 
cft  la  couronne  du  quarantième  ?  Voyant  donc 
que  l'un  d'eux  n  avoit  pas  pcrfe  veré,  il  quita  /es 
habits  proteftant  qu'il  eftoil  Chrétien,  8C  fe)oi- 
guit  aux  aua:e$  ^  ^ui  fureuc  wcânt  confolez  de 
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voir  leur  nombre  rempli^qu'ils  avoient  tSki  at« 
triftez  de  le  voir  diminue. 
^  le  crois  qu'on  peut  penfer  le  même  des  bons 
Anges,  Dieu  les  avoir  tous  aeez  en  eftat  dcgra* 
ce.  Mais  il  leur  donna  quelque  temps  pour  meu 
riter  la  béatitude,  durant  lequel  ils  eilouic  in  /ta^ 
tm  vidé  Ils  fe  connoilToienc  tous  l'un  l'autre.  Et 

Îpoy  que  leur  nombre  fut  pre(que  infini  »  ils, 
çavoiéntpreafément  combien  ib  croient 
ceux  qui  (e  maintinrent  dans  leurs  devoir,  fou- 
liaitoient  avec  ardeur  que  pas  un  d'eux  ne  vinc 
à  manquer.  Mais  quand  ils  virent  apoftafiec 
Lucifer  avec  fa  troupe  ,  il  eft  certain  qu'ils  en 
conceurent  une  très  grande  triileile  »  la  quelle 
ftit  changée  en  joyc  ,  lors  qu'ils  virent  que  le 
Sauveur  par  les  mérites  de  fa  Paflion  rempliroit, 
le  nombre  de  ceux  qui  avoient  prevariqué.  Car 
encor  que  les  hommes  qui  prendront  leurs  pla« 
çes^  ne  iibient  pas  des  Anges ,  félon  leur  nat». 
ture  ;  toutefois  Us  feront  JicHt  AngcU  -Dridans^^^** 
le  Ciel. 

9  II  y  a  encor  une  autre  raifon  pour  laouetlê 
lesr  Anges  glorifieront  éternellement  le  hls  de 
Dieu  a  caule  de  fa  Paflion.*  C  cft  que  pat  elle, 
comme  nous  dirons  tantôt  ^  il  a  vaincu  &  conn^ 
fMidu  les  Démons  qui  font  leurs  Ennemis  jurez. 
XI  y  a  une  très  grande  inimitié  encre  eux  depuis  • 
le  combat  qui  fe  fit  au  Ciel ,  dont  parle  Saint 
Jean  dans  fon  ApocaIipfe.F4fï»wi  efi prdimm  ma^  ^poc. 
gnum  in  cœU  ,  Micha'el  &  ^^^eU  eitis  prdi^^^ 
kantur  cttm  Dr4Co»e,&  Draco  fugnâhat^  &  Aff-t 

$^49ntmam^lmim  cœlo.  Nous  lifons  enl'Epî- 
^      i:4{>otre  .iSaiot  Jad^^  que-  le  &iabick 
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difputa  contre  TÂrchange  Saint  Michel  fott^ 
chanc  le  corps  de  Moyfe.  Il  y  a  une  haîne  irré- 
conciliable entre  les  bons  Anges  &  les  Démons^ 
parce  que  ceux  cy  font  ennemis  de  Dieu  &  en-» 
vieux  du  bonheur  des  autres  tandis  qu'ils  font 
malheureux-  Et  comme  fi  dans  un  Royaume  il 
y  avoit  dçux  partis,  l'un  pour  le  Roy  &c  Tautre 
contre  ;  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  défit  le 
mauvais  parti5Ceux  du  bon  luy  en  témoignèrent 
leur' obligation  par  tous  les  honneurs  dont  ils 
fe  pourroiént  avifer^De  même  il  faut  croire  que 
les  Anges  béniront  &  loueront  éternellement  le 
Sauveur  d'avoir  triomphe  par  fa  Pa^ion  de  leurs 
1.  Partie,  ennemis,  •  . 

r  1  \IT    Les  faints  qui  font  au  Ciel  n'en  feront  pas 

ion  pour  «   I     I  '  r 

(4^w«f//efZnioins  ,  &  les  hommes  qui  lont  en  terre  recon- 
s  fallu  nollfanc  combien  ils  luy  font  obligez  pour  avoir 
quêL  C.  foufiërt  pour  eux  >  luy  doivent  rendre  mille 
entrât  en  ^q^^ç^^-^^  grâces  &  fléchir  les  genoux  deuât  luy., 
féf  fk  Ce  fut  une  grande  parole,  celle  qu'il  dit  peu  dè 
fajfîon  jours  avaiît  fa  Paflion.  Et  ego  fi  exdmus  fuen 
afin  que  à  terra  y  ommé  ffikâm  dd  me  ipjum.  Hoc  éuttem 
tmnm  i^icibat ,  dit  TEvangelifte  ,  fignificaris  qua  morte 
^upres^  ^pt  tnmturtis.  Il  fut  exalte  fur  terre  lors  qu'il 
^es  hom-  mt  TtAs  ùx  la  Ctoix  ;  Et  par  cette  exaltation  il  ^ 
fnes  qui  tiré  tous  les  Hommes  a  foy^les  obligeant  de  Tai- 
fint  fur  U  jper ,  de  le  remercier  ^  Ôc  de  l'honorer  pour  les 

lo  i  I     S^^*  ^^^^  ^"^  ^       ^^"^  *  caufez.  Et  par  ce 

Nûut^àvot  moyen  fon  exaltation  fur  la  Croix  a  efté  la  cau- 
^fêeûn-  fede  l'exaltation  de  fou  nom  au  près  des  hom-; 
àlhiik  mes, 

Sf^rr*'  Premièrement  par  ce  quils  ont  efté  recono- 
deli^C.         ^  ^^^^  mort,  Cum  inimici  ejfemus  re- 

Ad  ko!  5.  CQntUiéUi  fimm  Deo  fer  morpem  fiUj  ejHs^  Et  pajç 


Diyiiized  by  Google 


•  Apres  Paftjfue.  471 
cette  recoficUiadon  nous  avons  obtenu  ic  par- 
don de  nos  odenfês  »  de  efkélapdne  quileur 

cftoit  deuë  y  Deus  erat  in  Chrifio  mundum  C99jci'^*^^  Cor* 
lUns  Jihi  ,  non  repHtans  illis  deltUa  ipfoTHm.  Si  ^* 
tous  fuje&  d'un  Royaume  avoienc  encouni 
Tindignadon  du  Roy  par  lenr  defobeïiTance  fie 
rébellion ,  &  que  le  Roy  pour  les  punir  les  eut 
livrez  a  la  puiiTanced'un  tyran  >  qui  les  tint 
feubs  une  dure'captivicé ,  di  laquelle  ils  ne  pui£. 
fent  jamais  efpercr  d'cftre  délivrez  que  par  le 
fils  du  Roy  &  que  luy,pour  les  réconcilier  à 
(on  Fere^  fe  f\xt  ot&rt  à  ifioûrir  pour  eux.  Qii  ela 
devroient  eAre  leurs  fèntimens ,  &  leur  ellime 
pour  un  fi  puiflant  libérateur  ? 

Nous  étions  cous  criminels  de  TEfe  Ma|efté^&  ^-  ^'  "^'f  * 
Dieu  étoit  teUement  irrité  contre  nôus ,  que  pour  IJ^I 
nous  punir  il  nous  avoir  livrez  (?c  abandonnez  âr^^ui/^/^ 
la  Tyrannie  de  Sachan  ^  de  laquelle  nous  ne  (t^  démon  pMr 
rions  jamais  forcis,(i  le  Fils  unique  du  Pere  Ecer-/*^  t^M^^* 
nel,  ne  fe  fut  offert  en  facrifice  ,  pour  nous  déli- 
vrer de  cette  miferable  captivité  de  Sath  an .  Car 
Urefaut-bitan  gar<îer  de' l'etitur  des  IVrlagiens 
tenouvellèe  depuis  par  Abailard  ,  lequel  au 
rapport  de  S.Bernard ,  enfcignoit  contre  tous  les  Bcr.Epift, 
Saints  Pères  de  l'Eglife ,  <jue  tous  les  honimes  ^90.  * 
'  après  le  péché  de  hos  pren»mp{i(ens',n'btit  point 

été  foubs  la  puiirancc  du  Diable,  &  qu'ils  n  ont 
pas  eu  befoin  d'un  Rédempteur  -,  Mais  feulemenc 
d'un  Doâeur  3  qui  leur  montrât  le  chemilË*  da 
Ciel. Mais  Saint  Bernard  luy  oppofe  ce  palFaged^ 
S.Paul  en  la  féconde  à  Timotliée  ,  ou  parlant  des  -^"^ 
^heurs  lé  dit;  ftt  refipifiânt^  à  DiéîbM  ijé^uM 

Iç  faiut  ad  joute  ^  Aiuiis  ad  if  fins  valmtoxm  2  & 

Gg  4 


Digitized  by  Google 


472*      Sermon pâër  lê  LMmfy  y 

Ad  Colï.Mcgas  potejlatem.  Et  en  TEpiftce  aux  Coloffieiis; 
il  eft  dit  que  Dieu  par  fon  Fils  i^ous  a  .^elivtes^ 
c)el4  puiflTan^  <ie  ténèbres  t  eripm  ie  fùteftéHtê, 

1/  wflfix  ^    Non  feulement  il  nous  à  reconciliez  a  Dieii 
mertU  Ui(oi^  pere  ;  Mais  ençor  il  nous  a  mwfc  les  gubl 
fôHr'fôrtir^  dcfqueilcs  nous  avions  befoin  pcmr  ne  pat» 
de  cette   retomber  dans  l'Efclayage  de  Sathan.  Que  1er- 
ÇMftivitlyk^it  il  d'en  eilre  (orû  ii^ nous  ii/avions  dequojr 
nous  gairder  d'y  rentrei;.  $ans  'le  Ccçouts  de  la 
grâce  nous  ne  pourrions  refiftcr  aux  tentations 
ny  qbferver  ks  commandement  de  Dieu.  Eft 
par  oçpni^uent  nous  retournerions  foub»^ 
puiilance  des  tenebres.Gette  grâce  nous  eft  don^ 
née  par  Jes us- Christ  ,  lequel  a  dit  a  fes  Apô- 
tres ôc  en  leurs  Perfonnes  >  a  tous  les  hommes;, 
vous  né  pouvez  xien  faire  (ans  moj  ^  Jinem^ 
|^*  *rf»   nihil  potejlis  facere.  C*eft  par  luy  que  nous  ob-r 
tenons  la  viâoire  des  teucatioas^  Deo  gratiné 
x.Ad  Cor.^  v^mm  fer  Dmifi$m  nêfirm 

lefum  Chrifitm. 
tAilûîre     -La  gloire  qu  auront  les  PredePcincz  cft  aufli 


fet  Àes  j}^^  Jjgez  donc  fi  les  bien  heureux  Tç; 
S' pÏÎ&  .^^^^  luy  doivent  leur  heatitud^â  ne  lu  y  di- 
dêLC.  i^c^t.pas  avec  le^  vingt  &  quatre  vieillars  de 
PfaLSf.  rApocalypfe  ?  'T>ignHs  es  Domine  De  as  m  fier  ac^ 
cipcrt^lorUm  &  honorem  &  virtutem.  Et  parce 
queèettç  dignité,  de  gloire  &  d'honneur  eft 
fondée  principalement  lur  ce  qu'il  a  (builèct  la 
mort  pour  les  hommes,  il  eft  dit  en  un  autre  en- 
Afoc*4.  ^oit.  DigtÊUstficjHiûeeifmefi  acciperevirtuicmi 
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^h^noremy&  glortam  y  &  henediEliêrtim.  Ec  fainc; 
lean  adiouce  <)u'il  ouic  dire  à  coûtes  les  Creacu<« 
(es qui  kiàx,  wfiÇud^  fus  la  lecse  ,  &  foabs  U 
terre  ,  feitnti  in  Tbrono  &  Agm^  henedillio  ,  &  Apoc^ 
If^n0r  drgUris  j  &  foujl^  tn  féLcula  fdeulorum 
Vous  voyez  coomit  cela  fe  rapporte  a  ce  qu*à 
cBc  Saine  Paul  que  tout  geootiil  fe  fléchiflè  de» 
vajit  luy  au  Ciel,  en  la  cerre,ô<:  aux  Enfers ,  Se 
que  coucc  langue  confcilc  qu'il  cil  eu  la  gloiic 
ieDieuton  Pcie. 

Mais  il  fe  prcfcnte  icy  un  doi:te ,  en  quel  fens  ^^^^ 
ileft  dicque  l'Agneau  qui  aeitc  eue  y  cit  digne  finsUfsm 
de  recevoir  la  I>ivini(é  \  Pois  qu'il  l'avoic  dcja  ii>#  f n» 
devant  fa  mort ,  &  qac  comme  nous  avons  dit 
au  commcnceraenc  >  il  ne  Ta  pas  eue  pour  s'en  JJJ 
C^kce  rendu  digne  j  ni  pour  l'avoir  mencée  ?  I  aj  g„g  ^ 
leu  des  fçivans  Théologiens  qui  ont  eftiroé  que  rnwfr  U 
IesusjChrist  avoir  mcricé  la  confervatior.  de  ^Mnité. 
l'union  hypoftacique  de  fon  humanité  ^  quoy  P- 
qu'il  n'ait  pas  mérité  de  l'avoir.  Ecficetceopînio  ^ 
eftoit  véritable,  on  pourroit  dire  qu'il  s*eft  rendu  Ji  fp.  3  ô. 
digne  par  fes  mérites  de  recevoir  la  Divinitc,non  icâ.x» 
pas  quant  à  la  première  reception,qui  a  efté  gra« 
tuite«Mais  quant  a  la  réception  côtinuée.En  quoy 
il  ne  paroic  rien  d'impouible  comme  fi  le  Roy 
donnoit  a  quelqu'un  une  grande  cixarge  par  pu-» 
re  libéralité ,  &  que  celuy  qui  la  receuë  1  exer«. 
ccât  dignement  j  ondiroit  qu'il  ell  digne  que  U 
charge  luy  foit  confcrvce. 
•   Toutefois  fi  cette  opinion  qui  n'eft  pas  la  plus 
cômune3ne  plait  pas^parce  qu'il  fembleque  Dieu 
unillantla  nature  humameavec  laperfonnede 
fon  Fil^l'a  unie  pour  toujours  indépendamment 
^  tout  ce  quelle  operoit  après  l'union }  L'on 
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peut  dire  que  Iesus-Christ  en  mourant  à  me«it 
rité  de  refurctter^  &  par  confeouetit  que  (on  hu^ 
înanité,  qui  par  la  dellruâbion  du  corps  &  de  l'a-* 
me  ,  avoit  celle  d'cftre.fuc  rejointe  à  la  Divini- 
té. CaceiKoi  que  .i'ame  Se  le<ôcps  durant  lé 
mort  y  ayent  toûjoufs  efté  ùmè.  Néanmoins 
l'humanité  entière  n'y  ctoic  plus  unie  ,  puifquç 
ellen  eftoit  pas.  Mais  en  cefufcitant  elle  leconi'». 
mença  d  eftre  tinielj  de  dc  téçarôir  4e  n<»iveaS 

la  Divinité,  • 

Ou  peut  encor  apporter  deux  autres  intcrpre-^ 
bjtions  moins  fubtues^  mais  ptus  faciles.  L'udO 
que,  accif^re'divMMtêm  ^^e  prend  ici  pour  *  404, 
cepijfe.  Le  mot  Grec  qui  eft  un  Aorifte 
(îgniâe  plufttoljt  accepiffi  que  accipere.  Qui  po(i 
^e  dignement  une  charge- il  eft  digne  de  l-a*; 
voir  receiie  encor  qu'on  uiy  ayt  donné  gratis- 
L'autre  interprétation  eft  ,  que  par  la  Divinité 
il  £iiit  entetidriet|ti'il  eft  digne  qu>Ue  foit  nui* 
nifeftce,&  qu'on  luy  rende  les  mêmes  honneurs 
^u  on  doit  rendre  à  la  Divinité^  çomme  l'adcnra^ 
-  cion  &  le  culte  de  latrie.  Car  nous  adG4:on3  i'hsiu.  • 
manité  du  fil^  dè'Dieu  du  nwme  culte  que  Dieii 
même,  dans  la  verfion  GrecqUcle  mot  de  JDivik 
mtéy  ne  fe  trouve  point.  • 

La  Paflion  du  SaiuVeur  a  ëfté  la  caufe  de  Ve^ 
xaltation  de  fon  nom  auprès  des  hommes,&  des. 
grans  honneurs  qull  reçoit  d'eux  au  tres  adora^ 
ble  Sacrement  de  TEucaciftie.  S'il  n'eftok  prit 
mort  &  qu'il  n'eût  pas  répandu  ion  fang  pour 
nous,  il  n'auroit  pas  inftitué  ce  Sacrement  qui  en 
eft  la  reprefentatioti.  Et  s'il  ne  l'avoit  pas  infti- 
tué, il  n'y  ferbit  pàs  adoré,  ni  expofé  fur  nos  Au4 
tels^  ni  porté  ai  triomphe  aux  proceifions.Noas; 
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après  Pafque.  i^y^ 
fi^aurions  point  le  faine  Sacrifice  de  la  Meflè,  on 

il  eft  tanc  honoré,  &c  glorifié.  Il  falloir  donc  que 
pour  acquérir  cette  gloire  il  fou&it  la  mort  » 
ûformi  Chr$/hm  fan  ,&két  imrm  in  gloriém 

Dirons  nous  encor  que  fa  Paffion  luy  a  ac-  5-  ^srtiê 
quis  de  la  gloire  auprès  des  démons  ?  ouy  j  (ans  f''^"^. 
doute ,  non  pas  pour  le  bien  qu'ils  en  ayent  re-  ^jfu'^/lli 
ceu  j  comme  les  Anges  &  les  hommes  :  Mais  y,,  aufrss 
parce  qu'il  les  a  remplis  de  la  terreur  de  Ion  nom»  desdemêin 
qu'il  les  a  vaincus  »  &c  depoiiiliez9&  qu'il  atri-^^r/^» 
omphé  d'eux  ,  comme  dic  PApotrc  ,  expoUa/iS^^^*^ 
fnnafftH^^  fou^^^^^^  trud.xit  a>^^tr^a^  ^  ^^^^^ 
lammmnifbansiUùsinfemenffo.  &  Hilaure  ic  S. 
Auguftih  ad  lieu  d^exfoliansyont  traduit,  f Jirireir/  Hilar.irb. 
fe came yVOM^wt  figniner  qu'en  fc  dépouillant  de  y.JcTrin. 
(achair  il  a  mené  en  triompc  les  Principautcz  & 
les  puiffàncfcs  d  enfer.  Reitè  dixit,  tradHxit ,  dit  l,^-'^""* 
S.Cnryloircme,^^//:^  fiuficjuavi  tarn  turptter  &  ^ 
décoré  Je  gejfu  ^Diabotmi  narn  cum  enm  fe  bakere  QiryCiii 
expe&aret^eiiamep$at,€iuot  babmt fcrdidkAMïM <am  Iqcu 
Tenfer  n'a  reçeu  un  fi  jjrand  afFront  que  1  ;^ 
que  le  Sauveur  y  defccndic     en  tira  les  captifs 
qui  y  ctoient.  Otigene  outre  noftte  verfion  com- 
mune qui  dit  frûi^iM^^^/i/^^^  M  femetipfoyÇn  rap« 
porte  une  autre,  qui  dit  triurnpharîs  illos  w  ligm^ 
pour  donner  à  entendre  que  fa  Croix  a  eftc  la 
caufe  de  fon  triotnphe. 

Mais  je  ne  trouve  rien  qui  déclare  mieux  la 
déroute  entière  des  légions  d'enfer  que  la  vilion 
de  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe  pefèe  a  ce  pro-    ^  . 
pos  par  Saint  AmbroiCe,  &par  Saint  Aueuftin.  ^/p"^* 
le  vis  un  Ange,  dit-il, defcendant  du  Cielayant^c  cîvir^ 
\^  def  dei'abime  ^  &  une  grande  çhaine  en  iaDeiiib.  * 
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xo.  cyA  nuin>  lequel  fe  Hiific  du  Dragon  ce  grand  Scr-i 
^  pent  qui  eft  le  Diable  ic  Sachant  qu'il  li^  &  en^ 
ferma  dans  l'Abîme  y  mettant  (m  fceau  afin 
qu'il  ne  feduife  plus  les  peuples.  Apprehendit 
JDracouem  ferfcntem  magnum  qui  eji  Diaholtis  & 
SéUhétHOi^  &  lig4V0€im  >  &  mifit  in  ofyffÊtm,  & 
cUuJîty  &  fignavkfupAr  iUum,  ut  non  fiançât 
flÎHs  ge?ites. 

Cet  Ange  fut  envoyé  delà  pait  de  Dieu  après 
lo.  I  f .      reforredion  de  fon  fils  pour  exécuter  ce  qu'il 
cinq  chd'  avoïc  dit  un  peu  dcvât  que  mourir^  m»c  princeps, 
fis  remsT- imiu  mf*»di  eUcktur  foras*  Il  y  a  cinq  chofesrcn 
^mshUs .  marquabiesen  cette  viiton.  La  premiere^^/^^nw 
hendu  Draconem.  Il  larrêta  comme  lors  qu  on 
S,itsmdai^^^^  iiu  priionnier  a  la  guerre  »  au  comme  on  ar-i 
fin  mfêca*  rêce  .un  crimi^l  pour  le  mener  en  pciion. 
li;fe  qui  (èconde  ligavit ,  il  le  lia  en  telle  ibrte  qu'il  ne 
•"'''î"*/^ peut  plus  fefervir  dcfes  forces  ni  de  fcs  rufes 
hnMs    ?^  nviW  aux  hommes  comme  auparavant.  I( 
i  Eufir*      comme  un  chien  k  l'attache  »  le  quel  ne  peu( 
mordue  que  ceux  qui  s'approchent  de  luy. 
tto\Çi!:^,nUfitiUiimmAhyjfum.  Ulejetudant 
rAbime  »  comme  on  jette  un  voleur  dans  un 
fond  de  fofle.  La  quatricrae  Claujît  ,afin  qu'il 
n'en  puitTe  forcir  pour  tenter  les  hommes  quQ 
félon  la  permiflion  de  DieuXa  cinquième  figM-^ 
vit  fuper  iBtm.  Ce  fceati  n'eft  autre  que  la  &iin« 
te  Croix ,  qui  fert  d'un  continuel  épouvantail 
aux  Ëfprits  malins  ôc  qui  les  tient  dans  l'immii(^ 
fatice  d'endommager  ceux  qui  font  armez  deoei 

ligne  de  Salut. 

^^J^e  Sauveur  en  triomphant  de$  Démons  àtri- 
ofca:  12  omplicpareiilen^j^fJçlîiniQrt/elôlapr^^ 
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TtJUmdm  €0S  :  iro  mêrs  tua  ,  o  mûrs;  morfsts  tkfa  vtur  en 
WTû.  9  infkrtn.  Nou$  ne  laiffons  pas  de  mourir  il  ^^^P^^ 
cft  vray  :  mais  ce  ii  clt  que  poui  palier  a  une  ^  ttiofht 
vie  plus  hcuceuic.  Le  cicpas  des  luftcs  ne  fe  doit  dgUmorU 
pas  appeller  une  mort  »  mais  plàcoc  une  naîflan* 
ce  au  Ciel  ^  parce  qu'ils  ne  meurent  pas  pour 
mourir  ,  mais  pour  vivre  étcrnellemcnc.  C  eft 
un  bien  que  nous  recevons  de  la  Pàque  du  Sei** 
gneur.  PéfdêM  ne  vient  pas  du  mot  Grec  i^mv^u» 
qui  fignifie  patir  ,  comme  fi  Pàque  fignifioic  le  viilr  Aug. 
même  que  Paflion  ,  ainû qu'il  a  femblé  a  quel-  EpiiLi  1 9. 
ques  uns.  Mats  c'eft  unmot  Hebreu.qui  £gni6e  ^^^^^^ 
un  partage. 


La  fcce  de  Pâque  fut  ainjû  appellée,a  caufe  que; 
TAnge  du  Seigneur  pailà  par  toutes  les  maifon^ 
des  Egyptiés,&  y  tua  les  premiersnez  de  chaque 
famille.  En  mémoire  de  ce  palTage  il  comman- 
da aux  Israélites  de  célébrer  tous  les  ans  a  pa- 
reil )0ur  une  fice  qui  s'appdleroic  nque  5  f  m- 

fe  y  id  efi  tranfitHi  Domini  tranfibit  tnim  J^^'gjj^ 

muHs  p€rc9uUns  Egj/ptks.  Nôcre  Pàque  a  rete- 
nu le  même  nom  pcHir  fi^nifier  un  autfèpaflà^ 
ge  qui  répond  au  premier  ,  comme  la  vé- 
rité à  la  figure.  l'Ange  du  Seigneur  pafla 
pour  tuer.  Le  Seigneur  même  a  pafle  pour 
vivifier.  L'Ange  pafTa  pour  ofter  la  vie  :  le -Sei- 
gneur a  pafle  pour  la  rendre  &  pour  détruire  la 
mort  :  l'Ange  palfa  pour  délivrer  les  Enfans  dlf- 
laëi  de  la  (âcvitude  des  Egyptiens.  Le  Seignefar 
a  padc  pour  nous  délivrer  de  la  captivité  de  ^a,« 
Uian. 

De  là  vient  que  ta  ipott  n'eft  plui  rçdou^a-  ^T^l 
ble  aux  luttes  ,  parce  qu'ils  ne  la  confidcifciifc^^^^^^^ 
iqtte..comm^  un  p4^|g;Q  à  une      immort^i^i  Ut, 


Digitized  by 


47  ^         Sermon  four  le  iMnéf  » 

MXhJht  TÎq  Sauveur  en  a  ofté  toute  ramenumc,&  la  ren* 

I  CnVr^^"^  fi  aimable  qu'on  dit  maintenant  avec  TA* 

-ùaiZuë^  pôcre  ctfio  dijfolvi  &  ejfe  cum  Chrifio^  Aùhi  vi- 
th^iUi^vere  Ghrifins  efi  ,  &  mori  lucmm.  Quand  on  a 
vaincu  &  cerrafTe  fcs  ennemis^&  (][u'ou  les  tient 
capcifij  on  les  regarde  fans  craint^  8c  même  on 
y  prend  plaifir.  La  more  ne  doit  plus  donner  de 
terreur  ni  d'épouvante  aux  gens  de  bien,  depuis 

éiCot.tsm^^^^^^  vaincue  par  le  Sauveur.  Vbi  efi 
mort  viBoria  tua  f  mi  efi  mors  filmnlm  tum  ? 

ïet,        Saine  Bernard  Jic  ,  '^amnon  ftimulm.feà  hihïlm\ 
cauu  ^^Yf^  cantandomoritur  homo  ,  morUndgtCéUUatt 
|»arlant  de  (bn  fkere  Gérard* 

Il  eft  difficile  de  vaincre  un  fort  quand  même 
il  eit  defaLmés  ainfi  que  prouvèrent  les  Pliilillins 
en  Samfon  lequel  ils  attaquèrent  le  voyant  fans 
armes.  Mais  il  en  cuâ  mille  avec  la  mâchoire 
d*un  Afne,  qu'il  rencontra.  Qui  pourra  donc 
Vaincre  deux  forts  armez }  Le  Diable»&  la  mort 

«d  Rom.  j  Rignavit  mors  ah  jldam,  etiam  in  9os  qui  non  pec^^ 
cuvertint.  Ces  deux  forts  a  Voient  faits  d'ctran- 
ges  ravages  dans  le  monde*  Mais  le  Sauveur  les 
adefaits  par  fa  refurréâioa.  8c  c'eft  à  mon  avis, 
ce  que  vouloit  dire  le  Prophète  Royal  par  ces 
|>aroles>  exurgat  Dcus  &  difftpentHr  tmmUi  eins. 
Que  le  Seigneur  Dieu  reiufcice^&  que  Tes  enne^ 
tois  fe  difEpent^  ou  i^lon-une  autre  verfion,rwr- 

Pfal.^67;  f^^^g^ntur  i/iimici  einé  s  (^a  il$  foicnt  bri/ez  & 
rompus. 

Ceftôitutie  tradition  parmi  les  Moines  du  de^ 

fert  que  le  Diable  ne  cra^gnoitrien  tant  que  ce 
yerfetdu  Pfalmiile  ,  duquel  le  grand  Saint  An- 
toine £e  fervoit  ordinairement  pour  donner  la 
çhafle  aux  Dea\Qns»  pi^  demoiide  poutquoy  ces 
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^atc^cs  leur  font  li  ceriibks  ?  C*cft  parce  qu'elles 
chantent  la  rcfurredion  de  Jesus-Christ  ,  qui 
a  diffipé  toutes  les  légions  de  r£nfcr.  Exargas  P(àL  |« 
I)em}  c'eft  a  dire  refurgat  comme  il  elt  dit  en  un 
autre  Praime  >  Ego  Dormivi  & foporatus  fum  & 
tXHmxi  y  parce  que  la  more  du  Sauveur  n'a 
cfté  qu'un  Sommeil  3  à  caufe  de  Ton  peu  de  du* 
rée  comme  il  dit  de  celle  du  Lazare  ,  Lal^îr:islQ.\i. 
0micfu  nojlir  dormit  ,fid  vado  m  k  [omno  cxci^ 

Ayant  donc  diffipé  fes  Ennemis  parfaRefi  r- 
fcikionj  il  les  a  forcez  de  l'adorer  ^  de  fléchir  le 
;g€nouil  devant  luy^âc  de  confdfer qu'il  eft  en  la 
gloire  de  Dieu  fon  Pdrc,  Et  ainfi  le  dire  de  faine 
Pâuls'eft  accompli,  qu'a  caufe  qu'il  $  eft  humi- 
lié jufqu  a  la  mort  de  la  Cioix^  Di^  Ta  exalté  en 
>  celle  fqcte  que  le  Cid^la  terre,  &  TEnfer  lu  y  ont 
fléchi  le  genouil  &  ont  confelfé  fa  gloire.  Mais 
avec  cette  différence  que  le  CieU&  la  terre  l'ont 
fait  par  des  venubles  fentimens  de  reconnoiC- 
fance  des  grans  biens  que  leur  a  caufcz  la  mort 
&fa  Refurreâion  ;  au  lieu  que  TEnfef:  y  awsft^ 
jbreé  «  comme  ceux  qui  ayant  efté  domptez  par 
un  puiflant  Roy,  font  contraints  de  fc  confelicr 
vaincus  &  de  reconnoitre  fa  puillance. 

Nous  avons  une  excellente  figure  du  tiiom^  MxtêUiniÊ 

.  phede  Jésus  fur  les  Démons,  &  fur  les  Juifs  fes  fp*^' 
Adverfaires  l'Hiftoire  de  SaiWbn  racomtce  au  JJ^^^I^ 
livre  des  ]uges«  Il    laiffoit  quelquefois  lier  par  y-J^  ^^p^ 
ks  Philiftins ,  &  il  leur  permettoit  de  le  prendre,  mons. 
ic  de  le  mener  ou  ils  vouloienc.  Mais  lors  qu'ils 
penfoient  le  tenir  pour  en  diijpofer  a  l^r  volan>' 
4]é>  ilis'echappoit  de  leui;s  mams,  rompant  leurs  e.u.& 

iiais>  jcomme  s'iJij  çu/Kuit  été  dsLfilew  d'ecouppe»  . 
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Uu  107.  Saint  AuguIHn  pefe  parciculieremeiic  ce  qu  luf 
tttùfQrt^i^z  en  la  ville  de  Gaza  dans  la  mai(bn  d'une 

-  femme  qu'il  aimoic.Ils  poferenc  un  corps  de  gar- 
de«  ÔC  fermèrent  les  porces  de  la  ville ,  a  dcii'cka 

fde  le  tuer  le  lendemain  des  le  macini  11  ei>  eue 
avis3&  fur  la  minuit  il    leva  -,  Eftanc  arrivé  aux 
porces  de  G-iza  qu'il  trouva  fermées ,  il  les  enle- 
4  ipa^  de  leurs  gons»  les  chargea  fur  fes  Epaules  >  3c 
les  pofta  fur  une  montagne»  laiifant  les  Philillins 
dans  un  merveilleux  étonnementj  ôc  daiisune 
grande  confufiôri. 
Mom- 11.    Sém^on  dit  Saint  Gregoite  >  miik  taâe ,  mfit 
la  iivaiig  folum  exiit,  fed  etiam  partas  tulity^uia  Redemptor 
:  mjhr  ante  luce  refurgens^non  folum  liber  de  infère» 

-  w  4kwt  fed  ^  if  fa  inferrji  claufira  dtfhmxité  On. 
'     '  âVott  pmé  un  corps  de  garde  devant  le  fepulcFe 

du  Rédempteur  afin  qu  'il  n'en  peut  fortir.  Il  fie 
l^us  que  Samfon  ;  Car  il  en  forcit  fans  oter  la 
mette  qui  le  fermoit  \  De  même  qu'il  etitt»  dans 
le  logis  ou  fes  Difciples  eftoient  alfcmblez  5  les 
portes  eftant  feriiK:es.  Son  ame  qui  eiloic  def^ 
cenduë  aux  Enfers ,  mit  les  Démons  en  confus 
£011:  iors  quelle  en  fortit  aVec  une  ttouppe  de 
faints.  Et  les  Juifs  ne  furent  pas  moins  confus 
lors  qu'ils  fceurent  que  fon  corps  n'eftoit  plus 
têf^éc  dans  le  fepulcre< 

fU9hS^  Mais  la  çloirc  que  le  Sauveur  s'eft  méritée 
mêriti  pat  la  Pâifion  p^oitta  ^pruicipaiemenclors  que 
farfMPafflout»ks^  cTcatutes  rationnables  feront  adèni-^ 
fiimf^rêht  blécs  au  grand  jour  du  jugement,  les  Anges ,  & 
tf  puftiT  Demons,&  tous  les  Hommes  ,  bons  &  mau^ 
Ztnl'\ù^^  Afc».  le  Kbde  l'HommeMendra  cri  graiis. 
jofér  du  de  Majeftcavèc  le  pouvoir  de  jucrer,  Reprclejï- 
iMgêmntfi4§zMQ\x^  comlÛQ&glorÂeufe  luy^feract^te  aâioin 
'     i:-f  '  '  Les. 
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-Les  fcntimens  d  konncur,de  refpcû  Sc  d'dlimc 
^  tque  If^s  bons  auront  pour  lu/j  la  cerreui:  des 
inéchans.  C'eft  la  gloire  d'un  gcand  fcmce^tion 
feulement  d  ctre  honoré  de  fes  fujets  ;  mais  cn- 
coc  d'elle  redouté  de  ennemis«iamais  un  Kc^y 
ne  p^ic  plus  glorieuièmenc  que  locs  qu'il  cienc 
fon  lit  de  luftice  accompagné  des  P«  inces  &c  des 
.  ofHciers  de  fa  couioune»  ou  dâus  i'^ilèmbicc  dci 
Ëftats  généraux» 

'     Il  a  fallut  que  le  Sauveur  (buftit  la  mort  àt 

la  croix  pour  entrer  en  cette  gloire  en  laquelle 
^  il  n'eft  pas  encor  emré*  U  a  mérité  par  Tes  fouf-^ 
'  irances  d'eftre  le^vera^n  luge  de  l'univers.  Et 
cette  puilïance  judiciaire  cft  deiie  à  U  viftoire 
^u'ii  a  remportée  eu  mourant  felpn  Tinteipreca^ 
tio9  que  nous  pouvons  donner  à  Saint  lean  en- 
ibn  Apocâlypfe.  Tay  vu^dit-il  ^  dans  la  maini^è 
^         celuy  qui  cft  aflîs  lur  le  trône,  un  livre  dedans  & 
dtkors  fermé  de  (tpt  fceaux,  £c  unAngç  qui 
cricHt  a  haute  voix  ,  qui  eft  digne  d'ouvrir  ce  4i« 
•vre  :  &  il  ne  trouvoit  perfonnc  qui  le  pût  ouvrir; 
Dequoy  j'ellois  en^grand-peine^  &  ie      mis  a 
pleurer.  Mais  un  des,  vieillars  me  dit,  ne  pkucc 

pas,  eccevicit  Ico  de  tribn  luda  y  radix  David ^  Kjca 
ferirc  lihrum  &  folvere  feptem  fignacu^  fim.  le 

Vis  en  fuite  au  mâlieu  du  Trône  TAgneau  qui 
portoit  encot  les  marques  de  ïa  mort ,  Agnmm 
Jlamem  tan^ftamocçifhm  y  qui  prit  le  livre  de  la 
main  de  cel  u^  qui  clLoiL  auis  lue  Iç^Trçnc  3  9c 
qui  l'ouvrit.  iÛors  les  quatre  animaux  tk  les 
vingt  &  quatre  Vicillars  chante;îent  un  canti- 
difans  y  vous  eftes  digne  %rSfljg|fgS5  $  de 
{Kendre^  ie  livre  Sf  da  L'ouvrir,  par^^  que  voiis 
avfu^  edé  occis  ,  ^Hû/iiar/t  ^ifu^es  ,  ..ic  q^âl^ 
%     pmfIL         ■     ^  tih 
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48i         Sermon  four  le  Lundy^  . 

"^pus  nous  avez  rachecez  par  voftre  fang.  " 
.  a  Parce  livre  fcrnié  nous  pouvons  entendre  tout 

ce  qu'il  y  a  d<xrculte'&  de  caché  dans  la  fcieti-* 
.  cède  Dieu,  touchant  les  créatures  raifonnables. 
.  'Il  n'y  arien  de  plus  caché  que  leurs  penfees^fic 

•  les  feoecs  de  leiirs*  coRirs  '  i  n'y  ayant  que  Difeu 
.  qui  les  connoifle.  Il  faut  que  ce  livre  f^ouvr^ 

au  jour  du  jugejnent  Lihtr  firiptus  frofiretur  ^ . 
.  ,  t.inquù  mmm cominetur  ^  mie  mmâm  ittdicetkn 
Il  eft  écrit  dedans  &  dehors  .parce  que  tout  ce 
que  les  hommes  on  fait  intérieurement  par  pen- 
lées  9  &  extérieurement  par  paroles  &  par  oeu* 
vres ,  y  eft  éôneenu;  -^QNii  ouvrit*  iéHvre  ?  qui 
jugera  le  monde  ?  le  Lion  de  la  tribu  de  luda 
qui  a  vttincu ,  lé  fils  de  David ,  l'Agneau  qui  a 
'  efté  occis  ^  &  ^  eft  digne  de  l'cAhAît  ^ifwe  qu'il 
nous  a  rachetez  par  refFufiDn  de  (on  fang. 

•  Vous  voyci  donc  comme  la  puiflance  judiciaire 
.qui  ietÊL^^0tm&^u  Sauveur J  i^^ii^âHiée  àu 
mérite  de  fa  Paffion.  Il  avoit  donc  ratfôh^  di- 

Les  corps  des  bien  heureux  ont  leur  gloire 

aufRbien  queles  ames  ifcmitjatur  corpus  in  igno^ 
hUiféUe  furget  in  glori4.  hz  gloiïQ  àu  corps  de 
I B  s  tt  s  eft  pareillement  tin  effet  des  mérites,  de 
fa  mort  &  Paflîpn.  Car  en  cor  quelle  luy  fut 

•  deuc  par  un  autre  titre  a  rai(bn  de  la  béatitude 
eilêncielle  de  foxk  àme&  de  l  Hmion  h  y  poftatique 
-du  niêmé  corps  :  néanmoins  il  ne  lailfa  pas  de 

•  la  mériter  j  tellcnlent  qucUç  luy  fut  donnée  en 
'  doublé  titte  j'fcomiw  nààî Voyons  que  fes  Saints 
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hâredes  3  &  comme  une  recompenfe  de  leurs 
bonàes  œuvres,  je  ne  crois  pas  qu  oii  pui(Iè 
nier  que  Je  sas  aye  mérité  fa  refurreâion  :  fôn 
corps  ne  devoir  pas  refufcitcr  finon  gloricut, 
orné  de  ces  quatre  qualitez  qui  fonc  comme 
.  les  quatre  roiies  da  charioc  db  fa  eloire  >  des 
donsd'impaffibilicé,  d'agilicé,  de  fubrilicé  ,  & 
de  fplendéiir.  Etc'eft  a  mon  avis  ,  ce  que  vou-  A(iHcb.a 
loic  dire  TAnotre  aux  Hébreux»  vidcmtu  JESf^M 
proptcr  faJUomm  mortis  gUrU  <Sr  honw  C(/r9néf' 
tum. 

Je  n*ay  qu'une  tonclulion  a  tirer  dt  tout  ctcmi^f^i^, 
difcours  ,  que  s'il  a  fallut  que  Tb  s  u  sU^hrist 

le  Sauveur  du  monde  &  le  rilsdu  Pere  Eternel  , 
fouffrit  tant  pour  entrer  en  fa  gloire  \^  eft-il 
croyable ?dfc»ii  caifâiuble  due  nous  pui||[iMis  en« 
trer  en  la  nôtre  fans  rien  (oufïrir?  il  cftoit  inno- 
cent &  impeccable  :  nous  iommes  pécheurs.  Il 
eftoÎK  le  fils  biei^  aimé  :-iiousibtiih}C$  les  -Efcla^ 
ves.  Le  <}tdi  lui-eAott  deu  >  &  a  nous  l'Enfer. 
Néanmoins  parce  qu'il  s'eft  chargé  de  nos  pé- 
chez y  ôc  qu'il  s  en  eft  rendu  refponfable  u  a 
efté  traitté  par  fon  Pere  avec  tant  de  rigueur.  Ec 
noiîs  ferons  fi  téméraires  que  de  prétendre  la 
gloire  du  Ciel  par  les  honneurs  de  la  terre  î  les 
joyes  étemelles,  par  les  délices  temporelles ,  le 
Royaume  des  Cieuxparla  polTeffion  des  biens 
terrellres.  Demandés  au  Princes  des  Apôtres ^^"^'.^ 
pourquoy  Issus  a  ibufirt?  ôc  il  vous  dira 
qu'entre  les  autres  rai(bns  cellc-cy  cft  une  des 
principales  ,  afin  que  nous  fuivion^  fou  exem- 
ple CHRJSTVS  fajfns  eft  fro  mbUy  vobis  f^Un^  inirU 
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Ec  nous  devons  prendre  pour  nous^  ce  que  Saint 

Augiiftin  a  dit  des  Martyrs, ;?^riw  cratDomi- 
1,  ad  honari  Martyres  verhoy  nifi  firrnaret  Exem^ 

TUim.i.  tj^,  Sï  comnionuifHmHs^  &  convivtmns.  Sifu^ 

JtïnehimHS  i  &  conregmbimm» 

'■\    4^1      V  -  .    .  .  •  .  't  ^" 


ji       ;  Ly  Google 


SERMON 

POVR  LE  MAROY 

D APRES  PASQY& 

J>ixkJEm  DifcipuUs  fuis ,  vukte 

^  m^asyé"  pedes  meos  :  (^r  cfm hoc  dixiffif^ 
oftendit  eis  manus  ér  f^des. 

J £  $  u  I  .dît  a  Tes  Difciplfs^  voyez  m'es  içains  ' 
&  QD»  pieds  \  8c  en  même  temps  il  leur 

montra  Tes  mains  Se  Tes  pieds.  ^ 

ifç^s pour  lefcjHelles  le  Sauveur  a  retfm  UsçicA* 
trUcs  di  fis  pUjta^  *      •  * 

AVANT-PROPOS.  ^ 

E  )Oûr  que  le  Sauveur  refufcica,  il 
eue  la  boAtcd  apparoîtreà  fesApo* 
trcs&aplufieurs  de  fcs  D-faiples,  J 
qui  s'eftoient  arthnblez  dans  une^ 
-  ,  _  maiTon ,  ou  ils  fe  tenoient  pios  ôc 
cou  vêns  de  crainte  des  luife.  Il  entra  Viuoyquc 
Jiportes  fuflènt  feimées,  &  paToiffant  au  milieu  ' 
d  eux,&  leur  die  la  paix  foit  avec  vaus.c  eft  mov 
ne  cçaignez  point.Iis  f urit  neanédiris  cpouvat«'  * 
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s'imagitianst  de  vmr  im  Erpri'c.  Il  les  rafleura  en 
leur  dilartc ,  Pouiquoy  eftes  vous  troublez  çonfi- 
decez  mes  maths^âc  mes  pie<is^toucbez,mjnîjszt 
,        &  Vous  verrez  que  c*eft  moy  ;  Les  efprics  n*6nc 
ny  c\\i\x  ny  ôs^commc  vous  voyez  que  j'ay  ^ 
en  iTlépie  temps  il  leur  montra  Tes  maina^&  fès 
piefis.De  U  ciSmté  ik  paillèrent  à  ietonnemenc 
&  a  la  joye  ,  Et  demeuroienT  comme  imerdits. 
Il  leur  demanda  s*ils  n*avoiénc  rien  a  manger? 
Ils  luy  pr^eptecemd'un  poiflôq  loftiAfin  raioii 
deiîiieUdont  il  m<ince^  e^  lear  prçteoèej&r  leur  - 
donna  le  refte^Puis  ifles  fit  refou venir  de  ce  qu'il 
^^i*  ^'/^  filloit,^ue  les  Prophéties  s'accompliiTent  en  luy, . 
2:,;.  AMh<f/»'^qa'il  itkmrût;  i  Ac  que  le  troiSéme  jOur  il  iefiif«» 

r i  ^  cicàc  ,  leur  donnant  Tintelligence  des  Ecriture*»^ 
Nous  apprenons  de  cette  apparition  que  le  Sa.u- 
veur  à  retenu  les  cicatnces  de  (es  plaies*  C'eft 
fu|  <quoy  jjfe  me  veux  arrefter  y  &  vous  apporter 
les  raifons  jj^qur  lefqud{^i^Ui^y  a  plu  de  4;pnfer« 
vereaTon  corps  ces  tnarques^if  Pafl^on.  Le 
fujet  eft  dévot  rfemply  de  douceur  &  de  confo- 
laUon.  Mais  pour  le  traitter  dignement  nous 
âvons  befoin  4uSetours  ocdinàite  de  la  glorieù-» 
fcViitge,  

A        /•        .       -  ....    *  , 

S^Eft  i^e  vérité  rcceue  dans  TEglife ,  que  le 
Sauveur  retient  dans  le  Ciel  les  niatques  & 
ges  d^  pinq  playes  dfî  fon  Sdu^-  corps^ck^ 
ïniîhs,dès  gieds;  &  du  cc^é.  Car  encor  que  pâr 
TEcriture  iaintc^  nous  n  ayons  rien  davantage, 
fi  non  qu'U  çptiièry,^  oeSifignes  après  fa  Refur- 
«iftiûtt.?ft>lçttx^^^^  fit  4(€S  Apo^ 
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très  5  L'une  le  même  jour  qq'il,  refulcitajqui  cft 
cdlede  noftre  Evangile  ,  ou  il  eft  dit  qu'il  leur 
montra  fcs  mains  ^  fcs  pieds  leur  peimecuiit 
de  les  coucher  &  manier .  :  JL'aucre  Auit  jours 
après  »  ou  Thomas  qui  n  avdic  pas  efté  a  la  pre-» 
mierc ,  fut  gucride  fon  incrédulité  par  l'cxhihi. 
(ioadc  ces  mêmes  plaiçs  \  Toutefois  nous  avons 
par  une  tradition  perpétuelle  de  liede  en  fiecle, 
&  par  les  témoignages  des  Saints  Peres,qu*il  les 
a  gardées  dans  le  Oei,  6c  les  gardera  cou/ours^ 
&  qu'au  jour  du  Jugement  il  les  moiitrera  aux 
Hommes,  fouinera Jufcepta  pro  nobù  cœlo  ^nferrci\j^^ 
tnaluu,  dboleré  nalutt  iHt  Deo  Patn  nofird 

De  plus  nous  fommcs  certains  que  ces  plaies 
ne  fuient  point  refermées ,  &c  que  les  ouvertu- 
res refterenc  qui  avoient  efté  faites  par  les  clous  - 
6c  par  la  lance  ;  puifque  ik  fut  permis  a  Thomas  . 
de  paflèr  fon  doigc  au  travers  des  mains  &  des 
pieds^  Se  d'enfbnlèr    main  dans  k  coté.  D'où  > 
nous  apprenons  que  ces  .dcattices'ne  :fin[it  pas.  '  : 

comme  celles  qui  demeurent  ordinairement 
après  qu/on  çft  guecy.  d  une  blelTurc  faite  par 
la  pointe  duneépée,  ou  d  unelaiioe  ».otid*aiie 
balle  qui  perce  la  chair.Ces  ^^leflures  ne  le  gue^ 
rillcnt  jamais  que  les  trousuc|e  rempliÛènt;,  &c  ;  , 

U  dut^Âivifée.  ne  kjaeàmÛk*  JC'^ 
quoy  comme  a  remarque  Ariftote  ^  vulfmrs  «rAr«^ 
cularia  difficilim  curatttur ,  parce  que  la  réunion 
^f^us  maloiÇse  a  c^iè  dte  laorond^urqui  fer-r, 

fl^"^^  également  la  chair  de  tous  coftez.  Les  bbfc  ; 
urcs  du  Sauveur  qj.ioy  que  x^tides  félon  la  ron-> 
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4SS  Semon  pour  le  Mardyy 
fans  que  Ta  chair  fe  tefàt  ^  par  un  inkack  de  ùk 
toute  puiflance^  Ecoi  voulut  que  les  ouvertures 
demeurallenc  ahn  qu'on  couiiut  mieux  la  gran-. 
d«r  des  plaies  3  puiTqiie  k  doigt  d'ua  hom« 
me  pou  voit  pafier  par  celles  des  maîtis  &  de^. 
pieds  \  6c  le  poing  entrer  dans  celle  du  collé? 
p'tvtjîon  j[l  cû  neceffaire  de  fçavoir  pour  noftre  inikru- 
di4  àiÇ-  ^  ^  quelle  ân  le  Rédempteur  à  v^ouhf  con^. 

^^'jl*      ferver  Tes  places  facrées.  Et  parce  qu*irefl:  cer-. 
If^smilità  Uin  que  çdk  pour  l'anaoui  de  nous^  n'en  ayanc 
qHê  noui  |iui  befoîn  pour  fiiy  ,  je  le  eonfideteray  p^nme-. 
fMV9ns  remedt  à  noftre  égard  landis  que  nous  tommes 
Jlê  ài^^  P^cor  en  ce  monde  ,  nioncr<int  les  utilit-ez  quc^ 
iêtfvêi^  nous  reçevocis»  En  fecoiid  lieu  pareiliemént 
en  eéit9    nofttc  égard  lors  que  nous  comparoîtrons  de^. 
vant  le  Juge  ,  au  grand  jour  du  jugement. 
l^Jà  troiûéme  lieu  a  Tegard-des  bien  heureux 
Uslïets        feuont  au  Ciel  iluraiit   toute  l!eternite. 
^tédles  confideration  des  plaies  du  Sauveur  nous 

frHuifmt  eft.  £  uide  pendant  que  dousl  ibmmcs  en  cette 
mm  ]eurduyU,  quenous  ne  devnàfts  jamais  kiiTer  Mi&i:: 
Jugement  un,  fail  jour  (ans  y  penièr  ,  &  fansle^  adorer^ 
epMrém^  J  entre  dans  une  matière  tres-ampleJl  faut  qu© 
I  n.  bdaucoup  en^peu-  4^  paicoks.  Ge  fera  à 

Çi  quiùei/bas  de  tai^Cuim.' 

Màu^ont  première  utilit?é  que  nous  recevons  de 
dis  ^hieft*  retcnrion  des  plaies  du  Rcdemptciir ,  eft 
lenfenx.  ^  ^  RefuneâioQ  en  eft  confirmée* 
par  un  très  illuftre  témoignage.  Ce  qui  a  fait 
direà  faiut  Grégoire  que  l'iimdelité  de  S*  Tho- 
mas^hotts  ^fxto^té  davantage  >  ponrcrdresqtie 
kfixjijdes  autres  Apotre$.Parce  que  s'il  eut  créa 
comme  ejLix  ,  nous  n'aufions  pas  une  preuve  jfl 

luciicntique  uy  (x  ceaaiae«-de  la  reTuneâion  du 
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SauiVar.  De  tous  les  aâes  de  fby  que  nous  pou«  * 

vons  exercer  envers  Jesus-Christ  ,  il  n  en  eft 
poin(  de  là  ueeeiTairej  ny  qui  ky  foie  ix  agrea% 
ble,  parce  qn'U  comprend  en  (by  cous  les  autres, 
Ql.  croit  qu'il  eft  refufcité,  cçoit  nccelTaireratnc 
qu'il  oit  moa>  qu'il  a  \ccu,  qu'il  cft  né  ,  qu'il  • 
aeftc  conçeu  »  &que  le  Fils  de  Dieu  s'eft.  In- 
carné. Donc  la  foy  des  Myfteres  de  l'Incama*  ^ 
tion,  de  la  Nativité,  de  la  vie ,  &  de  la  mort  du 
Sauveur  ,  eft  comp rife  en  la  foy  de  ia  Refur*^ 
feâion,  Ec  il  ne  lerviroic  de  rien  de  croire  les 
autres  fans  ccluy  cy,  CVft  pourquoy  entre  les 
preuves  qu  il  en  a  données  il  a  voulu  que  celle  . 
deiareteacion de  fi:&plaic9  f^tTunedes  prind-*  ^ 
paies. 

Nous  ne  f^aurions  donc  exercer  un  adte  de 
oy  plus  propre  du  Cbreftien  »  ny  qui  ibic  plus* . 
j^eable  &  plus  glorieux  au  Sauveur  que  de 
croire  qu'il  elt  rcfuTcité  &  qu'il  a  gardé  les  niar^  . 
ques  4c  Ùl  Paillon  coiiune  un  crophée  de  fa  vÂ->. 
âoire.  Quand  les  Apocfes  annoncèrent  TEvan^ 
giic  aux  iNacions  y  s'ils  n'eulllnt  propofé  qu'un 
homme Diieu cruciâéAon  le  feroic  mocqué  d'eux; 
Mais  ils  adjouioient  toû)oui:s  qu'il  eftoit  refuC 
cité,  Nnm  ttfi  cma/untsefi  ex  wfirmitate,  dilbit 
Saint  Paul  aux  Corinthiens  ^  fed  vivit  ex  virtu^  * 
te  Dei.  C'eft  ce  qui  fembloic  impoffible  wx  (a- 
gés  de  la  Gentilicé  qu  un  homme  qui  n^avote* 
û  fe  garentir  d'une  mort  honteiife  fe  fut  re-  . 
ufcité  foy  même»  Mais  on  leur  remontroic 
qu!eftanft  homnie,il  avoic  voulu  mourir  pour  fe^ 
hommes,  &  eftant  Dieu,  il  avoit  pu  fe  relufciter. 

e  de  la  Hpy  du.Chreciau  Di£bus  / 
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donc  avec  faine  Thomas  Dii'mnmmeHé^&  Betts 
-pteui.  Seigneur  je  crois  fermemeuc  que  vous 
tftes  mon  Seignettr-fic  mon  Dieu  »  que  vms 
eJècs  mort  pour  moy  ,  &  qu'on  refufcicanc 
vous  avez  retenu  vos  pl;ues  pour  l'amour  de 
ïûoy. 

Ce  que  le  Sauveur  luy  répondît  éft  de  gran- 
de confolation  pour  nous>  &  rend  la  foy  de  ce 
Myftere  très  recommandable.  viaifii  mt. 

lo.io»    Xiomé^endidifti^  BeatiiiÉtifi&nvkUrftm&cre^ 

dider tint. Q\\oy  que  ces  dernières  paroles  qui  bea- 
ciÊent  ceux  qui  aoient  fans  avoir  vu  ^  fe  puidènt 
entendre  univerfellement  de  tous  ceux  qui 

croient  quelque  Myftereque  ce  foit  qu'ils  n'ont 


1 

u 

:e  de  la  railbn  naturelle  ;  Toutefois  elles  fvt^ 
lent  dites  (pecialement  pour  ceux  qui  croient  le  ' 

Myftere  de  la  Refurrcdion,  fans  en  avoir  vu  les 
iignes  comme  faint  Thomas  de  forte  que  nous 
qui  la  créions  fans  les  avoir  vûs ,  nous  pouvons 
nous  promettre  la  béatitude.  *  *  .* 

D'icy  naiftra  noftre  efperance  fondée  fur  cette 
promeife  duFilsdelHeu'^  auquel  nous  avons 
^roit  y  de  dire  3  Seigneur  vou^  avez  promis  la 
béatitude  a  ceux  qui  croiront ,  voftre  Refurre- 
âion  fans  avoir  vu  les  plaies  de  vos  tàmns  &c 
de  vos  pieds  r  Nous  ne  les  avons  point  vuësr 
Mais  nous  le  croions  aufli  fermement  que  C\ 
nous  les  avions  touchées.  Qu'il  vous  fouvienne 
de  voftie  parde»  de  ùsNcz  nbus.  Atmtês  iu€ft^ 

AiîoSoL  cernmme  &flafmaverurjt  me  ,  manus  incjuam 
ilUqH£  ajjixa  funt  clâfvù  prome»  Ofus  manHHm^ 
tfutnm  •n€'de^ciai:vHt9fira  nummm  iMétnmfre^ 
ccr^Ht  dfpiàoi  :  Eccè  in  manibus  defcripjifii 
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fne    lege  ipfam  fcriftmrém ,  &  fdM  m»  Cette 
otailbn  eft  de  Saiiic  Auguilin. 

Mais  parce  que  k  foy  ne  lùffic  pas  jmir  eftce  ^^^l^^ 
fauvé  (ans  les  orttvm ,  peut  eftrc  que  (entant  ^1  «"^,«7 
voftre  confcicncc  chargct^  de  crimes,  vous  ctzi^-Çontàtirt* 
Xit%  plus  ia  jultice  que  vousn  olcz  efperer  en  la  tnUtusv^ 
miicnairde  ;  jevousdoniielecofifeiiâtt  Vta^hit^^^^}^ 

te  ifaie  ,  ingrtàîrt  vn  fttram  ,  Cr  ahfcondere  in  /^^ /"y^-,/ 
/tfj^        éTfMu  iimar^  ^Dmini.  Quelle  eft  cec-  ue  Di$m. 
te  pi^m  finon  I  b  s  u^Ckkist  i  /'«mi  êmtim  iCtu  i. 
êYMfCHRISTrS.  Entrez.donc  dans  ccte  Pierre,  x  adCot» 
cachc:!^  vous  dans  la  profondeur  de  cette  foiie 
du  faciii       9  &  vous  ferem  en  couce  allèu-  ^^^^^^ 
ffrâce.  Eooucom^cot  Saint  Auguftiii.  Peecm/i    ^^^^  ^ 

peccatHfn grande  ,  ^  multorum  juin  mihi  con feins 
dtU&êrum  :  n€ct4THev  fie  differo^  clavi  &  lanceéC 
dém»ém%  mébi^mdverè-  ^^miciliéumfum  Ckrifiê^ 
fieumamaviro,  l'ay  commis  un  grand  péché,  &c 
la  confcience  me  remq^d.de  pluiieurs  offenfes  : 
toutefois  fi  ne  deferpere  pas  y  parceque  la  lance 
&  les  clous  me  promettent  le  pardon  >  fi  j'ayme 
celui  qui  en  a  elle  percé  pour  l'amour  de  moy. 
Tenon^^pçttf  uiie.jcegle  g^etierale  celle  que  don-  P*|.  fliuu 
ne.«k  «Oodeuc  Seraphiqne  Saint  BontiFentu«^'^* 
re,fi  vous  voulet  que  la  Divine  mifcrîcorde  s*in- 
cline  ver^  vous  »  portez  dedans  voftre  coeur  les 
playo^ik  Issus  ; &aiTO!(£  defon  fang  prèfentez 
vbus  a  fon  Pere.  Non  ernrn  foie  fi  fe  DtM  negare^''^^*^ 

douces  nullement  que  le  deiTein  du  Saui^  D/c*  ms» 
veur  €n  gardant  fo  blayes  ,  n*ayt  efté  de  vous  P^^ff 

^  n       ^  r  Mlle 

y  préparer  une  demeure,  ahn  que  comme  1  ï>^^^^^^^^^ 
poufe  deseantiques  vous  habitiez  dans  les  trous  y;^  ^^yet 
4t  U  Piease «moi  fiw  les  ouvertiires  de  6cBf^iifa$t$ 
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mains  &  de  fes  pieds,  &  dans  la  caverne  de  fon' 
cbxk  ^inforaminibné  PetrA  in  eavema  maceria^ 
O  que  cette  habiutioa  eft  dou€e»o  quelle  efl  ^. 
greable,  o  qu'on  y  eft  ailèuié.  La  colombe  qui 
a  fon  nid  dans  la  fente  d'une  pierre  voit  hins 
crainte  voler  l'Epacvier*  Ceiuy  qui  eft  dans  une 
Ibrtereflè  bien  munie»  n'a  pas  peur  que  les  Lar- 
rons le  dérobbent.  Il  eft  bon  de  demeurer  avec 
l£$us>&  vousy  pouvez  trouver  crois  tabernacles^, 
l'on  dans  fes  mains  ,  l'autre  dans  fes  pieds ,  le 
troi/îémedans  fon  côté.  C'eft  là  que  vous  pou- 

In  manu-  vez  repofer  feurement  quiatuta  &  J^r?na  rci^mfê 
c.  II.  fédvéUork  x  ficurm  Ulk  héito 

comment  ^"i"-  faim  Auguftin. 

fa'ii  cetu       v^^^  ^'^^  demandez  en  quoy  cojiiilte  pro- 
prement  cette  habitation  ?  Je  répons  qu'étant 
Ipirituelieelie  fe  fait  par  des  aâes  des  trois  puifl. 
fances  de  nôtre  ame  y  qui  font  Tentcndement  *  . 
la  volonté  j  &  la  mémoire.  Sx  vous  penfez  fou- 

.   vent  a  fes  plaies  »  voffare  entendement  y  baUte.  * 
Idcircû  émdit  fpmfa. ,  dit  faint  Bernard ,  colkm*  • 
ha  mea  in  foraminibM  Petra, ,  in  cdverna  mace^ 
rid,  quçd  in  Chrijii  vidnerém  iota  dcvoiione^ 

.  verfentK ,  &  iugi  meditémâni  n^ratur  in  Hlis^ 
Quand  vous  afliftez  au  Hiint  facrifice  de  la  Mef- 
fe  >  c'eft  lors  principaien^nt  que  vous  y  deveas. 
penfer.  £ft  bien  davantage  quand  vous  commu-^ 
niez  ,  parce  qu'alors  réellement  &  en  toute  vé- 
rité le  îauveur  habite  en  vou^  avec  fes  Divines 

.  plaies,  a  eft  donc  bien*  raifomabie  que  vous 
n^bitiés  auffien  eilçs  ,  dumoins  par  pen« 
fces.  -  - 

À^ijré  vdonté  y^habitecE:  eufL  i 
d  amour  »  Se  de  joye  \  ft  vous  aimez  acdemmenc 
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cduy  qui  lésa  receîies  ^  &  qui  lesietiont  encor 

j)our  l'amour  de  vous  ,  &fi  vous  prenez  plaifir 
a  les  medicu  >  vous  y  habiterez.  On  die  corn* 
monement  que  i'ame  eft  plus  ou  elle  aime  que 
Ta  elle  anime  ^  (i  donc  vous  aime^  ces  plaies 
qui  font  le  prix  de  vôtreRedemption,  vous  y  lé- 
sez en  quelque  façon  plus  que  dans  vous  mê- 
me» S  vous  en  faites  vôtre  trelbr,  vôtre  corur  y 
fera  \  puis  qu'au  dire  de  la  vérité  incarnce^irM  ejl  Macché  é« 
ihefoHTMsJki  eft  &  cor  tHum. 

Gomme  c'eft  plus  de  fe  fo  avenir  continuelle- 
mentde  quelquechofe»  que  d*y  penfer  quelque 
fois^je  fais  la  même  différence  enue  celui  qui  a 
toujours  dans  la  mémoire  les  playes  de  fon  San» 
veur,  te  celuy  qui  y  penfe  feulement  quelque* 
fois  \  qu'il  y  a  entre  celuy  qui  habite  toujours 
dans  un  même  lieu  »  &  celuy  qui  n'y  demeure 
que  pour  un  temps»  comme  font  les  Pèlerins  6c 
les  étrangers  dans  une  ville ,  ou  dans  une  hôte- 
lerieen  palTant^quiconque  établit  fon  domicile 
dans  ûniiett»il  s'oblige  à  vivre  félon  les  loix  Se 
les  coutumes  du  même  lieu.  Quiconque  choilit  fa 
demeure  dans  les  playes  du  Sauveur^  il  faut  qu'il 
vive  comme  le  Sauveur  »  Se  qu'il  pttil&  dite 
comme  TApotce  »  Cbrijtê  C9nfxf$$  fim  €r$êci  :  ^ ^ 
vivo  oHum  jam  non  ifp  :  vivit  veto  in  nu  Chri" 
fins. 

O  que  je  feray  heureux  >  fèigneur,  fi  vous  yi* 
vess^en  moy  \  car  alors  vous  verrez  par  mes  yeux, 
&  je  ne  verray  que  ce  que  vous  voudrez  que  fs, 
vc^esfous  entendrez  par  mes  ordilles>&  je  n'en« 
îcndray  que  ce  que  vous  voudrez  que  j*entend4 
vous  parlerez  par  ma  langae^âc  jcae  diray  riea 
£ue  €9  que  voua  voudrez  ^ue     ^  i  vow 
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opérerez  par  mes  mains  ,  &  je  n  opereray  rien 
quece  que  vous  voudrez  que  )  opère.  Vous  mar- 
cherez par  mes  pieds^  Se  fi  n'iray  que  là  ou  vous 
voudrez  que  i'^ille  :  vous  penferei  pdr  mon -en- 
tendemenc ,  de    ne  penferay  que  ce  que  vous 
voudrez  que  je  penfe  ;^ous  aimerez  par  ma  vo- 
kmcé  &  }e  n'aimeray  rien  qiie  ce  que  vous  vou- 
drez que  j'aime.  le  feray  cransfoimé  en  vous , 
puifque  vous  vivrez  en  moy.Y  at-ii  rien  au  mon« 
de  de  £  fouhaicableque  de  vivre  de  la  forc^f 
modo  fotefi  non  in  sternum  i/îvere  quem  fempi* 
*  terna  vita  Jufcepû  ,  cjuern  îotnm  fihi  Chriflas  af" 
Scr.  1 1 Jn  fumplit ,  qm  mus  verhi  éjl  ,  CHtus  vita  aéfcêmUfM 
PfaI  118.  ejl  in  Cbriftù  lefic ,  dit  Saint  Ambroife. 
^ tivm  amcde  qui  la  vie  eft  cachée  dans  les 

quiefte»-  p'^ycs  dc  l£sus>  11  a  nul  fencimenc  pour  les  vo- 
€Uê  i/miupcez  mondaines  parce  quelle  trouve  dans  -  & 
fc*  pUyei  demeure  tant  de  douceurs  &c  tant  de  délices, 
iêluMs  quelle  perd  le  gouft  de  tous  les  plaifirs  fenfuels. 
te  travail  ne  luy  dk  nullement  pénible  y  parce 
qu'elle  y  jouit  d'un  continuel  repos^  Elle  nefènt 
pas  même  les  douleurs  du  corps ,  parce  quelle  cft 
toute  occtmée^n  celles  *de  um  Siuveur.  Enim 

incaac»  Ifi^f^y.^  Saint  Bernard,  lequel  attribue  Tinfcn- 
fîbilité  des  Martyrs  aux  tourmens  qu'on  leur 
faifoit  endurer  ^  à  ce  que  leur  ame  eftant  <lans 
les  entrailles  de  I  e  s  u  s  plus  que  dans  les  leurs 
propres,  vous  verrez  ,  dit-U  ^  un  Martyr  qui  tri«» 
on^he  tandisqa'oniuy  ii^ehice  le  coq>s;  ôcqni 
regarde  avec  joye  le  fang  que  les  ongles  de  fer 
font  couler  de  fes  coftcz*  Ou  eft  aljis  l'ame  dc 
c&  Martyr  ifm  éodoe  qudUe  eft  dans  1er'  ouvèr* 
;    la  Pierre  ^  dws  là  poittine*  de  Ikius.  II 
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;ne  faut  donc  pas  s'econner  fi  elle  ne  fent  pas  les 
douleurs  du  corps  ou  elle  n'eft  pas  fi  elle  y  écoir^ 
elle  les  fcnciroic  :  mais  a  force  d'avoir  demeuré 
dans  la  pierre  ^  elle  s'eii  endormie  conune  une 
pierre  \  elle  eft  devenue  infenfiblè  •*  non  pas  en 
perdant  cout-afaic  le  fcncimcnt  ;  mais  en  fur- 
luoijcanc  la  douieui:  par  la  force  de  Tamour. 
.  Le  Ftophece  Jeremie  exlibrcoic  les  habicans 
4e  Moab  afc  réfugier  dans  la  pierre,  relinqidi€l^^4f» 
civitates  &  habitatein  Petra  yhahitatores  Afoab^ 
dr  cjlote  quafi  Columb^  nidificans  in  fitmmo  ore  fo^ 
ramimt.  Il  leur  donnoic  ce  confeil  parée  que  leur 
vil]p  dévoie  ef^re  faccagée  &  defoîée,&  que  s'ils 
'vouioieni  fe  fauver  de  rembrafeinenc  il  n  y  avoic 
point  cl  autre  moyen  que  de  (e  cetirer  dans  les 
cavernes  de  leurs  rochers;  fuivez  le  même  con- 
feil dans  un  fens  plus  élevé  fuyez  le  cumultedu 
fiecle  j  quictez  le  trop  grand  commerce  avec  le 
inonde5  la  foule  Se  rembarras  des  a&irei  y  ca« 
chez  vous  dans  la  pierre  myftique ,  &  faites  y 
vpilre  nid  coname  une  Colombe*  aux,  plimies 
d'argent,  ^ii^tm  eftemm 
nnde  fii  dumj^ceres ,  dit  faint  Auguftin. 

Nous  lifons  en  la  vie  du  Comte  Elzear  qui 
garda  virginité  avec  fa  fiemme  Del-pbine  dans  le 
mariage jqu'il  tarda  long-tçmps  a  retourner  d'un 
vojage  qu'il  avoit  entrepris  par  dévotion.  Elle 
liiy  écrivit  luy  demandant  des  nouY^es  de  ià  - 
iànté  \  ôc  les  raifbns  de  fa  longue  abfence ,  té*  « 
moignant  un  extrême  defir  de  le  voir.  Aquoy  il 
•répondit  que  Dieu  merci  iiie  portoit  bien-,&  q^e 
fi  elle,  defiroit  de  le  voir^^qu'^e  le  cherchât  à'MS 
le  facré  côté  de  Ihsus,  que  là  il  faifoic  fademeu*- 

»  i 
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*'.tfeft  à  dire  ceux  Qu'ils  engendixéent  €n  l'E^ft^ 
^ile  iXelpn  ce  verfec  du  PiaUnillc  >i»':/lii»r-^iK 

iifli^eiic,  égard  eet  iàniHeh  <)ui  focimtun  cructSSi  ^ 

RcÊerf.    dans  les  plaies  du  quel  il  y  avoit  douze  Colom- 

Andrcas  bes  ^dooi;  k Cardinal  Fiidccjuçiikiaamé^^ 

ftc  La**?      *^  douze  reprefeiicoit  les  dtlaize  Apôtres.qipi 
:i^çnc  très  devocs  au  crucifixv&.(|ai:ijiabûip|^ 
Omt  ju^les  premiers  in fwmm^  P^ft  '«iH^«hta^«^^ 
-m.  Onvoit  encof  aujourdhiîy  a  Rome  diuas 
/l*Egli^^  de  faint  Clemeiit  la  figutad'uii  crucii^ 
a  ia;  mQfaiquejftu  ii.y  «^dou^e  petites  ^'^^^^ 
-ji>es  éifiq  ()ui  forcent  dii  cconc  de:: IkerdiiiJ  ttm 

^  .  qui  font  au  deflus  de  la  cêtei  &  <jtoct:ç,a^ii*dqii^ 
^:,îras ,  deux  de  chai|ue  coté.  *  l'i .  f  nUiP 

£r>  4iiiiâ^.,.!Sîles  aiiiesi}ey»Des  qui  fa^lamltparipikQfi^s 

•  Jf**       par  faidtes  afF::âioiis  dans  ks  facrées  pklts 
25^;^  2^4^  îRederopteut  rdfemblenjt  a.des  Colombfs  fô- 
^/«fViiB^Wdes  qui  foiît .  ieots:  nidà  nbÉi$ .  dts  Xf duftUe 
du  s/i».  Pierres  ;  Je  crois  qu'on  les  peut  auflî  coiiiparer.a 
^fnr  c^.  des  Abeilles  qui  fo;ic  ieur  miel  dans  ces  mêmes 

^^l'^.^^^^^èmi^^  myjli- 
'  '''^î?^J|iie$,  T^Btt^  j  )LUsqllc^telAbbil- 

;  les  voltigent  au-^out  des  fleurs  des  jardins  &  des . 
v^^jRM^igi^es  pour,  jf^iuLtzt  ,k|^li^^rs  xiudto 


Digitized  by  Google 


la  fleur  du  chcunp  ,  &c  le  lys  des  vallées.  Ego 
fi9s  €éimpi  &  Ulum  connaUtum.  A  n€  fuie  pal  Quiuu 
.ctierchar  aocie  part  le  fuc  qui  pdtna  tcmt  % 
noftre  miel.Mais  feulement  s'arrefter  tantoft  fur 
l'utiitantôt  l'autre  fuivant  le  confeil  que  S.  Am^ 
lM:diff  xkmneà  imc  Vierge  qu'U  'mSctaii^^mmtc  Lib.  u  Jé 
vM  m^tii$  imiéurum  9gè  îm^m  éficmtd,  eu  jus  ri^  ^^'ft* 
IfUs  Jiorejt.  Florent  qHocfne  tihi  dcrnonjlro  çarpcrt^ 

iétMfUUftm  mùiHc  ^élfci$,£fo  flos  cmfi  ^&  li^ 
lUm  '  c9mfiMmp  ut/jqnam  "iUktm  ki  mdio  ffi^  ' 

"  4Jii  iys^entte  les  Opines     le  fymbole  de  TE-^ 
poiâc:  4^Ûai  cantiqtie  5 '-de  ^  iTpoUfe  ët^ 
mon  bien  aimé  cft  blînc  &  rouge,  dthBué  tneuâ  i; 
cMndidm  &  ruhkundui  ^  £  le  lys  avoir  du  fane» 
içrs  qu'il  eft  peréé  par  les  épines^  iLmcfleroii  fa 
lêugeuf  svee  fa  bkfiiifaMr;      dtîHfi'È^ttx  èft  • 
bianc  par  la  candeur  de  fôn  innocence  ;  U  eft  .  v 
louge  parles  piqurea  des  Epines  qai.bnt  cou* 
«OQiièUiteftet  6c  ji^r  l'inipieflkm  dkr 
de  la  lance  qui  ont  fait  ruilTelcr  le  fang  dé  fes 
iqains  ,  de  (es  pieds  6c  dcfon  cofté.  Ceu  fàr  ce 
Ivs»  i^me4itfcice,  que^U  dois  éaéUltt  *»  tân  Aie; 
Il  te  fervira  &  de  fleur  &  de  ruche  ,  fàns  que 
tu  aye  befoin  d'en  chercher  ailleuirst  ^e  ù  Ua  ■ 
AbdUin  crouvolm  ks^ieiu»  dans  Uhxtê  «ifeàcf « 
elles  tt'imforiirpichijairtis  V^'-^^r 

'  Le  Sauveur  fe  plaignant  par  la  bouche  dû 
Royal  Prophecede  la  imglmc  b^è&fetÀtiG^  éti 

des  Abeilles  ou  plùtoft  comme  des  feôtirdons^disî 
Ouieipesy^dea  Frelons^  ptar  le perfer  âc^'enûm*  . 
dbuQttr  pat  la  pe^  .  .  . 

SmAttmt.  me  fwut  Abu.  ^  J^ai^  if  •  faiïé^quiHrg  ^  ' 
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p:J.  117  forti  de  ces  bleifurcs  a  fait  germer  des  rofes  &: 
des  ifieurs  de  Paradis  dont  l'odeur  attire  les  cha- 
rtes abeilles  qui  font  les  ames  dévotes  aux 
cinq  plaies  du  Sauveur  ^  d  où  elles  tirent  leut 
mielCVft  ainfi  que  fainte  MechttUdc  fe  s'entant 
proche  de  fin  embrailuit  le  ci-ucifix,  &  appli- 
quoic  fa  bouche  fur  fes  mains,  fur  fes  pieds ,  6c 
Lib.i.ctf.  fo,^  ^ofté  i«  rWf/w  afts  diverfomm  fiornm 
fticcos  avide  fngentis  ,  au  rapport  de  fainte  Ger- 
trude.  Et  il  cft  écrit  en  la  vie  de  fainte  Lué^ 
crarde  de  Tordre  de  fau^r  Bernard  ,  que  le  Quci-. 

détacha  lun  de  fes  bras  de  la  croix,  avec  le- 
quel il  appliqua  la  bouche  de  cette  Vierge  fun^ 
loji  cofté ,  d'où  elle  tira  tant  de  douceur  ,  que  fat 
falive  çn  retint  fort  long- temps  la  faveur  du 
miel. 

Cap.  44.      Saint  Bernard  dans  un  petit  livre  de  la  PaîKoii 
traicte  excellemment  ce  fujet.  Nous  devrions,, 
dit  il ,  4;eirei"rvbler  à  ces  Abeilles  qui  fçavent  fu- 
ccr  le  miel  de  la  Pierre  /ceft  a  dire,  de  Ie'sus^ 
Christ  :,qui  eft  tout  enfemble  &  le  Jardin  & 
.  la  Pierre.  Qeft  en  luy  qne  dous  trouverom  les 
fleurs  des  vertus.  Il  eft  en  croix  les  bras  étendur^; 
le  corps  nud  ,  les  pieds  &  les  mains  prrcces  ,  là 
tçfte  penchante^  Élevé  toy,  mon  ame,  &  par  les 
aides  de  la  foy  &  dç  T^îfperaaice  portes^  toy  dans 
ce  Jardin  de  chatité  ,  &  dans  ce  Paradis  d'a- 
mour imitant  le  foin  de^  Abeilles  volant  d'une 
fleur  à  l'autrCj,  tantoft  à  droité,  tsmtoft  a  gauche^ 
te^  fiâtes  &c  ramaflant  ce  preti^ux  fuc  des  goûtes  de  fang 
de  ufm    qui  tombent  de  ces  faaées  plaiesi 
font  Ufi-  '         p^jre  d'Alcantara  de  Tordre  ;fc  faint 
/"/cr^';,  canonisé  par  le  Pape  Clément  neufviéi 


^i,  l'appelle,  yj/y<//«r/im  Ptregrinùrum      %>AiiU  iJPccC^^ 

tuce  (ks^Pciiç'^è^^^      ^^"^  devons  cilre 
lil^lan       aouv  exhocte  TAfioue  faim;  PiçfIBei 

V9S  4  car nalihus  deficUriu. Tovx^  les  horomesfonc 
$ftqia$  4eu  çç  JAQodc  pat  jieceilui  ^  p aice  ^.'4 
y  Ipiii:  que  comme  m  palfiuiit. .  Mais  tous  94 
I  fonc  pas  de  volomc.  Il  n'y  a  que  ceux  quf 
4î^AC  jurcc  l;Ap9U:e>  açu^  Avivons  pçuu.icy 
àij^mmwfy  ma»  nous  tîxf Wd^onf 
îjint  future  nom  héétnms  hic  civitatem  fndnentcm  Ad  Hcb 
jgldfjéttirdm  inquirimHs.lAsiis  ceux  qui  n'en  cheit  H* 
"^(iCgC,!^  fi'MCre.^up  i^ellc  q^.^ils  ont  ctt 
«^nûtoae^tielaiit  pas  du  noo]ère 
à  qui  la  poitnoe  du  Sauveiff  fçrc  de  f^i^ 

f^l^l;^  qu'cftcê  <nl^eird]r  il  Èuic  .tàiûfikjrt  aVai^e 

gi^flaourir  il  faut  avoir  vécu^  Il  n*v  a  perfon^ 

ftr</ï^  otke  eoievcUedans  ie  cccuc^r 
E^rU>  fi  pfdimctcnyitt  cUe  ne  meiixt  .w 
IDpacle  &: .  à  ramour  pro^e.  £c  pour  mc^rii: 
4çJ^  ^^J^^  il  f^^^  ^voir  vécu  en  Pèlerin  ,  ra- 
Ipnçanc  î,  tout  deiu:  s 'enfuel ,  >  &  a  artastMfy 
pffi^jfon  â&^aJ^  cty)&  , aucune  de  ^  npo^  .n^* 
5e  Gpmme  ceux  gr«i  utmtHr  hoc  mundo  tanciHam  ^'A» 

Les  voyageurs  ^cf^s'arrelt^     dans  Jcs  * 
feçies  iuiou  autant  qu -il  tft  heçelVairc  povrpaii 

fcnr  .voyage ,  1^ ,  fç  haftew^fe  plu^  qumpç^ 
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c  00         Sermon  pour  k  Hardy ^ 
In  à  ixi^ intitulé       Ftngrino  ,  ihortuo  ,  &  crud^ 
j|iMdcag«  fiic^  ;!bltfe  le^ûël^ff  Hièc'M  diffi^t^kjëi  'Ét 

Pèlerin  quoy  qu'il  nt  s'aJrrcfte  pa^  tz  lieux,  où  il 
uàlic  y  NcanraoifïS  s'il  y  a  quelque  choft  âé 

riôftté.  Le  more  n^à  util  féhtMieftf  dequoy 
cé  foit ,  tout  luy  eft  indiffèrent  ,  &  en  quélqè^ 
pm  quV>n  kiiiécc^/ii  y  denit^i.i(^uf^^x^^ 
mfdm  w  moMé  t  tl  à  une  hÊnè^k  mie 
fion  pofitive  de  tout  ce  que  le  monde  eftimé  lé 
|>lus^  Et  au  conuaire  il  a  de  l'amour -^oQt  tàaE 
ce  qile  lé  monde  lÉii 

eft  raa  croix,  les  volupter,  les  honneurs ,  le«  ÏU 
dvefleSj  iesloiiani^a  de$^  jiommes.  Et  ce  que  lé 
^  '     ;  Itorite  i^  ,  é'eftcc^uè  rétnWs 

de'coùce  moii  affeftion  ,  ta  pauvreté,  le  niép: 
le  travail^  &  les  mefaifès,  .Ce  font  trois  degrej^ 
dèt^etfeaîon  V  Dont  le  jpttméi?  eft  i^ffair^^ 
niimc  ibrtes  dé  peltfimhtes/tefec»^ 
fi^me  font  propres  de  ceux  qui  font  une  profeCl* 
iit^n^Iusjp^iculierede  faintecc.  Et  il  n'y  a 
aMke^ue  ceox  q[tti  font  morti  6c  xite^â«ar  m 
, .      fens  que  nous  venons  de  rapporter,  foilt  cnfirVéî^ 
.:  v  .iirsdans  lafaacc  poitrinc.de  Jis us.  «  ^^"'1 
T.xitmf  >  -  Miiii^'parce  qa*i|  y  én  a  pëi  ^ut  'a«ii«ap*lfl 
fïiili  A  degrez  de  perfedhon  ,  pratiqiïflft^aâ^ 

Crî*^^         ur>  «ercice  oui  eft  facile  à  uftthacun.îi^ 
^  r^ycfûï^  a^et  îim  iiù^ 

'  velieifts  <Hirinéspkies ,  ààéttz  Éei  *tcc^-yto2* 

fond  relpeû  ,  baifez  les  avec  une  tendrefle  de'"" 
\\  ^    ^tvààon.  Exercez  des  adçs  de  fby/d'Efpcrànce 

dur  gu'un  caifl9a  >  vouiicxp»mcfltC5t  de  ^Atu 
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,  Apres  P4ff^r        .  f«?t 

des  douceurs ,  &  des  confoiatipni  fcnilbics.  Si  *  -  -  \c 
frou$  o'avea^poHic  de  cnici63(:njr  dimiige  q«4 

&  faites  le  mcfme  que  fi  voys  le  voyez,  devanc 
vos  jrçux.^,  Rflciiçz  cinq  fois  le  Pacer  &  l'Ave 
I4tfi^4  VMuieoir  des  pUgie9:4u  &edempteWi&: 
àenouindez  Iny  pardon  de  tous  les  péchez  que 
yous  avez  commis  par  le  mauvais  uiage  de  vos 
5mq  fens^  dfi  Iji  V41C  »  de  rouïCidc  l'odoc^  »  4a. 
go^ft  &  du  co9€ber«, 

Quefi  vous  defirez  une  pratj^ue  plus  ^pjri"* pi-^^/^i^^ 
Cmelle  vous  poutrez  vous  fervir  de  celle  qui  fe^/f»  y^,>i. 
lit  ca  la.  vie  de  faince  Melcthiide»  ou  il  eft  écnc^^  « 
qu'un  vendredy  Saint  lors  qu'elle  adoroic  s<^H'*^^^^ 
^aif<#.  les  .pUyes  d'un  crucifix  elle  fut  Divi* 
99im3t  m&ûik  ^  mewc^aux  pieds  de  Jkus.  . 
f^s^tes^detu»  &  toutes  les  amâions  de  (bit 
çpçur ,  pour  les  conformer  aux  ficns  j  a  la  main 
^ff99y  f^:flpuyj:es>jpour  les  conjoindre  aux  fieiv> 
nçs  :  \  là  g^che,  les  affligions  fic-fes  fpu&an-* 
c;cs  ,  pour  le^  adoucir  par  les  fiennes  \  Se  (on 


pour  n*cn  faire  qu'un  des  .  jieui:  ^  avec  ottr^  r^. 
prière  que  :Saint  iBcrn^irdin  rapporte  ,  conUfieScr.  r.  - 
dp .  f aint  Jfrj|{icoi$«   Abfûrb44t  <l^^fi  D(mi^^$  Do  m .  p  o  ft- , 

kpiarAtMi^  ut  éOfure  Amori$  Aà-ntm*^ >  I^^^Hft*?  ^  fer 


60. 


durant  que  nous  ^mixies  ^li  cette  vlejfliwis  PartU^ 
fiifons  notre  profit  des  avantages  qui  le  rençon*  ;^ 

^    •  Il  J  • 
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9e  la  confolation  au  grand  Jour  du  ju^emenr, 

jMsm^^  ^^^^^^^^^^ 

itiofttrcra  Ion  cafté  ouvert  ,  leç  pié&s  Se  fes 
inains  percées  i&  même  félon  quelques  uns 
jtefte  £OuifQni\éç  d'Ef  ines*  fur  l'^chpri. 

tédcWiuHypolyte  Matty  qui  Iç.dit,  èxpreûE^- 
?^*^r?'  n^enc  en  fon  livre  -ç/^  co^Jicmmatiçne  munai.  Ge 
i>rÎL  Vr.      l^on  peut  ditcndïe  èj^  trois,  ;mfuû^  jiiflfe; 
ter  A,  fef   rentc;s.  La  prç^iere  en  diiant  qu  il  portçta  t^U 
fl'jtyai  *;<  lemenc  la  mcmé  couronne  d'eoincs  de  laquelle 
)o'Ar  du    II  fm;  coaronnc  ct\  terre  dai^  le  prétoire  de^r 
lu^ement.  u^g  j  lçgij«niflkiit  dc  divcts' eniroits  >  arlàr 
rendant  leur  première  fçftme.  La  leçonde  que 
cette  couronne  ne  feta  compofée  que  de^  rayons 
M»;iineu^  ^  écUtans  qui  repr^iy^i^  ./icloi^ 
leur  figure  celle  qui  eftoit  depines^  ,  ^ 

Qn  explique  pareillement  en  Tune  de  ccsr 
dôinc  façons  1  apparition  de,  Ia^oix^.j^f,|^ 
Matt,  24.<luçUe  Saint  Matthieu  a  dit     tune  fàrm$rfi^ 
gmm  fUtj  homims  ,  ou  qu'il,  rétablira  entière- 
'  *  '  U         Ç^ovx  en  laquelle  i|r jfut^ri^çijfiéa 

'     témoignant  tôutes  les  piece^  qpi^en  dkc 
^         çatécs  ,  &  reproduisant  celles  qui  peuyéifit 
igKcic       ,  .fcfVlées^  pu  çonf u  mçes  y  Ce 
iby:'ftia  p4$  pli»  digSiçUc  que  de  rcûifciO|[j:^^^^ 
\    motts^oa.que  le  figne  qui  paroiftra  iera  unç  In-' 
'  '  '      >i!nîei*een  forme  de  Croix  qui  fe  verra  en  Vair 

♦^"^P^^.Jy^^f-  pouvons  pas  feavqi» 

•  *      âuy^ay^  tequi  en  fçra,  puifque  l'eçr^^^^^^ 

te  n  en  •  dit^^n* .  ny  P^S^  M^^iÇ^i^W-» 
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'éAfTisrdfmT  '  :fo5 

'  -'ISjttittitala  couronne  dTpiiyës^ll  y4li!ltêf  téiifL    ^  * 
Hèiiîcmanicrc  d'expliquer  le  dire  de  fainrHippo-  . 
djftet'aTçiVbjt  qoelrSaavctirtitôntxera  teiiniàri 
XfOés  dé  fing  que  les  épînës  Srcbt  -étv  AM^fikitif,  * 
de  même  qu'il  mcmtrera  celles  des  mains,  &  des 
'bieds»&  du  cocé«  Car  comme  il  n'dl  ^âi?  tlri:^  ^ 

pieds  percer  de  clotiSi  que  les  clous  y  forent  ac- 
cueUemenc^  c'eft  ai(cz  qulien  retienne  les  ve^  / 

liTOr  qu'il  montrera  fa  tece  couronnée  S'epihesrj^ 
que  les  épines  y  foienc  a^uellenietit  &  reellftb^ 
meiAOi  c'efriâèz  que  les  msumùes  reâ^nlç  fur  foh. 
'  ^ftont  Ér  peM-éor^all  «enenAMftiiAi  Itn?^ 
chair  facrce  les  flcu:ii}Ure$  £tt.c^s  par*  les-  coups 
xlc  fouets.'  •  '  ^ 

par  écrit,  que  Jesos^Christ  luy  apparut  une  -  • 
<^lbis  avec  une  coiuonne  fort  éclatante  en  tàu$  les 

'%rt'A  ^  éefainte  Ffâliçtrffe  Romainei<ïî**rt  Wi     *-  ' 

tavillemcnt  auquel  elle  fut  admife  aubaifcrdes 

;dleds'da  Sauveur^ii  fa^^  fûf  révélé  èué'  ks>né9iu 

^^tiitierenl  fur  (a  chair,  paroitronc  au  jour  dû  ju- 
'  ^ement  pour  «Ikc  vtics  de  tout  le  monde.  G't^t 
'  SuflltoteniiiMettr  de4'Afll^qeé  Dsftci^iSittlc 

'Thomas  en  \\m  de  (es  opufcafo,qire  rtoVi  feule-  ^ 
ment  tacroix  mais  cncoi;  les  autres  indices  de  tk      '  .  ♦ 

DodléM  !MrÀphiqur^hlV'tt(>naV^^  <& 

.  liommiemeni  de  la  co^onniî  dôpines.    v-  :  : 

*J  4 
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Sermlffrfâur  te  ^ardy.  * 

avecîcs%ncséè6  Piffkm^^^ 
n^uiU^  k  Croix  V  &  dam  ceux  tp\  çixmit^bAtsm^ 

î^^^^j^  le»  autres  remplis  de  )oye  voyanf  ce  quils  dfi^^  , 
/v^jf/f  ^«1       &  adore  durant  leur  yic;  -i^g^^^feortt 
JX'I?!  troiiWcî  d'une  honible'aâintc,  tmMm^^m 
deflinéf.  more  h^mbili.  Les  autres  pleins  d'efeWance.i« 
Agcç.é.  jmis4kontau^  mou^ag/nfis»  toonbez  luriious^ 

4bf€Ôndite  nos  éfàcîê  fidentts  fitfm  âmmm^^'<^ 
éb^ird  étgnu  Les  autres  fe'  prefenteront  avec  affei0 

leur  Sauveur  auffibien  que  pour  \t\xtlXÉ^MMW 
Scr  179  Chnifim.éUiuikmm'yàlA^^ 

cruentA  mnilia.  Vohis  filii^  fpènfi  xmk  c^T^ 
nmf  fiêtUfiU  ^hMk  Jnferij  xfHcis  vHlner4^^ 

H  cacef&ra  ceux  qui  auront  été  araatetiK  dti 
ACfoèc  Sç  4e  fés  plÂyes  ,  il  icw  fam^tra  <Jé« 

^lèin  de  colère  Se  leur  fera  les  reproches 
*e  *ftêfne  Saint  Augtjftifl  a  d^p^i^i^  en  c^ta^> 

Mmfmé  qiie  ces  {Mifcei^>fe«MMM^^ 
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pécheur  qui  a  négligé  ics  remèdes  de  fon  falut»- 
f^gUriâm  immf  Stijcepi  mortcmtHétm ,  m  i» 

-  Je  ne  pui$  m'cmpécher  de*  faire  une  rtflcb 
1^  [Mets  deux  paélàges  ^qui  eft  que  fi  JiilQh 
•  QVMST.^*  ii(éftok  Ms  moft  pcwr  les  leprooTcV'  si 
&  qu'il  n'eut  pas  louflm  pour  eux  les  tourment 
^  les  dottkiMf^tiç  la  Ciùix^  coiDcne  a  dit  Calvii^ 
D^'cft  coÀcaraUe  ouel  fois  Cmnc  Jku^ 
ff^âkï-i  auroit  fait  parler  de  la  forte  aux  Reproq-^ 
¥e?^  au  grand  jour  du  jugement.Coinment  pouiv 
roît4lT  içucircpcqdia  qoe  k  playeile  fiipi.câïlé.èt, 
^«oovei^  fkcQxSc  pour  eux,  &  qu'ils  n'ont  ' 
pas  voulu  y  entrer ,  s  il  n'eft  pas  mort  pour  .eiixi 

t^^m^rmfMt  msL  i  te 

entrer,ils  font  reprouvez  &  damnez;  autremct  çe 
rt^rochSiiî^roitlansraiiQn  ic  bots  de prppo^,,^ 
«si  a-ap^A  A^iifat  pour  les  rcproirvtt,les  pîayts  v 
^lehrs  clou^onc  faites  en  fes  mains  ,  6c  en  fcs 
pfcds,con)w^t  pourw)it-ii  kurfepfocJici^,||H,ytj 
cntperdu  par  ImuriMile^  pàr  bur  ingrai^dê^ 
âcirWfis^cbi^Redeiïiption  3  &  le  fruit de^    .  ♦ 

lu^WpQûdrejpourquoy  nous  reprochez  vous <juef 
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SertHêH  p^r  le  Mardy  , 

•  or:  .,4py^  fi^uncçi  4i^^vifcïj^  YQu&.o^avez  4:ien; 

Il  fft_ii(iMir  fiittihi  ffimt  If  atUtniA  Siifif  A  uni 

,!tin  ijue  Tiuie  des  raifôn^  pour  lesquelles  le 

fies  juger,  ^  pouç  leuc  reprqçhfT  qu'iis  n'ont 
.fW-YWiu    fervk  4es  grâces  qu'il  kw  4  pwif- 
,]:^ms4çf^^  i^eFtfec  de  fa  Vmm^^ism^  oftc 
fait  les  predeftima^^  Il  çftoii;  donc  au  pwvoîi 

.}<,epiouvcz  de     i^uvcïîa        pouvoir  des  prc- 

jfbnt  fauvez  par  le  bon  u&g^  des  gi:açes,&  poijr 
f^'eùxç  rei^dus^CQofaaxic^s  au  AAdei^ceui[  i  ie^uftl 
fçi;^ç)i4r4  |^caan}ttC!i&^        tes  pl$)p»4l»^. 

rant  tpuie  recernké  pour  ta  coniblation  des  bieiK 
i^urc^}^,.^  .fpççi^c;pj^nt,  d€.  ceux  quii^^  ait^ 

noat  fe9^mif^  en?  (ene  4,  ^iie  patcksuÎMnNt  «tefOk 

Qui  ppiirrok  donc  ,  )fi.a^dts  pas  expcimerpar 

pcii(^  joye  qvL^ilB  tmsont  de.  voir  ces  Âmi^ 
pics  cicatrices  qui  ont  cftc  le  fujet  de  leurs  pieu*- 
fes  TO^ajjWiÛHMi  yend^^t  ^fciu:  vie  s  br illci:  àâjxis  im 

Ciielp«miW<lc«  vives  ^Mf^^ 
A**^     fcppndront  pour  rc'iouir  la  cicc  de  DiccM.  iier 

Taukto  ^I^V^'  vMwrs  ^  mt  un  devoc  oonceiDptaÔi^ 
*  ÉdMà^MiUÊi'iiâitdiÊÊÊtÉSLBÊitàÊ      iii'MiÉiififc  êêêê  WÊh 
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d'Apres  Fafjue^  ij07 
,  les  fiaxtaincs  du  Sauveur  defqueUes  ceux  <j/À 
Icw  ttAtmt  cflé  '  d^  piafif MIC  des  joyes^ 

abondât!  ce^  Telon  la  f^ophecic  contenue  can- 
tique d'ifaie,  lùu 

lampe  qui  éclaiire  la  celdèe  jerufalcin  ,  lucertM 
^9i$ts  efi  j4gfms.]t  me  reprefcnce  la  Sacrée  hunU'^ 
Médu  Sauveur  (misée  par  le  chandelier  de  Ai 
ar  y  qui  écokidimie  tabertiacle ,  &  furlcquetil 
y  avoit  fept  lampes  ardencesXes  Saints  Percs  ont 
«dit        c'eftoic  une  figtfte .  de  Jésus  Christ 
^btUÉt  en  croix  3  &  bien  davantage  au  Ciei.LaâC- 
•ÇsLïit  a  part  toutes  les  autres  appiicacions^il  fuffit 
'dexlice  que  de     cinq  playes  il  jette  tant  de  ra^ 
!«|paos^uetaule  kctté  celeftecn  cftédairée.l^^ 
parce  qu'il  y  avoit  fept  lampes  fur  le  chandelier, 
nous  en  pouvons  ;ui jouter  deux  auaes  aux  cinq 
pÉtoedeâie^i  fiippofanc  que  tes  goûtes  defang 
qaidecoulfiieikde  fon  fnmt  >luy  comboient  fur 
les  yeux,&  que  maintenant  il  en  fort  plus  de  lu- 
.HAiate  que  de  deux  foleiis.  Mais  la  viie  des  b|ieii« 
heureux  eft  tellement  fortifiée  qu'ils  en  petitenç 
foutenir  l'ccbt. 

a.ci^xeiibe^liQâintenant,  (înon  que  nous  pse- 
wms  miefameeTe£alutioad'cftre  devocs  an  ecok 
dfix>&:  d'honorer  le  plus  (biîvent  que  nous  ponr- 
:Stai&.lesfignes  de  notre  Rédemption.  Portons  les 
7fljBÊS(fei^  dedans  nàcre  pocur^im^ue  nous  ne 
iftes  pas  dignes  de  les  porter  imprimez  fur  notre 
,cJbair  comme  Saint  FrancoL<^.  £t  parce  que  corn- 
wt  f  dît  le.gl^tfx  Sain% Bernard  œs  deiy^t au  ^^^-^^ 
Cwicifix  &^  k4iw.Saii«  Vîeige,  PibmmCkri^  "^'^ 
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5oS  SemoM  fûMr  le  MdrJj^d'dpresPdfMe. 
Demanioiii  a  cette  inère  atitcefeis  tant  àffligée^ 

3fc  maincenant  fi  confolcc ,  quelle  nous  impri- 
me fortement  dans  noftrc  cœur  ces  diviiies  pla«« 
jt&pEi0mÊâUrififi4  agasjQrHciJhei  fige  plagas  çw^ 
di  no^ro  validée 
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